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Note  nécrologique  sur  LORÛUIN9 

NATURALISTE-YOTAGfUR, 

Pir  M.  le  docteur  BOISDCVAL»  Membre  honoraire. 


(Sémee  do  22  Avril  187S.} 


Mènieiirs*  notre  Sodété,  depois  sa  fondation,  a  vn  diaparaître  lueees- 
BÊfement  bien  des  célébrités  entomologiques  :  LatreiUe,  Dejean,  Walkenaêr» 
Serviile,  Lepeletier  de  Saint*Fargeau,  Macqnart,  Duméril,  Léon  Dufoar« 
Lac<»rdaire,  etc.  Eheu  laJbuntut  Socii  !  antiquicres  apparent  rari  nantis. 
Mais  la  science  n'est  pas  morte  à  la  suite  de  ces  blessures,  ses  plaies  se 
dcatriaent  tous  les  jours.  En  effet,  ne  suffit-il  pu  d'aToit*  assisté  le  1*'  mars 
au  banquet  fraternel  des  entomologistes  de  France  pour  être  rassuré  à  cet 
égard  et  convaincu  que  la  génération  qui  nous  pousse  s*empresse  de 
combler  les  vides  à  jûnais  regrettables  qui  se  sont  opérés  parmi  nous  1 

Notre  ex-oollègoe,  k  la  mémoire  duquel  j'écris  cette  courte  notice, 
n'était  pas. un  savant  dans  l'acception  du  mot,  mais  un  entomologiste 
vofagemr  qui  a  contribué  largement  à  élargir  le  cercle  de  nos  connais- 
sances. Excellent  obs^rateur,  passionné  pour  les  nouvelles  découvertes, 
Lorqoin  n^avait  qu'un  but  en  entreprenant  ses  voyages  :  enridiir  la  science 
d'espèces  inconnues. 

Pierre-Joseph-Michel  Lorquin,  né  à  Valenciennes  le  2  juillet  1797,  fit 
ses  études  au  lycée  de  Douai,  où  il  obtint  les  meilleures  notes.  En  1815, 
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ii  venait  de  fobir  ses  examens  pour  entrer  à  Saint-Gyr,  lorsque  la  bataille 
de  Waterloo  changea  complètement  sa  destinée  :  an  lieu  de  la  carrière 
militaire  qu'il  devait  suivre,  il  entra  dans  le  notariat,  où  il  a  exercé  les 
fonctions  de  maître  clerc  jusqu'en  1828,  époque  à  laquelle  il  créa  un 
cabinet  d'aflaires,  qui  prospéra  assez  rapidement  et  lui  permit  d'amasser 
en  quelques  années  une  assez  belle  fortune,  qu'il  perdit  ccMnplélement 
plus  tard  par  sa  trop  grande  confiance  dans  l'un  de  ses  amis. 

En  18&0,  entièrement  ruiné,  il  se  décida  à  venir  habiter  Paris  avec  sa 
famille.  Peu  de  temps  après,  il  fut  nommé  arbitre-rapporteur  auprès  du 
Tribunal  de  Commerce;  emploi  très-honorable,  mais  insuffisant  pour  le 
faire  vivre. 

Dès  son  enfance  il  avait  une  véritable  passion  pour  les  sciences  natu- 
relles et  il  y  consacrait  tous  ses  instants  de  loisir.  Mais,  voyant  qu'aux 
environs  de  Paris  il  ne  trouvait  rien  de  bien  intéressant,  il  partit  en  1847, 
le  10  avril,  pour  l'Andalousie,  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  d'octobre  de  la 
même  année.  Ce  premier  voyage  fut  assez  fructueux  et  enrichit  nos  collec- 
tions de  plusieurs  espèces,  les  unes  très-rares  et  les  autres  nouvelles, 
principalement  en  Lépidoptères.  Deux  mois  plus  tard,  il  partait  pour 
l'Algérie,  où  il  ne  resta  que  soixante-dix  jours.  En  1848,  il  y  fit  un  second 
voyage.  Ces  deux  excursions  dans  notre  colonie  africame  ne  répondirent 
que  médiocrement  à  son  attente. 

Malheureux  et  découragé  de  voir  que  rien  ne  lui  réussissait,  il  s'enr61a, 
en  1849,  dans  une  Compagnie  qui  partait  en  Californie,  pour  s'établir  sur 
les  placers  à  la  recherche  des  mines  d'or.  Quelle  nouvelle  déception  pour 
ce  pauvre  Lorquin,  qui  s'était  laissé  éblouir  par  un  mirage  où  il  entre- 
voyait une  foriune  rapide! 

Le  voyage  fut  long;  après  une  relAche  de  quelques  jours  au  Chili,  le 
bâtiment  arriva  enfin  à  San-Francisco.  A  peine  débarqué,  Lorquin  se  hâta, 
sans  prendre  le  moindre  repos,  de  se  rendre  sur  les  placers,  où  il  travailla 
comme  un  terrassier  de  profession,  avec  autant  de  zèle  que  d'énergie,  trou- 
vant de  temps  en  temps  quelques  parcelles  du  précieux  métal;  mais  le 
produit  qu'U  en  retirait  était  loin  de  suffire  à  lui  procurer  les  choses  les 
plus  indispensables  à  la  vie,  dans  un  pays  où  tout  était  à  cette  époque  k 
un  prix  fabuleux.  Dénué  de  tout,  ne  sachant  que  devenir,  il  se  raidit  contre 
l'adversité,  abandonna  la  Compagnie,  quitta  les  placers,  revint  à  San- 
Francisco,  et,  mettant  tout  amour-propre  de  côté,  il  fit  conune  beaucoup 
d'autres  :  il  exerça  divers  métiers  fort  en  dehors  de  ses  habitudes,  qui  lui 
permirent  de  vivre  et  d'amasser  un  peu  d'argent.  C'est  de  ce  moment  que 
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date  la  position  aisée  qoMl  a  acquise  en  Californie,  à  force  de  travail, 
d'éecmomie  et  de  persévérance. 

Sur  ces  entrefaites,  sa  famille,  partie  à  Taide  de  la  Loterie  du  Lingot 
d*<»r,  vint  le  retrouver  et  contribua  par  son  travail  à  augmenter  le  bien- 
être  commun. 

Lorquin,  devenu  plus  libre,  sentit  Tamour  des  sciences  naturelles  se 
léveOler  en  luL  Pour  satisfaire  cette  passion  irrésistible,  il  ne  craignit  pas, 
avec  sa  santé  de  fer  et  sa  sobriété  proverbiale,  de  s'imposer  les  plus  rudes 
privations  et  les  plus  grandes  fatigues.  H  explora  d'abord  tous  les  envi- 
rons de  San-Francisco,  puis  les  bords  du  Sacramento  et  de  la  rivière  de 
la  Plume,  fit  des  voyages  dans  la  chaîne  de  la  Sierra-Nevada  et  s'aventura 
jusque  dans  les  grandes  forêts  de  Tintérieur,  bravant  la  dent  des  ours  et 
les  crochets  des  serpents  à  sonnettes.  Ces  excursions  assez  dangereuses, 
faites  pendant  deux  années  dans  diverses  saisons,  lui  fournirent  de  belles 
récoltes,  surtout  en  Lépidoptères,  en  oiseaux  et  en  coquilles  terrestres. 
Après  quelques  mois  de  repos,  Lorquin  entreprit  de  longs  voyages  dans 
des  régions  inexplorées  :  il  visita  les  montagnes  Rocheuses  du  nord, 
pénétra  dans  TOrégon  et  se  dirigea  ensuite  chez  les  Apaches  jusqu'à  Los 
Angelos,  en  Sonora.  Il  allait  se  rendre  à  Guaymas  lorsque  son  tils,  qui 
raccompagnait,  tomba  malade  tout  à  coup  et  le  força  de  rentrer  à  San- 
Francisco.  Le  résultat  des  chasses  faites  dans  ces  diverses  régions  répondit 
pleinement  à  ce  que  l'on  devait  espérer  de  cet  intrépide  entomologiste. 

Lorquin  avait,  avant  son  départ  pour  les  mines  d'or,  formé  le  projet 
d'aller  aux  Moluques  ou  aux  lies  Philippines.  Ces  beaux  papUlons,  dont 
il  n'existait  guère  que  quelques  débris  disséminés  dans  les  musées,  sur- 
excitaient son  imagination;  il  était  convaincu,  en  outre,  qu'avec  son  zèle 
et  son  activité  il  découvrirait  dans  ces  riches  parages  beaucoup  d'autres 
espèces  encore  inconnues.  Poursuivi  par  cette  idée  qui  lui  revenait  sans 
cesse,  et  stimulé  par  le  désir  d'enrichir  nos  collections  d'exemplaires  irré- 
prochables et  la  science  de  nouveautés,  il  dit  adieu  à  la  Californie  pour 
qodqoe  temps,  n  s'embarqua,  à  la  fin  de  février  1859,  à  San-Francisco 
pour  la  Chine.  Après  une  traversée  assez  courte  il  arriva  à  Hongkong,  où 
il  dot  attendre  un  navire  pour  la  Cochinchine.  Voulant  utiliser  son  temps 
sur  le  territoire  chinois,  il  fit  de  petites  excursions  dans  la  campagne  et 
léooUa  quelques  insectes.  Mais  ces  chasses,  faites  dans  une  localité  assez 
circonscrite,  n'offrirent  rien  de  bien  intéressant  Arrivé  à  Saigon,  il 
employa  son  temps  de  la  même  manière,  en  attendant  une  occasion  pour 
les  Philippines.  Un  peu  plus  heureux  qu'en  Cliine,  U  prit  plusieurs  espèces 
non  encore  décrites,  mais  que  l'on  avait  reçues  en  France  dès  le  commen- 
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cernent  de  Toccupation  par  nos  troapes.  Enfin  le  moment  dn  départ 
arriva  ;  quelques  jours  après,  notre  voyageur  abordait  à  Manille.  Son  rêve 
était  accompli.  Les  chasses  qu*il  fit  à  Luçon  et  dans  quelques  Iles  envi- 
ronnantes furent  aussi  fructueuses  que  remarquables.  Il  trouva  là  toutes 
les  belles  espèces  décrites  ou  figurées  par  les  auteurs  modernes  et  une 
foule  d'autres  qui  auraient  été  nouvelles  pour  nos  collections,  s'il  était 
arrivé  deux  ans  plus  tôt  Malheureusement  pour  lui,  Il  avait  été  devancé 
par  M*  Semper,  qui  déjà  avait  envoyé  à  M.  Felder  une  partie  de  cet  noo* 
veautés  pour  être  décrites  ou  figurées  dans  les  ouvrages  qu'il  publiait 
alors. 

Après  deux  années  passées  aux  Philippines,  Lorquin  revint  en  Chine,  où 
il  fit  de  belles  récoltes  d'insectes,  puis  il  retourna  en  Californie,  où  il 
arriva  à  la  fin  de  1860.  Il  était  à  peine  remis  de  ses  fatigues  qu'U  regrettait 
amèrement  de  ne  pas  avoir  visité  les  Moluques.  Ne  pouvant  résister  plus 
longtemps  au  désir  qu'il  avait  de  faire  ce  voyage,  Il  s'embarqua  de  nou- 
veau pour  la  Chine  et  la  Cochinchine.  Forcé  d'attendre  un  navh*e  dans  ce 
dernier  lieu,  il  se  mit  à  explorer  tous  les  environs  de  la  baie  des  Cocotiers, 
sous  la  griffe  des  tigres  qui  pullulent  chez  les  Annamites,  espérant  tou- 
jours découvrir  des  espèces  nouvelles.  Malheureusement  il  n'en  ftit  pas 
ainsi,  il  fut  mal  récompensé  de  sa  peine  et  des  dangers  auxquels  il  s'était 
exposé  :  il  ne  prit  rien  de  remarquable.  Pour  trouver  du  nouveau  il  aurait 
fallu  pénétrer  dans  les  forêts  de  l'intérieur.  Voyant  ce  peu  de  succès,  il 
se  hâta  de  passer  à  Manille,  où  il  trouva  une  mauvaise  barque  allant  à 
Mindanao  et  à  Célèbes.  Arrivé  dans  cette  dernière  lie,  aussi  grande  que 
toute  la  France  et  couverte  d'immenses  forêts,  il  recueillit  des  insectes  de 
tous  les  ordres,  surtout  de  magnifiques  Lépidoptères,  qui  n'étaient  guère 
oonnus  que  des  Hollandais  et  des  Anglais.  Il  explora  pendant  une  année 
plusieurs  parties  de  cette  riche  contrée.  Le  défont  de  ressources  l'empêcha 
de  visiter  le  royaume  de  Macassar,  où  il  aurait  fait  une  ample  moisson  de 
fort  belles  espèces,  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  le  voisinage  de  Manado 
et  de  Tondano.  Ne  trouvant  plus  rien  de  nouveau,  il  quitta  ce  beau  pays 
pour  HaUneira,  autre  terre  promise,  où  U  prit  des  espèces  superbes,  entre 
autres  la  belle  variété  Lydius  du  Prtamus  et  le  splendide  Papilio  Teiê^ 
gotws. 

Ne  se  croyant  pas  trop  en  sûreté  au  milieu  des  Alfours,  qui  habitent  cette 
lie,  il  prit  la  résolution  de  faire  un  voyage  chez  les  Papous.  Dans  le  petit 
archipel  d'Arrow,  formé  de  nombreux  Ilots  habités  par  ces  peuplades,  on 
commence  à  trouver  les  espèces  propres  à  la  Nouvelle-Guinée.  Lorquin, 
quoique  malade  par  l'influence  d'un  climat  humide  et  marécageux,  entraîné 
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par  Mm  zèle  pour  les  découvertes,  n*eti  continua  |mui  moins  ses  «iplora- 
tions  entomologiqQe&  La  chance  lui  fdt  favorable  :  il  prit  là  les  rares 
P.  EuekenùT,  Tydmis  et  Omunus,  életa,  de  la  cheniUe»  sur  ÏAristolochia 
6audichaudH,  la  joHe  Tariété  Arruma  du  Priamus. 

Son  intention  était  de  visiter  la  Nouvelle-Guinée  et  de  partir  sur  un 
bâtiment  chinois.  Heureusement  pour  lui  le  manque  d'argent  l'empêcha 
de  mettre  ce  dernier  projet  à  exécution,  car,  malade  de  la  fièvre  comme 
il  était,  fl  y  aurait  certainement  succombé. 

Enfin,  sentant  sa  santé  défaillir  de  jour  en  jour,  il  songea  à  son  retour. 
En  conséquence,  il  se  rendit  à  Amboine  avec  le  dessin  d'explorer  cette 
lie.  Mais,  épuisé  par  toutes  sortes  de  privations  et  exténué  de  fatigue,  il  y 
tomba  malade  et  né  put  chasser  que  dans  le  jardin  de  lliôpitaL  Aussitôt 
qu'û  fut  un  peu  mieux  il  quitta  les  Moluques  sur  un  bâtiment  hollandais 
qui  le  transporta  à  Java,  d'où  il  partit  pour  Singapour.  De  ce  dernier 
point  il  se  mit  en  route  pour  la  France  et  revit  sa  patrie  au  commence* 
ment  de  1865. 

A  son  arrivée  il  était  encore  fort  et  vigoureux,  mais  les  fonctions  céré- 
brales avaient  beaucoup  soufiert  par  un  long  séjour  sous  le  soleil  brûlant 
des  contrées  intertropicales  :  il  avait  perdu  la  mémoire  et  il  était  atteint 
d'une  amblyopie  qui  Tempéchait  en  grande  partie  de  distinguer  les  objets. 

Mourant  d'ennui  à  Paris,  où  il  trouvait  le  climat  trop  froid,  il  partit,  le 
5  mai  1866,  pour  la  Nouvelle-Grenade,  croyant  y  faire  des  récoltes  fruc- 
tueuses ;  mais  le  malheureux  n'y  trouva  rien  du  tout,  tant  sa  vue  était 
devenue  mauvaise.  Il  quitta  vite  celte  contrée,  où  il  n'avait  rien  vu  voUi* 
ger,  et  regagna  la  Californie,  où  il  resta  encore  quelque  temps  à  chercher 
inutilement  des  insectes. 

Le  2  juillet  1870  il  revint  définitivement  en  France.  Il  est  mort  le 
8  février  1873,  avec  l'idée  qu'il  reloumerait  encore  une  fois  à  Gélèbes 
avec  son  petit-fils  Léon  Laglaize,  aujourd'hui  à  Dackar. 

Lorsqu'on  a  vu  les  brillantes  récoltes  faites  par  Lorquin  dans  ses  nom* 
breux  voyages,  on  se  demande  comment  il  a  été  possible  à  un  homme 
seul,  abandonné  à  lui-même  dans  des  pays  aussi  inhospitaliers,  avec  de 
très-faibles  moyens,  de  recueillir  un  aussi  grand  nombre  d'objets  remar- 
quables. Pauvre  Lorquin,  comme  il  a  dû  souffrir*,  vivant  d'anhnaux  de 
tontes  sortes  qu'il  tuait  à  la  chasse,  de  fruits  sauvages  et  d'une  poignée 
de  sagou  !  Aussi  m'écrivait-il  de  Gilolo  :  «  Ck)mbien  je  regrette  les  excel- 
lents repas  que  je  faisais  en  Espagne  I  » 


Digitized  by 


Google 


iO  ly  BoiSDnvÀL.  —  Note  nécrologique  sur  Lorquin. 

n  faut  avoir  entendu  de  sa  bouche  le  récit  d'une  partie  des  misères 
qu'il  a  endurées  dans  son  voyage  aux  Moluques,  après  son  départ  des 
Gélèbes.  Plus  d'une  fdis  il  lui  est  arrivé  d'être  des  journées  ^tières  sans 
trouver  rien  à  manger  et  sans  apercevoir  le  moincb^  animal  à  la  portée 
de  son  fusil  :  heureux  quand  il  rencontrait  un  sagoutier  {Sagus  Bwnphiii^ 
alors  il  faisait  une  ample  provision  de  la  moelle  de  ce  palmier  et  s'en 
nourrissait  tant  bien  que  mal.  A  Gilolo»  un  hasard  providentiel  lui  fit 
découvrir  une  grande  Chauve-Souris  frugivore  du  genre  Pteropus,  diffé- 
rente de  celle  qu'il  avait  tuée  à  Manille.  Ce  Ghéiroptère  lui  fut  d'un  grand 
secours  pendant  deux  ou  trois  jours.  Aux  tles  Arrow,  il  fut  beaucoup  plus 
heureux  :  le  résident  hollandais  lui  procura  du  sagou  et  un  peu  de  lard. 

n  ne  se  plaignait  pas  trop  de  son  premier  voyage  aux  tles  Philippines. 
Gomme  alors  il  avait  un  peu  d'ai^nt,  les  Tagales  et  les  Malais  lui  four- 
nissaient une  nourriture  sufiOsante.  Lorsqu'il  s'éloignait  des  endroits  habités 
et  qu'U  était  retenu  dans  les  forêts,  il  pouvait  aussi  se  procurer  pour  sa 
table,  outre  des  bananes»  des  mangues  et  autres  fruits  sauvages,  une 
grande  Roussette  dont  il  mangeait  la  chair  avec  plaisfr.  des  Chéiroptères 
se  teniaent  par  bandes  nombreuses  aux  branches  des  grands  arbres,  et 
d'un  coup  de  fbsil  il  en  abattait  cinq  ou  dix. 

Il  supportait  très-bien  la  chaleur  torride  du  climat;  mais  lorsque  des 
pluies  torrentielles  le  surprenaient  dans  les  bois,  il  devenait  la  victime 
d'horribles  petites  sangsues  filiformes  qui  lui  pleuvaient  sur  le  corps  et 
s'attachaient  à  toutes  les  membranes  muqueuses  :  aux  oreilles,  aux  pau- 
pières, aux  lèvres,  aux  narines,  etc.,  et  déterminaient  par  leur  morsure 
des  douleurs  intolérables.  Ces  petites  sangsues  vivent  et  se  multiplient 
dans  les  eaux,  mais  elles  ont  l'habitude  de  grimper  sur  les  arbres  et  de 
se  placer  dans  les  feuilles  engainantes,  qui  conservent  toujours  un  peu 
d'humidité.  C'est  de  là  qu'elles  sont  entraînées  par  les  pluies.  Avec  de  la 
cendre  de  cigare  ou  de  l'huile  il  se  débarrassait  de  ces  buveuses  de  sang, 
bien  plus  redoutables  que  les  Moustiques,  dont  il  considérait  les  piqûres 
comme  très-peu  de  chose*  Il  craignait  bien  plus  les  Fourmis  qui  venaient 
par  essaims  dévorer  le  produit  de  ses  chasses. 

Lorquin  laisse  un  fils,  naturaliste  à  San-Francisco  et  conservateur  du 
Musée  de  cette  ville. 
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NOTES 

rooi 

Servir  à  Tétade  des  HÉMIPTÈRES, 

Par  M.  le  Dr  A.  PDTON. 


(Séance  4a  8  Jaofier  tSTS.) 


81. 

1.  PSACASTA  LBTHIBRRTI  Put 

Long.  5  mill.,  larg.  A  mill 

BniiiAtre«  pins  on  moins  mélangée  de  flarescent;  presqae  aussi  large 
qoe  longue;  chargée  snr  toutes  les  parties  du  corps  de  forts  tuber- 
cules obtus  et  lisses,  et,  dans  les  intervalles,  une  ponctuation  et  des 
rugosités  plus  ou  moins  grossières.  Tète  obtuse,  fortement  inclinée;  le 
fhmt,  Tépistome  et  les  joues  tuméfiés,  formant  (juatre  élévations,  deux 
latérales  et  deux  sur  la  ligne  médiane.  Pronotum  très-inégal,  chugé  de 
rebeb  irréguliers,  parmi  lesquels  on  distingue  une  carène  longitudinale 
médiane  et  une  autre  de  chaque  côté  moins  apparente;  dépression  trans- 
verae  antérieure  très-profonde  latéralement;  angle  latéral  postérieur  mar- 
qué par  un  fort  empAtement  tuberculeux  lisse  et  flavescent  Écusson  avec 
une  trës4orte  gibbosité  sur  la  ligne  médiane,  plus  élevée  que  le  niveau 
du  pronotum,  abruptement  coupée  et  abaissée  en  arrière  vers  le  tiers  pos- 
térieur de  Fécusson,  où  elle  est  échancrée  et  un  peu  bifide;  partie  anté- 
rieure de  cette  gibbosité  carénée  ;  base  de  Técusson  avec  deux  tubercules 
allongés  de  chaque  e6té  de  la  ligne  médiane  et  plus  forts  que  les  autres. 
Chaque  segmeat  de  la  tranche  abdominale  avec  un  fort  tubercule,  Uase, 
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12  A.    PUTON. 

jaunâtre,  arrondi,  saillant  en  dehors  et  visible  même  d'en  haut  Pattes 
brunâtres,  avec  des  taches  ponctiformes  flavescentes,  épaisses  et  granu- 
leuses; tibias  avec  des  dents  fortes  et  obtuses. 

Cette  espèce  remarquable  a  un  peu  l'aspect  du  Cryptodontus  tubercu- 
lotus,  mais  elle  est  plus  petite,  et  cependant  plus  large  proportionnelle- 
ment, les  reliefs  sont  bien  plus  grossiers  et  différents,  et  elle  manque  de 
la  dent  du  sillon  rostraL 

Batna.  Des  chasses  et  de  la  collection  de  M,  Lethierry. 


2.  PODOPS  DiLATATA  (Fieb.,  hiéd.) 
(PI.  1,  fig,  1  et  1  0.) 

De  même  couleur  que  le  P.  inuncta;le  me  bornerai  à  donner  ses  carac- 
tères distinctifs  : 

Notablement  plus  petit;  joues  dilatées  et  arrondies  en  avant,  puis 
fortement  sinuées  sur  les  côtés  en  arrière,  ce  qui  fait  paraître  la  partie 
antérieure  de  la  tête  très-large  en  avant  et  très-rétrécie  en  arrière. 
Appendice  des  angles  antérieurs  du  pronotum  d'égale  largeur,  sans  dila- 
tation tronquée  obliquement  au  sommet;  bords  latéraux  du  pronotum 
sinués,  tandis  qu'ils  sont  droits  dans  le  P.  inuncta;  partie  antérieure 
du  disque  du  pronotum  plus  abruptement  déclive  et  à  rugosités  plus 
fortes.  L'écusson  a  ses  côtés  parallèles,  mais  la  base  présente,  outre  les 
trois  callosités  lisses  qui  touchent  la  base  du  pronotum,  deux  autres 
de  ces  callosités  plus  accentuées  et  situées  un  peu  plus  en  arrière,  une 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  qui  est  aussi  plus  lisse  que  dans 
Yinuncta  et  avec  une  tendance  à  se  caréner. 

Un  seul  exemplaire,  de  Madrid  (ma  collection). 


3.  Menagcarus  ovalis  Put 

Long.  5  mill. 

cette  espèce,  plus  petite  et  surtout  proportionnellement  plus  étroite  que 
le  tf .  ateMcola,  est  fédle  à  en  iépirer  par  les  caractères  Buivants  i 
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Le  yentre,  comme  tout  le  dessons  du  corps,  est  entièrement  pâle»  sans 
ancnn  point  brun  ;  le  dessus  du  corps  en  présente  seulement  quelques- 
uns  sur  la  tète  et  sur  le  pronotum,  où  ils  forment  de  chaque  côté  le  com- 
mencement d'une  ligne  latérale  interrompue  après  le  milieu ,  entre  le 
disque  et  la  dilatation  marginale;  le  milieu  des  codes  offre  des  taches 
brunes  formées  par  la  réunion  de  ces  points  bruns.  L'ezocorie,  et  c'est  là 
le  caractère  le  plus  remarquable,  ne  présente  pas  de  dilatation  basilaire» 
son  bord  externe  n*est  pas  sinué,  et  elle  forme  de  la  base  au  sommet 
une  bande  d'égale  largeur,  entièrement  pftle  et  sans  points  bruns.  Gories 
eoupées  obliquement  de  dedans  en  dehors,  phis  longues  que  Ftaisson  à 
Fang^  externe,  {dus  courtes  à  llnteme.  La  tranche  abdominale,  bien 
moins  dilatée  que  dans  le  M.  armicola^  montre  à  peine  quelques  points 
brans  près  des  intersections,  tpines  des  tibias  moins  nombreuses,  celles 
des  cuisses  rempUoées  par  de  longs  poOs  flexibles* 

Biskra  (chasses  de  BfM.  Lethierry  et  Marmottan). 

4.  MlNACCAlDS  HUTIflOUIS  Put 

Long.  7  i/3  mill. 

Entièrement  d'an  paie  flavescent  en  dessus  et  en  dessons,  sans  mélange 
de  points  bruns.  Antennes  hérissées,  surtout  sur  les  articles  deuxième  et 
IroÛème,  de  longs  dis  raides  et  nombreux*  Bords  de  la  tMe,  mai|^  laté- 
rale do  prottotom  et  portion  basilaire  externe  de  Texocorie  portant  des 
cOs  longs,  raides  et  régulièrement  espacés  (7  à  Texocorie,  lA  au  prono- 
tosB^  Goriee  de  la  longueur  de  Técosson  au  côté  externe,  un  peu  plus 
courtes  au  côté  interne.  Exocories  un  peu  dilatées  extérieurement  à  la  base, 
mais  moins  que  dans  le  M.  wremcoUu  Tibias  avec  de  nombreuses  épines 
ncdres;  cuisses  arec  quelques  petites  épines  noires  et  de  longs  <»ls  flaves. 

Cette  espèce,  phis  grande  que  le  M.  arenicola,  se  distingue  facOement 
de  tontes  celles  décrites  par  sa  couleur  ipiforme  et  surtout  par  les  dis 
des  antennes  et  de  la  base  de  Texocorie. 

Bone.  M.  Olivier^Delamarche  (ma  collection). 
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5.  BiORADÀ  {fHUUa  Miil8.-Rey)  iligars  (Fieb.,  inéd.). 

(M.  i,  fig.  2,  2  0,  2  6  et  2  c.) 

LoDg.  AmiU. 

Dessus  du  corps  fortement  ponctué,  noir,  avec  des  desrins  flaves.  Tftte 
noire  en  dessos;  jones  avec  une  bande  transversale  flave  qui  part  des 
yenx  et  remonte  un  peu  en  avant  le  long  du  clypéns,  qai  reste  noir.  Pro- 
notum  noir,  avec  une  bande  longitudinale  flave  médiane,  un  peu  dilatée 
en  arrière,  et  qui  en  avant  se  continue  avec  le  bord  antérieur  et  les  bords 
latéraux  ;  la  bordure  latérale  laisse  pourtant  aux  angles  antérieurs  une 
étroite  bordure  noire;  une  très-petite  tache  flave  de  chaque  côté  sur  le 
disque  et  un  peu  en  avant,  et  une  autre  au  bord  postérieur  un  peu  en 
dedans  des  angles.  Écusson  à  sinuosité  latérale  située  à  peu  près  au  mOieu 
des  côtés ,  noir,  avec  Textrémité  et  de  chaque  côté  une  bande  flave  allant 
de  la  bftse  jusqu'au  milieu  des  côtés.  Exocories  flaves,  avec  une  bande 
longitudinale  noire,  étroite  et  n'atteignant  ni  la  base,  ni  Textrémité.  Méso- 
corie  noire,  avec  deux  petites  taches  flaves,  Pune  contlguè  à  Texocorie, 
l'autre  isolée  au  milieu  du  tiers  postérieur.  Membrane  transparente,  avec 
Tangle  interne  largement  n<^.  Dos  de  Tabdomen  noh*,  une  petite  tache 
flave  à  chaque  intersection  de  la  tranche  abdominale.  Dessous  du  corps 
flave  lavé  de  rougefttre  ;  poitrine  ponctuée  de  noir;  ventre  avec  une  bande 
longitudinale  d'un  nohr  bleufttre  de  chaque  côté;  dernier  et  avant-dernier 
segment  avec  une  tache  médiane  de  même  couleur;  tranche  abdom&iale 
avec  une  petite  tache  noire  à  la  partie  antérieure  de  chaque  segment. 
Cuisses  avec  des  points  et  des  taches  noirs. 

J'ai  trouvé  un  seul  individu  de  cette  jolie  espèce  à  Aranjuez,  et  lui  ai 
conservé  le  nom  que  Fieber  lui  avait  as^né  dans  notre  correspondance. 

9.  SPATHOCnU  St&li  Put 


D'un  nohr  grisâtre  ;  tibias  jaunâtres,  avec  quelques  anneaux  noirs.  Tète 
granuleuse,  munie  en  avant  d'épines  moins  longues  que  dans  la  5.  Dal- 
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mmii;  deux  élévations  loDgitodiiiales  sur  le  vertez  un  peu  en  arrière  et 
entre  les  yeux.  Premier  article  des  antennes  très^pais,  nn  peu  plus  long 
que  le  deuxième;  le  troisième  subcylindrique,  à  peine  dilati  au  sommet  et 
entièrement  jaunfttre  ;  le  quatrième  ovoïde,  plus  petit  que  chez  la  S.  Dal- 
nuamL  Pronotum  fortement  rétréci  en  i^vuit,  ses  bords  latéraux  carénés; 
an^e  latéral  postérieur  tendné  par  une  pointe  aiguë,  dirigée  obliquement 
en  aiTîère,  et  précédé  d^une  petite  sinuosité  qui  le  fait  paraître  double; 
bord  postérieur  prolongé  de  chaque  côté  de  Técusson  en  un  lobe  terminé 
en  arrière  par  un  angle  très-aiffu;  sur  le  disque,  les  carènes,  qui  sont  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  sont  remplacées  en  avant  de  la  voussure 
transverse  par  deux  forts  tubercules  allongés.  Tranche  abdominale  large, 
granuleuse  et  chargée  sur  chaque  segment  de  reliefo  obliquement  trans* 
verses  terminés  extérieurement  par  un  tubercule. 

Cette  espèce,  qui  a  la  taille  de  ses  congénères,  est  bien  disthicte  par  la 
Ibrme  du  troisième  article  des  antennes ,  le  prolongement  angulm  du 
pronotum,  ses  tubercules,  les  reliefs  de  la  tranche  abdominale,  etc. 

Bone.  M.  Olivier-Delamarche  (ma  collection), 

Obs.  La  S.  obscura  Germ.  ayant  été  confondue  par  MM.  Mulsant  et  Rey 
avec  la  S.  bbata,  je  crois  utile  de  donner  le  tableau  dichotomique  des 
eqtèces  de  ce  genre  : 

t  Troisième  article  des  antennes  spatuliforme,  dilaté 

et  aplati  depuis  la  base  jusqu'à  Textrémité  ...       2. 

—  Troisième  article  des  antennes  subcylindrique  et 

dilaté  seulement  près  de  l'extrémité. 3. 

2.  Couleur  fiorrugineuse.  Tranche  abdominale  presque 

unie  en  dessus.  Premier  article  des  antennes 
large,  plus  court  que  la  tête;  troisième  dilaté 
brusquement  à  partir  du  premier  quart  et  échan* 
cré  à  rextrémité. UxHcomis  SchilL 

—  Couleur  d'un  noir  cendré.  Chaque  segment  de  la 

tranche  abdominale  avec  une  carène  transverse 
élevée  extérieurement  en  tubercule.  Premier  ar- 
ticle des  antennes  un  peu  plus  long  que  la  tète; 
troisième  dilaté  graduellement  dès  la  base  jus- 
qu'au sommet,  qui  est  tronqué  droit obscura  Germar. 

3.  Troisième  article  des  antennes  à  peine  dilaté  au 
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fommet  et  entièrement  ferrugineux.  Pronotum 
avec  un  très^rt  tubercole  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane,  un  peu  aprèa  le  milieu  de  la  lon« 
gueur.  Tranche  abdominale  trëe-fortement  caré- 
née et  tubereuleufe.  •  •  ^ .  •  •  • SiâU  Put 

—  Troisième  article  dee  antennea  trèa-dilaté  et  noir 
au  sommet  Pronotum  avec  une  carène  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane â. 

h.  Joues  armées  en  devant  d'une  seule  dent  Un  léger 
relief  sur  chaque  segment  de  la  tranche  abdo- 
minale. Premier  article  des  antennes  à  peine  ausd 
long  que  le  deuxième •  •    iobata  EU  S. 

*-  Joues  armées  de  trois  ou  quatre  dents.  Tranche 
abdominale  unie  en  dessus.  Premier  article  des 
antennes  plus  long  que  le  deuxième Dalmmni  SchiU. 

Obs.  Le  genre  Paiethrocoris  Kolen.  ne  diilère  des  Enophps  que  par 
une  dilatation  du  troisième  article  des  antennes  analogue  à  celle  que  Ton 
remarque  dans  les  Spathocera  tatkomis  et  obscura  ;  il  faut  donc  supprimer 
le  genre  de  Kolenati,  si  on  ne  veut  pas,  ce  qui  serait  fort  intitile,  en  créer 
un  nouveau  pour  les  deux  espèces  précitées. 


7.  OPHTHiLinCUS  TWIDUS  POt 


Forme  et  taille  de  ro*  megacepkalus.  Noir,  brillant,  avec  une  fine 
pubescence  couchée  sur  le  pronotum  et  les  élytres.  Tête  rougeàtre,  vertex 
rembruni;  antennes  noires,  dernier  article  roux.  Pattes  rousses,  ainsi  que 
le  pourtour  des  cavités  cotyloldes.  Bord  externe  des  cories  étroitement 
roussâtre,  surtout  à  sa  base.  Pronotum  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci 
en  avant,  à  ponctuation  extrêmement  forte,  sauf  sur  une  légère  élévation 
transverse  un  peu  après  le  bord  antérieur  et  aux  angles  postérieurs,  où 
elle  n'existe  pas.  Écusson  fortement  ponctué,  avec  le  milieu  un  peu  relevé 
en  carène  et  lisse.  Cories  avec  trois  lignes  de  points  le  long  du  bord  scu- 
tellaire;  le  reste,  lisse,  préserte  seulement  trois  on  quatre  points  super- 
ficiels sur  la  partie  moyenne  de  la  corie,  vers  le  dernier  quart  de  sa  lon- 
gueur; bord  externe  séparé  dn  reste  de  la  oorie  par  une  strîe  pcmctuée 
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qui  disparaît  à  partir  du  quart  postérieur.  Membrane  légèrement  en- 
tenée. 

Btaba  (collection  Lethierry). 


8.   PR0DSIU8  AXAfilUS  Put 


lyon  noir  de  poix  passant  au  roussàtre  foncé  sur  les  pattes,  Tépistome 
et  le  bord  postérieur  du  pronotunu  Gories  des  hémiélytres  pâles  flaves- 
centes,  avec  des  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  bruns.  Mem- 
brane noirâlre,  avec  une  belle  bordure  blanche  qui  s'arrête  au  bord 
basilalre. 

Cette  espèce,  remarquable  par  sa  coloration,  diffère  aussi  du  P.  flavipes 
par  les  caractères  suivants  :  sa  taille  est  très-légèrement  plus  faible;  le 
pronotum  est  un  peu  moins  allongé,  et  sa  ponctuation,  nulle  sur  le  disque, 
est  un  peu  plus  faible  à  sa  partie  postérieure;  Técusson  est  aussi  plus 
faiblement  ponctué. 

BIsicra  (collection  Lethierry). 


9.  RHTPAROCHROmiS  IMPaESSIGOLLIS  LUCaS. 


M.  H.  Lucas,  obligé  de  se  conformer  au  règlement  suranné  et  égoïste 
du  Muséum  de  Paris,  n'ayant  pu  m'envoyer  en  communication  les  types 
de  ses  descriptions  d'Hémiptères  d'Algérie,  a  eu  l'obligeance  de  les  faire 
voir  à  mon  ami  M.  Lethierry,  dans  un  de  ses  voyages  à  Paris,  et  j'ai  pu, 
par  son  intennédiaire ,  yérÎKer  la  synonymie  de  quelques  espèces  cri- 
tiques. 

11  résulte  de  cet  examen  que  le  Rhyparochromus  impressicolUs  H.  Lucas 
est  identique  au  Notochilus  Gandolphei  PuL  II  ne  m'appartient  pas  de 
décider  si,  en  raison  de  l'antériorité,  le  nom  de  M.  H.  Lucas  doit  prévaloir  ; 
je  dois  seulement  présenter  mes  excuses  d'avoir  créé  un  nom  nouveau; 
ces  excuses  seront  sans  doute  accueillies,  si  on  remarque  que  Fieber  a 
cru  reconnaître  dans  l'espèce  de  M.  H.  Lucas  un  Artheneis,  genre  si  diffé- 
rent; et  surtout  si  on  considère  que  la  description  latine  de  M.  fi.  Lucas 
donne  les  tibias  antérieurs  épineux,  la  description  française  les  fémurs 
(1873)  2 
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aotérieurs  épineux,  et  enfin  la  fignre  grossie  au  trait  de  la  palU  anté« 
heure  donne  le  fémur  mutique  comme  le  tibia.  Gela  est  suffisant,  à  mon 
avis,  pour  faire  considérer  la  description  de  BL  H.  h0C9B  comme  non 
avenue. 

Dans  ma  description  du  Notochilus  Gandolphei  j'avais  remarqué  qu'A 
est  anormal  dans  ce  genre;  il  doit,  en  effet,  rentrer  dans  un  genre  récent 
de  Fieber  {Thaumastopus).  Cependant  le  NotockUus  Ab^illei  Pat.»  qui  a 
comme  lui  une  forme  allongée,  fait  à  peu  près  le  passage  et  se  rapproche 
davantage  du  genre  TnphrcpêUm  Stàl.  Je  ne  doute  pat  que  de  nouvelles 
découvertes,  si  on  ne  veut  pas  faire  autant  de  genres  que  d'espèces,  ne 
mettent  dans  Fobligation  de  réunir  les  Notochiiut,  Tkeamuuiopm  et 
TûiphrvpeUuM. 

Obs.  Le  Bkyparochramus  marginicoUis  H.  Lucas  est  aussi  une  espèce 
très-voisfne  du  Th.  Qandoipkei,  mais  qui  parait  distincte,  d'après  Tinspec- 
tion  du  type. 


10.  MONAIITHIA  (Tropidochila)  OliVibri  Put 

Long.  U  mill. 

Ovaldre^Uongée,  glabre,  brillante,  pronotum  et  élytres  flavescents 
pâles,  sans  taches.  Tète  noire,  ponctuée,  avec  deux  petites  épines  très- 
courtes  et  parallèles  sur  le  front  Antennes  noires,  le  troisième  article 
plus  mince  que  le  second,  d'un  brunâtre  foncé.  Dessous  du  corps  noir, 
avec  les  rebords  du  slUon  rostral  flaves,  ainsi  que  les  bords  des  cavités 
cotyloldes  ;  pattes  entièrement  flaves,  les  tibias  un  peu  épaissis  intérieure- 
ment dans  leur  moitié  basilaire.  Pronotum  très-étroit  en  avant  et  très-large 
en  arrière,  portant  en  avant  une  plaque  réticulée  arrondie  en  arrière,  où 
elle  s'étend  jusqu'à  la  dépression  transverse;  disque  avec  trois  carènes 
peu  saillantes,  lisses,  non  réticulées,  la  médiane  partant  du  bord  anté- 
rieur jusqu'à  l'extrémité  du  prolongement  scutellaire;  les  latérales,  par* 
tant  seulement  du  bord  postérieur  de  la  plaque  réticulée,  s'aftaiblirâent 
en  traversant  la  voussure  du  pronotum  et  aboutissent  à  la  moitié  des 
côtés  du  prolongement  scutellaire.  Gories  à  cellules  fines;  rebord  latéral 
presque  horizontal,  un  peu  plus  large  sur  une  faible  étendue  près  de  la 
base,  où  il  présente  deux  rangées  de  cellules,  pour  n'en  ofiHr  bientôt 
plus  qu'une  seule  jusqu^à  rextrémité. 
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Dîf^  de  la  M.  costata  par  la  bordure  des  cories  bien  plus  étroite;  de 
la  gmiculata  par  Tabsence  de  pubescence  sur  les  carènes  et  bordures,  ses 
cuisses  jaunes  ;  de  Yeryn^i  par  les  cuisses  et  les  tibias  jaunes  ;  des  Utura 
et  stachydis  par  Tabsence  de  taches  noires  sur  le  dessus  du  corps.  Elle  a 
un  peu  Faspect  de  Valbida,  mais  elle  est  moins  longue,  moins  étroite;  les 
antennes  sont  plus  grêles,  surtout  le  troisième  article  qui  est  plus  étroit 
que  les  deuxième  et  quatrième;  les  cuisses  ne  sont  pas  noires;  la  bordure 
externe  des  élylres  est  plus  large,  avec  des  cellules  plus  apparentes,  etc. 

BoM  (Algérie),  Reçiie  de  VL  OHvieiHMaiDarobe»  &  qoi  je  suis  heureux 
de  la  dédier. 


IL  Aiincs  puvQiuciruTOs  Lucaii 


Cette  espèce  ayant  été  trouvée  en  Corse  par  M.  Damry,  je  crois  utile 
d*eB  donner  une  nouvelle  description  t 

Antennes  d*un  jaune  pâle,  le  premier  article  noir;  deuxième  article 
d*un  tiers  seulement  plus  long  que  le  troisième  ;  quatrième  article  d'un 
quart  plus  court  que  le  troisième.  Bec  noirâtre,  atteignant  les  hanches 
antérieures  ;  mésosternum  complètement  sillonné.  Couleur  noire,  opaque, 
veloutée ,  une  tache  rougeâtre  à  Textrémité  de  chaque  segment  de  la 
tranche  abdominale;  pattes  plus  ou  moins  brunes;  membrane  blanchâtre, 
arec  des  taches  noirâtres.  Pronotum  légèrement  rétréci  de  la  base  au 
sommet,  ses  bords  latéraux  non  angulés,  à  crénulation  extrêmement  fine 
et  régulière,  à  peine  visible;  angles  antérieurs  et  postérieurs  arrondis; 
bord  postérieur  presque  droit,  c'est-à-dire  sans  prolongement  en  forme 
d'oreille  de  chaque  côté  de  fécusson.  Disque  à  quatre  carènes  bien 
nettes,  les  deux  médianes  presque  parallèles,  entières,  les  deux  latérales 
dispanûssant  au  tiers  antérieur;  une  élévation  allongée  près  du  bord  pos- 
térieur, entre  la  carène  latérale  et  le  bord  externe.  Bords  de  Técusson 
relevés  en  carène.  Cories  à  peine  dilatées  à  la  base,  qui  est  à  peu  près  de 
te  même  largeur  que  le  milieu  de  Tabdomen.  Celui-ci  allongé,  peu  dilaté 
sur  les  côtés,  de  sorte  que  les  bords  sont  presque  parallèles. 

Cette  espèce  a  la  taille  et  la  forme  de  TA.  tugubrù,  mais  elle  en  est 
tièi4ifféreQte  par  lea  angles  antérieurs  du  pronotum  arrondis,  la  longueur 
dii  antiopea  et  do  bec,  ito. 
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12.  Akaous  cbdri  Put 
Long.  6  à  7  milL 

Ovalaire,  Irès-rétréci  en  avant  et  très-dilalé  en  arrière.  Entièrement 
d'un  brunâtre  terreux,  un  peu  plus  pâle  sur  les  intersections  abdomi- 
nales. Deuxième  article  des  antennes  d'un  quart  à  peine  plus  long  que 
le  troisième;  quatrième  d'un  tiers  plus  court  que  le  troisième.  Pronotum 
très-fortement  rétréci  de  la  base  au  sommet,  ses  bords  latéraux  dentés  en 
scie;  angle  antérieur  assez  aigu,  angle  postérieur  arrondi;  bord  posté- 
rieur très-fortement  échancré  devant  Técusson  et  formant  de  chaque  côté 
de  celui<*ci  un  lobe  arrondi  et  très-prononcé  en  forme  d'oreille.  Ëcusson 
plus  élevé  dans  son  tiers  basilaire  que  dans  les  derniers  tiers»  excavé  sur 
ceux-ci,  légèrement  caréné  au  milieu  dans  toute  sa  longueur.  Gories  un 
peu  dilatées  en  dehors  à  la  base»  rétrécies  ensuite  jusqu'à  l'extrémité  ; 
membrane  noirâtre,  â  nervures  blanchâtres,  n'atteignant  pas  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Tranche  abdominale  très-large. 

Trouvé  à  Batna»  sous  des  écorces  de  cèdre,  par. M.  Lethierry.  (Sa 
collection.) 

13.  Mtiouma  Fieberi  Put.  (i) 
(PL  1,  fig.  3.) 

(Petites  Nouvelles  eniomologiques,  n*  AA.) 
Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  la  description  que  j'ai  donnée  de  ce  remarquable 


"  (1)  Depuis  renvoi  de  cette  note  è  la  Société,  et  au  moment  de  mettre  lous  prait, 
me  gont  arrivés  les  dessins  de  la  coUection  Fieber,  dont  M.  Lethierry  et  mol  avons 
fait  l'acquisition.  Cela  me  permet  de  publier  en  même  temps  que  celui-ci  les  4etstnt 
des  deux  espèces  connues  d7sof?ie(opuj  (pi.  l'«,  flg.  4  et  5),  dont  les  descriptloiis 
n'ont  pu  besoin  d*êtré  répétées  id,  et  de  compléter  ainsi  sur  la  même  phnâM  me 
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iMede  de  la  fomille  des  Isométopides  (1);  je  suis  seulement  heureux  de 
pooToir  offrir  à  la  Société  un  dessin  de  cet  insecte,  que  le  docteur  Fieber 
a  filt  quelques  jours  avant  sa  mort.  Ce  dessin,  très-exact  dans  ses  détails, 
donne  cependant  une  forme  trop  parallèle  à  mon  insecte,  qui  est  très- 
régatfèrement  ovalaire,  surtout  chez  la  femelle. 

Tai  TU  Télé  dernier  à  Tarbes  un  exemplaire  de  cet  insecte  dans  la  col- 
leetion  de  M.  Pandellé,  qui  Pavait  pris  dans  les  Hautes-Pyrénées. 


lA.  P8TLLA  DELARBRil  Put. 

Long,  â  3  miH;  $  2  i/2  mill.  (sans  les  ailes). 

0*on  jaune  pAle  on  flavescent*  avec  quelques  segments  abdominaux 

■WBOgraplile  kooognplriqae  de  cette  petite  famUle,  qui,  Jusqu'alors,  ne  se  compose 
qoe  de  Utils  espèces. 

Us  détaOs  an  trait  rqirodalts  sur  la  planche,  tg,Za  kZg,  représentent  la  tête 
ci  le  proootum  dn  Myiofmma  vus  de  face,  de  côté  et  d'en  baut,  l'aile  supérieure,  la 
ncrrattott  de  l'aUe  inférieure  et  le  dessous  du  corps. 

J'ijottte  enfin  à  la  planche  les  dessins  des  Podops  dUatata  et  Bagrada  elegans^ 
qid  ont  été  fiaUs  aussi  par  Fieber  sur  les  insectes  que  je  lui  avais  communiqués. 

(1)  Je  crois  cependant  uUle  de  reproduire  id  cette  description  : 

•  Ce  genre  nouveau,  de  la  famUle  des  Isométopides,  dillère  surtout  du  genre  Iso- 
metoptti  par  les  caractères  suivants  :  Tête  petite,  mais  très-saillante,  non  compri- 
mée d'avant  en  arrière,  triangulalrement  terminée  en  pointe  en  bas.  Yeux  énormes, 
•ccapant  tout  le  dessus  de  la  tête  et  ne  laissant  entre  eux  qu'un  étroit  espace  rectan- 
gulaire où  se  trouvent  lea  oceUes.  Bec  presque  aussi  long  que  le  corps.  Premier 
arliâe  des  antennes  très-court,  à  peine  visible  ;  le  second  épais,  cylindrique,  scabre, 
plos  long  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis.  CeUule  de  la  membrane  bien  indiquée 
et  avec  des  indices  de  la  petite  cellule. 

t  Corps  ovalaire,  déprimé  en  dessus  et  couvert  de  rugosités  très-fortes,  surtout 
sir  le  clavus.  Bords  latéraux  du  pronotum  rebordés,  réfléchis  ;  bord  postérieur  très- 
Mement  écbancré.  —  D'un  noir  un  peu  brunâtre  ;  extrémité  de  Técusson  et  base 
da  cancosd'nn  blanc  dtvolre  et  lisses.  Cuisses  rousifttres,  tU)las  annelés  de  roux.— 
loog.  8  1/2  nm. 

«  Ce  genre  reaaarquable,  qui  rappeUe  certains  Diptères  par  la  forme  de  sa  tête,  a 
clé  trouvé  à  la  Sainte-Baume  (Var).  Il  est  d'une  extrême  agUilé,  et  évite  le  doigt 
^  nit  le  saisir  dans  le  parapluie  par  des  mouvements  giratoires  analogues  à  ceux 
des  GyrifMit.  » 
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rembrunii  ;  ventre  souvent  en  partie  vert  pâle  obez  la  femelle.  Antennes 
longœs  et  grêles,  les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  bruns  ;  troisième 
article  un  tiers  plus  long  que  le  quatrième*  Vertex  un  peu  plus  court  au 
milieu  que  la  moitié  de  sa  largeur  en  arrière  entre  les  yeux  ;  un  point 
enfoncé  noir  de  chaque  côté  du  sillon  médian;  bord  postérieur  arqué; 
oénes  frontaux  bien  visibles  d'en  haut,  un  tiers  plus  courts  que  le  vertex, 
un  peu  divergents,  obtus  au  sommet.  Pronotum  avec  deux  points  noirs 
enfoncés  de  chaque  côté,  ses  bords  antérieur  et  postérieur  un  peu  arqués; 
métanolum  avec  des  traces  plus  ou  moins  sensibles  de  quatre  bandes  lon- 
gitudinales brunes.  Pattes  pâles,  avec  les  cuisses  quelquefois  légèrement 
rembrunies  en  haut;  ongles  bruns.  Ailes  transparentes,  mais  avec  une 
teinte  légèrement  jaunâtre,  on  enfomées,  surtout  vers  le  sommet;  ova- 
laires,  arrondies  au  sommet;  leur  plus  grande  largeur  vers  le  milieu; 
stigma  très-peu  marqué  ou  nul;  nervures  d*un  brun  pâle;  pétiole  delà 
première  fourche  du  cubitus  (la  plus  interne)  deux  fois  aussi  long  que  la 
première  branche  de  cette  fourche  ;  deuxième  branche  très-longue  et 
arquée;  pétiole  de  la  deuxième  fourche  assez  fortement  arqué,  plus  de 
deux  fois  aussi  long  que  la  deuxième  branche  de  cette  fourche»  qui 
est  presque  droite»  la  première  branche  très^peu  plus  oourte  que  la 
deuxième. 

$.  Pointe  génitale  conique,  à  base  large,  à  extrémité  très-aiguè;  la 
valve  inférieure  aussi  longue  que  tous  les  segments  précédents  réunis. 

cf.  Pièce  génitale  antérieure  jaunâtre,  très-longue,  plus  longue  d'un  tiers 
que  les  postérieures  ou  tenailles,  présentant,  vue  de  côté,  Taspect  dMne 
grande  lanière  d'égale  largeur  de  la  base  au  sommet,  qui  est  un  peu  obli- 
quement tronqué.  Tenailles  jaunâtres,  avec  le  sommet  noir,  notablement 
biarquées  en  S  quand  on  les  regarde  de  côté,  un  peu  divergentes,  mais 
presque  droites  quand  on  les  regarde  en  arrière. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  P.  spatHophila  Fôrst.;  elle 
en  diffère  par  la  taille  notablement  plus  grande,  les  cônes  plus  longs, 
quelques  différences  dans  les  nervures,  et  par  les  tenailles  du  mâle,  qui 
sont  arquées  vues  de  côté,  tandis  qu'elles  sont  droites  et  plus  grêles  dans 
la  P.  spartîQphila. 

Trouvée  en  juin  au  Lioran  (Gantai),  sur  le  QenUta  Deltarbrei^  à  une 
altitude  de  1,200  mètres  environ.  Elle  était  extrêmement  commune,  et 
peut-être  que  si  on  la  recherchait  en  automne  on  trouverait  des  individus 
à  teinte  plus  foncée  et  à  dessins  plus  caractéristiqueSé 


Digitized  by 


Google 


NoUi  swr  éts  Hémipth'es:  S8 

Note»  4e  «ynoBymle* 


GrodsteUras. $  WaltUi  Fîeb. 

—  <f  «reus  Fieh. 

Sdocoris macrocephalus  Fieb. 

—  ?  basalis  Fiéb, 

Disycoris hirsntQS  Fieb. 

—  dorsaUs  Mois,  et  Rey. 

Aoploseelis. bivii^atus  Costa. 

—  biUneatus  Fieb. 

Lasiocoris. anomalosKoL 

—  crassicomis  Luc  (LygQUs). 

Mesalonotns niger  Fieb. 

—  puncticolUs  Luc 

—  •        ?  luctuosus  Luc 

Neurocladus. brachiidens  Duf.  (ÂcanthOcuemis  Sign.). 

—  o^erFieb. 

Oiycareotts modestus  FalL 

—  gumguemaculatus  MûlB.  et  Rey  (Pacbymerus). 

Scoloposcelis pulchella  Zett 

—  ^ogeri  Baer. 

—  cra$sipes  Flor. 

MegMslam info80inH.-a 

—  UUmmyi  Fiétk  (GalOMiia)  <i). 

(t)  Uly^e  dft  icftie  iÊpém,  ^ue  Je  fàÊtkdé^  pt^rMltâ  du  di^HMMM  «M  UMts 
ilk*i  MiHToyé  «mUmmimiiC  ptf  M.  Éd.  Pmfs«  H  pmàm  attiM  M  diiita  fIR 
pw  Ikter  de  cet  iBsecte,  et  Je  MniiriMi,  MdMfrmiftt  deMI'Sittlrt,  ««ddli- 
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Galoeoris • . . .  f  alTomacuIaius  De  Géer. 

—  femoralis  Luc 

Galocoris bimaculatos  Hoff. 

—  Sckmidtii  Fieb. 

—  tetraphlycHs  Garb. 

liOpus. mat  RossL 

—  var.  fulvamarginatus  Donow* 

—  miUs  DgL  Scott. 

—  Uneolatus  Bnillé. 

Betbynotus pOosos  Boh.  (1). 

—  Minki  Fieb. 

—  Pairmairei  Sîgn.  (Gapsus). 

Cjpbodema instabile  Luc 

—  Meyer-Dwi  Fieb. 

Lygus. apicalis  Fieb. 

—  Putoni  Meyer-Dûr 

.£torbiDU8 bilineatus  FalU 

—  Kirschbaumii  Flor. 

OrUiocephalus. minor  Costa. 

—  <f  minutus  Luc 

—  ?  <f  rugicoUis  Luc 

Tyttus pygDUBUs  Zett. 

—  pellucens  Boh. 

Plagiognatus infuscatus  Fieb. 

—  pallidus  Meyer-Dûr  (Orthotylus). 

liii^e  le  Càheorii  iMhierryi  da  Megacahminfknm.  Cela  fait  pemer  que  cet 
deux  genres»  comme  bieo  d'antres  de  cette  famiUe,  dotreat  être  réunis»  et  que  les 
bases  de  la  dassiflcaUon  des  Capsides  sont  encore  à  troa?er. 

(1)  Cette  espèce»  du  Nord  de  TEurope»  a  été  tioufée  à  Rouen  par  M.  Deschampa 
et  dans  le  département  du  fford  par  M.  Letliierry.  Cest  pour  ce  fidt  que  Je  ne  crois 
pus  me  tromper  en  rapportant  à  cette  espèce  le  Captui  Fairmairti,  décou? ert  dans 
la  iNde  de  la  Somme  par  MM.  Signorel  et  Falrmalre. 
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Maerotflos hmiger  FlèU 

-p-  M&pimctahis  Garb.  (Malacocorig). 

ilgalliastes.. albipemiis  F&IL 

—  Tar.  tibiaUs  Fieb. 

—  var.  eartemisim  (Becker). 

AgaDiastes obecnreUns  FalL 

—  Meyeri  Fieb. 

Nabis viridolus  Spin. 

—  var.  pallidui  Efenm.  (diaprés  le  type). 

Ooriza. St&UPieb. 

—  iolina  Pat# 

—  ImvùTltaùiB. 

Zjgina rubrovittata  Lethierry. 

—  tricetcrum  h  Sablb. 


Mêles  4e  géographie  eatenaelogl^ee. 


TartMA  sutsfdnosa  Gérm.  —  Biskra  (BL  Letbierry). 
Eokoitethm  Jani  Fieb,  —  Touloose  (M.  Marqnet). 
Ckroantha  omatula  H.-S.  —  Bone  (M.  Olivier-Delamarcbe). 

Nemocoris  FaUenii  Sablb.  (AoplochUm  margùiatus  Fieb.)*  —  Romilly 

(Eure)  (BL  Descbamps). 
Arenoeoris  spinipts  FalU  —  Vosges,  un  seul  exemplaire. 

Peritrechui  puncticeps  Tboms.  (nubilus  Fieb.  née  FdL).  '—  Toute  la 

France. 
Trapezanoh»»  ditpar  StU.  —  Paris,  Vosges,  Isère,  Rouen,  etc. 
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Monanthia  ragusana  Fleb.  —  Aude  (IL  Jêân). 

Acetrapis  seticulou  FMX  -^  PrOTtin  (It.  BootelUer),  Rouen  (M.  Des- 
champs). 

PachypUrna  Fieberi  Schm.  —  Col  d'Hyiotr  (Hautes-Âlpes),  sur  le  Pin 
cembro. 

Dichrooscytus  valesianus  Meyer.  —  Saint-Antonin  (Tarn-et-Garonne),  sur 

les  Genévriers. 
Stiphrosoma  cicadifrons  Costa.  «^  Avignon  (M.  Ntcolas). 
Stipkrosoma  erythroleptum  Costa.  —  Satnt-Twpeï  (Vtr). 
Platycranm  ËHfirî  Fieb.  -^  Hérault»  Qénes,  Algérie,  Portugal,  etc.,  sur 

le  Spartium  junceimu 
Cyphodema  instabiU  Luc.  —  Montauban. 
AgalUastes  onustus  Fieb.  —  Cette  et  La  Nouvellei  au  bord  de  la  mer,  sur 

un  Chenopodiunu 
Hypsitylw  prasinm  Fieb.  ~~  Algues-Mortes,  sur  le  Daphnt  gnidium. 
Lepiopus  Dufourii  Sign.  —  Bone  (M.  Olivier). 
Metapterm  Imearis  Costa.  —  Avignon  {M.  Nicolas). 
Pasira  basiptera  StàL  —  Bone  (M»  Olivier). 
Hedtxoiui  (Opsicœtus)  vilbsus  Fab.  —  Bone  (id.). 
Hydrometra  Costœ  H.-S.  —  Alpes,  Hautes-Pyrénées,  Gavamie. 
Coriza  StaiiTiéb.  —  Dunkerque,  Algues-Mortes,  Corse  ;  marais  salés. 
Cariza  Rogenhoferi  Fieb.  —  Bone. 
Coriza  dentipa  Thoms.  —  Vosges. 
Cabscelis  WalUngreni  St&l.  —  Avignon  (frère  Thelesphore). 
EeUcopttra  marginicolUs  Spin.  —  Algues-Mortes,  sur  le  Chêne. 
Cicadula  saUolœ  PuL,  Petites  nouvellefi,  n*  M.  —  La  Nouvelle,  en  juin. 
Zygina  tamaricU  Put,  Petites  nouv.,  n*  &/|.  —  U  Nouvelle  et  Aigues- 

Mortès»  en  Juin. 


Digitized  by 


Google 


ESSAI 

SDK  tu 

COCHENILLES  OU  GALLINSECTES 

(HOMOPTÊRES  -  COCÇIDES), 

10«  PARTIE  (1), 

Pir  M.  liâoeunr  Y.  SMUfOMET. 


(Séance  du  13  Novembre  1872.) 


Genre  lilehtêBila  fSgnoret 

Dans  le  coorant  de  Paimée  dernière,  nous  avons  reçu  de  notra  ami  et 
eoU^e  M.  Uchtenstein  une  espèce  de  Lécanites  tlvant  sur  le  laurier-tlQ  : 
espèce  recouverte  d'une  pellicule  formée  d'un  tissu  cotonneux.  Nous-fnème 
avons  récolté  à  Montpellier,  pendant  le  mois  de  décembre  1873,  plusieun 
exemplaires  dé  cette  Cochenille,  que  ses  caractères,  à  première  vue,  rap- 
procheraient des  Eriopellis  étudiés  par  nous  en  1871,  page  &22  de  nos 
Annales,  fin  effet,  comme  eux  ils  paratesent  enveloppés  dans  un  sac  formé 
d*nne  cooche  cotonneuse  qu'ils  ne  sécrètent  qu'après  la  fécondation*  seo^ 
lement  Fespèce  n'est  que  recouverte  et  non  enveloppée*  De  plus,  noua  ne 
pourrions  la  placer  dans  le  genre  PhiUppùi,  car  les  antennes  ont  six 
articles  dans  ce  genre  et  huit  dans  celui-ci.  Nous  ne  pouvons  pas  non 
plus  la  dâsser  dans  le  genre  PuMntarUi,  car  au  lieu  d'une  masse  coton- 

(t)  veir  Anaates  iset,  p.  SOS  «I  tts;  iseO|  ^  9ff  tel  tittii  ma*  »»  m 
•t  ser ;  tavt,  ».  4ii,  et  lavi^f* sa. 
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neuse  en  desgonst  <^*^  une  peUkmle  en  dessus,  encore  bien  que  plus 
tard  on  trouve  une  agglomération  de  coton  dans  laquelle  sont  enfoncés 
les  œufe.  Nous  sommes  donc  forcé  de  créer  pour  cette  espèce  un  genre 
nouveau  dont  les  caractères  sont  les  suivants  : 

Espèces  aplaties,  ayant  huit  articles  aux  antennes,  et  recouvertes,  à  la 
dernière  période  de  leur  existence,  après  la  fécondation ,  d*une  pellicule 
formée  d'une  couche  cotonneuse  qui  les  enveloppe  de  toute  part,  moins 
la  partie  fixée  à  la  plante  et  pondant  ses  œufe  dans  un  amas  cotonneux, 
comme  dans  le  genre  suivant 


LIGHTSNSU  VIBDRRI  LlchL,  mSB. 

(PI.  2,fig.7et7«.) 

Jaune,  aplatie,  largement  ovalaire,  de  A  à  5  millimètres  de  long  sur 
2  à  3  de  large;  filets  rostraux  courts,  Tanse  formée  par  eux  n'atteignant 
pas  les  jambes  intermédiaires.  Antennes  de  huit  articles  (pL  2,  fig.  7),  le 
troisième  le  plus  long,  les  quatrième  et  cinquième  égaux,  le  septième  le 
plus  court,  le  huitième  un  peu  plus  long  que  le  sixième,  mais  moins  long 
que  le  cinquième;  les  pattes  courtes,  les  tibias  plus  de  deux  fois  plus 
longs  que  les  tarses;  le  crochet  court,  accompagné  de  quatre  digitules, 
dont  les  deux  courts  en  cornet  très-évasé,  les  deux  longs  insérés  très-près 
Pun  de  Tautre.  L'anneau  génito-anal  ofHre  huit  poils  longs.  Les  filières  du 
pourtour  courtes,  à  extrémité  tronquée;  sur  le  derme,  des  filières  en  forme 
de  tubes  assez  longs  et  d'autres  sous  fonne  de  pores.  Le  menton  est 
presque  triangulaire,  deux  fois  plus  laige  que  long. 

A  l'état  de  larve,  les  antennes  n'offrent  que  sept  articles,  le  troisième  et 
le  quatrième  les  plus  longs  et  égaux,  le  cinquième  et  le  siiième  les  plus 
courts,  le  septième  presque  aussi  long  que  le  sixième,  si  même  il  ne  le 
dépasse.  Les  jambes  sont  très-courtes,  et  le  tarse  est  plutôt  plus  long  que 
plus  court  que  le  tibia. 

Le  mâle  est  jaune  brun,  avec  l'abdomen  plus  clair.  La  tète  est  presque 
noire  et  o£fire  quatre  yeux  et  quatre  ocelles.  Les  antennes  sont  de  dix 
articles,  dont  les  troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième  les  plus  longs  ; 
sur  le  dernier  on  remarque  trois  poils  boutonneux.  Les  élytres  offrent,  le 
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kmg  de  la  nervure  radiale^  une  nébulosité.  Le  balancier  n'a  qu'un  poiL 
L'abdomen  est  arrondi  et  présente  sur  le  dernier  segment  deux  poils  épi- 
nan  ;  au  nnlieu  et  sur  les  côtés,  deux  autres  poils;  entre  ces  deux  séries» 
deux  très-longues  soies.  Le  stylet  est  épais»  court,  à  peu  près  d'un  quart 
de  rétendue  de  l'abdomen.  Nous  avons  récolté  des  larves  en  grande 
quantité  en  décembre  et  janvier.  Nous  avons  trouvé  aussi  bon  nombre  de 
dépouilles  de  grosses  femelles  enveloppées  de  leurs  manteaux  de  coton. 
La  manière  rapide  dont  se  forme  cette  pellicule  cotonneuse  est  extraordi- 
naire. Ayant  reçu  de  M.  Licbtenstein  beaucoup  de  feuilles  chargées  de 
femelles,  et  encore  nues,  au  bout  de  quarante-buit  heures  elles  étaient 
presque  toutes  devenues  invisibles  et  rion  n'apercevait  plus  que  des  nids 
Mancs.  Dans  l'hiver,  les  femelles  étaient  desséchées  et  repoussées  vers 
rextrémité  céphalique  de  l'enveloppe,  et  le  reste  était  rempli  d'œufi  mêlés 
de  matière  cotonneuse,  comme  dans  le  genre  PulvinaHa. 


Genre  PslvimarUi  Targioni. 


Ce  genre  se  trouve  formé  de  toutes  les  espèces  de  Lécanites  présentant 
en  dessous  du  corps,  et  à  la  dernière  période  de  leur  vie,  un  amas  plus  ou 
moins  considérable  de  matière  cotonneuse  céro-résineuse,  dans  laquelle, 
à  Fexamen,  on  trouve  les  œufe  de  la  génération  future.  D'abord  peu  con- 
sidéraUe,  cet  amas  de  matière  blanche  s'accroît  au  fur  et  à  mesure  de  la 
ponte  et  de  la  naissance  des  embryons  qui  tendent  eux-mêmes  à  l'aug- 
menter, soit  en  la  rendant  plus  divisée,  plus  légère  par  leur  pérégrination 
à  travers  la  masse  même,  soit  qu'ils  sécrètent  eux-mêmes  un  peu  de  cette 
poussière  qui  devient  tellement  abondante  qu'elle  envahit  les  rameaux  des 
plantes  qui  l'environnent 

Quelquefois  cette  matière  iait  pour  ainsi  dire  corps  avec  la  carapace  de 
la  mère,  comme  dans  les  P.  vitis,  ribesiœ,  eta;  d'autres  fois  cette  cara- 
pace desséchée  tombe,  et  alors  on  ne  voit  plus  que  la  masse  neigeuse» 
comme  dans  les  P.  cameUcola,  hederw,  etc. 

Le  fait  seul  de  cette  matière  cotonneuse  plus  ou  moins  considérable 
esi-S  suffisant  pour  conserver  ou  pour  mieux  dire  créer  un  genre  7  nous 
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ne  le  croyons  pas,  si  à  cela  ne  Tenait  en  même  temps  se  joindre  le  eamv 
tère  d'espèces  tontes  pins  ou  moins  aplaties. 

Qaelques-unes  sont  plus  on  moins  arrondies,  mais  généralement  plus 
longues  que  lai|;es;  nous  parlons  des  individus  arrivés  à  Tétat  le  plut 
avancé*  de  ceux  qui,  fécondés,  ont  déjà  expulsé  leurs  œufe;  car,  dans 
Tétat  jeune,  ainsi  que  dans  Tétat  adulte,  les  espèces  du  groupe  des  Léca^ 
nites  se  ressemblent  toutes. 

Il  serait  donc  difficile  de  domaer  des  caractères  génériques,  encore  bien 
qu'ils  doivent  en  présenter,  résidant  surtout  dans  la  forme  et  le  nombre 
de«  articles  des  antennes,  les  rapports  des  tarses  avec  les  tibias,  la  lon- 
gueur des  filets  rostraux,  la  forme  du  menton,  etc.,  que  diaprés  Tétat  peu 
avancé  de  Tétude  de  ce  groupe  il  serait  impossible  d^indiquer;  car  il  fon- 
drait posséder  un  grand  nimibre  d'espèces  qui  nous  manquent  et  pouvoir 
les  étudier  à  Fétat  frais,  ce  que  nous  n'avons  pu  faire  que  pour  un  petit 
nombre  d'entre  elles. 

Ce  n'est  donc  qu'après  l'accouplement  que  la  femelle  prend  toutes  les 
formes  que  nous  connaissons  et  qui  servent  pour  le  moment  à  créer  des 
genres. 

n  resterait  l'élude  du  mâle  qui  pourrait  servir  aussi  pour  les  caractères 
génériques  ;  mais  il  faudrait  les  posséder  tous,  et  malbeureusement,  comme 
ils  sont  très-difficiles  à  trouver,  nous  n'en  connaissons  qu'un  petit  nombre. 
Nous  avions  d'abord  cru  trouver  un  caractère  dans  la  forme  de  Pavant- 
dernier  segment  de  l'abdomen,  qui  présente  un  appendice  de  chaque  cdtè 
(pL  2,  fig.  i  A),  mais  nous  avons  vu  ce  caractère  dans  d'autres  genres  : 
de  générique,  il  devient  donc  spécifique.  Nous  ne  pouvons  donc  rien  indi- 
quer de  particulier  à  ce  genre  par  rapport  au  mâle,  qui  sera  appelé  plus 
tard  à  fournir,  croyons-nous,  de  bons  caractères  résidant  dans  la  forme 
de  la  tète,  le  nombre  des  ocelles,  la  forme  du  balancier;  quant  à  présent 
nous  nous  bornerons  à  rappeler  des  caractères  généraux,  dont  la  plupart 
conviennent  à  tous  les  Lécanites. 

Tète  plus  ou  moins  globuleuse,  présentant  quatre  yeux  et  deux  à  quatre 
ocelles.  Antennes  grêles,  longues,  pubescentes,  de  dix  articles,  générale- 
ment le  quatrième  le  plus  long  et  offrant  quelques  poils  boutonneux  plus 
longs  que  les  autres  (pi.  2,  flg.  i  c).  Thorax  très-grand,  presque  en  forme 
de  losange,  avec  une  bande  transverse.  Abdomen  à  peine  plus  long, 
quelquefois  plus  court  que  le  thorax  et  terminé  par  une  armure  oopula- 
trice  un  peu  recourbée  en  dessous  et  accompagnée  de  obaquê  côté  par 
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den  kngQM  soies  foméM  par  vnt  sécrétion  résino-soyeaso  fournie  par 
me  pttqoe  de  filières  composée  de  points  enfoncés  et  de  poils  autour 
deagôeb  cette  matière  JETaggloBière  et  s^allon^  an  Air  et  i  mesnre  qa^ell* 
«tséeiétée  (pL  2,  flg.  i  é  et  i  A). 


!•  PoLtufABu  ARnaasui  Uehtenstein»  hm 
(rt.  2,  flg.  5). 

Une  des  pins  petites  de  ce  groupe,  car  elle  a  tout  au  plus  2  millimètres. 
EDe  forme  nne  petite  plaque  arrondie,  d*un  noir  grisâtre,  très-plissée, 
mais  offre,  en  proportion  de  sa  grandeur,  une  masse  énorme  de  matière 
cotonneuse  qui,  quelquefois,  atteint  le  double  de  son  étendue.  Elle  pré* 
sente  un  menton  très-ovalaire,  avec  des  filets  rostraux  très-longs ,  Tanse 
qoMls  forment  atteignant  les  deux  tiers  de  Tabdomen.  Les  antennes,  fortes, 
sont  composées  de  huit  articles,  dont  le  troisième  le  plus  long,  les  sui- 
vants  presque  égaux  et  de  moitié  moins  longs,  le  dernier  épais,  avec  un 
seul  poO  plus  long  que  les  antres;  le  second  article,  épais  et  large,  offre 
an  long  poil.  Les  pattes  ont  un  tarse  un  peu  sinueux,  un  tiers  moins  long 
que  le  tibia,  les  éûgitules  comme  dans  les  autres  espèces,  les  deux  plus 
coorts  à  peu  près  de  même  force. 

Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  par  M.  Lichlenstein,  qui  Ta  récoltée  à 
Montpellier.  H  ne  faut  pas  confondre  Pulvinaria  artemisim  avec  C.  arte- 
misim  Bœri,  qui  entre  dans  le  genre  CeropUtstes. 


2.  Po(.TlKARU  BXTULJE  Unué,  Fabr, 


Dans  Tétat  le  plus  avancé,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pulvi- 
i»aia  viHs,  que  nous  prenons  comme  type  du  genre  et  comme  terme  de 
comparaison.  11  est  presque  aussi  long  que  large,  rugueux,  d'un  brun 
foooé  et  recouvert,  surtout  sur  la  ligne  médiane,  de  petits  tubercules  gri- 
loties,  d'une  forme  allongée  et  qui  sont  formés  d\ine  sécrétion  soluble 
tes  rétber.  L'échancrure  anale  est  très-grande. 
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Nous  De  poQvoni  donner  de  détails  que  pour  la  larye  embryonnaire, 
qui  est  en  ovale  très-arrondi,  très-large  au  niveau  du  thorax,  avec  les 
filets  rostraux  excessivement  longs,  Tanneau  dépassant  de  beaucoup 
comme  longueur  Fabdomen,  ce  qui  indique  les  filets  rostraux  comme 
étant  le  double  plus  longs  que  le  corps,  s*ils  étaient  étendus  entière- 
ment Les  antennes  o£Eï«nt  les  deux  premiers  articles  plus  courts  que 
d'habitude,  le  second  avec  deux  petits  poils,  le  troisième  long,  le  qua- 
trième et  le  cinquième  un  peu  plus  longs  que  dans  le  P.  vîUs,  le  cin- 
quième présentant  deux  poils,  dont  un  très-grand  ;  le  sixième  article  très- 
mamelonné,  épais,  ramassé,  offrant  quatre  poils  plus  grands  que  lei 
autres.  Les  pattes  sont  assez  longues,  les  tarses  plus  courts  que  les  tibias, 
avec  les  digitules  et  les  poils  comme  dans  les  autres  Pulvinaria. 


3.  PULVINARU  CAMBUGOLA  nobiS. 

(Pl«  2,  fig.  A  et  6.) 


Dans  les  serres  à  camélias  on  voit  souvent  un  nid  cotonneux  blanc  qui, 
à  Texamen,  fournit  des  œufs  et  des  embryons  d'Un  Lécanite.  La  coque  du 
Lecanium  a  disparu,  est  tombée,  ce  que  nous  observons  pour  plusieurs 
espèces  de  Pulvinaria.  Les  nids  sont  longs  de  6  à  7  millimètres  sur  2  à  3 
de  large. 

Dans  la  planche  2,  figure  /i,  nous  figurons  la  tète  vue  de  derrière,  de 
manière  à  faire  voir  les  quatre  yeux  et  les  deux  ocelles,  et,  figure  6,  les 
antennes  ($)• 

En  avril  on  trouve  cette  espèce  à  Tétat  adulte,  et  alors  elle  ressemble 
beaucoup  au  Lecanium  hesperidum,  avec  lequel  elle  ne  peut  être  confon- 
due, ce  dernier  ne  pondant  pas  ses  œufe  et  ne  formant  pas  de  nid  coton- 
neux. En  mai,  et  même  quelquefois  en  avril,  on  trouve  aussi  des  écailles 
cireuses  sous  lesquelles  se  rencontre  le  m&le,  ce  qui  distingue  encore 
cette  espèce  de  Vhesperidwn,  dont  le  mâle  n'a  pas  encore  été  signalé  et 
que  nous  n'avons  jamais  pu  trouver,  soit  dans  les  serres,  soit  danf  les 
plantations  d'orangers  du  Midi. 

L'embryon  de  cette  espèce  est  deux  fois  et  demie  plus  long  que  laise» 
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nu  peu  plus  large  dans  l'espace  thoraciqoe;  les  antennes  de  six  articles, 
avec  le  troisième  et  le  sixième  les  plus  longs,  les  articles  allant  en  dimî* 
nnant  de  la  base  à  Textrémité,  oe  qui  leur  donne  une  forme  conique 
allongée;  les  tarses,  plus  courts  que  les  tibias,  sont  très-atténués  vers 
Textrémité  ;  les  quatre  digitulesi  très-visibles,  ofif^nt  cette  particularité 
â*6tre  Irréguliers;  dans  les  deux  plus  courts  il  y  en  a  un  avec  le  bouton 
beaucoup  plus  large  que  Tautre,  tout  en  étant  plutôt  grêle  qu'épais.  Au- 
dessus  de  récbancrure  de  Textrémité  abdominale,  au-dessus  de  Panneau 
génito-anal,  on  remarque  quatre  petits  poils. 

L'adulte  est  à  peine  une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  en  ovale 
aiTondl,  avec  la  plus  grande  largeur  entre  les  deux  écbancrures  stlgma- 
tiques  ;  les  antennes  très-longues,  de  six  articles,  avec  le  troisième  aussi 
grand  que  les  trois  derniers;  les  poils  très-petits.  Cependant  nous  avons 
trouvé  des  antennes  présentant  sept  articles;  mais  nous  pensons  que  ce 
sont  des  larves  de  mâles.  Dans  tous  les  cas  ce  serait  le  troisième  article 
qui  serait  divisé  en  deux. 

Le  mâle  de  cette  espèce  se  métamorphose  en  avril  et  mal  H  est  d'un 
blanc  grisâtre  un  peu  jaune.  La  tète  est  arrondie,  légèrement  garnie  de 
poils  à  la  circonférence,  avec  une  protubérance  en  avant  Nous  n'avons 
pu  y  voir  que  quatre  yeux  et  deux  ocelles  (fig.  A),  les  antennes  longues» 
pubescentes.  Les  pattes,  très-pubescentes,  n'offrent  que  deux  digitulea 
accompagnant  le  crochet.  Le  prothorax  est  très-large,  avec  une  petite 
bande  transverse  plus  foncée  que  le  reste.  L'abdomen,  beaucoup  plus 
étroit,  est  à  peine  aussi  long  que  le  thorax.  Le  stylet,  un  peu  plus  court 
que  Tabdomen,  est  accompagné  de  deux  longues  soies.  L'avant-demier 
segment  présente  de  chaque  côté,  à  l'angle  apical  du  dernier  segment,  un 
appendice  comme  celui  qu'on  remarque  dans  le  P.  vitis» 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  intéressante  (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Chermès  camélia  de  Boisdavai,  qui  est  un  Diaspide)  dans  les 
serres  du  Luxembourg,  où  elle  nous  a  été  signalée  par  M.  Rivière,  jardi- 
nier en  chef,  qui  se  fait  un  plaisir  de  mettre  au  service  de  la  science  les 
riches  matériaux  qu'elles  peuvent  contenir. 


(1873) 
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A«  PuL?n(i]i|i  GAitPivi  Jmi. 

(PL  2,  fl^  8.) 


D'un  rouge  brunâtre,  presque  noir  par  place,  avec  une  grande  masse 
de  duvet  cotonneux  renfermant  les  œufs  et  plus  tard  les  embryons.  C'est 
en  mai  que  nous  avons  trouvé  cette  espèce,  mais  sans  pouvoir  plus  tard 
rencontrer  d*adulte,  ni  de  mAle.  Sa  grandeur  est  de  ($  à  7  millimètres  de 
long  sur  &  à  6  de  large,  beaucoup  plus  large  en  arrière  qu'en  avant, 
presque  lisse ,  à  peine  quelques  rugosités  sur  le  pourtour.  Antennes 
longues,  de  hqit  articles  (pi.  3,  fig,  8,  ant.,  $)  (i),  le  quatrième  le  plus 
long,  le  deuxième  presque  aussi  long,  le  troisième  et  le  cinquième  les  plus 
longs,  grands  ensuite  et  presque  égaux,  les  sixième  et  septième  d'égale  Ion* 
gueur,  le  huitième  un  peu  plus  long,  avec  sept  pofls;  sur  le  second  et  le 
cinquième  on  observe  un  poil  très-long  ;  sur  le  premier,  le  troisième  et  le 
quatrième,  un  poil  court  ;  le  sixième  et  le  septième  nous  en  ont  paru 
dépourvus.  Les  pattes,  longues,  présentent  un  trochanter  très-long,  la 
cuisse  aussi  longue  que  le  tibia  et  le  tarse  réunis,  la  pubescence  très-rare 
et  courte.  Gonune  dans  les  autres  espèces,  deux  digltules  longs  et  deux 
courts  ;  le  crochet  court,  large  à  la  base  et  arqué.  Le  reste  comme  dans 
les  Lécanites. 

Réaumur  et  Ratzeburg  ont  figuré  cette  espèce,  que  nous  avons  trouvée 
8Qr  les  vieux  cbannes,  è  Bellevue. 


5.  PtILViNARIA  G£8TRI  BOUChé. 


Cette  espèce  vit  sur  les  Cestrum  hiktcui  et  autres  Malvaoées;  noos 


(1)  Dans  notre  figure,  nous  ne  savons  comment  cela  te  fait,  mais,  à  la  correction, 
nous  n'arons  pas  tu  qu'U  manquait  un  article,  le  septième,  qui  est  égal  au  sixième. 
Tous  deux  sont  dépourrus  de  poUs. 
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n^mm  pas  été  aaiez  hénrem  poar  la  treuTBP,  qvokfti'ftfaQt  visité  plu- 
fimn  Mm  (et  serres  da  LuiMpbourg*  où  naos  peasioas  la  reiMontrer  i 
B0Qf  vwn  Usù  pris  un  Iiéoanite,  mais  da  geore  Uâtmhtm.  et  ne  pou- 
vint,  paf  eenaéquent,  faire  partie  des  Puivimria^  et  oependant  Tespèee 
dsBeodié  ne  laisse  aucun  doute  dans  Tesprit,  d'après  la  description  que 
TOici: 

«  Au  mflien  de  son  existence  il  ressemble  beaucoup  aux  précédents 
{fusperidum,  brotrulUp);  mais  plus  tard  les  femelles  deviennent  beaucoup 
phis  grandes  et  produisent  une  quantité  d'œufs  enveloppés  de  laine 
blanche;  ces  masses  d'œufs  sont  quelquefois  trois  ou  quatre  féis  plus 
longues  que  Tiusecte  lui-mômet  U  produit  plusieurs  générations  par  an. 
Qn  le  trouve  sur  |e  Cfstrvm^  dans  les  serres,  »  (Bouché,  Gartei).  Insect, 
\m.  p.  SOt) 

M.  Boisduval,  qui  pandt  Taveir  rencontré,  ne  donne  pas  une  descrip- 
tien  plus  complète,  de  manière  que  cette  description  peut  oonvenir  à  toutes 
les  espèces  de  ce  groupe. 


6.  PuLViNARU  svoNTMi  Gourcau. 


Noos  ne  ^osaaissops  pas  cette  espàoe  en  nature»  et  voici  Is  description 
^m  doiiB6  Tautsur  dans  son  oimagé  sw  iQs  lufsctes  nuisibles  ^m 

utastes  mm.  ^  a?  : 

«  C*est  vers  la  fin  de  mai  qu'on  peut  voir  ces  insectes,  qui  sont  alors 
très-reconnaissables  par  leur  grandeur  et  par  la  couche  épaisse  de  coton 
sur  laquelle  ils  reposent  Us  ont  la  forme  ovale,  un  peu  atténuée  à  une 
extrémité  qui  toodie  récoroe  en  un  point,  et  éclianorée  à  Tautre  extré- 
mité placée  sur  un  monticule  de  coton  qui  se  prolonge  derrière  eux  en 
pente  tle  AS*"  environ.  L'insecte  parait  comme  une  coquille  mince,  noi- 
Kttre»  lopfue  de  B  millimètre  syr  7  bUlimètres  de  ba^e»  qui  touohe  la 
braneke  par  pm  bord  antérieur»  Sous  1«  pelUcQle  en  forme  de  coquille  se 
Innm  un  nombre  prodigieiui  de  petits  œufs  rougefttres  et  ovales;  ils  sont . 
WttloniAi  pN*  le  coton  qui  les  renferme  cmme  dans  un  nid.  Us  cauls 
édûisQi  vert  b  ao  mai  et  les  petits  sortent  dc^  âMioui  tour  mère  par 
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réchancrore  postérieure.  Leurs  antennes  paraissent  formées  de  cinq  articles 
et  portent  deux  ou  trois  poils  assez  longs  et  d'autres  poils  plus  courts  ; 
elles  sont  terminées  par  deuœ  poils,  dont  un  plus  long.  Les  pattes  sont 
très-courtes,  terminées  par  un  tarse  qui  semble  composé  de  deux  articles 
dont  le  dernier  porte  trois  poils  peu  longs  sur  lesquels  la  petite  patte 
s'appuie  en  marchant. 

«  La  mère,  longue  de  8  millimètres  sur  7  millimètres  de  largeur,  est 
brune,  ovale,  bombée,  atténuée  à  la  partie  antérieure,  écbancrée  au  bout 
postérieur.  Lorsqu'elle  est  vidée  elle  parait  ridée  et  d'un  brun  verdâtre. 

«  Mâle  inconnu,  n 

La  description  du  tarse  nous  semble  fautive,  ou  du  moins  M.  Goureau 
nous  parait  avoir  réuni  le  tibia  au  tarse,  car  toujours  le  tarse  n'a  qu'un 
article.  Les  caractères  indiqués  pour  les  antennes  nous  paraissent  aulBsi 
offrir  une  erreur  :  nous  avons  trouvé  toujours  six  articles  aux  antennes 
des  larves  embryonnaires. 


7.  PULVINARIA  7  FA6I  Hardy  (i86A}. 


Sous  le  nom  de  Coccus  fagi,  M.  Hardy  a  publié  une  courte  description 
d'une  Cochenille  qui  occupe  le  tronc  des  arbres  attaqués  et  forme  une 
masse  cotonneuse  sale,  dit-il  Cest  dans  le  comté  de  Berwick  (Angleterre) 
que  cette  espèce  a  été  trouvée.  Nous  ne  savons  si  on  peut  donner  créance 
à  une  espèce  si  mal  indiquée;  mais  nous  pensons  devoir  la  signaler,  tout 
en  nous  demandant  si  ce  ne  serait  pas  YAphis  du  hêtre. 


8.  PuLTiNARU  FRAXiNi  Uchtcustein,  mss. 


Nous  avons  reçu  de  Montpellier,  envoyé  par  notre  zélé  coQègue  M.  Lich- 
tepstein,  un  Lécanite  vivant  sur  le  frêne  et  appartenant  au  genre  PtiM- 
noria.  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  espèce  ait  aucun  rapport  avec  la 
Cochenille  vivant  en  Calabre  sur  le  Fraxintu  omus  et  produisant  une 
espèce  de  manne.  Quand  nous  disons  produisant,  nous  nous  servons  d'une 
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mmvaise  ezprestfon,  car  ce  n^est  pas  la  Cochenille  qui  produit  la  manne  ; 
oelle-d  est  un  suc  découlant  de  Farbre  à  la  suite  de  la  piqûre  de  Tinsecte. 
la  manne  (1)  produite  ainsi  ne  serait  pas  celle  connue  en  pharmacie,  pas 
plus  que  celle  produite  par  le  Coccus  manniparus  vivant  en  Asie  sur  un 
tamarix. 

Nous  n^airons  reçu  que  le  nid  cotonneux  formé  par  cette  espèce.  La 
coque  avait  disparu,  elle  était  tombée  spontanément,  comme  cela  se  voit 
pour  le  P.  camdicola.  Le  nid  est  allongé,  un  peu  en  forme  de  moule  et 
sinmlant  un  sac  avec  une  ouverture  ;  c'est  cette  partie  qui  était  recouverte 
par  ranimai  Lavé  à  Talcool,  nous  avons  pu  obtenir  quelques  larves 
embryonnaires  difficiles  à  dessiner  et  à  décrire,  vu  leur  mauvais  état  de 
conservation  ;  elle  nous  a  semblé  se  rapprocher  beaucoup  de  la  larve  du 
Pulvinaria  tibesim  par  les  antennes  et  les  pattes.  L^anneau  génito-anal  est 
accompagné  de  six  poils.  Elle  est  trois  fois  plus  longue  que  large.  Le  corps 
est  entouré  de  poils  plus  longs  que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Le 
menton  est  en  demi-cercle  arrondi.  L'anneau  formé  par  les  filets  rostraux 
atteint  à  peine  les  pattes  intermédiaires, 

lions  ne  connaissons  ni  la  coque  femelle,  ni  le  mâle  de  cette  espèce,  qui 
est  remarquable  par  le  peu  de  longueur  des  filets  rostraux. 


9.  Pulvinaria  gasteralpha  loery. 
(PL  2,  flg.  2  et  2  a.) 


D'un  brun  foncé,  de  forme  ovalaire,  acuminé  aux  deux  extrémités,  plan 
en  deœns,  très-convexe  en  dessous,  la  plus  grande  largeur  au  niveau  de 
finsertion  de  Tabdomen  et  celui-ci  plus  large  en  général  que  la  partie 
antérieure  dont  il  est  séparé  par  un  sillon  transverse;  échancrure  posté- 
rieure très-grande,  atteignant  presque  le  cinquième  de  l'étendue  de  fin- 
secle.  Antennes  insérées  près  du  bord  antérieur,  les  pattes  antérieures  un 


(I)  La  manne  pharmaceutique  suinte  spoutauément  ou  par  suite  d'incisions  foltes 
an  troBCf  4es  Froanitta  ormii  et  surtout  du  FraaDfnuê  roiundifolia,  qu*U  ne 
fiNt  ffai  confNidre  avec  ie  Mue  ordinaire  (F.  eœeeMor). 
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peu  an^^essouif  et  au  ddà  de  celle-ci  le  rostre  et  les  filets  roetranz  x  oeiiz- 
ci  très-courts. 

Dans  celte  espèce  la  segmentation  est  très-prononcée,  malgré  même  h 
ponte  des  œufe  qui  se  fait  avec  accompagnement  d*une  très-grande  qtian- 
tité  de  matière  cotonneuse.  Cependant,  après-celie-ci,  la  peau  se  dessèche 
et  ne  forme  plus  qu*une  pellicule  aplatie  et  très^dée. 

Le  dessus  de  Tinsecte  est  faiblement  ponctué  sur  son  disque  et  présente 
quelques  rides  transverses,  et,  au  tiers  supérieur,  deux  ImpresslonB  ou 
fossettes  transN^erses.  Le  pourtour  du  corps  est  accompagné  de  pdb 
courts. 

Les  antennes  (flg.  2,  a)  ont  huit  articles,  dont  le  troisième  et  le  sixième 
d^égale  longueur  et  les  plus  longs,  le  quatrième  court,  de  la  grandeur  du 
tiers  des  précédents.  Nous  observons  un  poil  sur  le  premier,  le  deuxième 
et  le  septième  article;  le  troisième  nous  semble  mutique;  le  cinquième 
en  présente  trois  au  sommet,  et  le  huitième  huit  à  neuf,  dont  trois  phis 
longs  que  les  autres.  Les  filets  rostraux  sont  courts.  Les  pattes  sont 
longues,  avec  les  tarses  plus  courts  que  les  tibias  et  un  peu  sinueux,  les 
digitules  ordinaires,  dcmt  les  deux  plus  courts  oiTreot  un  cornet  assez 
développé. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle  de  cette  espèce,  qui  parait  faire  beau- 
coup de  dégâts  aux  plantations  de  cannes  à  sucre  dans  nie  Maurice. 


10.  PULVINAHIA  LANATUi  Gmcliu. 


Parmi  les  Lécanites,  il  y  en  a  plusieurs  qu'il  nous  a  été  impossible  de 
nous  procurer,  et  celui-ci  est  du  nombre.  U  est  décrit  par  Geoffroy 
(Insectes,  III,  508,  n**  iti)  et  figuré  par  Réaumur  (vol.  IV,  pL  6,  fig.  8, 
9, 10).  M.  le  professeur  Targioni  lui  donne  le  nom  de  P.  marçùuUa. 
Nous  trouvons  également  le  même  insecte  (ou  du  moins  nous  le  suppo- 
sons) sous  le  nom  de  (fuersifgx  dans  Asa  Fitck  (Annual  report  of  New- 
York  States,  25,  207,  1859). 

La  description  de  Geoffroy  est  tout  à  fait  insignifiante,  ne  consistant 
qu'en  quelques  mots  : 

«  U  est  de  couleur  Imine,  foncée  et  piquée  d*un  brun  ptae  clair.  • 
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Cest  également  la  même  description  que  Ton  trouve  dans  Réaumur^  en 
ajoutant  cependant  qu'on  indique  cette  espèce  comme  étant  de  la  même 
grandeur  que  celle  de  la  vigne  et  quelquefois  même  plus  grande.  Du 
reste,  la  figure  n'en  dlllère  pas  sensiblement 

Nous  le  trouvons  encore  mentionné  dans  TEncyclopédie  méthodique,  où 
fl  est  dit  se  trouver  sur  les  jeunes  branches  de  chênes  et  aux  environs  de 
Pans. 

Juiqu'à  ce  jour  nous  ti'avons  pu  découvrir  de  P.  Imatm  ;  nous  regret- 
tons donc  de  ne  pouvoir  en  donner  une  description. 

Dans  le  Catalogue  de  IL  Targioni,  cette  espèce  n*est  aussi  qu'indiquée 
sous  le  nom  de  PuUdnaria  marginata. 


IL  PULVnfARU  MESEMBRIANTHEia  Vallot 


Nous  n'avons  indiqué  dans  notre  nomenclature  que  MM.  Costa  et  le 
professeur  Targioni  conmie  auteurs  ayant  étudié  cette  espèce;  mais  depuis 
nous  avons  reconnu  que  M.  Vallot  s'en  était  occupé  dès  1830,  et,  par 
conséquent,  bien  antérieurement  (Bulletin  de  Férussac,  vol.  n,  p.  &69). 

M.  le  professeur  Targioni,  logique  dans  son  opinion  de  remplacer  les 
noms  de  plantes,  a  cru  devoir  donner  à  cette  espèce  le  nom  de  biplicata» 
à  cause  des  plis  qu'elle  présente  dans  TAge  le  plus  ayancé,  alors  que  l'in- 
secte est  vidé  et  desséché.  Malheureusement,  si  le  nom  de  plante  peut 
amener  quelque  confusion,  le  nom  nouveau  peut  également  induire  en 
erreur,  car  toutes  les  espèces  de  ce  genre  oértùX  ce  caractère  plus  ou 
nxnns,  et,  de  plus,  ce  n'est  que  dans  la  dernière  période  de  leur  exis- 
tence que  nous  voyons  ce  caractère  qui  vient  donner  tort  à  M.  Targioni. 
Fkras  préférons  donc  encore  lui  conserver  le  nom  de  mesembrianthemi, 
qd  nous  rappelle  au  moins  le  lieu  où  se  trouve  cette  espèce  que  nous 
avons  prise  en  très-grande  abondance  dans  le  Midi,  à  Cannes  et  à  Saint- 
Kaphaêl,  d'où  nous  l'avons  reçue  de  notre  collègue  et  ami  M.  Guérin- 
Méneville. 

Elle  est  ovalaire,  d'un  jaune  vert-pomme  clau*,  presque  lisse  sur  son 
disque  et  ne  présente  que  quelques  faibles  rugosités  sur  les  côtés.  Dans 
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rétat  le  plus  avancé  elle  offre  des  plis  transverses.  Ces  plis  ne  sont  dos 
qu'à  rétat  de  vacuité  de  Tinsecte  qui  a  pondu  ses  œufis  et  présente  alors 
à  Textrémité  abdonûnale  un  amas  plus  ou  moins  considérable  de  matière 
cotonneuse.  Si  on  vient  à  diviser  cette  masse,  on  voit  qu'elle  est  remplie 
d'une  grande  quantité  d'œufs  d'un  blanc  jaun&tre  et  d'embryons  à  tous 
les  états,  et,  parmi  le  nombre,  quelques-uns  plus  allongés,  présentant  une 
forte  carène  dorsale  et  une  ponctuation  très-dense  de  chaque  côté.  Nous 
pensons  que  ce  sont  les  individus  destinés  à  devenir  les  mâles. 

Les  antennes  des  individus  adultes  sont  de  huit  articles,  le  troisième  le 
plus  long,  puis  le  quatrième;  les  deuxième,  cinquième  et  huitième  d'égale 
longueur.  Sur  le  deuxième  nous  remarquons  un  poil,  ainsi  que  sur  lea 
cinquième,  sixième  et  septième;  le  huitième  en  offre  huit  à  neuf.  Le  men- 
ton est  très-court,  deux  fois  plus  large  que  long.  Les  pattes  sont  longues, 
les  tibias  un  tiers  plus  longs  que  les  tarses,  avec  les  deux  digitules  très- 
longs,  insérés  presque  sur  le  même  plan,  les  deux  digitules  courts,  assez 
évasés,  en  forme  de  cornet.  Le  crochet  est  très-large  et  sinueux  au  côté 
interne,  presque  en  arc  de  cercle  au  côté  externe.  L^anneau  génito-anal 
off^  six  longs  poils. 

Nous  avons  rencontré  quelques  coques  mâles  ;  mais  malheureusement 
en  route  la  moisissure  et  la  pourriture  s'y  étaient  mises,  nous  n'avons 
plus  ti'ouvé  à  notre  retour  qu'une  masse  indescriptible.  Cest  en  mai  que 
nous  avons  pris  ce  dernier. 


12.  PDLvniARiA  oxTACANTHiE  Linné« 
(PI.  2,  fig.  3.) 


Cette  espèce,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  plusieurs  autres  qui  vivent 
sur  l'aubépine,  se  rapproche  beaucoup  par  son  aspect  du  P.  vitis;  mais 
elle  s'en  distingue  par  une  grandeur  moindre,  le  corps  plus  arrondi,  plus 
épais.  Elle  est  figurée  dans  Réaumur,  pi.  6,  fig.  11  et  12,  ce  qui  nous  dis- 
pense d'en  donner  une  nouvelle  figure. 

Cette  espèce  est  d'un  brun  rougeâtre,  un  peu  moins  aplatie  que  le  vUis, 
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d^  o?ale  moins  long,  nn  peu  plus  élargie  en  arrière»  avec  quelques 
pointe  élevés  formant  séries,  mais  assez  indistincts» 

L'embryon  est  remarquable  par  ses  antennes  (pL  2»  fig.  3),  qui  pré- 
sentent un  très-long  poil  sur  le  sixième  ou  dernier  article  et  deux  la 
mdtîé  moins  longs,  un  à  Textrémité  et  Tautre  sur  le  troisième  article, 
sans  paritf  de  ceux  que  Ton  remarque  sur  le  dernier  et  sur  le  quatrième 
article*  Ce  sont  des  caractères  qui,  comme  dans  toutes  les  autres  espèces 
de  Cocddes,  ne  peuvent  se  voir  qu'à  Taide  du  microscope,  ce  qui  rend 
cette  étude  assez  difficile. 

Sur  roxyacanthe  nous  prenons  encore  plusieurs  autres  Lécanites,  avec 
lesquels  il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce.  Ainsi  nous  trouvons  le 
L  ffenevense  Taig.,  espèce  de  Leamium  arrpndi,  globuleux,  puis  le 
L  Hiuherculatum,  présentant  sur  son  disque  plusieurs  tubercules. 

(Test  à  cause  de  cette  multiplicité  d'espèces  su;*  la  même  plante,  que 
M.  le  professeur  Targioni  a  changé  le  nom  A'oxyacanthss  en  punctulata, 
qui  lui  convient  du  reste;' mais  nous  préférons  lui  maintenir  son  nom  pri- 
mitif; nous  nous  sommes  déjà  expliqué  à  i:et  égard. 


13.  PoLViiiARiA  PTRi  A.  Fitch. 


M.  AsaFitcb,  dans  son  premier  Rapport  sur  les  Insectes  nuisibles,  1855, 
pw  106,  figure  un  véritable  Fulvmaria  qu'il  a  trouvé  sur  le  poirier  et  auquel 
il  attribue  le  nom  d'une  espèce  de  Schranck,  qui,  pour  nous,  est  un  Leco- 
fdum  et  non  un  Pulvinaria,  car  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  ni  pour  la 
figure  de  Fitch,  ni  pour  la  description  de  Schranck,  la  figure  d'A.  Fitch 
essembknt  au  P.  vitis,  tandis  que  Schranck  dit  positivement  que  son 
ÎDMCte  ressemble  au  L.  vitis,  mais  sans  laine  ou  coton  {aber  ohm  XDoUe). 
QooiqQ'fl  ytit  un  peu  de  confusion  dans  ces  descriptions  :  ainsi  dans  la 
FUna  boica  il  dit  :  «  d'une  forme  d'un  demi-œuf,  »  et  dans  l'Énumécatio 
Inaectorum  Austria  il  dit  :  «  ressemble  au  Coccus  hesperidum^  »  lequel 
«t  aplatL  Pour  nous,  à  cause  du  «  sans  laine,  »  nous  réservons  le  nom  de 
Schranck  à  celui  que  nous  avons  trouvé  assez  communément  chez  notre 

Kgretté  ami  Aube,  et  que  nous  plaçons  dans  les  Lecanium  demi-globuleux. 

Qoant  à  la  description  de  l'espèce  américaine,  M.  A.  Fitch  ne  dit  rien  qui 
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ne  puisse  convenir  à  tous  les  Lècànites  :  «  Six  pattes,  deux  élytres  courtes, 
d*une  apparence  byaline  blanchâtre  ;  les  antennes  sont  linéaires,  d'un 
diamètre  égal  dans  toute  leur  étendue  et  à  peu  près  le  quart  de  la  lon- 
gueur du  corps;  elles  sont  composées  de  plusieurs  petits  articles  et  revê- 
tues de  quelques  poils  longs  et  fins.  »  Ainsi  qu*on  le  voit,  il  n'est  pas 
facile  de  reconnaître  une  espèce  avec  ce  peu  de  caractères  spécifiques,  et 
malheureusement  nous  ne  possédons  pas  ce  type  pour  pouvoir  en  donner 
une  description  plus  détaillée;  mais  pour  nous,  d'après  les  deux  figuras, 
on  peut  la  comparer  au  P.  vUis. 


iU.  PULVINARIA  POPULI  UObiS. 

(PL  2,  fig.  10.) 

sous  ce  nom  nous  avons  étudié  une  espèce  provenant  de  Montpellier. 
D'après  les  auteurs,  ce  serait  la  même  que  celle  qui  vit  sur  les  saules,  et, 
dans  notre  pensée,  ce  serait  le  L.  cappress  de  Linné;  mais  n'ayant  pas  eu 
celui-ci  en  main,  ou  du  moins  n'ayant  pas  eu  celui  qui  se  trouve  en 
Europe,  nous  n'avons  pu  en  faire  une  étude  comparative,  et,  pour  ne  pas 
amener  de  confusion,  nous  décrivons  celui  que  nous  possédons  et  indi- 
querons les  autres  en  donnant  la  description  des  auteurs. 

Le  PêUvimria  popvli  forme  quelquefois  des  amas  considérables,  réunis 
plusieurs  ensemble  et  arrivant  à  être  confondus  en  une  seule  masse 
blanche  avec  quelques  plaques  brunes.  A  l'état  adulte  fécondé,  il  est  de 
même  forme  que  le  Pulvinaria  iremulm,  en  ovale  presque  rond,  de  7  à 
9  millimètres  de  long  sur  6  à  7  de  large.  Il  est  presque  lisse,  mais  dans 
l'état  le  plus  avancé,  alors  que  tous  les  œufs  sont  pondus,  que  le  corps 
est  vide  et  qu'U  commence  à  se  dessécher,  il  se  plisse  en  travers,  il  est 
alors  ridé.  Dans  l'état  de  plénitude  les  filets  rostraux  sont  longs,  l'anse 
dépassant  le  milieu  de  l'abdomen.  Les  antennes  offrent  sept  articles  (pi.  2, 
figi  10)  plus  ou  moins  pubescents,  le  troisième  article  le  plus  long,  les 
quatrième  et  cinquième  égaux,  puis  les  sixième  et  septième,  celui-ci  offrant 
une  dizaine  de  poils;  sur  le  second  article  on  remarque  un  poil  plus  tong 
^e  tous  les  autres.  Le  tarse  est  d'un  tiers  moins  long  que  les  tibias  et 
offre  les  deux  dlgitules  longs,  ordinaires,  insérés  assez  loin  l'un  de  l'autre 
et  les  deux  dlgitules  courts,  presque  égaux  entre  eux. 
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Dans  rétat  de  larve  il  n'y  a  toujours  que  six  articles  aux  antennes,  le 
troisitoke  et  le  sixième  les  plus  longs,  mais  il  y  a  ici  un  plus  grand 
nombre  de  poils  lon^i»  le  tibia  est  de  même  longueur  que  le  tarse,  le  cro- 
chet de  celui-ci  est  plus  long,  plus  étroit  Le  reste  comme  dans  la  plupart 
des  Lécanites. 


15é  PULYINARIA  RIBESLl  nobiS. 


Prise  dans  Pétai  le  plus  avancé,  cette  espèce,  très-voisine  des  P.  vitis 
et  oxyacanthse,  est  longue  de  &  millimètres  sur  3  de  large,  non  compris 
la  matière  cotonneuse  blanche,  qui  peut  varier  d'étendue  suivant  Tétat  de 
croissaDce  des  embryons  qu'elle  contient  Elle  est  d'un  brun  rougeâtre, 
avec  une  ligne  plus  ou  moins  élevée  sur  le  dos,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
presque  caréné  ;  de  chaque  c^té  du  corps,  des  rides  et  une  faible  ponc- 
tuation ;  dans  Tétat  sec,  à  peine  si  Ton  voit  des  pHs;  on  peut  presque  dire 
qnVIle  est  lisse. 

Très-voishie  du  vitis,  mais  moins  grande,  plus  épaisse,  plus  arrondie, 
plus  cordiforme,  d'un  brun  plus  foncé,  elle  s'en  dlstiogue  surtout  par 
rétat  embryonnaire  qui  est  plus  long,  avec  les  membres  plus  épais ,  le 
tarse  et  le  tibia  beaucoup  plus  courts,  moitié  moins  grands  dans  le 
P.  ribesim  que  dans  le  P.  vitis,  et  le  graod  poil  que  l'on  observe  sur  le 
tilHa  dans  presque  toutes  les  espèces  beaucoup  plus  long  dans  celle-ci  ; 
Fantenne,  presque  de  même  forme,  présente  moins  de  poils  longs;  ainsi, 
dansPembryon  du  PiUvinaria  vitis  on  en  observe  six,  tandis  que  dans  le 
liksim  il  n*y  en  a  que  cinq,  dont  oelui  du  troisième  article  et  celui  du 
disque  du  dernier  article  beaucoup  phis  longs,  le  grand  poil  de  l'extré- 
mité de  cet  article  étant  d'un  bon  tiers  moins  long  que  ceux-ci.  Quant  à 
la  matière  cotonneuse  que  l'on  observe,  elle  est  très^bondante  dans  cette 
e^ièce  et  tout  à  fait  de  même  nature  que  celle  du  P.  vitis. 

Noos  avons  trouvé  à  Ghambéry,  eu  mai  1871,  deux  exemplaires  d'un 
Puhiaariti  qui  nous  semble  le  même,  sur  le  groseillier  à  grappes  sau- 
lagefc  Noos  avons  dessiné  les  larves  à  l'état  embryonnaire  et  nous  n'avons 
dittiogué  aucune  différence. 

Noos  avons  récolté  cette  espèce  à  Clamart,  sur  des  touffes  du  groseillier 
laDgain. 
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16.  PULTINABTA  SALiaS  BOUChë. 
(PI.  2,  fig.  9.) 


Sous  ce  nom  nous  avons  reçu  des  États-Unis,  envoyée  par  M.  Asa  Fiich, 
une  espèce  vivant  sur  le  saule.  Est-ce  la  même  espèce  que  celle  d^Europe» 
et  surtout  est-ce  le  L.  cappreœ  de  Linné  7  Voilà  ce  qu'il  nous  est  difficfle 
de  dire,  ne  possédant  aucune  de  ces  espèces  provenant  d'Europe,  Cepen- 
dant, comme  elle  est  conforme  à  la  description  de  Bouché,  nous  le  pre- 
nons pour  le  même.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  une  description  aussi  détaillée 
que  possible  des  individus  que  nous  avons  en  nudn  : 

Cette  espèce  est  longue,  ovalaire,  grisâtre,  un  peu  plus  foncée  sur  les 
côtés,  ridée  transversalement,  avec  une  espèce  de  carène  en  avant;  beau- 
coup plus  large  et  arrondie  postérieurement  et  offhnt  une  masse  coton- 
neuse très-développée.  L'antenne  (pi.  2,  fig.  9)  est  courte,  n'offrant  que  sept 
articles,  avec  le  quatrième  le  plus  long,  puis  le  troisième,  les  cinquième 
et  sixième  égaux,  le  septième  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
et  offrant  trois  à  quatre  poils  plus  longs  que  les  autres;  le  deuxième 
article,  court  et  gros,  présente  aussi  un  très-long  pofl.  Le  menton  est  deux 
fds  plus  large  que  long ,  l'anse  des  filets  rostraux  atteignant  le  milieu  de 
l'abdomen.  Les  pattes  offrent  un  tarse  d'un  tiers  moins  long  que  le  tibia» 
les  digitules  courts,  presque  égaux  comme  grosseur. 

Cette  espèce  se  distingue  fîEK^ilement  du  popuU  par  la  grandeur  du  qua- 
trième article  des  antennes,  qui  est  ici  le  plus  grand,  tandis  que  dans  le 
papuli c'est  le  troisième;  le  quatrième  égalant  le  cinquième,  tandis  qu'ici 
le  cinquième  est  trois  fois  plus  court. 

M.  Asa  Fitch  nous  avait  envoyé  cette  espèce  comme  étant  le  saUcis  de 
Linné;  il  y  a  erreur,  car  le  C.  salicis  Linné  est  un  Diaspide,  c'est  le  cap^ 
prem  Linné,  qui  est  l'espèce  européenne  vivant  sur  le  saule;  mais  ne 
l'ayant  pas  pour  trancher  la  question ,  nous  ne  pouvons  l'attribuer  à 
aucune  espèce  connue  de  nous. 
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17.  POLTIHAKU  nËMBlM  DObiS* 


Sur  le  tremble,  nous  avons  pris  une  espèce  de  Pulvinaria  qoe  nous 
m»!  tOQjours  pensé  être  analogue  de  celui  que  Ton  trouve  sur  le  peu* 
plier,  lequel  est  indiqué  comme  étant  le  même  que  celui  qui  habite  les 
aules.  n  y  a  entre  ces  deux  derniers  une  telle  analogie  que  nous  pensons 
que  cela  pourrait  être.  Mais,  à  Pégard  de  celui  du  tremble,  il  est  tout  à 
fait  distinct  par  un  caractère  facfle  à  voir  :  il  a  huit  articles  aux  antennes 
dans  Télat  adulte,  tandis  que  pour  les  autres  nous  n'avons  toujours  pu 
en  compter  que  sept  De  plus,  on  voit  toujours  un  des  deux  digitules 
eourts  distinctement  plus  gros  que  Tautre. 

Le  P.  tremuUs  a  de  7  à  8  millimètres  de  long  sur  6  à  7  de  large;  il  est 
presque  rond,  à  peu  près  lisse,  d'un  brun  rougeâtre  ;  échrancrure  très- 
peu  profonde,  avec  un  amas  cotonneux  considérable,  suivant  Tâge. 

Les  larves  embryonnaires  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  autres 
espèces,  où  nous  trouvons  toujours  six  articles  aux  antennes. 

Dans  Fadulte,  le  menton  forme  un  demi-cercle,  c'est-à-dire  est  arrondi; 
Panse  des  filets  rostraux  atteignant  les  pattes  postérieures.  Les  antennes 
moi  de  huit  articles,  dont  le  troisième  le  plus  long,  mutique,  pensons- 
nous;  les  autres  articles  allant  en  diminuant  progressivement  de  longueur 
et  d'épaisseur,  les  poils  peu  longs  généralement.  Le  premier  article  est 
très-court,  le  second  un  peu  plus  long,  avec  deux  poils  au  sommet  Les 
tarses  sont  plus  de  moitié  plus  courts  que  les  tibias,  ceux-ci  à  peu  près 
d'égale  longueur  avec  les  cuisses,  le  crochet  du  tarse  large,  arqué  et 
accompagné  de  deux  digitules,  dont  un  plus  gros  que  Paulre;  les  deux 
digitules  longs  sont  insérés  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre  à  l'extrémité 
dn  tarse. 


18.  PoLViHAAU  vins  des  auteurs» 
(FL  3,  fig.  1,  i  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g  et  /u) 

Lorsqu'on  examine  une  vigne  en  espalier,  surtout  mal  exposée,  U  est  à 
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peu  près  certain  qu'on  y  découvre  quelc^ues  individus  de  cette  espèce,  qui 
quelquefois  sont  très-abondants  et  se  signalent  par  des  plaques  de  matière 
cotonneuse  qui  persistMit  pendant  ptusieurs  annéas  li  la  vigne  est  un  peo 
à  Pabri  de  la  pluie.  Si  on  enlève  cette  masse  cotonneuse  on  voit  qu'elle 
est  contiguè  à  une  plaque  brune,  plus  ou  moins  arrondie,  ridée  et  relevée  : 
(f  est  le  corps  desséché  de  la  mère  ;  et  dans  le  coton,  si  e*est  celui  de 
Tannée,  on  verra  qu^il  est  rempli  d*œul!i  en  hiver,  lesquels  éclosent  an 
premiers  beaux  jours  :  ce  sont  les  individus  du  PuMnarta  viH$  les  phn 
avancés. 

A  rétat  d^adulte,  ces  masses  fonnent  des  corps  ovalaires  peu  élevés 
(pi  S,  flg.  i);  d'autres  corps,  plus  allongés  que  eeui-ei  et  un  peu  phn 
bruns,  sont  les  mâles. 

tes  femelles  adultes  sont  jdune  foncé,  striées  de  noirfttre,  upe  fois  et 
demie  plus  longues  que  larges.  Le  menton  est  une  fois  plus  large  que  loog, 
arrondi  sur  les  côtés.  Les  aoteime^  sont  filiformes,  de  huit  articles,  Is 
troisième  article  le  plus  long  (pL  2,  fig«  1  ^),  les  autres  décroissant  jqsqu'ia 
huitième,  ce  dernier  un  peu  plus  long  que  le  précédent.  Quelquefois  on 
trouve  des  antennes  qui  n'ont  que  sept  articles,  alors  le  septième  est  beaa- 
coup  plus  long  que  le  précédent;  c'est  probablement  une  différence 
sexuelle  ou  une  anomalie.  Sur  le  quatrième  et  sur  le  dernier  article,  qm 
oift^nt  une  diiaine  de  poils,  on  en  remarque  un  beaucoup  plus  long  que 
les  autres  et  Inséré  vers  le  milieu,  plus  près  de  la  base  que  de  Pextrémlté. 
Les  pattes,  assez  longues,  offrent  sur  les  tibias  un  plus  grand  nombre  de 
poils  que  dans  les  autres  espèces,  mais  petits,  excepté  vers  le  tarse,  oô 
Û  y  en  a  un  très-long.  Le  tarse  est  un  quart  plus  court  que  le  tibia  et 
montre  les  digltules  ordinaires,  dont  un  plus  gros  (flg.  1  a),  en  forme  de 
cornet.  Quant  aux  deux  digltules  longs  des  tibias,  ils  sont  insérés  sur  le 
même  plan,  à  l'extrémité.  L'anneau  génito-^mal,  en  carré  long,  offre  six 
poils  dont  les  extrémités  paraissent  pliées  en  crochet 

Dans  la  larve  embryonnaire,  les  antennes,  plus  courtes,  plus  grosses, 
n'ont  que  sbc  articles,  dont  le  troisième  et  le  sixième  sont  les  plus  longs  ; 
sur  les  deuxième,  troisième  et  cinquième  articles  on  remarque  un  poil 
très-long,  et  sur  le  si^i^me  trois  beaucoup  plus  longaqoe  les  autres  Les 
pattes,  plus  courtes  et  plus  épaisses,  sont  remarquables  par  la  longueur 
égale  des  tibias  et  des  tarses.  Les  digltules  du  crochet  paraissent  plus 
leugi  quQ  d«Di  Tadulto,  %i  le?  digUulei  lOPfl  809t  ini^  loin  l'im  de 
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raotre.  Les  filets  rostraux  sont  longs,  Tanse  dépassant  l'insertion  des 
pattes  postérieiires. 

fkm  pensons  ces  détails  «ufllsants  pour  une  imn^Uon^  oar  AUbwent, 
arec  chaque  espèce  nous  pourrions,  avec  les  dessins  à  Tappui,  faire  des 
descriptions  de  plusieurs  pages,  erreur  dans  laquelle  tombent  quelques^ 
ODS  de  nos  collègues  des  plus  distingués. 

Le  mâle  est  assez  commun,  du  moins  lorsqu'on  le  rencontre  il  n'est  pas 
rare  d'en  prendre  plusieurs  à  la  fois.  Là  encore  il  y  a  un  fait  assez  inex- 
pliqué :  souvent  on  ne  rencontre  que  des  femelles  ou  que  des  mâles  ;  il 
semblerait  donc  qu'il  y  aurait  des  wkim  qui  ne  pondraient  que  de 
cenx-ci  ou  de  celles-là.  Pans  Pété  on  les  trouve  sur  la  foce  U)f4rieure 
des  fénilles  ou  sur  les  rameaux  mêmes.  Ils  forment  des  écaflles  deyx  fois 
plus  Jongnes  que  larges;  lorsqu'il  est  près  de  sortir  de  son  bouclier,  on 
Yoil  deux  longues  soies  qui  sont  sécrétées  par  le  septième  segment,  près 
de  PappeDdice  pénal.  Sorti,  il  forme  un  élégant  insecte,  dont  la  tête  est 
dépranée  sur  le  Iront,  à  lA  base  duquel  on  voit  cependant  une  ^pèce  de 
carèDe  et  de  dmqua  oôté  les  deux  yeux  qui  remplacent  le  rostre.  En  des- 
sus, sur  le  vertex,  on  remarque  de  cbaque  côté  un  espace  un  peu  aplati, 
où  sont  insérés  les  véritables  yeux,  et  de  chaque  côté,  en  avant  et  en 
arrière,  deux  ocelles.  Les  antennes,  très-longues,  sont  composées  de  dix 
articles  (fig.  1  f),  dont  les  quatrième,  dnquième  et  sixième  les  plus 
longs;  sur  le  dernier  on  remarque  six  à  sept  poils  dont  les  extrémités 
forment  un  petit  bouton.  Le  prothorax,  très-développé,  formenUt  un 
losange  un  peu  allongé,  arrondi  aux  angles,  ilytres  d'un  blanc  cendré, 
avec  la  côte  un  peu  rouget  Pattes  grêles,  très-pubescentes  (fig.  if). 
L'abdomen,  à  peine  plus  long  que  le  prothorax,  oé^  sur  le  sixième  seg- 
ment, de  chaque  oôté,  une  appendice  latérale  (fig.  i  h);  sur  le  septième, 
deox  très-kmgOM  «oies  blanches,  et,  à  l'extrémité,  une  val?ule  éptisse  et 
courte,  un  peu  dirigée  en  dessous  dans  l'état  ordinaire. 

On  peut  encore  voir  des  figures  concernant  cette  espèce,  planche  il  de 
1868,  figures  15  et  15  a,  pattes  et  extrémité  du  PtUvinaria  vitis  mâle, 
et,  figure  16,  pattes  de  la  femelle. 
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nPUGATION  DES  FIGURES  DE  LÀ  PLANCHE  2  (GOGGIDES,  Pl.  X). 


Fig.   1.  Pulvinaria  vitis.  Femelle  adulte  avant  la  fécondation. 
1  a.     —        ^   Extrémité  du  tarse  et  les  digitules. 
1  A.     —         —    Biàle  vu  de  côté, 
le;—        —    Antennes  du  mftle. 
id.     ^        —    Son  extrémité  grossie. 
le.—        —    Extrémité  de  la  jambe  du  mâle  grossie. 
1  /.      —        —    Jambe  du  mâle. 

1  ^*     —        —   Antenne  de  la  femelle  adulte. 

i  A«     —        —    Abdomen  du  mâle,  remarquable  par  la  disposi- 
tion de  Fayant-demier  segment 
2.         —        gasteralpha  Icéry. 

2  0.     —  —        Antenne. 

S»  •      *—       oœyacanthœ.  Antenne  de  Tembryon. 
&•        —       camelicola.  Tète  du  mftle. 

5.  —       Artemisix.  Antenne. 

6,  —       camelicoUu  Antenne  de  la  femelle. 

?•  Uchiemia  vilmmi.  Antenne  de  la  femelle  adulte. 
7  0.      —  — •     Tarse  de  la  femelle  adulte. 

8.  Pulvinaria  earpini.  Antenne  de  la  femelle  adulte  (1). 

9.  —       saticis  des  États-Unis.  Antenne. 
10.        —       papuli.  Antenne. 

(1)  A  la  correctton  de  la  planche  nous  n*a?ons  pas  vu  qu'A  manquait  m  article, 
le  sepUème»  qui  est  égal  au  sixième. 
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d'un 
Diptère  de  la  lamille  des  Dolichopodes 

(870teB«0   eipr#plB4««B0  Lnw.) 
Par  M.  le  Dr  Auxamobb  LABOULBËNE. 


(Séanccf  to  8  AoAt  1866  et  10  AoAt  1870.) 


Dès  les  premières  semaines  où  f  ai  observé  la  sève  épaissie  qui  s'est 
écoulée  des  plaies  des  Ormes,  j'ai  vu  éclore  de  ce  magna  grumeleux  un 
chaimant  insecte  Diptère  de  la  famille  des  Dolichopodes,  d'un  vert  Meuâtre, 
à  teintes  métalliques,  élevé  sur  de  fines  pattes  d'un  blanc  à  peine  jau- 
nâtre, et  doué  d'une  grande  vivacité. 

Quelle  pouvait  être  la  provenance  de  cette  délicate  bestiole  7  En  cher- 
chant bien,  je  trouvai  à  plusieurs  reprises  la  dépouille  d'une  nymphe,  ou 
dirysalide,  à  moitié  sortie  au  dehors,  et  ayant  donné  passage  par  l'ouver- 
ture du  thorax  à  rinsecte  parfaiL  Cette  enveloppe  fine  et  transparente 
était  munie  de  deux  cornes  thoraciques;  l'extrémité  postérieure  était  ren- 
fermée dans  une  loge,  ou  cavité,  préparée  par  la  larve,  mais  rien  ne  pou- 
vait, avant  l'apparition  de  la  nymphe  au  dehors,  faire  soupçonner  l'exis- 
tence de  l'endroit  où  se  trouvait  la  petite  loge. 

Je  me  suis  assuré  à  diverses  reprises  que  dès  qu'un  insecte  était  éclos 
je  trouvais  sans  peine  sur  une  partie  de  l'écorce  d'Orme,  renfermée  avec 
le  suc  séveux  épaissi,  la  dépouille  d'une  chrysalide  d'où  il  provenait. 
Quant  à  la  larve,  je  l'ai  découverte  il  y  a  seulemant  quelques  mois  et  dans 
les  conditions  suivantes  : 

(1873)  A 
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Savais  recueilli»  près  de  Sèvres,  de  la  marmelade  ulmique  et  je  Favais 
placée  avec  quelqaes  fragments  d'écorce  bien  imbibés  de  matière  séveuse 
dans  un  bocal  en  verre.  Teus  te  soin  dMnonder  le  vase  et  de  rechercher 
dans  Teau  décantée  les  larves  qui  restaient  au  fond.  Tj  constatai  la  pré- 
sence de  plusieurs  larves  bien  connues  :  celles  du  Nosodendron  fasciculare, 
de  la  Subula  cîtripes,  de  la  Brachyopa  bicolor;  du  Ceratopogon  Dur' 
fouri,  etc.,  plus  cinq  autres,  toutes  pareilles  et  qui  étaient  nouvelles 
pour  moi.  Ten  plaçai  trois  à  part  avec  leur  nourriture  habituelle,  et  je 
consacrai  les  deux  autres  à  Tétude  inunédiate. 

Or,  il  est  éclos  dans  ce  bocal  où  j'avais  parqué  les  trois  larves,  trois  des 
Dolichopodes,  et  j'ai  trouvé  sans  peine  trois  chrysalides  à  moitié  sorties 
sur  trois  points  de  Técorce  émergeant  du  magna*  Je  crois  donc  pouvoir 
rapporter  sans  erreur  les  larves  que  je  vais  décrire  aux  nymphes  et  aux 
insectes  parfaits,  déjà  observés  depuis  longtemps. 


S  1«.  LARVE.   (Voyez  pi.  6,  N»  I,  fig.  i  à  6.) 


Larta  itUhqflindrataf  antia  cAUmuda,  postice  êxcanaia;  albida,  mon- 
dibuUê  nigris;  mb^oriacea,  fere  glabra;  êtigmatibui  quatuor ,  iimpU* 
cibus,  —  Longitudo  très  lineas  cum  dimidia  mqwU  (8  millim.). 

Habitat  in  utceribus  Vlmi;  Campo  Lutetiano. 

Larve  assez  allongée,  presque  cylindrique,  atténuée  en  avant,  grossis- 
sant en  arrière;  extrémité  excavée.  Ck)uleur  blanche,  luisante;  téguments 
résislauts. 

Corps  composé  de  onze  segments,  sans  la  tète,  diflBciles  à  compter  à 
cause  des  plis  transversaux  placés  sur  chaque  anneau. 

Tête  fort  petite  et  charnue,  rétractile  dans  le  premier  segment,  avec 
deux  mandibules  noir&lres,  réunies  antérieurement  en  un  fort  crochet 
(fig.  2)  et  dont  les  deux  branches  sont  prolongées  et  doubles  en  arrière» 
deux  étant  situées  en  dessus,  deux  autres  en  dessous,  donnant  attache 
aux  muscles  moteurs;  il  y  a  en  outre  trois  séries  de  hmes  appendiculairee. 
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ateniet  et  Utéfilet,  situées  derri^  le  croehet  terminal,  et  dont  la  Ogore 
montre  la  disposition*  .,,.,. 

Deux  appendices  biarticolés,  palp$s  labiaux  plutôt  qu'antennes^  e^^i^tent 
bien  apparents  sur  la  lane  vivante  à  la  partie  antérieure  et  inférieure  de 
labouche.  ,       .,     .,,  ,. 

VMrimiiè  posUrieun  du  corps  est  remarquable,  quand  on  Ceiamuie 
de  |Rt)Gl,  par  une  grande  eioavation  (fig;  i);  vue  en  dessus,  «Qi  tronve 
91e  le  dernier  segment  est  écbancré  fàiblemeiit  eh  haut  et  très-fortement 
sfibas  (flg.  8).  .    .    i.   t. 

Les  segmenté  intermédidrêi  du  àoff>É  iôni  aii  nombre  de  huit,  partagés 
en  apparence  chacun  en  deux  par  une  ligne  fine  (Gg.  1);  jap^a\8  à  Tinter- 
section  réelle  de  chaque  segment,  en  dessous,  on  Irouvç,  à  paçtir  du  troi- 
si^e,  répondant  au  métathoral,  un  bourrelet  muni  de  crochetç  recourbés 
en  arrière  (fig.  k  et  5).  Le  premier  de  ces  Dourrelets  est  de  beaucoup  le 
plus  gros  et  pourvu  de  très-forts  crochets  (fig.  i  et  A);  les  autres,  moindres, 
m  des  crochets  moins  allongés  (fig.  i  et  5):  *      > 

SHgttuOêê  d'une  coloration  peu  tbnc^é,  âti  nombre  de  quatre,  simples^ 
sans  digitations  :  deux  sont  antéHeutS,  disposées  sur  chaque  côté  dtl 
premier  segment  (fig.  2),  les  autres  émergent  à  la  partie  supérieure  du 
denier  segment  du  corps  (fig.  3),  les  trachées  sont  longitudhiales  allant 
d^  stigmate  à  Tautre. 

La  couleur  du  corps  de  celte  larVe  est  d^n  ttfàtté  à  peine  jaunâtre  ;  les 
téguments  sont  lisses  et  résistants. 

Les  poils  qu'on  observe  sont  rares,  quelques-uns  très-fins,  divergents, 
placés  en  dessous  des  premiers  segments  ;  quelques  autres  soit  à  Textré- 
ttité  du  corps,  soit  à  Torifice  des  stigmateà  poâl'éHeurs  (voy.  fig.  3). 

. .    •  •  ■  ^    «  '    '"■ 

Cette  larve  remarquable,  dont  Je  n'ai  pu  examiner  que  deux  exem- 
plaires, offre  des  particularités  curieuses  d'organisation.  Les  parties  de  la 
bouche  sont  difiQciles  à  bien  appréciei-  ;  j'ai  i-eprésenté  ce  que  j'ai  vu,  et 
les  mandibules  à  dents  externes  et  pourvues  de  leur  tige  double  de  ehaque 
côté,  rapprochent  cette  larve  des  Asiliques  et  des  Tabaniens  et  l'éloignent 
des  Muscides. 

Le  premier  mamelon  pré-abdominal  est  épais,  fortement  armé  de  cro- 
chets et  tout  à  fait  spécial.  L'extrémité  du  corps  est  excav|âe  et  autrement 
configurée  que  dans  les  larves  de  la  même  famille  déjà  cpojpues  et  qui  ne 
8ont  qo'aa  nombre  de  deux  :  celles  du  DoUchopus  anem  De  G^jçp, 
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D.  ungulaius  Fab.,  figurée  par  De  Géer,  et  celle  do  Mtdeterus  ambiguus 
IlEiGBN,  décrite  et  représentée  par  M.  Edouard  Perris. 

Suivant  son  habitude,  notre  éminent  collègue  a  tracé  de  main  de  maître, 
dans  son  Histoire  des  Insectes  du  Pin  maritime  (Annales  de  1871,  p.  325, 
pL  IV,  fig.  105-111),  les  analogies  et  les  différences  offertes  par  la  larve 
du  Medeterui  ambiguus  comparée  à  celle  du  Dolichojms  «mus  (1).  Je  n'ai 
rien  à  ajoutât  Je  ferai  cependant  une  réserve  pour  Textrémité  inférieure 
du  corps  chez  la  larve  du  Systenus  :  je  n*ai  peut-être  point  observé  suffi- 
samment cette  région  et  il  y  a  là  un  desideratum.  Les  stigmates  posté- 
rieurs s^ouvrent  en  haut,  ainsi  que  je  Tai  figuré  (voy.  pi  5,  fig.  3). 

Le  genre  de  vie  de  la  larve  du  Systenus  adpropinquans  me  parait  être 
Carnivore.  Je  me  base,  pour  établir  cette  opinion,  sur  Tappareil  buccal;  du 
reste  les  nombreuses  larves  de  Diptères  mises  à  la  portée  de  celle-ci  dans 
le  magna  ulmique  doivent  lui  offrir  une  nourriture  abondante. 

Enfin,  en  arrachant  Tappareil  buccal  sur  une  des  larves  j*ai  vu  deux 
glandes  salivaires  qui  s*y  rendaient.  La  formation  d'un  cocon  tapissé  de 
soie  s'explique  parfaitement,  puisque  la  larve  est  pourvue  d'organes  séri- 
fiquef» 


S  3.  mniPHE.  (Voyez  pL  5,  NM,  fig.  6  à  11.) 


NniPHÀ  obvoUda,  oblcnga,  capite  antice  spinis  robustis  amuttà;  thorace 
valido,  comubus  duobus  arcuatis  instructo  ;  abdomine  molli,  apice  fisso, 
—  Longitudo  duos  lineas  paulo  eœcedit  (5  millim.). 

Habitat  obtecta  in  folUculo,  sub  Ugno  putrescente,  in  Ulmi  ulceribus. 


Nthpbb  allongée,  mais  bien  plus  courte  que  la  larve,  avec  deux  cornes 
allongées  et  arquées,  placées  sur  le  thorax. 


(1)  Scstmoi  (Die  FUsgen,  I  Theil,  s.  322,  Wlen,  1862)  n*a  pas,  pour  doui, 
exactement  mentionné  De  Géer.  La  descripUon  du  Nemotelus  smeus  est  dans  le 
tone  VI,  p.  194.  et  les  flgurct,  pi.  xi,  fis-  14  à  22,  édition  de  Stockholm,  1777. 
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La  partie  antérieure  dela/^e  est  mimie  de  deux  fortes  épines  noirètres 
(fig.  6t  8  et  9)  et  de  deux  longs  poils. 

Thorax  renflé;  sur  les  côtés  du  dos,  «a  point  où  s'ouvrent  les  denx 
stigmates  thoraciqaes,  on  voit  denx  longues  cornes  recourbées,  très-remar- 
quables (fig.  6,  7  et  JO),  qui  donnent  accès  à  Pair  par  un  conduit  inclus 
et  dont  Textrémilé  perforée  est  noueuse  avant  sa  terminaison.  Les  autres 
stigmates  sont  très-petits  et  se  trouvent  sur  les  côtés  de  Tabdomen  à 
chaque  segment,  au  nombre  de  sept  paires. 

Tonte  la  partie  thoracique  est  formée  de  téguments  résistants.  La  partie 
abdominale,  au  contraire,  a  des  téguments  d'une  bien  plis  grande  finesse. 
Le  dos  de  tous  les  segments  intermédiaires  offre  en  arrière  une  série 
transversale  de  quinze  spinules  environ  (fig.  il),  triangulaires,  aplaties, 
pointues,  dirigées  en  arrière  ;  le  dernier  segment  est  bflobé. 

Je  ne  puis  dire  la  couleur  de  cette  nymphe  pendant  qu'elle  renferme 
rinsecte,  car  je  n'en  ai  jamais  vu  que  la  dépouille;  celle-ci  est  d'une  cou- 
leor  ambrée,  avec  les  épines  de  la  tète  d'un  brun  noirâtre  et  les  poils  et 
q^inules  roussâtres.  La  partie  thoracique  est  formée,  comme  je  l'ai  dit,  de 
téguments  résistants;  la  partie  abdominale  est,  au  contraire,  très-molle  et 
fine,  constamment  dafTonnée. 

On  comprend  très-bien  que  la  nymphe,  absolument  invisible  et  puisant 
Pair  extérieur  au  moyen  de  ses  longues  cornes  stigmatiques,  fasse  plus 
tard  usage  de  ses  épmes  frontales  pour  percer  un  trou  et  sortfr  de  sa 
prison.  Elle  engage  par  l'ouverture  qu'elle  a  pratiquée  tout  le  thorax  et 
une  partie  de  l'abdomen  jusqu'au  deuxième  segment;  les  séries  de  spinules 
la  retiennent  en  place  et  alors  la  déhiscence  se  produit  sur  le  milieu  du 
dos;  rinsecte  parfait  se  dégage,  se  dépouille  entièrement  et  apparaît  an 
dehors. 

Le  cocon  eti  lisse  en  dedans,  revêtu  de  fine  soie  filée  par  la  larve;  au 
dehors  il  est  impossible  à  reconnaître  au  milieu  du  magna  ulmique  avant 
la  sœlte  de  l'insecte  pariait  (voyez  fig.  7). 

Cette  nymphe  a  de  grands  rapports  avec  celles  qu'ont  décrites  De  Géer 
et  M.  Edouard  Perris.  Cependant  celle  du  Systenus  est  moins  ramassée, 
les  cornes  dorsales  sont  beaucoup  plus  longues.  Il  y  a  là  des  différences 
génériques  avec  un  air  de  famille  très-évident. 

Pour  apprécier  la  dépouille  de  cette  nymphe  de  Systenus,  je  l'ai  placée 
dans  l'eau,  où  elle  s'est  dépliée.  De  plus,  la  solution  de  potasse  caustique 
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m'a  permis  dg  bien  voir  les  oonies  ttigmatiques  avec  le  prolongement 
membraneux  qui  adhère  à  la  base  (voyez  fig.  10)  et  qui  s'attache  à  Tune 
des  dep^  grande?  trachées  dorsales* 


9  8.  mSEGTB  PARFAIT. 
SyiteBiM  ftdproptBfttant  Lciw,  Neue  Beltr.,  Y,  83  (1857). 


Cyaneo-virescens  y  oui  q/tuiescens,  sericeo  micans,  abdomtne  splendi- 
diori;  antennit  lûttffioribtts ,  nigro-brunneis  subtus  rufescmiibus;  pedibus 
fiavo  albidis  ;  alis  fere  hyatinis.  —  Longitudo  lineam  cum  bis  Urtia  parie 
Hneœ  œqwd  oui  paulo  superaU 

Parisiitf  haud  mfreguens. 

Tête  noire  en  dessus  et  en  dessous,  avec  le  vertex  et  Tocciput  d'un  bleu 
verdàlfe.  Yeux  d'un  vert  doré,  à  reflets  pourpres  et  violets,  sur  le  vivant; 
d'un  violet  foncé,  rougeàtre,  sur  l'insecte  desséché.  Parties  de  la  bouche 
Jaunâtres.  Antennes  avec  le  premier  et  le  deuxième  article  d'un  brun  noir, 
)e  deuxième  plus  court  que  le  premier,  le  troisième  élargi  au  milieu,  brun 
en  dessus,  rougeàtre  en  dessous,  aussi  long  que  les  deux  premiers  réunis; 
soie  terminale  et  aussi  longue  que  le  troisième  article. 

Corselet  d'un  bleu  verdâlre  luisant  à  reflets  d'un  blanc  grisâtre  soyeux. 
Partie  médiane  avec  deux  lignes  de  points  noirâtres  d'où  partent  des  poils 
poirs  rapprochés.  Deux  autres  lignes  de  gros  points  noirs  espacés  et  à 
poils  plus  longs  de  chaque  côté.  Écusson  grand,  de  la  couleur  du  corselet. 

Abdomen  d'un  bleu  verdâlre  métallique  et  plus  brillant,  sans  reflet  gri- 
sâtre; finement  ponctué  et  garni  de  petits  poils  noirs;  parfois  les  deux 
derniers  segments  chez  la  femelle  d'un  bleu  d'acier  verdâtre.  Hypopyginm 
du  mâle  noirâtre,  luisant,  à  partie  basilaire  grosse  et  élargie,  la  terminale 
allongée,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Flancs  et  dessous  du  corps  d'un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre.  Base  des  ailes 
d'un  blanc  jaunâtre;  celles-ci  à  peine  teintées,  bien  irisées;  troisième 
nervure  longitudinale  fortement  recourbée  en  dessus,  arquée»  à  concavité 
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flopérîMrettfle  rapprochant  presque  coinpiétement  de  U  seconde  nervnre 
à  rextrémlté  externe.  Balanciers  d*un  blanc  jaunâtre. 

Pattes  d*un  blanc  à  peine  jaunâtre  depuis  les  cuisses  jusqu^aux  tarses, 
ces  derniers  un  peu  obscurs  à  Textrémité;  les  poils  revotant  les  pattes 
épars,  peu  nombreux,  ceux  des  bords  des  tibias  peu  serrés. 

Cette  description  me  dispense  de  plus  longs  détails  ;  Je  dirai  senlement 
que  peu  de  Dolichopodes  sont  plus  délicats  que  ce  Systenus.  U  se  montre 
pendant  les  mois  de  mai  et  jusqu'en  août.  En  outre,  il  est  facile  de  Tob- 
tenir  aux  environs  de  Paris,  et  M.  le  docteur  Cartereau  Ta  pareillement 
élevé  à  Bar-sur-Seine,  en  recueillant  la  sève  des  ulcères  d'Ormeau. 

Le  genre  Systema  a  été  établi  par  Lœw  en  1857  aux  dépens  de  Tancien 
genre  Raphium,  d'après  les  modifications  des  antennes,  surtout  du  troi- 
sième article,  sur  la  forme  des  palpes,  des  nervures  alaires,  etc. 

Les  métamorphoses  de  ce  genre  étaient  à  peu  près  ignorées;  De  Heyden 
a  dit  qu'une  espèce  vivait  dans  le  vieux  bois.  Je  m'estime  heureux  de 
pouvoir  ajouter  une  description  nouvelle  à  celles  des  larves  de  Dolicho- 
podes découvertes  par  De  Géer  et  par  M.  Edouard  Perris  dans  ce  groupe 
si  intéressant  des  insectes  Diptères. 


EXPUGATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  5*,  N*  L 


Fig.     1.  Larve  grossie  et  vue  de  profil  dn  Systemts  adpropinquans  LOBw; 
à  côté  d'elle^  à  droite,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

2.  Extrémité  antérieure  très-grossie  de  la  même  larve. 

3.  Extrémiié  postérieure  très-grossie,  et  vue  en  dessus. 

A.  CrocAf^  extrêmement  grossis  du  bourrelet  pré-abdominal;  ce 
bourrelet  étant  le  plus  volumineux  de  tous  et  situé  en  dessous 
du  corps. 
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Fig.  5.  Crochets  des  aatres  bourrelets  abdominaux,  vus  au  même  gros- 
sissement et  beaucoup  moins  considérables  que  les  crochets  du 
précédent  bourrelet 

6.  Nymphe  grossie  et  vue  de  profil  du  Systmus  adprajnnquans; 

à  côté,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

7.  Dépouille  de  cette  nymphe  restée  engagée  dans  la  paroi  de  la 

coque  après  la  sortie  de  Tinsecte  parfait.  On  voit  la  fente  dor- 
sale déhiscente. 

8.  Extrémité  ant^eure  vue  de  profil  et  fort  grossie  de  cette  même 

nymphe,  pour  mettre  en  évidence  les  saillies  frontales. 

9.  Même  partie  antérieure  du  corps,  vue  de  face. 

iO.  Une  des  cornes  dorsales  de  cette  nymphe,  extrêmement  grossie. 
On  voit  que  cette  corne  est  traversée  par  un  tube  aérilère, 
dont  la  membrane  est  au  dessous  placée  dans  l'intérieur  du 
corps  et -part  d^une  grande  trachée  dorsale. 

il.  Crochets  très-grossis  de  la  face  supérieure  des  segments  abdo- 
minaux de  cette  nymphe,  disposés  en  rangées  et  au  nombre 
de  quinze  environ.  Ces  crochets,  dirigés  en  arrière,  aident  à  la 
progression  de  la  nymphe  et  plus  tard  à  sa  fixation  pendant  la 
sorlie  de  l'insecte  parfoit. 
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tn  LA 

Nidification  de  l'BERIADES  TRUNÇORUM 

IT 
SUR  L^JÙiilum  «thlopHy  PARASITB  DS  cet  HTMSROPTÈRSt 

Par  X.  le  D^  âkixardbb  IABOULBÊME. 


(Séance  du  3$  AoiU  1872.) 


Notre  collègue  M.  Lichtenstein,  dont  on  connaît  le  zèle  pour  Tétude  des 
nKenrs  des  insectes,  m*a  envoyé,  le  6  juillet  1872,  un  Anthrax  qui  venait 
de  sortir  d'une  tige  de  sarment  de  vigne,  récoltée  aux  environs  de  Mont« 
pellier.  Ce  sarment  était  taraudé  dans  sa  longueur,  et,  après  avoir  été 
l^èrement  fendu,  il  offrait  dix  petites  loges  :  la  i'*,  située  à  l'extrémité, 
avait  fourni  Y  Anthrax  éclos;  les  deux  suivantes  (2*  et  3*)  renfermaient  une 
nympbe  de  Diptère  à  thorax  et  abdomen  blanchâtres,  avec  la  tète  fauve» 
tontes  les  deux  à" Anthrax;  enfin  la  dernière  loge  (10*),  vers  la  tige  du 
sarment,  ouverte  aussi,  laissait  apercevoir  une  nymphe  d'Hyménoptère, 
peu  formée.  Cette  dendère  avait  été  prise  d'abord,  par  M.  Lichtenstein, 
pour  celle  d'une  espèce  du  genre  Prosopis,  quoique  les  nervures  des  afles 
et  les  taches  faciales  ne  fussent  pas  encore  visibles,  et  par  conséquent  il 
n'était  possible  d'émettre  qu'une  conjecture. 

Les  loges  intermédiaires  furent  respectées,  afin  de  ne  pas  détruire  toutes 
les  victimes,  dont  le  parasite  m'était  présenté  en  nature. 

Au  retour  d'un  voyage  en  Suisse,  au  mois  de  septembre,  notre  collègue 
ne  prévenait  qu'il  avait  trouvé  dans  la  boite,  renfermant  la  tige  de  sar- 
ment, des  Hyménoptères  qui  se  rapportaient  aux  Osmia  et  non  aux 
Prosopis,  et  que  le  parasite  était  toujours  le  même  Anthrax  dont  il  m'en* 
voyait  quatre  ailes,  parce  que  malheureusement  les  Anthrènes  avaient 
dévoré  le  corps  des  deux  mdiyidus« 
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rai  examiné  avec  soin  la  victime  et  le  bourreau,  THyménoptère  et  le 
Diptère,  et  voici  le  résultat  auquel  je  suis  parvenu  : 

L  Les  deux  Hyménoptères,  que  f  ai  communiqués  du  reste  à  notre 
collègue  M.  le  docteur  Dours,  doivent  être  rapportés  à  YHêriades  trunco-- 
non  de  Linné,  Spinola,  Kirby.  Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet  égard, 
et  les  exemplaires  de  Montpellier  ressemblent  à  ceux  du  sud-ouest  de  la 
France,  faisant  partie  de  la  collection  Léon  Dufour,  et  à  ceux  du  nord  et 
du  centre,  avec  lesquels  M.  Dours  les  a  comparés. 

Ces  Heriades  ont  une  grande  ressemblamce  aveo  VOsîma  leuconuUma 
KiRBT,  var.  parvula  L.  Dufour,  des  tiges  de  la  ronce,  et  M.  le  docteur 
Giraud  a  insisté  lui-même,  dans  un  excellent  travail,  sur  cette  analogie 
(voy.  Annales  de  1866,  p.  /i47).  Mais,  en  examinant  les  caractères  de  la 
bouche,  on  trouve  que  ces  Heriades  ont  deux  articles  aux  palpes  maxil- 
laires, tandis  que  les  Osmia  en  ont  quatre;  les  palpes  labiaux  sont  au 
nombre  de  trois  dans  les  deux  genres,  mais  ici  encore  il  y  a  une  diffé- 
rence. Les  palpes  labiaux  offrent  le  troisième  article  infléchi  sur  le  second 
chez  ces  Heriades,  tandis  qu^ils  sont  insérés  bout  à  bout  chez  les  Osmia. 

Nylander,  dans  sa  petite  Monographie  des  Heriades  (Mémoires  de  la 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg,  U  IV,  1856),  a  réuni  les 
Heriades  aux  Chelostoma  de  Latreille,  pensant  que  Tinsertion  du  3*  sur 
le  côté  du  2*  article  des  palpes  labiaux  n^est  qu*un  accident  fortuit.  Néan- 
moins, le  faciès  général  des  Heriades  inmccrum,  nigricomis,  etc.,  suffit 
pour  les  séparer  à  première  vue  des  Chelostoma,  et  celles-ci  ont  constam- 
ment un  article  de  plus  aux  palpes  maxillaires. 

Schenck  a  formé  avec  les  Heriades  truncorum  et  nigricomis  un  genre 
à  part  sous  le  nom  de  Trypetes,  quMl  a  caractérisé  par  la  brièveté,  la 
convexité  de  Tabdomen,  le  premier  article  des  palpes  labiaux  trè»HX)urt 
et  rinsertion  des  deux  derniers  articles  sur  les  côtés  du  premier.  On  peut, 
suivant  la  remarque  de  M.  le  docteur  Dours,  regarder  la  division  proposée 
par  Schenck  comjne  un  bon  sous-genre. 

Lepeletier  de  Saint-Fargeau  ne  dit  que  peu  de  chose  sur  les  moeurs  des 
Heriades  (1).  Ces  insectes,  dit-il,  trouvent  dans  le  bois,  des  tuyaux  dans 
lesquels  ont  vécu  le  plus  souvent  des  Coléoptères  xylophages.  Us  n'ont 
que  des  cloisons  en  mortier  à  faire  pour  avoir  autant  d'alvéoles  qu'il  leur 
en  fout  et  y  déposer  toute  leur  postérité.  L'ouvrage  des  Chelostoma  est  le 

(I)  HTviiroPTkBES,  Suites  à  Buflbn,  de  Roret,  t.  n,  p.  808, 1841. 
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même,  et  cm  dtrnfères  logent  leurs  œulls  dans  les  tuyaux  de  chaume  qui 
couTrent  les  maisons  yillageoises,  oo  dans  les  tiges  nK)rtes  et  creuses  de 
certaJDei  plantes  herbacées. 

Je  D*ai  pas  eu  à  ma  disposition  la  tige  de  sarment  observée  par  M.  Lich* 
tenslein,  et  il  est  probable  qu'il  ne  s'agissait  pas,  dans  ce  cas,  de  nids 
anciens  d*Ofmftf  dont  les  Heriada  tnmcorum  s'étaient  emparées.  Ces 
Beriades  seraient  donc  habiles  à  tarauder  eUes-mèmes  les  tiges  et  7 
seraient  sûrement  attaquées  par  les  Anthraw* 

D'autre  part,  J'ai  pris  des  Chelostoma  femelles  entrant,  ou,  au  contraire, 
sortant  de  trous  ronds  creusés  dans  des  arbres  morts,  l'ormeau,  par 
exemple.  Mais  je  ne  saurais  décider  si  l'Hyménoptère  avait  creusé  les 
trous  ou  profité  de  loges  déjà  faites  par  un  Goléoptère,  car  je  n'ai  point 
exploré  Farbre  à  ce  point  de  vue. 

L'Herlades  {Apis)  traneorniii  Linné  (Lepeletier  de  Saihi^ 
Pargeàu,  Suites  à  BuCTon,  Roret,  Hyménoptères,  U,  p.  â04)  est  trop 
connue  pour  qu'il  soit  utile  de  la  décrire.  Je  renvoie  à  l'ouvrage  de  Lepe- 
letier de  Saint-Faigeau. 

IL  Les  trois  Diptères  parasites  font  partie  de  l'ancien  genre  Anthrax 
des  auteurs,  et  ils  appartiennent  actuellement  au  genre  Argyronuzba,  que 
Schiner  en  a  déwempré. 

rai  représenté  l'aUe  du  premier  insecte  qui  m'a  été  envoyé  et  une 
seconde  aile  appartenant  à  l'un  de  ceux  qui  m'ont  été  adressés  en  débris, 
un  peu  plus  tard. 

On  verra,  en  comparant  les  deux  figures,  que  sur  la  seconde  (fîg.  3)  le 
Doir  est  moins  répandu  et  les  taches  moins  nombreuses.  Ce  dessin  rend 
nettement  visibles  lès  différences  qui  pourraient  faire  croire  à  deux  espèces 
distinctes,  si  on  n'avait  par  l'éclosion  la  preuve  qu'elles  sont  identiques. 

Or,  la  détermination  ne  peut  être  douteuse,  et  c'est  à  Y  Anthrax  mthiops 
de  Fabericids  que  doivent  être  rapportés  les  trois  individus  sortis  des 
tiges  de  sarment  et  ayant  vécu  aux  dépens  de  VHeriades  tnmcorum. 

Dans  un  autre  travail  {Annales  de  1857,  p.  789),  au  siget  du  parasi- 
tisme de  VAntrax  sinuata,  je  faisais  remarquer,  d'après  Réaumur,  que 
plusieurs  Hyménoptères  (de  la  famille  des  Grabronides)  approvisionnent 
leurs  nids  avec  les  Anthrax  à  l'état  parfait,  ceux-ci  étant  devenus  à  leur 
tour  les  victimes  d'insectes  analogues  à  ceux  dont  ils  avaient  fait  périr  les 
larves. 
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En  terminant  f  obserferai  que  la  synonymie  des  Anthrax  est  assez  ooih 
fuse»  et  c*est  pour  bien  préciser  req)èce  que  j'ai  eue  sous  les  yeux  que 
f  al  dessiné  les  ailes  de  ces  insectes.  On  voit  que  les  taches  varient,  et  il 
faut  le  contrôle  des  éctosions  pour  empêcher  un  trop  grand  empressement 
à  faire  des  espèces  nominales. 

La  nymphe  ressemble  extrêmement  à  celle  de  V Anthrax  sinuata  que 
f  ai  représentée  dans  nos  Annales  de  1867,  planche  15,  n*  IL  Voici, 
outre  la  taille,  les  différences  que  f  ai  d)servée6  :  la  tète  et  Textrémité  de 
Fabdomen  sont  relativement  armées  d'épines  moins  fortes;  les  crochets 
dorsaux,  arqués  et  relevés  aux  deux  bouts,  sont  au  nombre  de  quatre 
rangées  seulement  au  lieu  de  cinq  rangées  qu'on  voit  sur  la  nymphe  de 
VA.  sinmUu  La  première,  située  sur  le  second  segment  abdominal,  est 
composée  de  11  crochets,  la  deuxième  de  10,  la  troisième  de  9,  et  la  qua- 
trième de  S.  Les  figures  comparées  montrent  tout  cela  mieux  qu'une  des-^ 
cription. 

L'ArgyremeelMi  «thlops  Fabricius  {Spec.  Jns.^  II,  415, 13  (Bibio)^ 
1781)  =s  Anthrax  punctata  Meigen,  est  décrit  soigneusement  dans  rou-> 
vra^e  de  S£hiner  {Die  FUegen  (Diptera),  Fauna  austriaca,  I,  Theil,  s.  54» 
Wien,  1862). 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  les  ailes  figurées  sur  la  planche  5*  suffiront 
pour  bien  faire  reconnaître  l'espèce. 


EXPUCITION  DES  nCURES  DE  LA  PLANCHE  5,  N*  IIL 


Fig.  1.  nymphe  grossie  de  V Anthrax  mthzops  Fabricius,  vue  de  profil,  et 
à  côté  d'elle  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

2  et  3.  Ailes  du  môme  Insecte,  grossies  deux  fois  et  demie  en  dia- 
mètre. 
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quelques  promenades  entomologiques, 

Par  M.  EDOUARD  PERRIS. 


(Séance  du  11  Décembre  1879.) 


«  Ce  qoUl  nous  faudrait,  a  dit  mon  excellent  ami  M.  Al.  Labonlbène,  en 
ioaiigarant,  à  la  séance  du  10  janvier  1872,  ses  fonctions  de  Président  de  la 
Société  entomologique,  ce  qu'il  noos  faudrait,  sartout  parmi  ceux  de  nous 
qui  habitent  la  campagne,  ce  sont  des  observateurs  patients  des  mœurs 
des  insectes.  » 

Ge  vœu,  que  f  ai  plus  d'une  fois  eu.  Foccasion  d'exprimer,  a  naturelle- 
ment tontes  mes  sympathies  et  je  m'y  associe  bien  cordialement.  Je  cons- 
tate en  même  temps  que,  s'il  est  malheureusement  trop  vrai  que  les  ento- 
mologistes voués  sérieusement  à  la  biologie  des  insectes  est  fort  restreint, 
les  recherches  sont  devenues  plus  ardentes  et  plus  ingénieuses,  et  l'esprit 
â*(dnervation  a  fait  de  sensibles  progrès.  Nos  devanciers  ne  savaient  guère 
ee  que  peut  produire  le  tamisage  des  mousses,  des  lichens,  des  feuilles 
lèches,  des  détritus,  des  fourmilières  ;  ils  ne  se  doutaient  pas  de  ce  qu'a- 
britent les  grosses  pierres  profondément  enfoncées  dans  le  sol,  de  ce  que 
recèlent  les  cavernes  profondes,  de  ce  qui  pullule  à  la  limite  des  glaciers. 
Qg  ne  connaissaient  pas  ce  monde  nouveau  que  Tintelligente  et  courageuse 
ardeur  des  cherchears  d'insectes  de  nos  jours  a  révélé  à  la  science  éton- 
née, et  comme  une  découverte  en  amène  une  autre,  ce  monde  s'accroit 
toQs  les  jours. 

Beaucoup  d'entomologistes  ont  également  compris  qu'un  très-grand 
nombre  dlnsectes  vivant  de  plantes,  et  la  flore  d'une  contrée  ayant  des 
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relations  nécessaires  avec  sa  constitution  géologique,  il  importe  d'allier  la 
botanique  et  même  la  géologie  à  Fentomologie,  et  alors  nous  avons  tu  se 
produire  et  se  multiplier  les  observations  sur  Thabitat  des  insectes.  Les 
catalogues  locaux,  si  difficiles  à  très-bien  faire  et  si  utiles  quand  ils  sont 
bien  faits,  ne  manquent  pat,  toutes  les  fois  que  Tauteur  est  fixé  à  cet 
égard,  de  nous  donner  quelques  détails  sur  les  mœurs  des  insectes  quMls 
mentionnent  ;  les  monographes  ont  à  cœur  de  placer  en  tête  de  leur  tra- 
vail rhistoire  aussi  complète  que  possible  des  habitudes  et  des  métamor- 
phoses du  groupe  dont  ils  s'occupent,  et  d'autres,  comme  M.  JourdheuiUe, 
en  ajoutant  beaucoup  du  leur  à  ce  qu'ils  ont  le  droit  et  le  bon  esprit  de 
puiser  chez  les  autres,  nous  donnent  des  œuvres  comme  celle  qu'il  a  appelée 
Calendrier  des  Microlépidopiéroloffistet.  Je  dois  comprendre  dans  1  éloge 
que  cette  œuvre  mérite  les  notes  et  les  renseignements  si  dignes  d'intérêt 
que  MM.  Ragonot  et  de  Peyerimhoff  publient  dans  les  Petites  nouvelles  en- 
tomologiquts. 

Ces  observations,  ces  travaux  ne  sont  pas  seulement  un  plaisir  pour  leurs 
auteurs,  une  satisfaction  et  souvent  même  une  jouissance  pour  ceux  qu'un 
fait  nouveau  intéresse,  ils  constituent  aussi  une  bonne  fortune  pour  la 
science,  qui  ne  peut  consister  uniquement  à  constater  les  caractères  diflTé- 
rentlels  et  les  affinités  relatives  des  espèces,  des  genres  et  des  familles,  et 
qui  ne  sera  complète  que  lorsqu'on  connaîtra  leur  organisation  intérieure 
et  leurs  mœurs. 

L^anatomie,  à  cause  du  temps  qu'elle  demande,  des  difficultés  de  pla- 
sieurs  sortes  qu'elle  présente,  de  la  dextérité  qu'elle  exige,  ne  saurait  être 
dans  les  attributions  de  tout  le  monde,  mais  tout  le  monde  peut  unir  à  1« 
recherche  et  à  l'étude  des  insectes  celle  de  leur  façon,  de  vivre.  J'ajoute 
4ue  tous  y  ont  un  grand  intérêt,  car  lorsqu'on  a  dit  qu'il  n'y  a  pas  d'in» 
secte  rare,  on  a  voulu  dire  que  lorsqu'on  parvient  à  connaître  le  genre  de 
vie  d^un  insecte,  on  arrive  à  se  le  procurer  plus  ou  moins  abondamment. 
Combien  n'en  pourrait-on  pas  citer  qui,  longtemps  uniques  ou  représentée 
seulement  par  quelques  individus,  dont  les  possesseurs  privilégia  étaient 
si  fiers,  se  sont  répandus  dans  toutes  les  collections,  et  sont  même  devenue 
vulgaires!  Bien  de  mes  collègues,  en  lisant  ces  lignes,  se  rappelleront  le 
bonheur  qu'ils  ont  éprouvé  en  faisant  une  découverte  de  c«  genre;  et  si 
f en  juge  par  moi-même,  ils  se  souviendront  que  leur  bonheur  n'était  pas 
celui  de  l'égolsme,  mais  plutôt  celui  que  donne  la  joie  de  pouvoir  partager 
avec  d'autres  le  produit  de  leur  bonne  diance. 

Il  faut  donc  que  les  entomologistes  sotait  des  observateurs  des  mosurs 
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ei  dm  mëUmorpiioses  des  insectes»  et  tous  le  peuvent  à  un  degré  quel- 
conque. Sans  doute  rhabitant  des  grandes  villes  n^est  pas»  sous  ce  rapport* 
dans  des  conditions  aussi  favorables  que  celui  qui  réside  à  la  campagne»  il 
oe  peut  guère  se  livrer  à  Téducation  des  chenilles  qu*à  la  condition  d'aller 
tous  les  jours  €a:ira  muros,  et  quelquefois  au  loin,  chercher  leur  pitance; 
il  ne  peut  pas  toujours  à  volonté  se  transporter  sur  le  lieu  où  fl  a  fait  une 
première  observation  qui  doit  être  suivie  de  beaucoup  d'autres,  pour  cons- 
tater la  marche  des  laits  et  saisir  le  moment  favorable  à  une  solution.  Il 
n'est  pas  toujours  insullé  de  manière  à  faire  de  son  domicile  une  succur- 
sale des  champs  et  des  bois  ;  il  est  possible  aussi  que  la  ville  où  le 
retiefioent  ses  intérêts,  ses  goûts,  son  devoir  soit  entourée  au  loin  de  ces 
cultures  morcelées  et  closes,  dont  les  propriétaires  ou  les  fermiers  jaloux 
interdisent  l'accès,  ce  qui  entraine  des  déplacements  à  grande  distance, 
des  courses  de  longue  haleine  pour  être  un  peu  maître  de  soi,  tandis  qu'ici 
quelques  minutes  nous  séparent  de  la  campagne  où  nous  avons  la  (acuité 
d*entrer  partout,  de  fourrager  partout  Mais  enfin,  puisqu'on  fait  la  chasse 
aux  insectes,  on  va  une  fois  ou  autre  à  travers  champs,  en  pleine  forêt» 
sur  le  bord  des  cours  d'eau  ;  eh  bien  alors»  à  moins  de  faire  la  chasse  à 
courre,  ce  qui  peut  être  bon  pour  le  lièvre  et  le  chevreuil,  mais  ne  vaut 
rien  pour  les  insectes,  on  est  à  même  de  faire  une  foule  d'observations 
inlére^antes. 

Je  veux  en  donner  une  idée  en  disant  le  parti  que  f  ai  tiré  de  mes  pro- 
menades durant  un  séjour  d'une  semaine  à  ma  campagne,  dans  la  partie 
argileuse  et  accidentée  du  département  des  Landes,  bordée  par  l'Adour. 

(Test  dans  les  pruniers  jours  de  juillet  1872.  Dès  mon  arrivée  je  me 
mets  à  explorer  les  cultures  en  suivant  les  lisières  des  champs,  et  mes  pre* 
nàm  pas  me  mettent  en  présence  de  nombreux  pieds  fleuris  de  CmiaureÊ, 
mgnu  Sur  quelques  fleurs  se  trouvent  des  Rhinocyllm  UUirostris,  quel- 
quesHmi  accouplés.  J'ouvre  des  calathides  et  je  ne  tarde  pas  à  trouver 
dans  les  unes  une  larve  de  Curculionite,  dans  d'autres  une  et  quelquefois 
deux  krvet  Manches  ou  pnpes  testaoées  de  diptère»  ou  de  une  à  trois 
pupes  de  la  même  classe  et  d'un  beau  noir  luisant»  ou  bien  au  centre  une 
galle  en  forme  de  noyau  conique  contenant  une  larve  également  de  Diptère* 
/attends  le  jour  de  mdn  départ  pour  faire  une  petite  provision  de  cala* 
thideset  les  emporter  chez  moL  Peu  de  temps  après  j'en  obtiens  des  Bh^ 
nocjfUus  (i),  qui  ont  évideomneni  accompli  toutes  leurs  métamorphoses 

(1)  Ce  CartuUooite  vit  annl  dans  les  ealathides  du  Ciniwn  paiuitrê. 
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dans  les  calathides  mêmes,  ainsi  que  des  TephriUs  arcHif  lappm  ^  tuai-' 
laginis,  des  Acinia  eluta  et  canfusa,  et  comme  parasites  le  Ptaromalm 
artemisiœ  et  VEurytoma  serraitUm. 

Tarrive  bientôt  à  un  vacant,  tout  peuplé  d*une  Garduaeée  trop  commune 
dans  quelques  champs  et  quelques  vignes,  le  Cirsium  arvense.  Je  secoue 
des  tiges  sur  mon  parapluie,  il  en  tombe  des  Larinus  turbinaius  et  carlin 
nm,  et  en  y  regardant,  j^observe  ces  mêmes  Gurculionites  sur  les  fleurs.  Je 
m'installe  alors  au  milieu  de  ces  plantes,  je  coupe  celles  qui  sont  à  portée  de 
ma  main  et  f  en  explore  les  diverses  parties.  Certaines  calathides  paraissent 
avoir  avorté  et  être  restées  à  Tétat  de  bouton,  et  plusieurs  même  sont 
presque  desséchées  ;  je  les  ouvre  et  j*y  trouve  comme  de  la  vermoulure 
sans  aucune  larve,  ou  bien  une  pupe  jaunâtre  de  diptère.  Les  autres  cala- 
thides ont  pris  tout  leur  développement  et  rien  ne  dit  si  elles  sont  ou  non 
occupées.  Quelques-unes  sont  déformées  et  recèlent  un  habitant,  mais  ce 
fait  n*est  pas  constant.  Je  constate  que  ces  organes  de  la  plante  nourrissent 
deux  chenilles  de  Microlépidoptères,  dans  les  déjections  desquelles  sont, 
le  plus  souvent,  de  petites  larves  de  Diptères,  d^autres  larves  ou  pupes 
pâles  appartenant  évidemment  à  la  tribu  des  Téphritides,  ainsi  que  Fat- 
testent  leurs  deux  stigmates  postérieurs  caractérisés  chacun  par  trois  fines 
boutonnières  tesiacées  disposées  en  éventail,  et  entre  les  fleurons  des  larves 
de  Gécidomyie,  couleur  oronge,  puis  des  larves  d^Hyménoptères  parasites. 
Je  fends  des  tiges  souvent  sans  résultat,  mais  je  finis  par  observer  une 
large  galerie  qui  me  conduit  à  une  larve  de  Liams,  ou. des  galeries  beau- 
coup plus  étroites,  trextrémité  desquelles  est  une  larve  ou  une  nymphe 
à^Apian,  ou  VApion  lui-même  récemment  transformé  et  qui  est  le  carduo^ 
rtmi,  lequel  pond  aussi  dans  les  grosses  côtes  des  feuilles  de  Tartichaut 
sur  lesquelles  il  est  fort  commun.  Je  remarque  sur  quelques  pieds  des 
feuilles  ayant  subi,  sur  des  espaces  irrégulièrement  circulaires  ou  ellip- 
tiques et  souvent  très  rapprochés,  des  érosions  qui  n*ont  pas  traversé  la 
feuille  et  ont  laissé  subsister,  sous  Tapparence  d^une  pellicule  blanche, 
Tépiderme  d'une  des  deux  faces.  Je  cherche  quel  a  pu  en  être  Fauteur,  et  je 
trouve  sur  des  pieds  plus  jeunes  ou  qui  n'ont  que  des  feuilles  radicales,  des 
larves  de  Cassida  en  train  d'opérer  des  érosions  semblables.  Je  les  emporte 
pour  les  élever.  Je  fais  au  dernier  moment  un  petit  fegot  de  Cirsium,  je 
renferme  chez  moi  dans  une  grande  boite,  et,  dans  le  courant  de  juillet 
ou  d'août,  il  me  naît  les  espèces  suivantes  : 

Un  Micro  gris-blanchàtre  avec  quelques  taches  noirâtres  sur  les  ailes 
supérieures; 
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Uq  autre  plas  effilé,  roux,  avec  des  chevrons  d^argent  et  les  tibias  pos- 
térieurs plomeax. 

La  Siphanella  nuds.  Elle  provient  incontestablement  des  petites  larves 
observées  dans  les  déjections  des  Micros  précités.  M.  Laboulbène  a  publié 
dans  les  Ann.  de  la  Soc  enL,  1871,  p.  295,  une  note  sur  ce  Diptère,  dont, 
en  1839,  f  ai  fait  connaître  les  mœurs  et  les  métamorphoses  :  il  donne  des 
témoignages  irrécusables  de  la  légitimité  de  cette  espèce  ;  il  n*admet  pas 
qjot  la  larve  vive,  comme  je  Pavais  soupçonné  d'abord,  sans  en  être  sûr, 
des  déjections  d*un  Gurculionite,  et  il  exprime  la  conviction  qu'elle  se  nourrit 
des  déjections  d'une  chenille.  A  l'époque  où  je  faisais  ma  première  observa- 
tion, je  ne  connaissais  d'autre  rongeur  delà  noix  que  le  Balaninus  nucum; 
mais,  depuis  lors,  j'ai  trouvé  plus  d'une  fois  dans  ce  fruit,  comme  dans  les 
^ands  et  les  châtaignes,  des  chenilles  de  Carpocapsa,  et  il  y  a  longtemps 
que  j'ai  constaté  et  même  écrit  qu'on  trouve  des  larves  de  la  Sîphonella 
là  où  s'est  développée  une  chenille  de  Micro.  Je  suis  même  porté  à  croire 
qu'on  ne  les  rencontre  que  dans  ces  conditions  et  qu'elles  sont  essentielle- 
ment les  vidangeuses  de  ces  sortes  de  chenilles. 

Je  continue  mon  énumération  : 

Larinus  turbinatus  et  Larinus  jacea.  I^urs  larves,  conune  celles  du 
Bhinoqfliùs,  se  transforment  dans  les  calathides. 

Apion  carduomnu 

Lùms  algirvLu  Je  croyais  cette  espèce,  dont  j*ai  depuis  longtemps 
publié  les  métamorphoses,  parasite  exclusivement  des  Malvacées,  car  sa 
larve  est  commune  dans  les  mauves,  passeroses,  etc.  ;  mais  je  l'ai  déjà 
trouvée  dans  les  tiges  du  Cirsium  palustre,  et  la  voici  en  outre  dans 
cdies  du  Cirsiion  arvense,  La  femelle  pond  donc  indifTéremment  dans  les 
Malvacées  et  les  Garduacées. 

Cassida  sanguinasa, 
Vrophara  styUda. 
Tephritis  florescMiia. 
Tephritit  amicœ. 
Adnia  arcuata* 
Cecidoniyia  •••••• 

(1873)  S 
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Parasites  :  Eurytoma  serraJtulm  eo  grand  nombre. 
-*  CaUimome  annulatus* 

-^         Entedan  tni$er,  œ  dernier  de  la  Cassida  ionguinoM* 

Voilà  donc  sur  la  même  plante  quinze  espèce»  sans  compter  un  petit 
Hémiplère,  probablement  du  genre  Triphleps,  dont  j'ai  observé  les  larves 
entre  les  fleurons  des  calalhides»  et  il  est  plus  que  probable  que  la  liste 
est  loin  d'être  complète. 

Puisque  j'ai  mentionné  la  Cassida  sangiuinosa,  je  crois  devoir  dtré 
quelques  mots  de  la  manière  dont  s'effectue  la  ponte  des  Cassida,  da 
moins  de  certaines  d'entre  elles. 

Depuis  longtemps  j'avais  observé  sur  les  feuilles  d^artichaut  qui  nour- 
rissent les  larves  de  la  Cassida  sanguinosa  et  sur  celles  des  menthes  et 
du  Lycopus  europmis,  dont  se  repaissent  les  larves  de  la  Cassida  equestris, 
des  corps  semblables  à  une  plaque  irrégulièrement  orbiculaire»  de  trois  à 
quatre  millimètres  de  diamètre,  convexe,  de  consistance  scarieuse  et  rous- 
sàtre,  avec  le  centre  plus  ou  moins  noir.  Ces  corps,  détachés  de  la  feuille, 
montraient  en  dessous  comme  de  petites  coques  placées  à  côté  l'une  de 
l'autre,  quelquefois  sur  deux  ou  trois  couches  superposées,  de  sorte  qu'on 
pouvait  les  prendre  pour  des  cocons  analogues  à  ceux  de  certaines  lanres 
parasites  de  Microgaster.  Plusieurs  fois  j'en  recueillis  sans  en  rien  obte- 
nir ;  enfin  il  en  sortit  de  toutes  petites  larves  noirâtres ,  hérissées  de 
piquants,  qui  étaient  évidemment  des  larves  naissantes  de  Cassida.  Donc 
les  petites  coques  superposées  étaient  des  œufs,  et  les  plaques  simulant 
des  cocons  étaient  des  pontes  de  Cassida. 

Restait  à  savoir  conunent  s'effectuent  ces  cocons,  et  voici  ce  que  l'année 
dernière  j'ai  été  à  même  de  constater  de  la  part  de  plusieurs  Cassida 
sanguinosa  : 

La  femelle,  après  avoir  erré  quelque  temps,  s'arrête  sur  un  point 
de  la  face  supérieure  et  plus  souvent  de  la  face  inférieure  d^une  feuille  ; 
bientôt  après  elle  pond  ses  œufs  en  les  disposant  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut  et  sans  que  son  corps  fasse  des  mouvements  bien  appréciables.  Lors- 
que cette  opération,  qui  dure  environ  un  quart  d'heure,  est  terminée,  elle 
émet  par  l'anus,  en  imprimant  à  son  abdomen  des  mouvements  d'oscilla- 
tion verticale,  un  mucilage  incolore  semblable  à  de  la  gomme  dissoute  ; 
elle  en  recouvre  le  petit  tas  d  œurs  et  termine  par  l'émission  d'excréments 
noirs.  Le  mucilage  se  dessèche  assez  rapidement  t  au  bout  d'une  demi- 
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hmt  an  plus  il  s'est  converti  en  membrane  scarieuse,  roussâtre,  recou-* 
TTifit  les  œufs  et  noircie  au  centre  par  les  eicrôments. 

U  long  d^ne  haie  s'élève  en  t;rand  nombre  le  haut  Melibim  macro* 
rhka  en  pleine  floraison*  U  me  fournit  Toccasion  de  renouveler  un» 
«bservaiiOD  que  f  ai  dëjà  ftile  plusieurs  fois.  Le  long  de  ses  branches  on 
Toit  des  feuilles  d'un  vert  plus  pâle  ou  même  jaunâtres  et  évidemmint 
malades.  Celles  dont  la  couleur  est  le  plus  altérée  se  détachent  très- 
ÊMnlsment  Si  on  les  observe»  on  remarque  qu'elles  se  sont  pliées  le 
loDg  de  leur  nervure  médiane^  et  que  celle-ci  s'est  hypertrophiée  de 
manière  à  former  une  galle  allongée.  Dans  les  folioles  encore  vertes,  cette 
galle  ne  présente  que  du  tissu  cellulaire,  au  milieu  duquel  une  exploration 
attentive  peut  flaire  découvrir  un  toat  petit  œuf  d'un  blauc  jaunâtre  ou  une 
larve  naissaote  ;  dans  les  folioles  jaunâtres,  au  contraire,  et  caduques,  la 
galle  est  creuse  et  contient  une  larve  que  l'on  juge  bien  vite  appartenir  à 
QD  Garcullonite.  Quelques-unes  de  ces  galles  sont  percées  d'un  petit  trou 
qui  indique  que  la  larve  les  a  quittées.  Cette  larve,  en  effet,  s'enfonce 
dans  la  terre  pour  se  transformer.  Je  m'approvisionne  de  ces  galles,  je  les 
mets  dans  une  assiette,  et  à  mesure  qu'une  larve  en  sort,  je  la  dépose  dans 
on  vase  contenant  de  la  terre  à  peine  humide.  Quinze  jours  après  je  trouve 
des  nymphes  enfermées  dans  une  coque  de  terre,  et  trois  semaines  plus 
tard  des  coques  semblables  contiennent  un  Tychius  meliloH.  C*est,  en 
d^  cet  insecte,  que  l'on  peut  prendre  d'ailleurs  en  battant  les  mélilots, 
qdi  est  l'auteur  des  galles  dont  fal  parlé.  La  femelle  pique  avec  son  rostre, 
à  la  snrface  inférieure  de  la  feuille,  la  nervure  médiane  et  y  dépose  un 
ceoL  Cette  nervure  alors  se  dilate  et  la  feuille  se  plie  en  long. 

Les  tiges  de  la  même  plante  nourrissent  la  larve  ùeVAgapanthia  cardui 
dont  f  ai  publié  l^istoire. 

La  haie  que  je  longe  va  me  fournir  matière  à  d'autres  observations  : 

Un  Â^lus,  ce  qui  n'est  pas  nouveau  pour  moi,  l'A.  aunchalceus,  vient 
se  poser  sur  les  feuilles  de  la  ronce  et  s'y  accouple.  U  est  assez  naturel 
d'en  oondnre  que  cette  espèce  pond  dans  cet  arbrisseau.  Je  cherche  des 
tiges  mortes  de  Tannée  dernière  et  f  observe  des  trous  de  sortie  évidem^ 
ment  ^Agritus,  car  Us»  sont  transversaux  et  leur  contour,  au  lieu  d'être 
i^goHèrement  elUplique,  est  beaucoup  plus  convexe  au  côté  qui  corres- 
pond an  ventre  de  l'insecte,  bien  plus  bombé  en  dessous  qu'en  dessus.  En 
ouvrant  ces  tiges  je  rencontre  encore  quelques  nymphes  enfoncées  dans 
le  bols,  ou  plutôt  dans  la  moelle,  et  même  des  Agrilm  prêts  è  sortir. 
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D^autres  tiges  également  percées,  et  que  j*ai  recueillies  à  tout  hasard,  ue 
.  contienuent  plus  û'Agrilus  parce  qu'elles  sont  d'un  an  plus  vieilles,  mais 
f  y  découvre  des  nymphes  d'Hyménoptères  placées  à  la  file  dans  des  cellules 
séparées  par  des  cloisons,  remporte  de*ces  tiges,  et  peu  de  jours  après  il 
me  naît  des  Cemonus  unicolor,  des  Passalmcus  gracilis  et  surtout  des 
SHgmuM  pendulus,  avec  leurs  parasites  EphiaUes  divmaior  et  Diamcru» 
eakaratuu 

Ainsi  les  femelles  des  Hyménoptères  que  je  viens  de  citer  profitent  des 
trous  de  sortie  des  Agrilus  pour  pénétrer  dans  la  nooelle  de  la  ronce,  où 
eues  creusent  une  galerie  qui  servira  de  logement  à  leur  progéniture. 

A  travers  la  broussaille  grimpe  le  liseron  des  haies,  ConvolvuUts  sepitatu 
Au  fond  de  ses  corolles  plonge  le  Spermophagus  cardui  :  qu'y  va-t-il 
foire  ?  s'abreuver  de  nectar,  comme  sur  les  chardons,  d'où  il  a  si  mal  à 
propos  tiré  son  nom  spécifique?  Il  y  est  appelé  par  d'autres  besoins,  car 
c'est  l'ovaire  de  cette  fleur  qui  doit  recevoir  sa  ponte.  Plus  tard  on  trouvera 
dans  les  capsules  sa  larve  qui  vit  des  graines  du  liseron,  et  qui,  à  Fexemple 
des  autres  larves  de  Bruchides,  subit  sans  déplacement  toutes  ses  méta- 
morphoses. Un  autre  liseron  maritime,  le  Convolvulus  soldanella,  lui  sert 
aussi  de  berceau,  et  je  crois  pouvoir  en  dire  autant  du  G.  arvensis. 

Le  nom  de  convolvuli  donné  par  Gyllenhd  à  une  autre  espèce  de  la 
Russie  méridionale  indique  que  l'espèce  française  n'est  pas  seule  inféodée 
aux  liserons. 

Devant  moi  se  dressent  des  genêts  à  balais,  Saroihamnus  sccfparius, 
chargés  de  gousses.  Désireux  de  voir  si  elles  sont  habitées  conmie  à  l'ordi- 
naire, f  en  ouvre  quelques-unes  et  j'y  trouve  des  Apion  ftacirostre  et  tm- 
mune  déjà  transformés,  et  assez  conununément  une  larve  de  Gurculionite 
appartenant  probablement  au  Tychius  sparsutus  ou  au  T,  venustus  com- 
muns ici  sur  le  genêt  ;  peut-être  y  en  a-t-il  de  ces  deux  espèces.  Lors  de 
la  brusque  déhiscence  de  la  gousse  cette  larve  est  lancée  au  dehors  ;  elle 
s'enfonce  dans  le  sol,  et  dix  ou  douze  jours  après  on  trouve  la  nymphe 
enfermée  dans  une  coque  de  terre.  Cette  coque  se  forme  tout  naturelle- 
ment La  larve,  en  tassant  la  terre  autour  d'elle  par  la  pression  de  son 
corps,  se  forme  une  cellule  sphérique  à  parois  aussi  lisses  que  possible, 
puis  elle  enduit  ces  parois  d'une  liqueur  gommeuse  que  sécrète  sans  doute 
un  organe  spécial  et  qui,  sortant  par  l'anus,  est  prise  par  les  mandibules 
et  les  palpes  qui  servent  de  pinceau.  Cette  liqueur  agglutine  les  parcelles 
terreuses,  et  la  coque  se  trouve  ainsi  formée.  Cette  précaution  de  la  larve 
me  parait  avoir  pour  but,  et,  dans  tous  les  cas,  elle  a  pour  résultat  de  la 
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prot^r  contre  l'humidité  et  contre  une  invasion  ennemie.  Dès  la  mi-août 
I^insecte  parfait  est  édos,  mais  il  demeore  dollré  jusqu'au  printemps  sui- 
Tant 

Je  pénètre  dans  les  vignes  et  je  me  mets  à  explorer  les  échalas  de  châ- 
taignier qui  soutiennent  les  ceps.  Au  mois  d'avril  ils  m'avaient  donné  plu- 
sieurs Longicomes  dont  ils  nourrissent  les  larves,  Purpwricenm  KœhUri, 
Bhopalapus  femoratus,  Pachyta  coUaris,  Clytus  arieHi  et  rkamni,  et  sur- 
tout le  très-commun  CalUdium  alm  ;  au  mois  de  juin  ils  m'auraient  fourni 
en  assez  grand  nombre  les  Exocentrus  adsperms,  AnœstheHs  testacea.  Ont* 
cUia  pygmœa,  Leiopus  nebtUosus,  Stenapterus  rvfus,  ApaU  varia,  Emdrt^ 
la  oxyacanihœ,  Ussodema  denticoUe,  Bcihrideres  c&ntracha,  je  ne  trouve 
plus  que  quelques  retardataires  de  ces  espèces  dont  les  sept  premières 
sont  lignivores  et  les  deux  dernières  parasites;  VBxocmtrus  pourtant  est 
encore  assez  commun  sur  les  échalas  de  l'année  qui  Tattirent  pour  la 
ponte.  Sur  ces  mêmes  échalas,  ou  sur  les  feuilles  de  h  vigne,  viennent  se 
poser  VAnobmm  fulvicome  qui  recherche  le  chAtaignier  ou  le  charme,  et 
YAçriius  derasofasciatus  en  quête  des  sarments  morts  ou  malades. 

Deux  plantes  se  sont  multipliées  dans  la  vigne,  Ylnuia  dysenterica  et  la 
Mercurialts  annua.  En  fauchant  sur  la  première,  je  prends  un  joli  Diptère» 
VEiuina  Blotti,  qui  va  pondre  dans  les  réceptacles  des  calathides.  Elle  j 
déposera  plusieurs  œufs,  le  réceptacle  s'hypertrophiera,  il  deviendra  presque 
ligneux,  et  chaque  larve  y  aura  sa  petite  loge  distincte,  où  elle  accomplira 
toutes  ses  métamorphoses.  L'insecte  parfait  éclora  au  printemps  suivant 
Les  Mercuriales  sont  peuplées  d'Hermaopkaga  cicatrix  qui  en  rongent  les 
feuilles  et  dont  beaucoup  sont  accouplées,  ce  qui  annonce  une  ponte  pro- 
chaine. Je  prends  aussi  sur  cette  plante  VApUm  semivittaium  qui  vient 
pondre  dans  les  nœuds  de  la  tige. 

Dans  les  dllons  de  la  vîgne  et  sur  les  sentiers  court  Tagile  LeptaUui 
Bodriffttii, 

Les  bordures  herbeuses  m'offrent  en  abondance  diverses  plantes  en  plebie 
ileur  :  Hypocharis  radicata.  Crépis  virens,  Leucanthemum  vulgare, 
Achillma  milUfolium.  Touvre  des  calathides  et  je  constate  sur  la  pre- 
mière et  la  quatrième  la  présence  des  larves  de  deux  OUbrus,  YaffMs 
et  le  miUefoiiiy  et  sur  toutes  l'existence  de  larves  de  Diptères  de  la  famille 
des  Téphritides  et  de  larves  blanches  et  orangées  de  Gécidomyie.  Je 
recueille  de  ces  calathides  que  j'enferme  séparément  dans  des  boites,  et 
fobtiens,  dans  le  courant  de  juillet,  de  celles  des  Ghicoracées  des  Acitda 
teontodontis  et  confusa,  de  celles  du  Leucanthemum,  des  Acinia  confusa. 
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(le  celles  de  VAchiUma  des  Acinia  milefoiii.  IM  eorymbesde  cette  der* 
Dîère  Synaothérôe  étaient  la  plupart  couverts  de  Mycterus  curctUionaides^ 
Gomment  n'ai-je  pas  encore  découvert  les  premiers  états  de  cet  insecte 
tellement  commun  qu'en  quelques  instants  on  peut  en  prendre  des  cen- 
taines? Sa  larve  vit  sans  doute  dans  la  terre;  il  me  semble  qu'autrement 
Je  Faorais  rencontrée. 

Quelques  pieds  d'Hypochimif  sont  chargés  de  Pucerons  dont  plusieurs 
ont  été  évidemment  piqués  par  des  parasites.  Teo  obtiens  das  Aphi4iu$ 
ffrateus  et  des  Uegaspiius  (mcipa^ 

J6  m*arrèt8  derant  des  figuiers  sur  lesquels  Je  remarque  quelques 
branches  mortes.  G^est  le  seul  donmiage  que,  dans  ces  terrains  argileux  et 
élevés,  Irar  aient  causé  les  deux  rudes  et  exceptionnels  hivers  de  1870  et 
de  1871  qui,  dans  les  sols  plats  et  sablonneux  de  plusieurs  autres  parties 
du  département,  ont  tué  cette  sorte  d'arbres,  comme  en  1830,  Jusqu'à  la 
base,  l^  branches  victimes  du  dernier  hiver  sont  couvertes  de  tout  petits 
tas  fort  rapprochés  de  vermoulure  extrêmement  fine  produits  par  de  très*- 
nombreux  Hypobonu  flous  qui  ont  pénétré  sous  l'écorce  pour  y  creuser 
leurs  galeries  transversales  de  ponte.  Ces  branches  sont  également  percées 
çà  et  là  de  trous  ronds  pratiqués  par  le  vulgaire  Sinoxylon  se^cdmtatwn 
qui,  comme  le  Xylopertha  sinuata^  attaque  tant  d'espèces  de  végétaux 
ligneux,  et  dont  les  larves,  comme  celles  de  ce  dernier,  deviennent  la 
proie  des  larves  du  Tillus  unifa$ciaiu$,  de  VOpilus  domesUcm  et  du  Denap$ 
aibofasciatus^ 

En  me  retirant  je  passe  près  d'un  vieux  tronc  presque  pourri  de  saule 
iptrceau  dans  lequel  j'avais  observé,  au  mois  d'avril,  des  larves  que  je 
soupçonnais  appartenir  à  un  PtUinm,  ainsi  que  des  larves  marbrées  d'un 
Tillus  et  des  larves  de  Lepiura.  Je  m'approche  et  je  vois  occupée  à  pondre, 
en  utilisant  un  trou  de  Ptilinus  ou  d'Anobium,  une  femelle  de  Strmgalia 
aurulmta,  ce  qui  me  parait  résoudre  la  question  de  la  larve.  Je  me  rap- 
pelle alors  que  j'ai  enfermé  dans  un  sac  et  laissé  à  la  campagne  des  frag- 
ments du  bois  de  ce  môme  saule  habités  par  les  diverses  larves,  je  cours 
le  visiter  et  j'y  trouve  de  nombreux  Ptilinus  costatus,  des  Strmgalia 
aurulenia  et  plusieurs  Tillus  elongaius  des  deux  sexes.  Le  premier  a  pour 
ennemi,  indépendamment  du  Tillus,  le  Hecabolus  sulcatus. 

En  traversant  le  potager  j'ai  remarqué  des  pieds  de  céleri  dont  les 
feuilles  sont  attaquées  sur  de  larges  surfaces  ;  j'y  regarde  de  plus  près  et 
je  constate  la  présence  de  nombreuses  larves  mineuses  de  Diptères,  la 
plupart  adultes.  Je  m'approvisionne  de  ces  feuilles,  et  rentré  à  Mentale- 
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lianao,  je  les  enferme  dans  un  bocal  avec  de  la  terre.  Les  larves  s'y 
eofoncent,  et  quinze  jours  après  j'obtiens  une  éclotion  abondante  à'Vro" 
pkora  cmtaurem  et  de  Ttphritis  angelicm,  dont  les  pupes  sont  d'un  tes- 
tacé  jaunâtre  trôs-dair,  et  de  leurs  parasites  i4/yiia  tiptU»  et  Sigalphm 
fUnipalpiu 

Le  lendemain  je  visite  d'autres  cultures.  Les  betteraves  qui  ont  souffert, 
à  la  fin  d*avril,  des  atteintes  du  Piectroscetts  tibialis,  acbarné  après  les 
cotylédons,  sont  aujourd'hui  attaquées  dans  leurs  feuilles  par  une  larve 
mineuse  de  Diptère.  L'année  dernière  j'avais  essayé  de  l'élever,  mais  les 
feuilles,  que  j'avais  laissées  trop  longtemps  entassées,  s'étaient  pourries 
et  afaient  reçu  des  pontes  qui  auraient  pu  m'en  imposer;  elles  me  don- 
nèrent, en  effet,  en  grand  nombre  des  Antkomyia  àanicularis  et  des  Cttr^ 
Umeora  ttabuUoa;  mais  sachant  que  ces  larves  ne  sont  pas  mineuses, 
j'attendis,  dans  l'espoir  que  quelqu'une  de  celles  qui  m'intéressaient  aurait 
échappé,  en  s'enibnçant  dans  la  terre,  aux  premiers  effets  de  la  pourriture. 
Gel  espoir  ne  fut  pas  trompé  et  quelques  jours  après  j'obtins  plusieurs 
individus  de  la  vraie  mineuse  :  c'était  la  Ptgamyia  hyosciamù 

Je  fois  une  station  au  milieu  d*une  pièce  de  trèfle  en  état  de  fructifica- 
tion assez  avancée.  Des  feuilles  brodées  par  une  larve  de  PhyUmyza  pro- 
bablement, appellent  mon  attention,  mais  déjà  l'habitant  de  ces  galeries 
en  arabesques  a  pris  son  essor.  Texamine  les  fruits  et  f  observe  dans  les 
^iees  des  larves  de  Gurculionites  que  je  soupçonne  appartenir  à  un 
ApioTh  en  dehors  des  calices  d'autres  larves  plus  grandes,  probablement 
de  Brucftus,  d'autres  Hexapodes,  très-petites,  semblables  à  des  larves  de 
Laihridius  et  qui  me  rappeUent  les  larves  de  Cariicaria,  et  enfin  des 
larves  d'une  inévitable  Ceddomyia.  Je  fois  un  petit  paquet  de  oes  graines, 
et  enfennées  chez  moi  dans  des  bottes,  elles  me  donnent  des  Corticana 
gibbo$a  et  des  Bruchuf  Darius.  La  larve  de  ce  dernier  s'enferme,  avant 
de  se  transformer,  dans  un  cocon  d'apparence  soyeuse,  extrêmement 
mince.  J'obtiens  en  outre  des  Apion  fagi  et  trifoUi,  avec  un  Pteromaiu$ 
parasite  qui  me  parait  être  le  BouchemuSf  VErUedon  cvarcuUo^idwn,  le 
Calypius  macrocephalus  et  le  Systole  albipennù. 

Plus  loin  s'offrent  sous  mes  pas  de  beaux  pieds  fleuris  de  MeOricaria 
ehamâmilla  à  côté  desquels  je  nf  assieds.  Rien  dans  les  calathides,  mais 
en  ouvrant  une  de  ses  tiges  je  constate  dans  le  canal  médullairo  la  pré« 
sence  d'une  larve  de  Ourcttlionite.  Ce  folt  nouveau  pour  moi  excite  ma 
ooriesitét  hè  jour  de  mon  Aâp«rt  j'eolève»  avec  «ue  petite  motte  de  terre, 
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tm  pied  de  Matricaria  pourvu  de  nombreuses  liges,  je  FiDSlalle  chez  moi 
dans  un  petit  pot  à  fleurs»  où  de  fréquents  et  légers  arrosements  doitent 
le  maintenir  frais  pendant  quelques  jours,  et  je  place  ce  pot  dans  un  grand 
vase  à  parois  vernissées  en  étalant  les  tiges.  Je  suppose  que  les  larves 
quitteront  la  plante  pour  s'enfoncer  en  terre  et  qu'elles  tomberont  presque 
toutes  dans  le  vase.  Les  choses  se  passent  en  efTet  ainsi,  je  recueille  plu- 
sieurs larves  que  je  dépose  sur  la  terre  dans  de  petits  pots,  elles  ne  tardent 
pas  à  disparaître,  et  trois  semaines  après  je  trouve  éclos  des  Ceutorkyrk- 
chus  rugulosus.  Presque  en  même  temps  j'obtiens  le  n^me  insecte  d'A?»- 
themis  nobilis  trouvées  à  Mont-de-Marsan. 

Ce  Cetdarhynchus  appartient  à  un  petit  groupe  d^espèces  qui  ont  le  même 
dessin  sur  les  élytres,  ce  sont  :  campestris,  ntgtUotuSf  chrysanthemi, 
molitar;  je  suis  convaincu  que  toutes  se  développent  dans  les  Camomilles. 
Le  meUmostictus  leur  ressemble,  il  est  vrai,  mais  il  est  plus  allongé  et  sa 
larve  vit  et  se  transforme  au  collet  de  la  racine  du  Lycopus  eurapma. 

L'hypothèse  que  je  viens  d'émettre  n'est  pas  hasardée.  Tout  entomolo- 
giste observateur  a  pu  remarquer  que,  dans  bien  des  cas,  les  insectes 
vivant  sur  des  plantes  du  même  genre,  ou  de  la  même  famille,  ont  entre 
eux  des  rapports  analogues  à  ceux  des  plantes  elles-mêmes,  de  telle  sorte 
qu'on  peut  souvent  a  priori  rapprocher  les  uns  des  autres.  J'ai  donné,  en 
1863,  quelques  notions  à  ce  sujet  à  propos  des  nuBurs  des  Apian  compa- 
rées à  leur  forme  et  à  leurs  couleurs,  et  je  pourrais  les  étendre  à  bien 
d'autres  genres. 

Non  loin  des  Matricaria  sont  des  pieds  de  Seneeio  vulgaris.  En  y  regar- 
dant de  près  je  remarque  que  bien  des  calathides  sont  renflées  et  comme 
vésiculeuses;  je  les  ouvre  et  dans  le  réceptable  je  rencontre  tantôt 
une  larve  de  Diptère,  tantôt  une  pupe  presque  sphérique  et  d'un  beau  noir, 
très-luisant,  qui  me  donne  quelques  jours  après  le  Tephritis  marginata, 
obtenu  antérieurement  des  calathides  de  Seneeio  aqtuOicus,  et  dont  les 
parasites  sont  le  Pteromalus  leucopygus  et  le  Bracon  flavator. 

Une  pièce  de  vesce  en  fruits  me  rappelle  les  Bruchm  qui  vivent  dans 
ses  gousses  :  fi.  nubitus,  signaticomis,  pallidicomis  et  granarim  que 
f  ai  élevés  autrefois.  Leurs  larves  se  développent  dans  l'intérieur  des 
graines  d'où  les  insectes  sortent  en  août  et  septembre  par  un  trou  très- 
rond,  comme  celui  des  grains  de  pois  pratiqué  par  le  B.  pisi.  Leurs  para- 
sites sont  Sigalphm  striatulus  et  Pteronudm  Uucopezus. 

An  bord  d'un  champ,  le  long  d'une  haie  basse,  des  Teucrium  scoro' 
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dma  étalent  leurs  panicules  de  fleurs  jaunâtres  que  des  Meligethes  poiii- 
tiUent  de  noir.  G*est  le  M.  obscurns  dont  la  larve  déprimée,  blanche,  avec 
trois  rangs  de  petits  points  noirs  et  le  dernier  segment  arrondi,  après  s'être 
développée  dans  la  fleur,  se  laisse  tomber  à  terre  pour  s'y  enfoncer  et  y 
subir  en  peu  de  jours  ses  métarmophoses. 

Un  petit  pâturage  voisin,  heureusement  pour  moi  peu  fréquenté  par 
les  animaux,  me  présente  de  laides  toufl'es  de  Latm  comiculaiiu  et  d'Ono- 
nU  campestrts*  Je  m'étends  à  terre  pour  explorer  les  Lotus.  Je  recueUle 
sur  lenrs  fleurs  un  Meligethes  qui  s'y  trouve  assez  coomiunément;  je  vois 
les  feuilles  rongées  par  une  chenille  de  Polyommatus,  et  en  fouillant  au 
mifieu  du  fourré  je  prends  de  nombreux  individus  d'un  Tychius  quelque 
peu  variable  de  taille  et  de  couleur,  qu'une  étude  ultérieure  m'a  fait 
reconnaître  pour  le  ffavicoUis.  Ce  que  je  sais  des  mœurs  du  Tychius 
meUloti  me  porte  à  chercher  des  feuilles  hypertrophiées,  je  n'en  trouve 
pas  une  seule;  je  me  rabats  alors  sur  les  gousses  et  je  finis  par  en  voir 
quelques-unes  partiellement  gonflées  et  formant  une  sorte  de  galle.  Je  ne 
doute  pas  qu'elles  ne  recèlent  une  larve  de  Tychius,  j'ouvre,  et  la  loupe 
me  montre  des  larves  de  Cecidomyia,  Toutes  les  gousses  tuméfiées  sont 
daitt  le  même  cas,  et  me  rappelant  alors  que  la  présence  des  larves  de  T. 
sparsutus  et  venusius  dans  les  gousses  du  genêt  à  balais  n'y  provoque 
aucune  déformation,  je  me  demande  s'il  n'en  serait  pas  de  même  ici 
Pour  m'en  assurer  je  me  mets  à  ouvrir  des  gousses  de  Lotus,  et  je  ne  tarde 
pas  à  trouver,  au  centre  d'une  petite  altération  brunâtre  du  tissu,  un 
corps  semblable  â  un  petit  œuf  d'un  blanc  jaunâtre,  ellipsoïdal,  très-obtus 
aux  deux  bouts  et  présentant  à  l'un  d'eux  deux  petites  taches  brunes 
comme  deux  yeux,  et  entre  ces  taches  trois  points  extrêmement  petits  en 
ligne  transversale.  D'autres  gousses  m'ofirenl  une  larve  de  Gurculionite 
plus  ou  moins  développée.  Je  fais  un  bouquet  de  tiges  de  Lotus^  je  le  mets 
dans  un  vei're  avec  de  l'eau  pour  entretretenir  sa  fraîcheur,  et  je  place  le 
loQt  dans  un  saladier  assez  profond  et  à  surface  assez  lisse  pour  que  les  larves 
qni  tomberont  des  fleurs  et  des  gousses  ne  puissent  pas  s'échapper.  Tout 
ks  matins,  car  c'est  surtout  pendant  la  nuit,  je  l'ai  remarqué  pour  d'autres 
plantes,  que  les  larves  se  laissent  tomber  â  terre,  tous  les  matins  je  visite 
le  saladier,  je  recueille  des  larves  de  Meligethes  et  de  Tychius  et  je  les 
introduis  dans  de  gros  tubes  â  moitié  pleins  de  terre.  Le  bouquet,  trans- 
porté ensuite  chez  moi,  continue  à  me  fournir  des  larves,  puis  je  l'enferme 
dans  une  grande  botte  Les  larves  me  donnent  des  Meligethes  erythropus^ 
\  ceux  que  f  avais  recueillis  sur  les  fleurs,  et  des  Tychius  flavicol^ 
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lii  qu'an  mois  d'août  j'exhume  de  leurs  coques  de  terre.  Dans  le  courant 
du  même  mois  le  bouquet  produit  en  assez  grand  nombre  des  Apion  eUm- 
gfftum,  quelques  Bruchu^  variui,  des  Gécidomyies  et  les  parasites  suî* 
vanls  :  Sigalphus  hitarU,  Pteromalm  Unui$,  Eulopfuu  flavo^-varius , 
Eupelmus  atropurpttreus,  SystoU  alèipmnit  et  Calliniome  diffUniis, 

Je  dois  ajouter  que  j'ai  pris  aussi  sur  les  fleurs  et  les  gousses  du  Lotus, 
eu  an  pied  des  touffes,  des  TycMus  hamaiûoephalus,  ainsi  que  les  Brti* 
ehui  loti^  laticûllis,  pieipes  et  pygmmus.  Tous  ces-  inseotes  vivent  incon- 
iestablement  dans  les  fruits  de  cette  Légumlneuse,  Ma  conviction  à  cet 
égard  est  complète,  surtout  pour  le  Tychiui,  à  cause  de  la  taille  de  cer- 
taines larves  qui  sont  tombées  des  gousses. 

Quant  aux  Ononis,  il  sont  habités  par  des  Apion  ononidù  dont  la  larve 
vit  dans  les  gousses  de  cette  plante  et  a  pour  parasites  le  PUromoMu 
Erichsoni  et  VEurytoma  salicicola,  et  par  les  larves  et  les  nymphes  de  deux 
Hémiptères  dont  quelques-uns  sont  à  l'état  parfait,  le  MacrocoUus  PaykuUi 
et  VArmanus  punctipes. 

Le  jour  suivant,  en  repassant  le  long  de  la  pièce  de  vesce,  je  remarque 
un  endroit  qui  a  dû  être  attaqué  par  des  Pucerons.  Plusieurs  nymphes  de 
Coccinella  l-punctata  sont  ûxées  aux  liges  ou  aux  feuilles;  je  les  recueille 
et  j'ai  le  plaisir  d'obtenir,  quelques  jours  après,  le  joli  parasite  nommé 
Encyrius  apicalU.  De  l'une  de  ces  nymphes  sont  sorties  huit  larves  de 
piptère  qui  se  sont  collées  aux  parois  de  la  botte  et  se  sont  transformées 
en  pupes  testacées  que  je  reconnais  appartenir  au  genre  Phora.  Plus  tard, 
en  effet,  il  me  naît  huit  Phora  d'une  espèce  qui  se  rapporte  assez  bien  à 
la  description  de  la  p,  fasciata  FalL  Elle  est  d'un  lestacé  jaunâtre,  avec  le 
vertex  brunâtre,  les  poils  noirs,  )e  dessous  de  l'écusson  brun,  l'abdomen 
noir  avec  le  premier  et  le  dernier  segmeot  de  la  couleur  du  thorax  ;  les 
pattes  sont  jaunâtres  avec  les  quatre  dernières  tai*ses  et  la  moitié  posté- 
rieure des  dernières  jambes  de  couleur  noire  ;  les  jambes  intermédiaires 
sont  un  peu  brunâtres  ;  les  balanciers  sont  d'un  jaunâtre  pâle  et  les  ailes 
byalines  avec  la  nervure  marginale  étroitement  bifurquée  à  l'extrémité. 

Voilà  un  nouveau  fait  k  ajouter  à  ceux  que  j'ai  signalés  dans  mes  Diptères 
du  pin  maritime,  à  l'occasion  de  la  Phora  putillat  et  qui  tendent  à  établir 
que  plusieurs  larves  de  ce  .genre  sont  carnassières.  L'une  d'elles  même, 
oelle  de  la  P.  atricttpiUa,  que  je  ne  connais  pas  (serait-ce  la  même  que 
celle  dont  il  s'agit  iei  ?),  s'attaque,  d'après  M.  Oarpentier,  aux  nymphe^ 
des  Qoccinelles,  JTai  pourtant  exprimé  l'opinion  que  lee  larves  de  ce  g^ire 
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ne  «at  pu  pu«sltei,  qu'elles  n'attaquent  paa  de  proie  vivauta  et  qu'elle* 
n'en  veulent  qu'aux  substaucea  animales  ou  végétales  eu  dé($QmpositioD« 
Apite  le  foil  dont  f  ai  été  témoin,  je  pe  sais  plus  guère  que  penser,  ou 
pour  mieux  dire  je  serais  tenté  de  revenir  sur  ma  mamère  de  voir,  car  la 
nymphe  de  Coccinelle  dlée  plus  haut  ne  paraissait  pas  altérée  et  en  voio 
de  désorganisation* 

Ma  prameiitde  me  conduit  à  un  bassin  atimenté  par  une  source  et 
aotoor  duquel  elrcdent,  d'un  pied  léger,  des  Tachyusa^  des  Autalia  et 
des  Bmèidium  d\in  asses  mince  intérêt,  et  je  me  mets  à  suivre  la  rigole 
qui  sert  de  déversoir.  Là,  diverses  plantes  vont  dm  fournir  matière  à 
quelques  bonnes  observationit.  Je  m*adresse  d^abord  au  cresson  qui,  uu 
mois  et  demi  plus  tôt,  m'aurait  donné  des  (kuUrkynchm  meianwrius,  des 
Tmyipkyrus  ienrn»,  des  Phyllotreta  Hmaculata.  Je  trouve  pourtant 
dans  les  fSsuilles  quelques  larves  mineuses  retardataires  de  cette  Alticide. 
En  ouvrant  des  tiges  j'y  rencontre  des  larves  d'une  Ptylliodeê,  probable* 
ment  la  ekrysccephala,  et  en  outre  des  larves  et  des  pupes  d'un  petit 
Diptère.  Je  recueille  des  fragments  de  tiges  qui  en  contiennent,  je  les  con* 
serre  fraîches  avec  de  la  mousse  humide,  et  quelques  jours  après  les  pupes 
me  donnent  plusieurs  individus  d'un  joli  Otcént^  que  je  crois  pouvoir  rap* 
porter  au  c&muU,  ou  qui  en  est  du  moins  bien  voisin. 

Sur  les  bords  de  la  rigole  croissent  des  Juncus  obiusi/lorus.  Je  retrouve 
im*  les  gaines  de  leurs  feuilles  inférieures  les  galeries  sinueuses  ou  même 
q»irales  de  fat  larve  mineuse  de  VAp/umiêtiohus  emar§{natu$,  dont  je 
pabHerai  très-prochainement  l'histoire. 

Dans  le  voisinage  s'élèvent  des  Lythrum  satiearia.  Leurs  épis  de  fleurs 
ont  déjà  attiré  de  nombreux  Ntmephyes  lyihri,  dont  les  femelles  confient 
leurs  œufe  aux  ovaires  chargés  de  nourrir  leurs  larves  qui  ont  pour  para- 
site VBupdmus  De  OeeriL  Sur  les  feuilles  broutent  des  larves  de  Qalleruca» 
que  fai  autrefois  élevées,  ce  qui  n'est  pas  difficile,  et  qui,  après  s'être 
enfoncées  dans  la  terre  pour  se  transformer,  me  donneraient  la  6.  ealnut' 
ritmis* 

Çà  et  là  sont  des  pieds  de  Mméha  aquatica  et  de  Lyeopus  europenUf 
dont  les  feuilles  sont  trouées  par  des  larves  de  Oassida  equestrii,  parmi 
lesquelles  on  voit  des  nymphes  et  même  des  insectes  parfaits. 

le  quitte  ce  Ueu  humide,  et  en  suivant  une  haie  j'observe  encore  sur  les 
roDccs  VAgrilus  auriehalceus  et  les  deux  galles  semblables,  mais  pourtant 
disUnctee,  produites  par  le  la$i^Ur^  mM  ol  la  IHn$trapfm  rutH^  qui 


Digitized  by 


Google 


76  ÉD.  Perris. 

ont  pour  parasites»  le  premier  :  Platygaster  obscurus  et  phragmiUs,  sipho- 
neura  brevicaudis  et  Callimome  cyniphidum  ;  et  le  second  :  Callùnome 
rubi,  Siphoneura  brevicaudis,  DecaiomapiUchellaei  Eurytomadiastrapfd, 
Celle  du  Diptère  est  toujours  plus  ou  moins  crevassée  et  à  surfoce  moins 
unie  et  moins  lisse. 

Les  grappes  de  la  ronce  sont  en  fleur,  mais  bien  des  boutons  sont  fer- 
més encore;  feu  ouvre  quelques-uns  et  je  finis  par  trouver  la  larve  de 
VAnthonomus  nUri  qui  vit  dans  ces  conditions.  Elle  me  rappelle  les  obser- 
vations que  j'ai  faites  plus  d'une  fois  et  que  je  faisais  encore  aux  mois 
d'avril  et  de  mai  précédents  sur  les  larves  des  A.  pyri,  pamorum  et  uimi, 
qui  se  développent  dans  les  fleurs  du  poirier,  du  ponmiier  et  de  Taubépine. 
Deux  choses  surtout  provoquent  ici  l'intérêt  :  l'effet  produit  par  la  pré- 
sence de  la  larve  sur  le  bouton  qui  se  développe»  se  ballonne  sans  s'ouvrir, 
et  la  rapidité  avec  laquelle  cette  larve  accomplit  ses  évolutions.  Les  organes 
floraux  dont  elle  se  nourrit  doivent  avoir  des  propriétés  nutritives  bi^ 
actives  pour  que,  en  quelques  jours,  elle  ait  subi  toutes  ses  métamo^ 
phoses  sans  avoir  besoin  de  quitter  l'abri  fragile  qui  la  protège.  La  nature 
est  conséquente  avec  elle-même,  et  l'on  comprend  qu'elle  doit  assurer  un 
prompt  développement  à  des  larves  qui  vivent  de  substances  de  peu  de 
durée;  c'est  ainsi  qu'elle  agit  avec  celles  des  cliampignons  putrescibles, 
des  cadavres,  etc. 

Dans  le  voisinage  d'une  habitation  je  rencontre  un  massif  de  Marrubiwn 
vtUgare  et  de  BaUoia  fceUda  et  de  nombreux  pieds  de  Verbena  offidnalù. 
Les  Marrubium  secoués  sur  mon  parapluie  me  donnent  un  joli  Tingidite, 
le  Platychila  pilosa,  dans  ses  divers  ét^ts,  ainsi  que  les  MeUgethes  mar- 
rubU  et  vUbsus,  et  les  Ballota,  le  M.  flavipes.  Les  fleurs  de  ces  plantes 
contiennent  encore  des  larves  de  ces  Nitidulaires,  semblables  à  celles  du 
même  genre  dont  j'ai  parlé,  c'est-à-dire  blanches,  obtuses  postérieusement 
et  ornées  de  trois  rangs  de  points  noirs,  et  s'enfonçant  dans  la  terre  pour 
se  transformer. 

Les  tiges  de  la  verveine  nourriront  plus  tard  une  larve  de  Mardellùtena; 
je  trouve  pourtant,  dans  quelques-unes,  une  larve,  jeune  encore,  de 
Diptère,  dont  je  tâcherai  de  connaître  plus  tard  l'insecte,  car  les  tiges 
que  je  recueillerais  en  ce  moment  ne  pourraient  se  conserver  fraîches 
assez  longtemps  pour  une  éducation  à  domicile.  Ce  Diptère  me  semble 
devoir  être  une  Lonchacu 

Le  lendemain,  ma  promenade  se  dirige  vers  les  bois.  En  m>  rendant 
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je  rencontre  plusietirs  plantes  qui  se  prêtent  à  des  d)8ervalion8«  Le  Siiene 
prmtensii  Spreng.,  Lychnis  dioica  D.  G.,  a  déjà  ^es  cq)6Qle8  bien  dévelop- 
pées; quelques-unes  contiennent,  à  Tétat  de  nymphe  et  dinsecte  parfait 
fanmature,  des  Sy binée  canus.  Plusieurs  individus  se  développent  dans  un 
Bème  froit  lies  parasites  sont  le  Pteramalus  Uucopezus  et  le  MicrogasUr 
tristis* 

Le  Latkyrus  sylvestris  a  formé  ses  gousses;  dans  leur  intérieur  je 
trouve  des  larves  qui  appartiennent  probablement  au  Bruchtu  nigripee 
que  fai  plusieurs  fois  obtenu  de  cette  plante. 

Un  groupe  de  Senecio  sylvaticus  provoque  Faction  de  ma  canne  et  de 
mon  parapluie;  il  en  tombe  quelques  OUbrue  corticalie,  dont  je  constate 
pour  la  première  fois  le  véritd)le  habitat  Ne  doutant  pas  que  sa  larve  ne 
vive  dans  les  calathides  de  cette  Synanthérée,  je  me  livre  à  d'attentives 
recherches,  et  je  ne  tarde  pas  à  trouver  des  individus  d'une  larve  que  sa 
fonne  déprimée  et  les  deux  courtes  épines  qui  la  terminent  me  permettent 
de  rapporter  à  un  OUbrue.  Inutile  de  dire  que  fai  emporté  un  paquet  du 
séneçon  et  que  j'ai  élevé  la  larve  qui  se  transfonne  sous  terre.  Elle  m'a 
donné  Fespèce  que  j'avais  trouvée  sur  les  fleurs. 

Je  passais  sans  m'arrèter  devant  des  Lampeana  communie,  dont  les 
fleurs  ne  m'ont  jamais  rien  procuré,  lorsque  j'aperçois  quelques  tiges  de 
cette  plante  renflées  en  une  galle  fusiforme*  Je  reconnais  là  Fœuvre  de 
YAulax  lampeanef,  et,  en  effet,  f  y  trouve  la  larve  jeune  encore  de  cet 
Hyménoptère.  Le  moment  n'est  pas  venu  de  recueillir  la  tige,  elle  est  trop 
verte  et  se  dessécherait,  au  grand  détriment  des  petites  bêtes  qu'elle 
nourrît.  Il  faut  attendre  qu'elle  ait  atteint  sa  complète  maturité;  et  d'ail- 
leurs, si  Fon  n'a  pas  à  redouter  que  la  plante  ne  disparaisse,  on  n'a  aucun 
intérêt  à  se  presser,  car  Finsecte  parfait  n'éclora  qu'au  printemps  sui- 
vant, et  jusque-là,  conmie  tant  d'autres  larves  d'Hyménoptères,  Fanimal 
demeurera,  presque  jusqu'au  dernier  moment,  à  Fétat  de  larve,  quoique 
celle-ci  soit  depuis  plusieurs  mois  complètement  développée  et  enfermée 
dans  sa  petite  cellule.  Ce  long  engourdissement  de  ces  sortes  de  larves  m'a 
toujours  étonné.  Je  ne  suis  pas  moins  surpris  du  peu  de  substance  qui  est 
nécessaire  à  leur  accroissement  C'est  à  peine  s'il  en  faut  un  volume  égal 
à  celui  de  leur  corps,  car  celui-ci  occupe  toute  la  capacité  de  la  cellule 
dont  les  déblais  paraissent  avoir  seuls  servi  à  la  nutrition;  or,  si  Fon  en 
juge  par  les  longues  galeries  des  larves  des  Coléoptères  et  des  Diptères, 
les  tiges  des  plantes  ne  semblent  pas  très-riches  en  substances  alibiles. 
B'un  autre  côté,  puisque  ces  larves  d'Hyménoptères  mangent  si  peu,  on 
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M  8*6zpliqu6  pas  la  nécessité  des  galles»  quelquefois  très-volumineuses» 
dans  lesquelles  elles  vivent  A  quoi  bon,  par  exemple,  une  galle  grosse 
comme  une  belle  nèfle  pour  une  seule  larve  de  Cynips,  qui  en  occu- 
pera à  peine  le  noyau  central!  C'est  que,  peut-être,  c'est  plus  par  imbibi- 
tion  de  sucs  que  par  érosion  et  ingestion  de  matières  solides  que  ces  larves 
se  nourrissent,  et  qu'il  faut,  pour  produire  ces  sucs,  des  matériaux  asseï 
considérables.  Ce  qui  indiquerait  que  les  substances  liquides  jouent  tin 
grand  rôle,  c'est  que  les  cellules  dans  lesquelles  les  larves  passent  leur  vie 
sont  dépourvues,  ou  à  peu  près,  de  déjections.  Encore  un  sujet  d'étonné- 
duent 

Je  me  fatigue  sans  grand  succès  à  battre  les  buissons  de  la  forêt  et  les 
branches  basses  des  grands  arbres;  je  ne  prends  rien  qui  soit  digne  d'être 
signalé;  mais  ceux  qui  présentent  des  branches  mortes  me  donnent  plus 
de  satisfaction.  Celles  des  chênes  notamment  me  fournissent  plusieurs 
bonnes  espèces  :  LœmophUeus  castaneus,  Abdera  griseoguitata,  Antsowya 
fuscula,  TropidereS  sepicoia  et  pudens.  Je  me  rabats  ensuite  sur  les 
plantes,  et  des  Orobus  vemus,  dont  quelques  gousses  restent  encore,  me 
donnent  à  l'état  parfait  des  Bruchus  granœrim;  les  tiges  des  Rwneat 
recèlent  des  Apion  violaceum,  et  les  fruits  du  Geum  urbanum  dont  les 
fleurs  devaient,  un  mois  et  demi  plus  tôt,  être  recouvertes  de  Ryturug 
iomerdosus,  nourrissent  encore  de  nombreuses  larves  de  cet  insecte. 
Cette  larve,  agréablement  zonée  de  roussàtre  et  terminée  par  deux  petits 
crochets,  se  transforme  dans  la  terre. 

Je  m'accroupis  au  milieu  d'une  pépinière  d'HtVroatim  umbellatum 
jeunes  encore,  dans  l'espoir  d'y  trouver  la  galle,  paribis  volumineuse, 
formée  par  VAuiaa  hieracii,  j'ai  la  chance  d'en  apercevoir  cinq  ou  six, 
mais  elles  sont  évidemment  trop  fraîches  encore  et  Û  faut  attendre. 

Je  trouve  sous  mes  pas  de  nombreux  échantillons  de  la  galle  printa- 
nière  de  VAndricuê  ternUnalis,  semblable,  quand  elle  est  fraîche,  k  une 
petite  ponune  d'api.  Abandonnée  de  ses  premiers  habitants  et  abattue  par  le 
vent,  elle  est  aujourd'hui  noirâtre,  difforme  et  toute  éraillée;  j'en  recueille 
pourtant  dans  l'espoir  d'en  obtenir,  comme  d'autres  fois,  des  Ptùmê  AuM, 
des  Berginm  iamariicis  et  peut-être  autre  chose. 

Ce  dernier  nom  me  pousse  à  une  digression  glossologiquè  que  l'on  von* 
dra  bien,  je  l'espère,  nae  pardonner.  On  a  pu  voir  que  j'ai  écrit  tamariscis 
et  non  tamarisd,  comme  l'ont  voulu  divers  auteurs  et  comme  le  portent 
lea  catalogues.  J'ai  pour  principe,  en  effet,  que,  puisqu^il  a  été  convenu 
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d^empkiyer,  pomr  la  Bomendatiire,  la  langue  latine,  on  doit  en  suivre  les 
règles.  Or,  en  latfo,  les  noms  terminés  par  m,  quelle  qne  soit  la  voyelle 
qai  prteède,  pmx,  gnx^  phœnùc^  tax,  nux,  ont  le  génitif  en  ù,  et  comme 
01  a  voulu  dire  le  Bergine  du  tamaris,  l'Apion  du  tamàrix,  il  fout  incon- 
testablement traduire  par  Bergima  tamariêcù,  Apian  iamariscù.  Vaina^ 
ment  objecterait-on  que  Ton  doit  respecter  jusqu'aux  solécismes  des 
Domenclateurs,  je  ne  saurais  admettre  une  semblable  théorie  qui  condui-^ 
rait  à  maintenir  Torthographe  du  nom  spécifique  de  VHypoborus  fici,  que 
Ton  a  avec  raison  changé  en  ficus. 

Tavone  que  f aurais  aussi  quelques  observations  à  fsdre  sur  Thabituda 
qae  Ton  {H^nd,  au  mépris  des  règles  de  formation  des  noms  latins,  d'écrire, 
quand  il  s'agit  de  noms  propres  :  La^aulbenei,  Carrmoi,  et  que  je  ne 
m'asMKàe  pas  à  la  détermination  qu'a  prise  mon  savant  ami  Bt  de  Marseul 
de  modifier,  dans  son  Catalogue,  les  désinences  des  noms  propres  éta- 
blies sciemment  et  logiquement  par  leurs  auteurs;  mais  je  n'entends  pas« 
à  propos  d'une  digression,  faire  de  la  doctrine  ou  du  pédantisme.  Je 
ne  veux  pas  renouveler  la  querelle  d'Allemand  dont  nos  Annales  ont 
gardé  la  trace.  Je  ne  prétends  pas  môme  discuter  la  question  de  savoir  si, 
lonque  le  nom  générique  tiré  du  grec  est  neutre  ou  terminé  par  un  subs- 
tantiif  neutre,  avec  la  terminaison  grecque^  comme  Plaiysoma,  par  exemple, 
le  nom  spécifique  latin  doit  être  du  genre  neutre,  et  s'il  faut  dire  Platy^ 
tcma  obUmgum  au  lieu  de  Plaiysoma  obUmga  (i),  je  me  borne  à  affirmer 
que  lorsque  le  nom  générique  a  une  terminaison  latine  masculine,  le  nom 
qtécifiqoe  doit,  de  toute  rigueur,  être  au  masculin  ;  qu'ainsi  il  faut  écrire, 
par  exemple,  Conùdus  ehrysochloruSf  ou  si  l'on  veut  chrysochloros,  et  non 
^  chrysochlora»  / 

Le  lendemain,  un  petit  tour  de  Jardin  me  fait  retrouver  dans  les  tiges  de 
la  Beta  vulgaris  la  larve  du  Uams  Ascanii  et  dans  celle  de  YAlthssa  rosea 


(t)  Dans  tons  1m  eas,  tl  faut  être  eoméqoent  avec  tot-mêoM,  et  si  l*Ott  écrit  CuXo^ 
loma  mriemkm^  Broscomma  haUênsB,  Dolichosoma  linêar$,  etc.,  11  ne  faut  pas 
écrire  Cyphoêoma  sièiriw,  Nmnosoma  êUmgaia,  Parêmeeô9oma  ^oiukt,  Af a* 
laetMMia  lusUaniea}  §1  l'on  adopte  le  neutre  pout  les  noani  spécUlitttei  des  genres 
àéish$t0ma,  Drimostoma,  on  ne  doit  pas  accoler  le  féminin  an  genre  Stênost&maf 
à  l'en  admet  aussi  le  neutre  pour  les  genres  Brachypieroma,  Micralymma,  Mo^ 
iMmma.  il  faut  agir  de  même  pour  les  genres  Bolboceras,  Lissodema,  Poc/iy- 
damo,  Trogoderma,  Sphœroderma,  etc.  Quant  à  moi,  Je  l'aroue,  du  moment  que 
Ten  conserre  la  terminaison  grecque  et  qu*on  laisse  au  mot  tiré  de  cette  langue  la 
fkysionooie  neutre,  je  Toudrals  que  le  nom  spécifique  fût  du  même  genre. 
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la  larve  du  Lixm  algirm.  Les  fleurs  flétries  de  celte  plante  et  les  jeunes 
fruits  qui  leur  succèdent  nourrissent  une  chenille  de  Micro  et  des  larves 
d*un  petit  Diptère,  peut-être  d'une  SipkonelUu  Leur  éducation  a  échoué. 
Un  semis  de  choux  fait  au  mois  d'avril  appelle  mon  attention  par  Tair  de 
sooffiance  d'un  grand  nombre  de  pieds.  Je  trouve  dans  la  partie  inférieure 
de  leurs  tiges  des  larves  et  des  insectes  parfaits  des  Baridius  laticoUU, 
chlorizans  et  cuprirostris,  qui  ont  pour  parasite  VAiysîa  fuUginoscu 

Une  allée  herbeuse  présente  de  nombreux  pieds  de  Plantagà  lanceoUtta; 
plusieurs  ont  au  collet  de  la  racine  une  larve  qui  doit  èlre  de  Mecinus 
pyraster  ou  circulaius,  d'après  mes  observations  antérieures. 

Sur  les  fleurs  de  carottes  butinent  des  insectes  de  divers  ordres  qui  ne 
méritent  guère  d'être  cités,  et  sur  les  fleurs  de  poireaux  s'agitent,  avec 
quelques  vulgarités,  des  Stytus  nigricomis  et  des  Bembex  bidenlattu  A 
Monl-de-Marsan  j'y  trouverais  assez  fréquenmient  la  belle  Scotia  hœmor- 
rhoidalis. 

Je  songe  alors  à  visiter  des  branches  feuillues  de  chêne  et  de  chàtai* 
gnier  que  f  ai  coupées  et  mises  çà  et  là  en  petits  tas  quelques  instapts 
après  mon  arrivée.  Le  soleil  de  ces  derniers  jours  les  aura  flétries  et  leur 
aura  donné  cet  arôme  de  branches  mortes  qui  plaît  aux  insectes.  J'y  vais 
muni  d'une  nappe  sur  laquelle  je  secoue  ces  petits  fagots,  et  j'obtiens» 
parmi  des  banalités  telles  que  :  Anchommus  prasinus,  NoUophilus  bigut-- 
iatm,  Corticaria  gibbosa  et  iransver salis,  Lathridius  minutus  et  nodifer, 
Omias  concinnus,  des  AnthocoriSf  des  larves  de  Lagria  et  quelques  rares 
individus  des  Gœrwpsis  fissiroslris  et  Waltoni  et  du  Styphlus  unguicularis* 
Si  j'en  juge  par  mes  expériences  antérieures,  je  suis  arrivé  quinze  jours 
trop  tard  pour  ces  derniers  insectes. 

Une  bordure  de  champ  un  peu  sablonneux  m'offre  en  quantité  le  Filago 
gemumica,  sur  lesquels  cette  fois,  comme  les  années  précédentes,  je  ne 
trouve  rien,  et  le  Filago  gallica  L.,  Logfia  siUmlata  Gass.,  qui,  tout  récem- 
ment, m'a  procuré  à  Mont-de-Marsan  plus  de  200  Cassida  filaginis,  et  sur 
lequel  je  vois,  en  assez  grand  nombre,  le  tout  petit  Olibrus  pygtnœus. 
Tétais  porté  à  croire  que  sa  larve  vit  dans  les  fleurs  des  ^^i\\&LtmUodm  ; 
je  me  demande  si  elle  ne  serait  pas  aussi,  et  peut-être  même  exclusivement 
appelée  à  dévorer  celles  du  Logfia.  Pour  m'en  assurer  je  fais  un  petit 
paquet  de  cette  plante,  et  je  l'installe  dans  un  verre  d'eau,  au  centre  d'un 
saladier  profond,  en  étalant  les  tiges  de  manière  à  ce  que  les  larves,  s'il 
en  existe,  ne  tombent  pas  dans  l'eau.  Deux  heures  après  je  recueillais 
déjà  quelques  larves,  car  les  Logfia  étaient  un  peu  avancés,  et  ces  larves 
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élueoi  évidennDent  dî'OUbna.  Mises  en  terre  et  portées  chez  moi  avec 
précaDtioo,  elles  m'ont  fourni  des  nymphes  et  des  insectes  parfaits  de 
req)èce  précitée.  Voilà  encore  pour  moi  un  fait  nouveau. 

Ike  vigoureuse  haïe  de  ronces  me  donne  Tidée  de  m'assurer  si  les  tiges 
de  cet  arbrisseau  ne  contiendraient  pas  les  larves,  naturellement  jeunes 
encore,  d'un  rare  Hyménoptère  du  genre  Cephus,  ou  plutôt  du  genre  Phyl^ 
Ueaa  Newm.,  caractérisé  par  les  antennes  un  peu  épaissies  vers  le  milieu 
et  de  vingt-sept  articles,  et  par  Tabdomen  con^rimé.  Je  tronçonne  bien 
des  tiges  sans  rien  observer,  enfin  j'en  trouve  une  dont  la  troncature  m^ 
moDtre  une  galerie  encombrée  de  déjections.  Je  l'ouvre  et  j'arrive  à  une 
larve  de  Phyllacus,  mais  d'un  développement  peu  avancé;  je  suis  seule-» 
ment  averti  que  je  pourrai  en  retrouver  plus  tard  dans  cette  localité. 

Puisque  f  ai  l'occasion  de  parler  de  cette  larve,  je  veux  transcrire  les 
notes  que  j'ai  prises  à  son  sujet,  il  y  a  plus  de  trente-deux  ans,  en  mars 
1840. 

Laeve.  —  Long.  15  miU.  —  Blanche,  molle,  glabre  et  cylindrique.  Tétc 
arrondie,  bien  détachée,  inclinée,  très-lisse,  avec  deux  taches  latérales 
noirâtres,  simulant  des  yeux.  Ces  taches  semblent  intérieures  et  n'être 
apparentes  que  grâce  à  la  transparence  de  la  peau,  comme  si  c'étaient  les 
yeux  de  l'insecte  parfait  qui  seraient  visibles  dans  la  larve.  Épistome  lavé 
de  roQssâtre,  labre  transversal,  subéchancré,  subcomé  et  roux  ;  mandibules 
laiges,  cornées,  roussâtres  de  la  base  au  milieu,  d'un  noir  ferrugineux 
depuis  le  milieu  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  tridenlée.  Près  de  la  base 
externe  de  chaque  mandibule  une  petite  antenne  conique  de  quatre 
articles.  Mâchoires  à  lobe  large,  cilié  intérieurement  de  soies  rousses  et 
raides  et  surmonté  d'un  appendice  palpiforme  de  deux  articles  ;  palpes 
maxillaires  coniques  de  quatre  articles  courts  ;4èvre  inférieure  portant 
deux  palpes  labiaux  coniques  et  triarticulés  et  s'avançant  entre  eux  en  une 
languette  large  et  arrondie.  Les  palpes  sont  lavés  de  roussàtre  avec  le9 
articulations  plus  foncées. 

Corps  de  douze  segments,  le  premier  sensiblement  rétréci  antérieure- 
ment, les  autres  égaux  avec  un  étranglement  sensible  aux  intersections,  à 
partir  du  cinquième  ;  dernier  segment  conolde,  hérissé  de  petites  soies 
fauves  et  prolongé  en  une  pointe  cornée,  subconique,  tronquée  et  cou- 
verte d'aspérités  dirigées  en  arrière.  Celte  pointe  sert  aux  mouvements  de 
la  larve,  de  concert  avec  un  bourrelet  longitudinal  placé  de  chaque  côté 
du  corps  et  très-dilaté  sur  les  deux  pénultièmes  segments,  des  mamelons 
(1873)  6 
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psendopodes,  au  nombre  de  quatre,  sous  chacun  des  trois  premiers  seg- 
ments, les  deux  intermédiaires  du  propeclus  plus  saillants  que  les  autres, 
des  rides  irrégulières  sur  toute  la  face  dorsale  et  principalement  sur  les 
quatre  premiers  segments,  qui  sont  comme  rugueux. 

Stigmates  roussâtres  et  latéraux,  au  nombre  de  neuf  paires,  la  première 
sur  la  ligne  d'intersection  du  prothorax  et  du  mésothorax,  les  autres  près 
du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux* 

Oette  larve  vit  dans  les  tiges  vertes  de  la  ronce  où  elle  pratique  de 
longues  galeries  cylindriques,  du  diamètre  de  son  corps,  et  que  Ton  trouve 
presque  entièrement  remplies  de  détritus  de  moelle  mêlés  d'excréments 
noirâtres.  Quoiqu'il  n'y  ait  dans  une  même  tige  qu'une  seule  larve,  on  y 
remarque  quelquefois  deux  et  même  trois  galeries  parallèles;  c'est  que  la 
larve,  après  avoir  parcouru  une  certaine  longueur,  arrêtée  par  quelque 
obstacle  ou  dégoûtée  d'aller  plus  loin,  trace  une  petite  galerie  transver- 
sale, puis  se  met  à  creuser  en  sens  inverse,  et  enfin  rétrograde  encore  par 
un  nouveau  chemin.  Ce  n'est  pas  sans  doute  par  caprice  qu'elle  se  livre  à 
tous  ces  travaux  et  qu'elle  prend  toutes  ces  peines;  il  faut  croire  qu'elle 
est  très-vorace,  ou  plutôt,  ce  qui  est  rendu  probable  par  la  quantité  de 
sciure  non  décomposée  qui  encombre  les  galeries,  qu'il  n'y  a  dans  la 
moelle  dont  elle  se  nourrit  que  peu  de  chose  à  sa  convenance  et  dont 
elle  fait  un  choix,  négligeant  et  rejetant  derrière  elle  ce  qui  n'est  pas  de 
son  goût 

Au  moment  de  se  transformer  en  nymphe,  ce  qui  a  lieu  en  mars,  elle 
s'enveloppe  d'une  coque  satinée  formée  d'une  pellicule  fine  et  fragile, 
qu'au  microscope  on  reconnaît  formée  par  des  fils  très^éliés  et  croisés  en 
tout  sens.  Cette  coque  est  cylindrique  et  deux  ou  trois  fois  plus  longue 
que  son  corps. 

Nymphe.  Gylindrique,'de  la  longueur  de  la  larve,  toute  blanche,  moins 
les  yeux  et  les  ocelles  qui  sont  d'un  brun  roussâtre.  Elle  laisse  voir  dis- 
tinctement toutes  les  parties  de  l'insecte  pariait  :  les  palpes  sont  allongés 
sur  le  sternum,  les  antennes  retombent  par  devant  les  yeux  et  le  long  des 
côtés  du  corps  jusque  sur  les  ailes,  avec  leurs  articulations  très-visibles; 
les  quatre  pattes  antérieures  sont  repliées  et  appliquées  sur  la  poitrine,  les 
deux  tibias  postérieurs  partent  de  derrière  les  ailes  et  suivent  les  flancs, 
ainsi  que  les  tarses  ;  les  épines  des  tibias  et  les  articles  des  tarses  sont 
parfaitement  distincts;  le  dernier  segment  abdominal  est  trilobé  à  l'extré- 
mité, avec  trois  rainures  longitudinales  en  dessous  et  une  petite  papille 
charnue  sur  les  côtés. 
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imoTB  PAiTAiT.— Long.  15  milL-— Mandibules  jaunes  avec  Textrémité 
n»e;  antennes,  tète,  thorax  noirs;  abdomen  noir  bleuâtre,  très-finement 
^  très-densément  ruguleux  avec  des  rides  transversales,  sauf  le  dernier 
scgmeDt  qui  est  lisse,  ou  peu  s'en  fout,  et  plus  luisant;  échancrure  du  pre- 
mier segment  tapissée  d'une  membrane  blanche  ;  une  petite  tache  blanche, 
ordinairement  arrondie,  à  Tanglé  postérieur  des  deuxième,  trdsième  et 
dnquième  arceaux  ;  tarière  noire;  cuisses  notais,  genoux,  tibias  et  tanê8 
d'un  testacé  jaune  ;  ailes  un  peu  enfumées,  nervures  brunes. 

fen  ai  obtenu  tine  vhigtahie  d'individus,  tous  du  sexe  femelle. 

Celte  espèce,  diaprés  la  courte  description  de  Lepeletier  de  Saint-FaN 
gean,  semble  bieh  voisine  du  Cepkus  phthisictts  que  je  ne  connais  pas. 
Jlgnore  d  elle  appartient  au  genre  Pkyltœcus;  dans  tous  les  cas,  la  des^ 
criptipn  ne  dit  rien  des  taches  blanches  latérales  de  Tabdomen,  qui  sont 
pourtant  bien  visibles  et  constantes,  du  moins  dans  la  femelle.  Si  Tespèce 
est  nouvelle  je  rappellerai  ruM* 

La  larfe  dont  je  viens  de  parler  a  pour  parasite  une  larve  au  sqjet  de 
Isqeeile  Je  trouve  dans  mes  notes  ce  qui  suit  : 

Blanche,  glabre  et  molle,  de  Hmné  ovoïde,  vue  en  dessus,  et  vue  de 
profil  à  dos  voûté  et  ventre  uni,  presque  plan,  avec  un  léger  renflement 
on  peu  au  delà  du  milieu.  Tête  moyenne,  arrondie,  blanche  comme  tout 
le  reste;  pat  d'épislome  et  délabre  apparents;  mandibules  cornées,  rousses, 
aMOs  minces  et  acérées,  sans  dentelures  ou  échancrures  ;  palpes  rempla- 
cés par  deux  petits  mamelons  ohamus  et  rétractiles  placés  sous  les  mandi- 
boks  et  visibles  lorsque,  à  Taide  d*une  loupe,  on  regarde  en  dessus  pen- 
dant que  les  mandibules  wmi  éoartées;  deux  petites  impressions  arrondies 
sur  le  fitHit,  qui  est  en  outre  muni  de  quelques  petits  poils  blanchâtres. 

Corps  de  douze  segments,  le  premier  le  plus  grand  de  tous,  les  autres 
à  peu  près  égaux  jusqu'au  dernier,  qui  est  presque  hémisphérique  et  pos- 
térieurement à  trois  lobes  au  milieu  desquels  est  Tenus.  Deux  ou  trois 
poih  blanchâtres  sur  le  dos  des  deux  premiers  segments,  et  au-dessous  un 
pareil  nombre  sur  tous  les  segments,  mais  très-courts,  assez  raides  et 
comme  tronqués. 

U  n'existe  ni  pattes  ni  pseudq)odes,  mais  sur  le  dos  de  chacun  des  seg- 
ments, à  Texception  du  premier  et  du  dernier,  se  trouve  un  bourrelet 
tiansTersal,  dilatable  et  même  un  peu  rugueux.  Ces  bourrelets  doivent 
aider  puissamment  à  la  progression,  de  concert  avec  les  petits  poils  placés 
•oushs  segments. 
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stigmates  au  nombre  de  neuf  paires»  une.  près  du  bord  postérieur  du 
premier  segment  et  une  près  du  bord  antérieur  du  quatrième  et  des  sept 
suivants. 

Cette  larve  parait  n^attaquer  la  précédente  que  lorsque  celle-ci  est  déjà 
grande,  car  les  longues  galeries  ne  manquent  jamais.  Elle  se  transforme 
dans  une  coque  soyeuse  un  peu  rousséitre  et  m*a  donné  le  PimpUi  rufata. 


Je  ne  pouvais  m'éloigner  de  TÂdour  sans  visiter  ses  rives  qui  constituent 
une  localité  de  chasse  toute  spéciale,  à  cause  de  sa  nature  très-graveleuse, 
des  plantes  qui  lui  sont  propres,  des  fossés  aquatiques  qui  communiquent 
avec  le  fleuve,  etc.  Je  destine  plusieurs  heures  à  cette  excursion  que  je 
commence  dès  six  heures  du  matin.  Beaucoup  d'entomologistes  savent  que 
les  premières  heures  du  jour  sont  très-favorables  à  certains  genres  de 
chasse,  lorsque  surtout  il  n'y  a  pas  trop  de  rosée.  Bien  des  insectes  éclosent 
dans  la  nuit,  ou  de  grand  matin  ;  beaucoup  d'autres,  qui  se  cachent  par  de 
fortes  chaleurs,  sont  à  découvert  ou  à  une  faible  profondeur  sous  des  dé- 
tritus et  BOUS  les  pierres  ;  d'autres,  qui  s'envoleront  plus  tard,  sommeillent 
sur  les  arbres,  les  buissons  et  les  plantes,  et  bien  des  espèces  agiles  qui, 
à  d'autres  moments,  s'échappent  du  parapluie,  donnent*  tout  le  temps  de 
les  prendre. 

Je  commence  par  un  fossé  conununiquant  avec  le  fleuve,  et  qui  a  tou- 
jours de  l'eau.  Là  végètent  des  Sparganiumramosum  dont  les  racines  plon- 
geant dans  la  vase  nourrissent  des  larves  de  Danacia;  près  d'elles  sont 
des  coques  contenant  des  nymphes,  elles  appartiennent  probablement  à  la 
crastipes  que  je  vois  sur  les  feuilles.  Sur  les  capitules  des  fleurs  je  prends 
deux  Teimatophilus  spargami  et  un  plus  grand  nombre  de  T.  àrevicoUis  ; 
ils  sont  là  pour  pondre,  car  leurs  larves  vivent  et  se  transfonnent  dans 
les  graines  de  cette  plante.  Ces  larves  et  leurs  nymphes  ressemblent  beau- 
coup à  celles  des  Cryptophagus. 

Là  aussi  se  trouve  abondamment  le  Stum  lalifolittm.  J'ouvre  quelques- 
unes  de  ses  tiges  fistuleuses  et,  comme  à  l'ordinaire,  f  y  rencontre  les 
larves  d'un  assez  joli  petit  Lixus,  le  mucronatus.  Pour  la  première  fois  je 
remarque  que  beaucoup  de  ses  feuilles  sont  largement  attaquées,  conmie 
celles  du  céleri,  par  une  larve  mineuse  de  Diptère.  Pour  moins  m'embarras- 
ser,  ce  n'est  qu'au  retour  que  je  fais  une  petite  provision  de  ces  feuilles 
que,  deux  jours  après,  je  place  chez  moi  dans  un  bocal  avec  de  la  terre, 
et  à  quelque  temps  de  là  il  me  naît  un  certain  nombre  d'individus  du  joli 
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Tepkritis  angelicœ,  nouveau  pour  la  faune  des  Landes,  que  j*ai  obtenu 
aussi  du  céleri,  et  qui,  paralt-il,  vit  sur  d^autres  Ombellifères  telles  que 
le  panais  et  Fangélique.  Une  autre  espèce  très-voisine,  mais,  à  coup  sûr, 
différente,  dont  je  ne  trouverai  les  larves  qu*au  mois  d'octobre,  mine  les 
feuilles  du  Tussilagù  farfarcu 

SOT  les  bords  du  fossé  s'élèvent  en  grand  nombre  des  LysimacMa  vulga^ 
ris,  sur  les  fleurs  desquelles  je  prends  quelques  individus  des  deux  sexes 
d'une  intéressante  Apiaire,  la  Megiila  labiata,  et  des  Reines  des  prés, 
Spirsea  ubnaria  dont  les  panicules  ne  m'offrent,  pour  le  moment,  que 
d'insignifiants  Diptères,  des  Mordella  aculeata  et  des  MordelUstma  laU- 
ralis,  J'ouvre  des  tiges  et  je  ne  tarde  pas  à  rencontrer  encore  de  jeunes 
larves  d'un  Cephus,  le  satyrus,  que  j'ai  déjà  obtenu  d'éclosion,  Ta! 
trouvé  aussi,  mais  très-rarement,  cette  larve  dans  les  tiges  de  VAgrimonia 
€upataria,  mais  je  crois  que  la  Spirée  est  sa  plante  de  prédilection.  Après 
anroir  creusé  dans  la  tige  une  très-longue  et  assez  spacieuse  galerie,  elle 
s'enferme  dans  une  coque  de  soie  assez  transparente  et  beaucoup  plus 
longue  que  son  corps;  elle  y,  reste  longtemps  à  l'état  de  larve  ou  de 
nymphe,  et  ne  subit  sa  dernière  métamorphose  qu'au  mois  de  mai  ou  de 
juin.  Cette  larve  a  de  très-grands  rapports  avec  celle  du  Phyilœcus  de  la 
ronce,  mais  elle  m'a  paru  plus  agile.  L'œuf  est  pondu  vers  le  haut  de  la 
tige;  la  larve  qui  en  naît  et  qui  est  toujours  seule,  creuse,  eu  descendant 
jusqu'au  collet  de  la  racine,  une  galerie  qui,  naturellement,  augmente 
progressivement  de  diamètre.  Arrivée  au  terme  de  sa  course,  elle  se 
retourne,  élargit  sa  galerie  en  montant  et  se  transforme  vers  le  milieu  de 
la  tige,  toujours  la  tète  en  haut. 

Me  voici  sur  les  graviers;  je  foule  d'abord  un  petit  tapis  de  VHelian" 
themum  guitatum  si  abondant  dans  les  terrains  secs  et  sablonneux  de  ce 
qu'on  appelle  la  lande.  Ses  tiges  nourrissent  les  Apion  Ckevrolati  et  acicu' 
lare  et  la  MordelUstena  stenidea,  et  ses  feuilles  un  délicieux  Hémîptère, 
VAnomaloptera  helianthemi;  beaucoup  de  ses  capsules  renferment  une 
larve  de  Curculionite,  c'est  celle  du  Tychius  scabricoUis;  comme  ses 
congénères  elle  s'enfonce  dans  la  terre  pour  se  transformer. 

Je  m'approche  du  fleuve,  et  juste  sur  les  bords,  là  où  le  flot  vient  battre, 
je  vois  pulluler  trois  espèces  d'insectes,  un  Goléoptère  des  plus  petits,  le 
ÎÀmnebius  ptcinus  et  deux  Hémiptères,  la  PUa  minutissima  et  la  Sigara 
minutissima,  auxquels  se  mêlent  le  vulgaire  Laccobim  minutus,  les 
Hydrcena  riparia  et  rugosa  et  YHydroporus  minutissimus.  Sous  les  pierres 
que  Peau  baigne  se  trouvent  des  Pamus  prolifericorms  et  auriculatus.  Je 
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jette  de  Teau  sar  le  gravier,  et  tout  aussitôt  se  montrent  le  Philûnthui 
rufimanus,  le  Trogophlmts  dilatatus,  le  Blemus  areotâtus  et  surtout  le 
Peryphus  ripicola,  Insectes  tous  très  agiles,  dont  les  cailloux  qui  couvrent 
le  sol  rendent  la  capture  malaisée.  Un  petit  et  très-ingambe  Hémiptère 
se  montre  aussi,  c'est  le  Dipsocans  alimus,  et  si  Tendroit  est  un  peu 
sablonneux*  c'est  VHeUrocerus  fo$$ar  qui  domine.  Je  ne  parle  pas  du 
PmUrui  ruficollis,  le  plus  commun  de  tous»  et  de  quelques  Salda, 

Une  dépression  de  la  plage  graveleuse  forme  une  petite  lagune  très-peu 
profonde  où  Teau  venue  par  infiltration  est  très-calme  et  plus  limpide; 
c*est  là  qu^aime  à  vivre  un  joli  petit  Hydroparus,  le  bicarinaiui,  dont  je 
prends  un  certain  nombre. 

Plus  loin  une  dépression  peu  profonde,  sans  eau  en  oe  moment,  mais 
limoneuse  et  humide,  m'offï'e  le  Linmichus  sericeus  et  plus  souvent  encore 
celui  que  nous  appelions  versicoior  ti  que  MM.  Mulsant  et  Rey  ont  nommé 
Pelochares  emarginaiits.  Sur  les  bords  de  cette  mare  intermittente  sur- 
gissent par  le  piétinement  quelques  Georissus  pygmseus  et  costàtus,  ^ 

Sur  un  point  assez  élevé  que  les  crues  'atteignent  rarement  et  où  les 
cailloux  sont  mêlés  de  beaucoup  de  sable  avec  quelques  végétaux,  je  mets 
au  jour  en  grattant  le  sol  ou  en  déplaçant  les  pierres,  le  Cryptohypnus  lapi- 
dicola  qui  se  met  sur  le  dos  et  m'échappe  souvent  par  son  saut  de  puce. 
Depuis  plusieurs  années  je  cherche  inutilement  la  larve  de  cet  Élatéride 
pygmée. 

Des  touffes  de  Linaria  n^'im  m'attirent  ;  je  vois  sur  les  fleurs  le  Bra- 
chypterus  pubescens^  et  dans  les  corolles  je  trouve  sa  larve  qui  vit  à  la 
manière  de  celles  des  Heligethes  et  qui  leur  ressemble,  sauf  qu'elle  est 
dépourvue  de  points  noirs.  En  furetant  au  pied  des  touffes  je  rencontre  le 
Gymnetron  netus.  Les  capsules  contiennent  des  larves  de  cette  espèce,  des 
nymphes  et  même  des  insectes  parfaits  récemment  transformés.  Le  O. 
Uttoreus  vit  dans  les  mêmes  conditions,  mais  il  est  rare  ici,  il  paraît  pré* 
férer  les  bords  de  la  mer,  où  sa  plante  est  la  Linaria  thymifolia. 

J'arrive  dans  une  localité  peuplée  de  Scrophuiaria  canina;  c'est  la 
plante  de  prédilection  du  Cùmus  Schdnherri  et  du  Thyamis  pallens.  Je 
prends  encore  quelques  retardataires  de  ces  deux  insectes,  qui  devaient 
être  très-abondants  quinze  jours  plus  tôt.  Les  tiges  de  Scrophulaire  portent 
des  coques  de  Cionns,  mais  cette  fois,  comme  antérieurement»  je  ne  puis 
voû"  aucun  vestige  de  la  larve  du  Thyamis,  flonmient  les  métamorphoses 
d'une  espèce  aussi  commune  et  de  tant  d'autres  peuvent-elles  échapper  à 
nos  recherches? 
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Quant  à  la  larve  du  Cùmm  elle  vit  à  découvert  sur  les  tiges  et  les 
femllea,  toujours  enveloppée  d'un  mucilage  uu  peu  glutineux  qui,  au  der- 
nier moment,  se  dessèche  et  forme  une  coque  pour  la  protection  de  la 
njmphe«  Elle  se  conduit  enfin,  en  tous  points,  comme  les  larves  de 
dcmu  dont  f  ai,  il  y  a  longtemps,  publié  Thistoire.  dette  histoire  serait 
commune,  je  crois,  aux  larves  de  tous  les  Cionus  qui  ont  deux  points  noirs 
bien  marqués  sur  la  suture;  mais  il  est  pourtant  une  espèce,  s^nblable  de 
forme,  il  est  vrai,  mais  différente  par  la  toison  qui  couvre  son  corps  et 
par  la  petitesse  des  points  suturaux,  le  C.  olens,  dont  la  larve  agit  autre- 
ment, ainsi  que  j'ai  eu  occasion  de  le  constater  dans  les  Pyrénées»  au 
mois  de  juillet  1870.  Cette  larve  vit  sur  le  VerboMoum  pulverulentum;  elle 
t'attaque  non  aux  pieds  fleuris*  mais  à  ceux  qui  n^ont  que  des  feuilles 
radicales,  et  au  lieu  de  ronger  à  ciel  ouvert  toutes  les  feuilles  indifférem^ 
meut,  comme  ses  similaires,  elle  est  mineuse  des  feuilles  les  moins 
développées.  On  remarque,  en  effet,  que  plusieurs  de  ces  jeunes  feuilles 
sont  bdlonnées,  oomme  soufflées,  et  si  Ton  ouvre  cette  sorte  de  vessie 
végétale,  on  y  trouve  une  larve  de  Cionus  avec  des  excréments  noi- 
râtres, ou  bien  une  coque  contenant  une  larve,  ou  une  nymphe,  ou  un 
insecte  parfait  G^est  jusqu^ici  le  seul  exemple  que  je  connaisse  de  larve 
mineuse  de  Cionus,  mais  il  est  probable  qu'il  n'est  pas  unique. 

Au  même  endroit  se  trouvent  de  nombreux  pieds  à'Eryngium  campestre 
en  fleurs.  Os  ont  été  presque  tous  attaqués  par  la  LatiopUra  eryngii  qui  a 
produit  sur  les  tiges  et  les  pétioles  d'assez  grosses  galles  fusiformes,  et  qui 
a  pour  parasites  les  Platy gosier  eryngii,  Spalangia  fuscipes,  CalUmame 
cwÊdmhu  et  Siphoneura  kreoieeaulis.  Je  promène  mon  Ûlet  sur  les  Ombelles 
et  je  capture  un  certain  nombre  de  Bruchus  cinerascens.  Un  mois  plus 
UBtd  je  trouverais  dans  les  fruits  sa  larve  qui  y  subit  toutes  ses  métamor- 
pbQics.  Oetle  espèce  est  extrêmement  voisine  du  £•  eryngii,  trouvé  pri- 
BûtîTemeiit  à  Cette  sur  un  Eryngium^  qui  dmt  être  le  mariUmum^ 

Dans  une  dépression  voisine  et  un  peu  humide  végète  le  Lythrtan  hy^ 
êopifoUum.  Les  tiges  de  cette  plante  m'offrent  d'assex  nombreux  échan- 
Iflloiie  de  la  galle  dans  laquelle  Vit  la  larve  du  NwMpkyu  hemisphœricm 
pobliée  par  Léon  Duficmr. 

!fôn  loin  de  là  Sont  déS  crottins  dé  cheval;  je  les  éiïltôtte  du-de6dUô  de 
tna  nappe  et  f  en  obtiens  qualfe  individus  de  fHypocoprus  Uihridioides 
que  Ton  trouvé  daiid  Ces  éoudllioûâ  du  priûte|iip8  à  Tautomne. 

Au  milieu  des  buissons  grimpent  des  Solmwn  duleumara  en  fleurs  et  en 
tait&  Moa  parapluie  y  recueille,  comme  à  Terdinaire,  des  Pria  dulcmnarm^ 
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des  PsytUodes  dulcamarœ  et  affinis  et  des  Crepidodera  pubescens  et  inUr- 
média.  Je  trouve  des  larves  de  la  Pria  au  centre  des  étamines  fasciculées 
de  la  fleur  et  des  larves  très-jeunes  des  Psylliodes  dans  les  tiges.  Toutes 
ces  larves  se  transforment  sous  terre,  et  les  dernières  ont  pour  parasite 
le  Pteromalus  excrescentium.  Je  cherche  en  vain,  cette  fois  encore,  les 
larves  des  Crepidodera.  Je  ne  connais  les  premiers  états  que  d'une  seule 
espèce  de  ce  genre,  la  lineata,  dont  la  larve  est  souvent  conmiune  à  Mont- 
de-Marsan,  au  mois  de  mai,  sur  VErica  scaparia  dont  elle  mange  les 
feuilles.  Cette  larve,  dont  je  donnerai  une  autre  fois  la  description  détaillée 
et  la  flgure,  est  d'un  blanc  jaunâtre,  à  peu  près  parallèle,  presque  glabre 
et  un  peu  plissée  en  travers.  Sa  tète  est  noire,  son  prothoraz  est  brun 
sur  les  deux  tiers  antérieurs,  et  tes  segments  abdonUnaux  ont  une  bande 
transversale  rougeàtre,  avec  quelques  petits  poils  noirs.  Les  pattes  sont 
terminées  par  deux  ongles  écartés  entre  lesquels  se  trouve  une  pelote 
charnue  et  livide,  une  sorte  de  ventouse  qui  permet  à  la  larve  de  marcher 
sur  les  corps  les  plus  lisses.  Elle  se  transforme  sous  terre. 

Une  anse  du  fleuve  où  Teau  est  calme  et  assez  profonde  est  encombrée 
de  Myriophyliitm  spicatunu  Je  dérobe  à  un  peuplier  voisin  une  branche 
dont  je  fais  une  fourche,  je  plonge  celle-ci  au  milieu  des  plantes  aqua- 
tiques et,  en  tournant  la  fourche,  j'enroule,  j'a(icroche,  puis,  tirant  à 
moi,  j'entratne  un  lambeau  du  massif.  Il  y  a  là  un  tout  petit  monde  de 
banalités,  ou  d'animalcules  en  voie  de  développement,  ou  de  bestioles  qui 
sont  en  dehors  du  cadre  de  mes  études.  Faute  de  mieux,  je  m'attache  à 
rechercher  une  larve  que  j'ai  observée  jadis  aux  mêmes  lieux,  celle  du  Pky^ 
tobius  veUOus  ;  le  moment  est  favorable.  Il  faut  surtout  regarder  à  l'extré^ 
mité  des  tiges  et  voir  s'il  n'y  pas  des  feuilles  rongées.  Je  ne  tarde  pas  à 
trouver  deux  individus  de  l'insecte  parfait,  puis,  à  force  d'arracher  des 
Myriophyllwn,  j'arrive  à  découvrir  quelques  larves  et  même  des  coques 
contenant  une  nymphe.  Cette  larve  se  lient  tu  milieu  des  découpures 
filiformes  des  feuilles,  elle  est  ventrue,  blanche  et  entièrement  apode» 
mais,  comme  les  larves  de  Curculionites  qui  vivent  à  ciel  ouvert  et  qui  sont 
exposées  à  des  secousses,  telles  que  celles  des  Phytonomus,  des  Ckmiatus^ 
des  Cionus,  des  PhytobiuSy  dont  j'ai  publié  les  métamorphoses,  elle  est 
enduite  d'une  humeur  visqueuse  Insoluble  dans  l'eau,  qui  la  retient  au 
plan  de  position  et  l'empêche  d'être  entraînée  même  par  des  courants  assez 
vifik  Lorsqu'elle  veut  se  transformer  en  nymphe,  elle  ne  file  pas  une  coque 
comme  les  larves  de  Phytonomus  et  de  Comatus,  elle  emploie  la  manœuvre 
que  j'ai  décrite  à  propos  des  larves  de  Cionus  et  de  Phytobius,  elle  émet 
par  l'anus,  en  quantité  plus  abondante  qu'à  l'ordinaire,  la  matière  gom- 
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meose  qui  la  recouvre  habitaellement,  ou  uoe  substance  différente;  par  le 
jeo  des  segments  elle  Pétale  sur  tout  le  corps  en  une  couche  assez  épaisse, 
pois  la  laisse  sécher.  Quand  la  dessiccation  est  opérée,  le  corps  s'en  détache 
et  la  larve  se  trouve  enfermée  dans  une  coque  testacée,  coriace,  parch^ 
minée,  presque  sphérique,  solidement  collée  au  milieu  des  lanières  des 
feuilles,  contre  on  pétiole  ou  contre  la  tige. 

Tout  cela  est  fort  curieux,  nudsce  qui  est  plus  surprenant  encore,  c'est  la 
fecnlté  qu'ont  la  larve  et  Tinsecte  parfait  de  vivre  continuellement  immergés. 
Le  Charançon  est  assurément  trop  inerte  et  trop  mauvais  nageur  pour 
venir  de  temps  en  temps  à  la  surface  de  Peau  faire  sa  provision  d*air,  et 
la  larve,  à  coup  sûr,  ne  se  livre  pas  à  un  pareil  exercice.  Gomment  donc 
font-ils  Fun  et  l'autre  pour  respirer,  puisqu'ils  n'ont  pas  d'autres  appareils 
que  ceux  des  insectes  aériens  7  II  faudrait  le  demander  aux  Macronychus, 
aox  Elmis,  etc.,  et  aux  larves  des  Donaciaei  des  Hœmorda^  qui  vivent 
non-seulement  à  une  assez  grande  profondeur  sous  l'eau,  mais  même  au 
milieu  de  la  vase.  Il  y  a  là  un  mystère  dont  les  lois  de  l'endosmose 
donnent  probablement  la  solution. 

J'abandonne  enfin  les  MiriophyUttm  et  je  me  dirige  vers  des  tas  d'assez 
grosses  pierres  transportées  pour  des  enrochements.  Sous  plusieurs  de 
celles  qui  ne  touchent  pas  le  sol  je  prends  quelques  Leptopus  boapù  et 
Erùmotus  lanosus  qui  se  tiennent  comme  collés  à  la  pierre  dont  ils  ont  un 
pen  la  couleur;  celles  qui  reposent  sur  le  sol  abritent  quelques  Chlœnius 
ttbutinus  et  un  spoUatus. 

De  nombreux  peupliers  noirs  vivent  au  bord  de  l'Adour;  un  d'eux» 
abattu  depuis  longtemps,  me  convie  à  des  recherches  ;  son  écorce  est  en 
partie  détruite  et  son  bois  en  voie  de  décomposition.  Je  fouille  dans  ce 
bois  et  je  m'estime  heureux  d'y  trouver  trois  ou  quatre  individus  du  Rhyn' 
eoba  submuricaius,  qui  vit  aussi  dans  l'aulne,  mêlés  à  des  A.  punctulatus» 
espèce  commune  qui  se  prend  également  dans  l'aulne,  le  chêne,  le  châ- 
taignier, l'orme,  le  marronnier,  l'érable,  etc.  Deux  sortes  de  larves,  indé* 
pendamment  de  celles  des  Rhyncolus,  s'offrent  à  moi  ;  elles  appartiennent^ 
les  unes  à  un  Mycetochares,  les  autres  à  une  OEdéméride.  A  ces  larves  se 
joignent  bientôt  des  nymphes  qui  justifient  mes  appréciations,  et  enfin 
je  déniche  des  insectes  parfaits  qui  sont,  d'une  part,  les  Mycetochares  bar* 
Imta  et  quadrimacuUtta,  et  d'autre  part  VAscUra  cœrulecu 

Midi  s'approche  et  je  songe  au  retour  en  suivant  les  buissons  riverains 
sor  lesquels  j'ai  observé  des  individus  mâles  du  joli  HopUa  cœrulea  qui 
n'auraient  pas  été  aussi  nombreux  à  cette  époque,  si  la  saison  n'eût  été  un 
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peu  retardée  par  un  printemps  froid  et  pluvieux*  Je  tiendrais  à  prendre 
quelques  femelles. 

Dans  la  seconde  édition  de  ses  Lamellieomes,  mon  illustre  ami  M.  Mulsant 
au  page  6^^  •  *  f'^  femelles  sont  très-peu  nombreuses.  Un  des  meilleurs 
moyens  de  les  obtenir  consiste  à  se  coucher  pour  mieux  observer  la 
direction  du  vol  des  mâles.  On  ne  tarde  pas  souvent  à  les  voir  se  diriger 
vers  les  femelles.  »  Je  suis  loin  de  contredire  cette  assertion  et  par  consé- 
quent de  condanmer  le  procédé  ;  mais  j'atteste  que  chez  nous  fl  serait 
très^inefflcace»  et  voici  ce  qu'un  heureux  hasard  m'a  conduit  à  observer  il 
j  a  déjà  bien  des  années,  et  ce  que  j'ai  maintes  fois  observé  depuis. 

Vers  0020  heures  du  matin,  s'il  fait  chaud  et  si  le  soleil  brille,  car  si 
le  temps  est  froid  ou  trop  sombre  rien  ne  bouge,  les  mAles  qui,  jusque-là, 
se  sont  tenus  accrochés  immobiles  aux  plantes  et  arbrisseaux  de  toute  sorte 
dans  le  voisinage  des  eaux,  et  que  j'ai  vus  dans  certaines  localités  assex 
nombreux  pour  qu'on  pût  en  prendre  des  milliers,  commencent  à  s'agiter» 
à  faire  de  petits  mouvements,  puis  ils  se  déplacent  à  de  courtes  distances, 
et  si  deux  se  rencontrent,  ce  qui  arrive  souvent,  ils  entrent  en  lutte,  entre* 
laçant  leurs  pattes,  cherchant  réciproquement  à  se  renverser,  se  débat- 
tant lourdement  et  grotesquement,  et  finissant  quelquefois  par  tomber 
ensemble.  Vers  onze  heures  et  demie  l'agitation  redouble;  quelques-uns 
«(''envolent,  mais  sans  aller  bien  loin,  et  reviennent  bientôt  se  poser.  C'est 
le  moment  où  il  faut  avoir  l'œil  au  guet,  et  je  conseille  de  prendre  tons 
les  individus  qui  voient,  sauf  ceux  pourtant  dont  od  a  vu  le  départ  et  que 
l'on  sait  être  des  mâles.  Je  donne  ce  oonseil  paroe  que,  de  onze  heures  et 
demie  à  midi  et  demi  tout  au  plus,  et  pendant  que  quelques  mâles  peu- 
vent être  en  l'air,  on  voit  voler  quelque  autre  individu  dont  le  vol  semble 
un  peu  plus  lourd.  Cet  individu  est  une  femelle.  Les  femelles,  en  effet, 
sortent  du  milieu  des  herbes,  elles  prennent  leur  vol  et,  si  rien  ne  les 
dérange,  elles  vont  se  poser  à  côté  d'un  m&le.  On  comprend  l'empresse- 
ment de  celui-ci  et  la  lutte  qui  s'établit  s'il  y  a  un  ooncurrent.  L'épisode 
ne  dure  pas  longtemps,  car  bientôt  mâle  et  femelle  tombent  à  terre  et 
o'est  là  que  s'opère  l'accouplement  A  midi  et  demi  au  plus  tard  tout  se 
oalme,  et  les  mâles  ont  vhigt-trois  heures  de  repos.  Je  ne  sais  vraiment 
pas  de  quoi  ils  vivent  et  combien  de  temps  dure  leur  singulière  existence  ; 
je  sais  seulement  qu'ils  sont  communs  pendant  près  de  quinze  jours.  Je  ne 
m'arrête  pas  à  examiner  pourquoi  il  y  a  tant  de  mêles  pour  si  peu  de 
femelles,  lorsque  surtout  celles-ci  ne  sont  pas  aptères  et  qu'elles  vont  au 
devant  de  leurs  époux.  On  dirait  que  la  nature  a  voulu  qu'elles  n'eussent 
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pas  à  ehetther  longtemps,  «rajoute  seulement  qu'un  peu  amit  midi  feus 
la  chance  d'en  prendre  une.  H  m'est  arrivé  d'en  capturer  jusqu'à  Irait  en 
une  séasce. 

Ce  LameUieome  me  conduit  à  parler  de  trois  àutresL  Durant  mon  séjout 
à  la  campagne,  le  BMzotrogus  rufescens,  appelé  id  Hanneton  de  la  Saint* 
Jean,  ét^t  dans  toute  l'activité  de  ses  ébats.  Peu  de  temps  après  le  eoU" 
cher  du  soleil,  d'innombrables  représentants  de  cette  espèee  s'élançaient 
du  milieu  des  herbes  et  notamment  d'une  luzemière  toislne  vers  tous  les 
arbres  et  aitrisseaux  voisins;  ils  formaient,  surtout  à  la  oime  des  peu- 
pliers, de  populeux  essaims  tourbillonnant  aveo  une  grande  agilité.  Le 
second  soir  de  mon  arrivée,  assis  auprès  d'un  de  ces  peupliers,  j'obser* 
vais  06  spectacle,  lorsque  j'entendis  le  choc  d'un  corps  tombant  près 
de  md;  tout  aussitôt  le  même  bruit  se  répéta»  et  bientôt  ce  fut  comme 
une  sorte  de  grêle.  L'obscurité  étant  déjà  trop  grande  pour  que  je  pusse 
diwemer  de  petits  objets  à  distance,  je  fis  quelques  pas,  je  m'accroupis 
et  Je  vis,  à  mon  grand  étonnementi  le  soi  parsemé  de  Rhizotrogiu  tous 
accouplés,  et  à  chaque  instant  de  nouveaui^  oouples  tombaient  du  haut 
des  airs*  Tout  à  coup  mes  regards,  qui  se  portaient  de  tous  côtés,  me  mou- 
trèreot  deux  chats  et  un  assez  gros  chien  de  paysan  qui  faisaient  lâchasse 
aux  RkùotroffUB.  Avertis  par  le  bruit  de  la  chute  d'un  couple,  ils  se  préci- 
pitaient dessus  et  le  dévoraient  lestement.  Durant  ce  temps,  un  autre  couple 
tombait,  d'an  bond  ils  étaient  sur  lui.  Les  chats  surtout  déployaient  une 
prestesse  amusante.  Ils  ne  déguerpirent  que  lorsqu'ils  (tirent  repus.  Le 
lendéaudD,  la  môme  scène  se  renouvela,  et  tous  les  soirs,  au  crépuscule, 
CCS  trois  animaux  vinrent  à  la  curée  que  le  hasard  sans  doute  leur  avait 
réréJée  et  dont  leur  mémoire  leur  disait  l'heure  et  les  conditions* 

Gomme  les  oiseaux  mangent  beauôôup  d'tnsectes,  il  est  fort  dé  mode, 
lOjourd^hni,  d^afflrmer  qu'ils  rendent  de  grands  services  à  ragriculture  en 
dtouisant  les  insectes  nuisibles.  U  y  a  même  des  personnes  qui  croient  et 
ont  écrit  qu'ils  seraient  capables  de  nous  délivrer  des  fianiietons.  Les  ento- 
mologistes, qui  connaissent  les  insectes  nuisibles  et  qui  savent  qu'ils  sont 
h  plupart  ou  très-petits,  ou  noctumeè,  savent  aussi  que  ces  idées  sont 
aOD-seulement  hasardées,  mais  même  très-fàusses.  Les  enthousiastes  irré- 
fléchis des  oiseaux  seraient  obligés,  s'ils  me  lisaient,  de  faire  une  bonne 
part  de  leur  engouement  aux  chiens  et  aux  chats,  car  lorsque  les  oiseaux 
étalent  couchés,  sauf  les  crépusculaires  et  les  nocturnes,  dont  pas  un  ne 
faisait  autour  de  moi  k  chasse  aUit  BHitotrvgiUi  trois  de  ces  carnassiers 
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en  immolaient  des  centaines.  Il  est  vrai  <iue  cela  ne  se  connaissait  pas  sur 
la  masse. 

LMnsecte  dont  je  viens  de  parler  me  fit  penser  à  YOchodcms  chrysome^ 
lùms  qui,  à  Mont-de-Marsan«  est  contemporain  du  WUzotrogm  rufescens, 
ainsi  que  de  YAnoxia  viliosa,  dont  je  n'ai  pas  vu  un  seul  sur  nos  collines 
argileuses,  et  qui,  dans  nos  terrains  sablonneux,  est  tellement  conmnun 
qu'il  forme  des  farandoles  désordonnées  sur  les  buissons  élevés,  autour 
de  tous  les  arbres  grands  et  petits. 

Voici  comment  je  chasse  VOchodœus  depuis  la  découverte,  déjà  ancienne, 
que  le  hasard  m'a  fait  faire  de  cet  insecte  fort  rare  alors.  Au  déclin  du 
jour  je  me  rends,  par  un  beau  soir,  sur  une  pelouse  ou  dans  une  prairie 
(les  foins  sont  alors  fauchés)  où  Thorizon  du  soleil  couchant  est  à  décou- 
vert, condition  de  rigueur  afin  d'avoir  la  lueur  crépusculaire  indispen- 
sable pour  cette  chasse  terre  à  terre.  Lorsque  le  soleil  est  couché,  je 
m'accroupis  ou  je  m'étends  à  terre,  faisant  face  à  l'ouest,  et  peu  de  temps 
après,  si  l'endroit  recèle  des  Ochodœus,  j'aperçois  un  insecte  volant  lour- 
dement en  rasant  la  pointe  des  herbes  ;  je  me  dirige  vers  lui,  plié  sur  mes  jar- 
rets pour  ne  pas  le  perdre  de  vue,  et  mon  filet  l'engloutit;  puis  je  me  remets 
à  l'affût  Cette  chasse  ne  peut  guère  durer  plus  d'un  quart  d'heure,  et  il 
m'est  arrivé  de  prendre,  dans  une  aussi  coiirte  séance,  plus  de  cinquante 
Ochodœus,  Il  est  vrai  de  dire  qu'une  pareille  bonne  fortune  ne  se  rencontre 
pas  partout  ou  tous  les  jours,  et  qu'il  faut,  le  plus  souvent,  se  contenter 
de  quatre  ou  cinq  individus. 

Je  voulais  donc  savoir  une  fois  de  plus,  car  f  avais  déjà  fait  l'expérience, 
si  je  ne  prendrais  pas  quelques  Ochodœus.  Je  n'ai  pas  été  plus  heureux 
cette  fois  que  les  années  précédentes,  et  je  suis  tenté  d'en  conclure  qu'il 
faut  décidément  chercher  ailleurs  ce  Laroellicorne. 

Presque  au  moment  de  mon  départ,  la  jardinière  apporte  dans  le  jar- 
din, pour  en  fumer  une  plate-bande,  du  marc  de  raisin  conservé  depuis 
l'automne  dernier  dans  un  coin  d'une  grange  qui  n'est  accessible  aux 
insectes,  la  porte  étant  habituellement  fermée,  que  par  quelques  fissures 
et  les  intervalles  des  tuiles  de  la  toiture.  Quel  fut  mon  étonnement  de 
voir  ce  marc  tout  parsemé  de  larves  assez  grosses  déjà  et  bien  dodues 
d'une  Cétome.  Gomme  j'en  témoignais  ma  surprise,  on  me  dit  que  tous  les 
ans  il  en  était  de  même,  qu'on  tamisait  du  marc  pour  le  répandre  sur 
certains  semis,  ceux  d'oignons  principalement,  et  qu'on  recueillait  ainsi 
des  quantités  considérables  de  ces  sortes  de  Vers  qu'on  jetait  aux  volailles 
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qui  en  étaient  très-friandes.  Je  m'anmsai  quelques  instants  à  observer  une 
manœuvre  qui,  je  le  crois,  a  déjà  été  signalée.  Lorsqu'une  brouettée  de 
marc  était  renversée  sur  le  sol,  plusieurs  larves  de  Cétoine  se  trouvaient 
à  découvert  ;  leur  plus  grand  empressement  était  de  chercher  à  dispa- 
raître. Pour  cela,  au  lieu  de  se  mettre  à  plat  ventre  et  de  fouiller  le  marc 
avec  leurs  pattes,  la  plupart  se  renversaient  sur  le  dos,  le  corps  allongé, 
nmpaient  un  instant  avec  une  certaine  agilité  dans  cette  situation,  grâce 
anx  mouvements  ondulatoires  de  leurs  segments  et  aux  poils  et  aspérités 
dont  leur  face  dorsale  est  couverte,  puis,  renversant  la  tète  en  arrière, 
elles  dâ>layaient  un  trou,  y  plongeaient  de  plus  en  plus  et  se  perdaient 
dau  le  marc  en  un  rien  de  temps.  Je  voulus  voir  comment  elles  se  con« 
doiraient  sur  la  terre,  et  f  en  mis  plusieurs  sur  une  allée  du  jardin  ; 
presque  toutes  agirent  comme  j'avais  vu  faire  les  précédentes  ;  elles  che- 
minèrent sur  le  dos  jusqu'à  ce  qu'elles  eussent  atteint  la  terre  labourée, 
et  une  fds  là,  leur  tète  renversée  leur  servant  de  bêche  et  les  aspérités 
de  leur  dos  de  points  d'appui  et  de  moyens  de  progression,  elles  s'enfon* 
cèrent  en  très-peu  de  temps.  Je  dois  dire  pourtant  qu'elles  arrivent  très- 
bien  au  même  résultat  dans  la  posture  normale. 

Je  recommandai  de  laisser  du  marc  en  place  dans  la  grange,  avec  la 
conviction  que  ces  larves  ne  se  transformeraient  qu'au  printemps  prochain. 
Je  me  résorais  d'ailleurs  de  les  revoir  un  peu  plus  tard. 

Telles  sont  les  observations  que  f  ai  faites,  durant  un  séjour  d'une 
semaine  à  la  campagne  et  des  promenades  conune  tout  le  monde  peut 
s'en  permettre.  Sans  doute,  en  agissant  ainsi,  en  s'arrètant  presque  à 
chaque  brin  d'herbe,  en  explorant  chaque  feuille  «et  chaque  tige,  on 
n'arrive  pas  toujours  à  rempUr  ses  flacons;  mais,  outre  qu'on  peut  trouver 
de  très-bonnes  choses,  on  parvient,  le  plus  souvent,  n'exploràt-on  qu'un 
jar^n,  à  découvrir  des  faits  intéressants  ou  nouveaux;  or,  les  découvertes 
de  cette  nature,  indépendamment  de  la  satisfaction  qu'elles  procurent, 
importent  plus  que  bien  d'autres  à  la  science,  qui  n'a  guère  que  Caire 
dTun  individu,  d'une  espèce  de  plus  ou  de  moins. 


Ce  qui  précède  était  rédigé  au  mois  d'août  ;  mais  avant  de  l'avoir  mis  au 
net,  f  ai  vu  arriver  le  mois  de  septembre  et  l'époque  des  vendanges  qui 
iB*appelaient  de  nouveau  du  côté  de  l'Adour.  Cette  fois  je  tombais  en  sai- 
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son  morte»  entomologiqnement  pariant»  et  qaoiqne  au  moment  où  f  écrig 
je  soie  arrivé  an  20  octobre  et  que  je  ne  sois  pas  resté  inactif,  je  n*ai 
trouvé»  en  fait  d*insectes,  rien  qui  m'ait  intéressé»  sauf  un  Saifnngm 
nouveau,  voisin  de  Vœratus  blotti  sous  Técorce  d*UD  échaias.  Voici  pour* 
tant  quelques  autres  résultats  de  mes  reoherches  : 

Un  de  mes  premiers  soins  a  été  de  visiter  les  mercuriales  sur  lesquellea 
j*avai8»  au  commencement  de.  juillet»  observé  les  Eirmmphaga  eieairùf 
accouplées  ou  prêtes  à  pondrSé  Des  observations  antérieures  m^avaieat 
porté  à  croire  que  les  larves  de  cette  espèce  étaient  mineuses  des  feuiilef 
de  cette  plante,  et  j'avais  Tespoir  de  résoudre  cette  question,  fiialgré  met 
rechercbes»  je  n'ai  trouvé  que  des  traces  plus  qulnoertaines  d'une  larve 
mineuse,  et  leur  rareté,  d'aUleurs»  ne  s'accordait  pas  avec  Fabondance 
ordinaire  de  IMnsecte  parfait  Déjà,  en  eflét,  d'asseï  nombreux  individu! 
de  cet  insecte  apparaissaient  sur  des  mercuriales  parfeitement  intaotest 
et  beaucoup  étaient  tout  récemment  transformés^  Tel  exploré  les  tiges, 
j'ai  fbuillé  la  terre  sans  le  moindre  succès.  A  quelques  jours  de  là^  et  daas 
certains  endroits,  les  Hermœopkaga  étaient  en  si  grand  nombre  que  les 
mercuriales  furent  bientôt  dépouillées  de  toutes  leurs  feuilles.  J'en  suis 
réduit  à  penser  que  les  larves  de  ce  genre  et  du  genre  CrepùictUra,  sauf 
eeUe  de  la  liMata  dont  j'ai  déjà  parié  et  dont»  chose  remarquable* 
Poudras  avait  fait  un  genre  spécial  sous  le  nom  de  Anhenoealap  vivent 
et  se  transforment  dans  la  terre,  et  que  les  insectes  parfaits  affectionnent 
exclusivement  certaines  plantes  telles  que  les  saules,  les  salicaires»  les 
belladones»  les  douces*amères»  les  mercuriales»  etc.,  suivant  l'espèce. 
A  plus  tard  de  nouvelles  expbrations, 

rai  parlé  plus  haut  des  branches  mortes  de  figuier  sur  lesquelles  venaient 
pondre  des  Hypobanu  ficus  et  des  hûtmopMmm  hypoborL  Je  suis  allé 
revoir  ces  branches.  Je  les  ai  trouvées  ayant  l'éoorce  çà  et  là  crevassée  et 
toute  criblée  de  trous  de  sortie  à^Hypobùrus^  BUe  se  détachait  très-aisé- 
ment» et  alors  la  surface  du  bois  se  montrait  sillonnée  dans  toute  son 
étendue  de  galeries  de  ponte  et  de  galeries  de  larves,  et  dans  ces  galeries 
se  trouvaient  de  nombreux  Hypohorut  décidés  à  hiverner»  ainsi  que  des 
Lœmophlœm.  J'ai  fait»  comme  à  l'ordinaire,  la  chasse  à  ces  derniers  en 
écorçant  les  branches  au-dessus  de  ma  nappe  ou  d'une  feuîUe  de  papier, 
en  frappant  ensuite  avec  mon  couteau  les  branches  dénudées,  puis,  iq)rè8 
quelques  Instants  d'attente,  en  renversant  assez  brusquement»  mais  sans 
secousse»  la  nappe  ou  la  feuille  pour  faire  tomber  les  détritus  qui  gènei^t 
les  rechercher  Je  trouvais  adhérenlB  au  jdan  de  position  beaucoup  d'ITyp*^ 
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barus,  les  Lœnwphleeus  hypoh&ri  et  eAer^  et  même  des  Cryptopha§%t$  dm- 
iahÊSy  ainsi  qne  la  krve  de  ce  dernier,  qui  se  nourrit  des  déjsetioBS  dn 
Xylq)hage.  On  peut  faire  cette  chasse  durant  tout  rhf?sr. 

J*ai  pris  aussi,  en  fauchant,  des  PUctrùsceiU  cMorùphana  ti  ehryêicôUts, 
la  première  sur  les  joncs,  dans  un  lieu  humide,  avec  la  MonêUpta  eryikn^ 
aphala,  la  seconde  sur  une  pelouse  d'un  terrain  un  peu  calcaire,  et  dans 
les  ombelles  fermées  par  la  maturité  de  la  carott*  savYSge  des  Opfumus 
rctwiuUcoUis* 

Mais  si  les  insectes  parfaits  sont  peu  abondants,  le  moment  est  favo- 
rable pour  recueillir  bien  des  larves,  ainsi  que  des  chenilles  de  Micros,  oo 
du  moins  pour  constater  leur  existence.  J'ai  trouvé  de  ces  dernières,  dont 
plus  d'un  l^doptérologiste  de  mes  collègues  devinera  les  noms,  dans  les 
conditions  râivantes  : 

1*  Dans  les  calathides  de  Centawrea  nigra,  de  Ctrsium  arvense,  de 
Cinium  Umcedatum,  de  happa  minor,  d'HUranum  umbêliahtm,  de  Sçli- 
éagoirirga  aurea; 

3*  Banales  tiges  à^Achilkea  millefoUum,  à^AUtma  plantoffo; 

3*  Au  collet  de  la  racine  du  Planiago  lanceokta,  du  Ruscus  acuUaius, 
du  heucanthemum  vulgare  ; 

h"  Mineuses  des  feuilles  du  Chenopodùon  glauctmit  à'Agrinumia  eixpa^ 
ioria,  de  Medicago  saliva;  les  feuilles  attaquées  de  cette  dernière  plante 
se  plient  un  peu  en  gondole  ; 

6*  Dans  les  fruits  de  VEryngium  campestre; 

6*  Dans  les  vieilles  galles  en  pomme; 

T  Dans  une  galle  d'an  centimètre  et  demi  de  longueur»  en  forme 
d'ei)got  ou  ftisiforme,  formée  à  Taiselle  des  feuilles  du  Polygamtm  avim^ 
teie  par  la  soudure  très-intime  et  l'hypertrophie  d'un  bourgeon. 

Quant  aux  autres  larves,  voici  ce  que  j'ai  rencontré,  laissant  de  c6té  les 
insectes  dont  f  ai  parlé  ci-dessus  : 

Dans  les  tiges  de  VOriganum  xuigars  et  dn  Cnimiaria  granoknM,  des 
pepes,  mais  vides  et  très-pàles  d'un  Diptère» 

Dans  les  tiges  de  la  Centaurea  nigra,  du  Daucus  earotia,  de  VEupato^ 
rittm  cannabinum,  et  au  collet  des  racines,  ou  même  dans  les  racines  de 
TAchiiUea  mlUfoUwn,  du  (Hrsitm  arvense,  de  VHypericum  perfaraium. 
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du  Teucrium  tcorodonia,  dû  SoUdago  virgorcaxrea^  du  Picris  hieracioides^ 
des  .larves  de  Mor^^^/Zt^eno.  Il  y  en  a  aussi  à  Mont-de-Marsan  dans  les  tiges 
de  VArtemina  vulgarù,  de  VArtemisia  campestrù  et  du  Cannabis  saiivcL 

Dans  la  tige  d'un  Hypericum  perforaium  une  nymphe  d'Apian,  et  près 
de  la  racine  de  quelques  pieds  de  la  menue  plante  la  larve  de  YAgriltu 
hypericu 

Au  collet  de  la  racine  de  VAchiUcea  miUefoUum  la  larve  de  la  Phytacia 
UneoUu 

Dans  les  tiges  du  Cirsium  arvense  la  larve  de  VAgapanthia  cardut, 
qui  vit  aussi,  comme  je  Tai  déjà  dit,  dans  celles  du  Melilotus  macrorhiza. 
Tavais  déjà  signalé  quinze  espèces  d'insectes  vivant  sur  le  Cirsium,  je 
viens  d'en  mentionner  trois  autres,  cela  fait  dix-huit,  et  cette  plante  n'a 
certainement  pas  dit  son  dernier  mot,  car  j'ai  remarqué  sur  les  feuilles  les 
traces  d'une  larve  mineuse  de  Diptère. 

rai  trouvé  aussi,  comme  mineuses  des  feuilles  de  l'artichaut,  des  larves 
d'Argopiis  cardui,  et  je  suis  convaincu  qu'elles  vivent  également  dans  les 
feuilles  du  Cirsium  arvense. 

Sous  l'écorce  d'un  orme  mort  j'ai  rencontré  des  larves  parasites  et  vidan- 
geuses  du  Scolytus  muUistriatus  appartenant  à  VAulonium  sulcatum  et  à 
YHypophiœus  bicolor,  ces  dernières  accompagnées  d'une  nymphe  et  de 
quelques  insectes  parfaits. 

Sur  des  souches  de  saule  j'ai  récolté  des  agarics  coriaces  et  sessiles 
contenant  de  nombreux  individus  d'une  jolie  larve,  que  je  publierai  très- 
prochainement,  et  qui  s'enfonce  dans  la  terre  pour  se  transformer,  celle 
du  Tritoma  bipustulata. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  reparler  des  larves  de  Cétoine  que  j'avais 
laissées  dans  le  marc  de  raisin.  Je  les  ai  visitées  vers  la  mi-septembre^ 
c'est-à-dire  après  un  intervalle  de  plus  de  deux  mois,  et  les  ai  trouvées 
bien  grossies  et  douées  d'un  admirable  embonpoint;  mais  en  dispersant 
le  marc  avec  la  main,  j'ai  mis  à  découvert  une  coque  qui  aurait  peut-être 
échappé  à  ma  vue  si  mes  doigts  ne  l'avaient  sentie.  Elle  avait  la  forme 
d'une  grosse  olive  parfaitement  ellipsoïdale,  elle  était  résistante  et  formée 
de  détritus  et  de  pépins  de  raisin  agglutinés.  Je  l'ai  ouverte,  et  c'est  avec 
un  grand  plaisb  que  j'y  ai  rencontré  une  nymphe.  Ck)ntinuant  alors  mes 
explorations,  j'ai  trouvé  un  grand  nombre  de  coques  semblables,  et  la 
curiosité  m'y  poussant,  je  les  ai  ouvertes  presque  toutes.  Deux  ou  trois 
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contoDaient  une  larve  en  voie  de  transfonnation;  la  plupart  des  antres»  une 
nymphe  brun  ronssàtre  on  même  déjà  d*un  bronzé  brillant,  surtout  à  la 
face  inlérieure  ;  trois,  un  insecte  parfait  immature,  et  deux,  une  Cétoine 
dans  Fétat  le  pins  parfait,  c*était  la  CeUmia  flcrîcoUu  Quelques  coques 
même  étaient  percées  d'un  large  trou  qui  témoignait  que  Tbabitant  était 
sorti 

Voilà  donc  un  fait  nouveau  pour  moi,  celui  de  larves  de  Cétoine  vivant 
dans  le  marc  de  raisin  enfermé  en  lieu  clos  et  presque  à  Tobscurité  (1); 
mais  Tobservation  que  je  viens  de  relater  a  un  intérêt  scientifique  spécial 
que  je  crois  devoir  faire  ressortir.  Le  marc  dont  il  s'agit  avait  été  mis  en 
tas  au  mois  de  novembre  1871,  les  pontes  des  Cétoines  n'avaient  pu  y  être 
déposées  qu'en  mars  ou  avril  1872,  car  ces  insectes  ne  se  montrent  pas 
avant  cette  époque,  et  déjà  à  la  mi-eeptembre,  c'est-à-dire  après  six  mois 
environ,  beaucoup  de  larves  étaient  transformées  en  nymphes  et  quelques- 
niies  même  en  insecte  parfait  Or,  s'il  est  incontestable  que  six  mois  suf- 
fisent pour  les  diverses  évolutions  des  larves  de  ce  genre,  et  sept  ou  huit 
mds  si  Ton  tient  compte  de  ce  que  toutes  ne  les  accomplissent  pas  en 
nuéme  temps,  comment  faudrait-il  trois  ans,  comme  le  disent  les  auteurs, 
sans  qu'aucun  en  ait  donné  la  preuve  authentique,  pour  celles  du  Hanne- 
ton ordinaire?  J'ai  toujours  été  surpris  de  cette  afQrmation  et  je  n'ai 
jamais  consenti  à  croire  qu'elle  fût  fondée.  La  circonstance  que  Ton  trouve 
des  larves  de  Hannetons  de  diverses  grandeurs  ne  saurait  être  une  preuve, 
car  ce  fait,  que  l'on  obs^ire  pour  tant  de  larves,  existait  aussi  pour  celles 
des  Cétoines  du  marc  de  raisin;  il  aurait  été  facile  de  les  catégoriser  au 
moins  en  trois  grandeurs,  et  dans  le  nombre,  il  y  en  avait  de  très-petites 
relativement,  dont  les  transformations  n'auraient  pu   avoir  lieu  avant 

(1)  Du  reste,  les  larves  de  ce  genre  le  dételoppeol  dans  les  détritus  de  plosieiifs 
sortes,  Tcrmoalures  des  vieux  arbres,  monceaux  des  fourmUlères  ;  et  vold,  à  ee 
svjel,  le  fSilt  Intéressant  que  me  signalait  ces  Jours  derniers  mon  Intelligent  et  savant 
«Bl  H.  Aug.  Puton  :  t  Un  Industriel  de  nos  environs  se  plaignait  à  moi  de  ce  que  les 

•  leurs  de  ses  poiriers  étaient  détruites  par  un  insecte  ;  c'était  la  Cetania  ttietiea^ 

•  qui,  en  déforant  les  pistils  et  les  étamines,  a,  pendant  deux  ans,  supprimé  toute 
€  récolte.  Je  dédaral  à  M.  Feinrrel  qu*U  devait  avoir  quelque  amas  de  vieux  fumiers 
c  08  de  détritus  qui  nourrissait  les  larves  de  la  Cétoine,  et,  en  effet.  Il  me  conduisit 

•  à  un  tas  énorme  de  déchets  et  de  graines  de  coton  qui  était  fard  de  larves  de 

•  Cétoine.  Ce  tas,  sur  lequel  végétaient  une  foule  de  plantes  exotiques,  ftit  démoU  et 
«  livré  aux  poules  ;  Tannée  suivante,  Il  n*y  avait  plus  de  Cétoines  et  les  espallen  te 
«  cowrsieBt  de  fimlls.  » 

»S73)  7 
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Je  printemps  ou  même  raulomne  1873,  ce  qui  démontre  tout  simple- 
ment qu'U  y  a  des  pontes  tardives,  ou  des  éclosions  d'œufe  retardées, 
ou  des  larves  lentes  dans  leur  croissance,  mais  n'autorise  pas  à  dire,  d'une 
manière  générale,  que  les  larves  de  Cétoines  vivent  deux  ans,  puisque  le 
contraire  est  surabondanmient  établi 

La  conclusion  est,  selon  moi,  que,  parmi  les  larves  du  Hanneton  prtn- 
tanier,  que  je  croîs  pouvoir  assimiler  à  celles  des  Cétoines,  beaucoup  se  trans- 
forment avant  Tbiver,  si  elles  ont  toujours  une  abondante  nourriture,  et  que 
le  développement  et  les  évolutions  des  autres  sont  renvoyés  tout  au  plus 
à  Tannée  suivante.'  Généralement  parlant,  je  ne  connais  pas  de  larve  qui, 
dans  Us  conditions  normales,  dépasse  une  limite  de  deux  ans,  et  Je  n'ad- 
mets pas  que  la  larve  du  Lucanus  cenms  ait,  comme  Ta  supposé  Roesel, 
une  existence  de  six  années.  Je  serais  même  en  position  de  prouver 
qu'elle  s'enfenne  dans  sa  coque  à  l'automne  de  la  seconde  année,  et  que 
rinsecte  parfaft  prend  son  essor  à  l'été  suivant,  c'est-à-dire  que  tout  s'ao- 
complit,  ou  du  moins  peut  s'accomplir  en  deux  années.  Ce  temps  employé 
sans  relàcbe  à  la  nutrition  et  aux  métamorphoses  même  d'une  très- 
grosse  larve  est  bien  sufQsant  La  grosseur,  d'ailleurs,  fedt  assez  peu  à  la 
diose  ;  plus  une  larve  est  forte  plus  elle  mange;  ce  qui  la  retarde,  ce  sont 
surtout  les  transformations  en  nymphe  et  en  insecte  parfait 

J'arrête  id  ces  détails.  Je  ne  sais  quel  effet  ils  produiront  sur  ceux  qui 
auront  eu  la  curiosité  et  le  courage  de  les  lire;  ce  que  je  puis  affirmer, 
c'est  que  je  les  ai  écrits  plutôt  à  titre  de  conseils  que  pour  satisfaire  mon 
amour-propre.  Je  serais  heureux  qu'ils  donnassent  le  goût  ou  inspirassent, 
du  moins,  l'idée  à  quelques-uns  de  mes  collègues  de  faire  des  observations 
du  genre  de  celles  dont  je  viens  de  parier  ;  je  leur  donne  l'assurance  qu'ils 
y  trouveront  du  plaisir,  l'espoir  qu'ils  en  tireront  du  profit  pour  leur  col- 
lection, et  je  leur  garantis  qu'en  agissant  ainsi  ils  serviront  très-utilement 
la  sdence. 
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Nouveau  genre  d'Orthoptère  eauteor 
(Ul«ë«r«0  gmmëiê) 

M  LA  FIMILLI  VU  LOCUffUIB 
Pur  M.  H.  LUCAS. 


(8éawe  éa  S5  Seplenbre  1171) 


Ou»  le  Balletiti  de  nos  Annales,  t  m.  A*  série»  p.  nx,  1868,  jVi 
ligoalé  un  Orthoptère  fort  remarqable,  recneilli  aux  environs  de  Pékin, 
par  M.  Armand  David,  et  que  f  ai  désigné  sous  le  nom  de  grandis.  Je  Tai 
d*abord  placé  parmi  les  CallimenuSt  mais  en  étudiant  cet  Orthoptère  d*ane 
manière  plus  approfondie,  Je  me  suis  aperçu  qu*il  ne  pouvait  réellement 
rater  dans  cette  coupe  générique.  Au  premier  aspect,  il  a  tout  à  feit  le  faciès 
des  CatUmmus,  genre  établi  et  caraclérlsé  par  MM.  Steven  et  Fischer  de 
Waldheim  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  ent  Fr.,  t  n,  1**  série,  p.  318, 1833. 
Ce  genre  est  représenté  par  des  Orthoptères  qui,  préalablement,  avaient 
été  placés  par  les  auteurs  anciens  dans  les  Qryltus  et  les  Locustcu  Plus 
tard,  Charpentier,  Hone  Entom.,  p.  96,  1825;  Fischer  de  Waldheim» 
Orthopt.  Ross.,  t  Vm,  p.  216, 1846;  Serv.,  Hist  Nat  des  Ins.  Orthopt., 
p.  497,  1838,  avaient  rangé  les  Orthoptères  représentant  celte  coupe 
générique  dans  les  Brady ponts,  et  enfin  M.  A.  Lefebvre,  Mag.  de  ZooL, 
1 1,  p.  8,  1831,  parmi  les  Ephipiger,  Le  genre  Callimenus  a  élé  adopté 
pe  H.  Bnrmelster,  Handb.  der  Entom.,  t  II,  p.  676,  1839,  et  par 
H.  Fischer,  Orthopt  Europ.,  p.  202, 1853. 

Quand  on  étudie  les  Ortboplères  compris  dans  ce  genre,  on  voit  que  ce  sont 
des  insectes  remarquables  par  leur  taiUe  et  surtout  par  le  développement 
de  leur  abdomen,  conformation  qui  leur  donne  un  faciès  court,  trapu  et 
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une  démarche  lourde  et  extrêmement  lente.  Us  habitent  Tancien  monde, 
particulièrement  TAsie  mineure,  la  Grèce,  la  Turquie,  la  Hongrie  et  la 
Russie  méridionale.  Les  Callimemis  ne  renferment  que  trois  espèces,  dési- 
gnées sous  les  noms  d'oniscus^  restrictus  et  dasypus,  et  dont  la  syno- 
nymie a  été  parfaitement  établie  par  M.  Fischer  dans  ses  Orthopt  Europ., 
p.  202  et  203, 1853.  Je  dois  dire  que  sur  ce  nombre  il  y  a  une  espèce 
douteuse,  c^est  celle  qui  provient  de  la  collection  de  Pallas,  qui  a  été 
décrite  et  figurée  par  M.  Fischer  de  Waldheim,  Orthopt.  Ross.,  p.  219, 
pi.  7,  ûg.  3,  $,  et  qui  porte  le  nom  de  CalUmmus  restrictus. 

Ayant  signalé  les  espèces  actuellement  comprises  dans  le  genre  CalU" 
menus  et  les  positions  géographiques  qu'elles  occupent,  je  dois  dire  que 
c'est  ayec  ces  Orthoptères  que  mon  genre  îdiodtrus  a  le  plus  d'analogie. 

Lorsqu'on  examhie  comparativement  ces  deux  genres,  on  voit  que  chex 
les  Idioderus,  la  tète  n'est  ni  grande,  ni  globuleuse  comme  dans  les  CaUi' 
menus,  mais  qu'elle  est  petite,  étroite  et  affecte  plutôt  une  forme  ovale, 
comme  cela  se  remarque  par  exemple  dans  les  Onconotus^  et  qu'elle  est 
verticale,  comme  chez  les  Ephippiger.  Les  yeux  sont  arrondis,  beaucoup 
plus  saillants  et  l'intervalle  qui  les  sépare  est  bien  moins  grand  que  dans 
les  Callimenus.  Les  antennes  ne  sont  pohit  épaissies  à  leur  naissance 
comme  chez  ce  dernier  genre;  de  plus  ces  organes  filiformes,  sétacés,  sont 
aussi  beaucoup  plus  allongés  que  dans  les  CaUimenus,  car  chez  les  Idio- 
derus, ils  dépassent  le  bord  postérieur  du  sixième  segment  abdominal, 
tandis  que  dans  les  CaUimenus  ils  atteignent  à  peine  le  quatrième  segment. 
La  lèvre  supérieure  plus  large  que  longue,  non  rétrécie  dans  sa  partie 
médiane  comme  chez  les  CaUimenus,  est  arrondie  sur  les  côtés  et  anté- 
rieurement et  laisse  à  découvert  une  partie  des  mandibules  :  celles-ci  sont 
courtes,  très-robustes  et  armées  de  très-fortes  dents.  Les  mâchoires  sont 
allongées,  étroites,  et  leur  lobe  hiterne  est  armée  de  très-fortes  épines 
recourbées;  les  palpes  maxillaires  sont  plus  allongés  que  dans  les  Calli^ 
menus,  et  leur  dernier  article,  au  lieu  d'être  tronqué  à  son  extrémité, 
comme  cela  a  lieu  chez  ce  dernier  genre,  est  au  contraire  convexe,  arrondU 
et  tomenteux.  La  lèvre  inférieure,  plus  longue  que  large,  présente  dans 
son  milieu  une  forie  échancrure  qui  lui  donne  un  aspect  bilobé;  les  palpes 
labiaux  sont  composés  d'articles  très-courts,  et  doot  le  troisième  ou  ter- 
minal est  globuleux,  convexe,  arrondi  et  tomenteux  à  son  extrémité.  Le 
pronotum  est  plus  allongé  et  plus  large,  et  au  lieu  de  présenter  une  sur- 
face plane,  unie  dans  toute  son  étendue,  comme  chez  les  Calliynenus,  et 
d'être  de  la  même  largeur,  est  au  contraire  dans  les  Idioderus  rétréci, 
étrai^lé  à  sa  partie  antérieure,  qui  présente  transversalement  un  sillon 
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profoDdément  creusé  etqni  descend  en  interrompant  le  bord  eostal,  mais 
en  s'oblitérant,  peu  à  peu,  jusque  sur  les  côtés  rabattus;  le  bord  costal 
est  trto-saîllant,  et  de  chaque  côté  des  angles  latéro-postérieurs,  formé  par 
es  sillon  profond,  qui  semble  partager  en  deux  le  pronotum,  on  aperçoit 
un  tubercule  saOlant,  légèrement  spiniforme.  Le  disque,  plus  long  que 
large,  légèrement  convexe  transversalement  dans  son  milieu,  présente  à 
sa  partie  antérieure  un  sillon  transversal  profondément  enfoncé,  mais  qui 
n*interrompt  pas  le  bord  costal,  qui  est  denliculé  ;  postérieurement  et  sur 
les  côtés,  il  est  finement  rebordé  avec  les  angles  de  chaque  côté  de  la 
base  très-arrondis.  Le  prostemum  est  court,  mutique  et  marqué  de  chaque 
côté  d'une  impression  profonde;  le  mésostemum  et  le  métastemum  sont 
phis  larges  que  longs,  échancrés,  séparés  transversalement  par  un  sillon 
profondément  enfoncé,  lequel  présente  dans  son  milieu  une  dépression 
ponctiforme  et  profondément  creusée.  Les  élytres  sont  courtes,  bombées» 
entièrement  cachées  sous  le  prolongement  non  relevé  du  pronotum;  elles 
sont  arrondies,  en  recouvrement  Tune  sur  Tautre  et  de  consistance  coria- 
oée  (1).  Quant  aux  ailes,  qui  ne  sont  nullement  constatables  chez  les  CaUi' 
mefottf  on  peut  dire  que  ces  organes  existent  dans  les  Idioderus  ;  il  est  vrai 
qu'ib  ne  sont  qu'à  Tétat  de  moignons,  mais  enfin  ils  acquièrent  une  certaine 
dimension,  car  ils  mesurent  en  longueur  7  millimètres  et  n'ont  pas  moins 
de  3  millimètres  en  largeur.  Les  pattes  sont  allongées  et  plus  grêles  que  dans 
les  CaUtmemu;  les  hanches  sont  courtes,  robustes,  celles  de  la  première 
paire-  offrent  deux  épines,  tandis  que  celles  des  deuxième  et  troisième 
paires  sont  uni-épineuses;  les  fémurs,  non  comprimés  comme  chez  les  Cal' 
limenus,  sont  fortement  canaUculés  en  dessous,  avec  leurs  bords  garnis  de 
fines  épines  ;  les  postérieures  ne  sont  pas  épaisses,  mais  au  contraire  grêles, 
allongées  et  tout  à  fait  inaptes  au  saut;  les  tibias,  sensiblement  plus  longs 
que  les  fémurs,  sont  quadrangulaires,  grêles,  allongés,  non  canaliculés, 
avec  toutes  les  côtes  ou  saillies  fortement  épineuses;  les  tarses  sont  étroits, 
courts,  et  le  pénultième  article  est  le  plus  petit;  ils  sont  tous  échancrés  en 
dessus  et  fortement  bilobés  en  dessous.  L'abdomen  vaste;  très-développé, 
beaucoup  plus  allongé  que  dans  les  Callimenus,  est  entièrement  glabre;  il 
n'est  pas  caréné  en  dessus  comme  chez  les  CalUmeims  où  il  présente  une 
convexité  assez  fortement  prononcée;  les  lames  ventrales  sont  transverses, 
ceortes  et  petites.  Les  cercis  sont  courts,  épais  à  leur  base  et  spiniformes 


(1)  Je  ne  connais  pas  le  roaie  de  cet  Orthoptère  ;  mais,  d*après  la  disposition  dit 
élytres  cbcx  Ja  femeUe,  U  est  à  supposer  que  ces  organes,  dans  le  mAle,  doivent  être 
igptes  4  produire  une  certaine  stridulation. 
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à  leur  e^ctrémité.  La  plaque  sous-auale  ou  plaque  sous-génitale,  plus  large 
que  longue,  affecte  une  forme  triangulaire  et  présente  dans  le  milieu  de 
son  bord  postérieur  une  forte  échancrure.  L'oviscapte,  plus  allongé  que 
dans  les  CalUmmus,  égale  en  longueur  30  millimètres  ;  il  est  sensible- 
ment recourbé  et  entièrement  lisse;  de  chaque  côté  de  la  base  de  cet 
organe,  on  aperçoit  une  épine  assez  grande  qui  semble  articulée  et 
dépasse  de  beaucoup  la  plaque  sous-anale.  Tels  sont  les  caractères  qui 
différencient  cette  nouvelle  coupe  générique  de  celle  des  CaUimmm  et 
qui  peuvent  être  ainsi  résumés  : 


Genus  IDIODERUS  Lucas. 
(?/ioc,  particulier;  /•/»»,  cou.) 

CalUnmw  ejuid.,  Ann.  Soo.  eut.  Fr.,  A*  série,  t  m,  BolL» 
p.  XX,  1868. 

Corpus  crassum,  maximum.  Caput  parvum,  angustaium,  watum, 
HcaU,  vertice  mutico,  fronte  inter  antermas  depressa  sulcataque;  ocuU 
glûbosi,  maœime  proéminentes,  non  valde  inier  se  distantes;  antennm  non 
crassiusculês,  filiformes,  setacew,  elongatm,  marginem  posteriorem  sexti 
Megmenti  abdominalis  superantes,  sub  oculis  et  intra  eos  in  foveolis  fert 
planis  insertm;  labrum  parvum,  antice  rotundatum  iransversimque  ad 
basin  profonde  sulcatum  ;  mandibulm  robustes,  vix  extus  sulcates;  palpi 
masillares  etongati,  filiformes,  ultimo  articuto  vix  tmgiore  penultimo^ 
apiee  ditaiato,  rotundato  tomentosoque,  Pronotum  maximum,  lajtwn; 
transversim  profunde  bisulcatum,  antice  fortiter  coarctatum,  utringue  po9^ 
tice  tuberculato-spinosum,  costis  lateribus  valde  elevatis,  denticulatis,  ab 
primo  sulco  interruptis  ;  disco  longiore  quam  latiore,  impressionibus  latê^ 
ralibus  parvis,  postice  noti  carinato,  sed  in  medio  transversim  subetevato, 
angulis  poslicis  ad  basin  laie  roiundatis,  Prostemum  brève,  muticum  in 
fœmina.  Pectus  {meso^  et  metastemum)  latiore,  emarginatum,  transversim 
sulcatum.  Elytra  in  fsemina  squamœformia,  incombentia,  pronoto  br^ 
viora,  sub  eo  omnino  recondita,  fortiter  reticulato-venosa*  Pedes  elongati, 
exiles,  coxm  omnes  spinosœ  ;  femora  subtus  canaliculata,  marginibus  spi" 
nosis,  postica  basi  non  incrassata  {non  saltatoria);  tibise  femoribus  tenuiter 
longiores,  quadrangularcs  ;  non  canaliculatœ,  costis  omnibus  fortiter  acu^ 
leatis;  tarsi  angusti,  brèves,  articuto  penultimo  sensiter  lobato.  Abdomen 
crassissimum,  maximum,  ovato^longatum,  supra  non  carinatump  con^ 
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rotundatumquB,  omnino  glabrum;  lamitus  ventrales  iransversm, 
hrevtSj  parvm  ;  cerci  brèves,  crassi,  spinosi;  lamina  subgenitalis  in  fœmina 
ItHor  ^mon  Umgiar,  postice  in  medio  profunde  emarginata;  ovipositor 
ensifûrmù,  cwrveUus,  elongaius,  omnino  glaber. 


IDI0DBRU8  6BAR01S  LOCiS. 
(W.  3,  fig.  i.) 

CâlUmsmis  freuidis  eJoscL»  Aud.  Soc.  ent  Fr.,  V  série»  t  m»  Bail, 
p.  XIX,  1863. 

Long.  corp.  $  65  mill.;  ovip,  30  milL;  lat.  26*  milL 

/.  erassisnmus,  elongatus  ;  capite  flavo^bnmneo  iincto,  vertice  nigro, 
trmtspfrsim  irregtdariierque  striato  ;  instrumentis  cibariis  flavicantibus, 
dentibus  mandibuUtrum  nigris;  antennis  gtabris,  nigris,  primo  articulo 
bnameo.  Pronoto  supra  nigro^nitido,  rugoso,  postice  macula  flavescente 
magna^  quadnda,  omato,  lateribus  flavicantibus  :  his  utrinque  profunde 
bisMlcatis,  Etyiris  supra  fuscis,  ad  latera  flavicantibus;  alis  flavis,  mini* 
nds.  Pedibus  fusco^flavescentibus,  spinis  femorum  tibiarumqw  nigris» 
Stemo  flavicante.  Abdomine  supra  transversim  striato,  amplissimo,  ovato- 
oblongo,  fuseo,  lateribus  flavescente-brunneis,  infra  flavicante  subtilissinu- 
qv€  rtHcuUdo;  ovipositore  supra  incurvato,  flavo-rufescente  nitido,  postice 
nigro,  abdomine  breviore,  eœtus  canaliculato, 

Peminam  tantum  novû 

Pemelle.  La  tête,  presque  aossl  longue  que  large,  est  d\ui  jaune  teinté 
de  broB,  arec  tout  le  vertex  d'un  noir  foncé;  elle  est  couverte  çà  et  là  de 
petites  Hgnes  transverses,  peu  profondément  marquées  et  irrégulièrement 
dtopoiées;  le  (root  entre  les  antennes  offre  une  petite  saillie  triangu- 
laire, k  b<M^  rugueux,  creusée  bngitudînalement  et  présentant  à  sa 
partie  antérieure  une  dépression  arrondie,  comblée  par  un  petit  tubercule 
assez  saillant,  et  qui  semble  être  le  représentant  d*un  ocelle;  le  vertex 
est  ptreoum,  dans  toute  sa  longueur,  par  un  sillon  longitudinal  assez  pro- 
foodénent  marqué  et  qui  s^oblitère  ensuite  à  la  naissance  du  front.  Les 
jma.  sont  bruns,  supportés  par  un  tubercule  â*un  jaune  sale.  La  lèvre 
supétieuie  est  d\m  jaune  datr,  ponctuée  çà  et  là,  arrondie  sur  les  côtés 
tl  antérieumMDt  Les  mandibules^  de  même  couleur  que  la  lèvre  supé- 
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rienre,  sont  profondément  canaliculées  à  leur  côté  externe  avec  les  dents 
dont  elles  sont  armées,  robustes  et  d'un  noir  foncé.  Les  mâchoires  et  la 
lèvre  inférieure  sont  d*un  jaune  clair,  ainsi  que  les  palpes  maxillaires  et 
labiaux.  Les  antennes  sont  glabres,  d*un  noir  foncé,  à  Texception  cepen- 
dant de  leur  premier  article,  qui  est  d'un  jaune  sale.  Le  pronotum,  beau- 
coup plus  long  que  large,  est  d'un  noir  brillant,  jaune  sur  les  parties  laté- 
rales ou  côtés  rabattus;  postérieurement  et  en  dessus,  il  est  d'une  belle 
couleur  jaune,  et  cette  couleur  représente  une  grande  tache  affectant  la 
forme  d'un  carré;  il  est  tronqué  à  ses  parties  antérieure  et  postérieure, 
très-rugueux  en  dessus,  et  de  chaque  côté  de  l'angle  saillant,  formé  par 
le  premier  sillon,  et  sur  ce  même  angle,  on  aperçoit  une  impression  arron- 
die et  profondément  marquée  ;  un  sUlon  tranversal,  assez  profondément 
creusé,  se  fait  remarquer  entre  ces  deux  saillies  tuberculiformes. 

Je  ferai  aussi  observer  que  les  sillons  transversaux  qui  parcourent  trans- 
versalement le  pronotum  le  divisent  distinctement  en  prothorax,  mésothorax 
et  métathorax.  Le  mésothorax,  conmie  le  prothorax,  est  fortement  rugueux 
et  présente  en  dessus,  de  chaque  côté  de  ses  angles  latéro^antérieurs,  une 
Impression  arrondie,  profondément  marquée  ;  quant  au  mésothorax,  il 
est  lisse,  convexe  transversalement  dans  son  milieu  et  légèrement  déprimé 
postérieurement;  les  côtés,  rabattus,  sont  lisses,  sensiblement  réticulés, 
finement  rebordés  et  parcourus  de  chaque  côté  par  deux  impressions 
transversales  correspondant  aux  sillons  transversaux,  qui  divisent  en  trois 
parties  ce  pronotum  ou  thorax  remarquable.  Les  élytres  sont  brunes  en 
dessus,  jaunes  sur  les  côtés,  en  recouvrement  Tune  sur  l'autre  et  entiè- 
rement cachées  sous  le  pronotum.  Les  ailes  sont  jaunes,  rudimentaires  et 
tout  à  fait  cachées  par  les  élytres,  qu'elles  ne  dépassent  pas.  Les  pattes 
sont  d'un  brun  jaunâtre,  avec  les  épines  dont  sont  armés  les  fémurs,  et 
les  tibias  d'un  noir  foncé;  les  tarses,  de  la  môme  couleur  que  les  pattes, 
fortement  ponctués,  sont  noirs  en  dessous,  ainsi  que  les  épines  ou  griffes 
de  l'article  terminal.  Le  sternum  est  d'un  jaune  clair,  finement  strié, 
divisé  par  des  sillons  transversaux  profondément  marqués,  et  qui  par- 
tagent distinctement  cette  partie  en  prostemum,  mésostemum  et  métas- 
temum.  L'abdomem  est  très-grand,  très-épais,  ovale-oblong,  d'un  brun 
foncé  en  dessus,  et  d'un  jaune  teinté  de  brun  sur  les  côtés;  il  est  par- 
couru en  dessus  par  de  fines  stries  transversales,  très-serrées  et  réguliè- 
rement disposées;  en  dessous,  il  est  d'un  jaune  lavé  de  brun  et  très-fine- 
ment réticulé.  La  lame  suranale  plus  large  que  longue,  arrondie  posté- 
rieurement, est  jaune  ;  elle  est  fortement  rebordée  et  creusée  dans  son 
miliea  d'une  impression  trianguliforme.  Les  cercis  sont  jaunes,  tuberculi- 
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fonnes,  tenninés  par  une  épine  courte  à  extrémité  noirâtre.  La  lame  soofl- 
génilaie,  finement  striée  transversalement,  est  d*un  jaune  clair;  elle  est 
lisse  et  parcoorne  dans  son  milieu  par  deux  sillons  longiludinaux»  écartés 
à  leur  point  de  départ,  mais  qui  se  réunissent  ensuite  postérieurement. 
Tofiscapte,  d'un  jaune  roussàtre  brillant,  bordé  de  noir  en  dessus,  est  entiè- 
ranent  de  cette  cooleur  postérieurement;  il  est  sensiblement  plus  court 
^  rabdomen,  canaliculé  sur  les  côtés  et  présente  une  ponctuation  fine 
très-clairement  semée. 

Cette  remarquable  espèce,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  a  été 
décoorerte  par  M.  Armand  David,  dans  les  régions  montagneuses  situées 
au  nord  de  Pékin;  d'après  ce  missionnaire,  ami  des  sciences  naturelles, 
cet  Orthoptère  ne  serait  pas  très-rare. 


EXPUGAnOIf  DES  nCURIS  i  à  9  DB  LA  PLAHGHI  Z\ 


Fig.  L  Idtoderus  grandis  $  de  grandeur  naturelle,  va  de  profil. 
3.  Tète  vue  de  face. 
3.  Thorax  ou  pronotum  vu  en  dessus. 
6.  Une  mâchoire  grossie. 

5.  Une  mandibule  grossie. 

6.  Lèvre  inférieure,  grossie,  vue  de  face. 

7.  Tarses,  grossis,  vus  en  dessous,  d'une  patte  de  la  troisième  paire. 

8.  Région  sternale. 

9.  Extrémité  abdominale  vue  en  dessous. 
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POLI8TES    GANADENSIS    Linné, 

Htménoptère  sogul  ds  la  tribu  des  Y4$PID1S» 

Par  M.  H.  LU€AS. 


(Séance  du  13  Nofembre  1872.) 


Un  de  mes  amis,  M.  Cullérîer,  qui  se  livre  avec  lèle  à  Tétude  de  This- 
toire  naturelle  en  général,  m*avait  remis,  dans  le  courant  du  mois  de 
septembre  1872,  une  portion  de  pierre  sur  laquelle  était  placée  une  masse 
terreuse,  formant  distinctement  trois  gibbosités  réunies.  Désireux  de  con- 
naître ce  que  contenaient  ces  trois  saillies  à  surface  rugueuse,  composées 
de  terre  gâchée  mélangée  avec  du  sable,  je  les  détachai  avec  beaucoup  de 
précaution  de  la  pierre  sur  laquelle  elles  étaient  fortement  fixées.  Étant 
parvenu  à  les  enlever  presque  intactes,  malgré  leur  grande  adhérence  et 
leur  friabilité,  j'aperçus  trois  loges  assez  vastes,  profondes,  de  forme 
arrondie  et  dont  une  était  habitée.  Lorsqu'on  étudie  cette  construction, 
qui  probablement  est  due  à  un  insecte  de  Tordre  des  Hyménoptères,  on 
remarque  qu'elle  affecte  la  figure  d'un  triangle  dont  les  angles  seraient 
iortement  émoussés  et  arrondis  ;  cette  construction  est  un  peu  plus  large 
que  longue,  car  sa  largeur  égale  32  millimètres,  tandis  que  sa  longueur 
mesure  à  peine  28  millimètres.  Extérieurement,  elle  ne  présente  rien  de 
remarquable  et  forme  trois  saillies  arrondies,  réunies  entre  elles  et  dont 
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lemaiimaiD  de  hauteur  est  de  15  millimètres  environ.  La  surface  en  est 
ragoeose,  recouverte  de  grains  de  sable,  parmi  lesquels  on  aperçoit  çà  ^ 
là  des  parcelles  de  mica.  Elle  fixe  donc  peu  l'attention  extérieurement,  et 
il  semble,  au  contraire,  que  Tarchitecte  de  cette  singulière  construction  ait 
TU  dans  cette  sorte  de  négligence  extérieure  un  moyen  d'en  dissimuler, 
uteat  qne  possible  la  présence  aux  yeux  de  Tobservateur.  Quant  aux 
hfes  qui  sont  au  nombre  de  trois,  on  remarque  qu'elles  sont  séparées 
pir  des  cloisons  épaisses,  de  manière  à  empêcher  toute  communication 
entre  elles.  On  ob^rve  aussi  que  Farchitecte  a  mis  tous  ses  sokis,  non 
seulement  à  en  polir  les  parois,  mais  à  les  revêtir  aussi  d'une  couche 
gamnée,  brillante,  probablement  pour  soustraire  à  l'humidité  les  asab  ou 
larves  que  cet  Hyménoptère  prévoyant  doit  confier  à  chacune  de  ces  loges. 
Gonune  je  l'ai  dit  plus  haut,  deux  loges  sur  trois  étaient  vides,  et  on  a  beau 
examiner  ces  habitations,  rien  à  l'extérieur  ni  à  l'intérieur  ne  décèle  leur 
abandon,  car  elles  sont  intactes  ainsi  que  la  couche  gommée  qui  les  revêt* 
Qoantà  la  troisième,  elle  contenait  un  habitant,  entièrement  replié  sur  lui- 
néoe,  de  manière  à  avoir  la  tête  placée  entre  les  hanches  des  pattes  de 
la  première  paire,  l'abdomen  entre  celles  des  pattes  des  deuxième  et 
troisième  paires,  et  tous  ces  organes  locomoteurs  repliés  sur  les  par- 
ties latérales  du  corps,  presque  entièrement  cachées  par  ceux  du  voL  Cet 
loeecle,  de  Tordre  des  Hyménoptères,  était  dans  un  état  de  conservation 
aussi  parfait  que  possible,  à  l'exception  des  antennes  qui  manquaient  en 
partie.  Ne  voulant  pas  détériorer  la  loge  dans  laquelle  cet  insecte  était 
ooateou,  et  où  il  avait  subi  toutes  les  phases  de  sa  vie  évolutive,  c'est  avec 
beaocoup  de  peine  que  je  suis  parvenu  à  l'en  extraire;  je  le  fis  ramollh* 
afin  de  pouvoir  l'étaler  et  l'étudier  ;  combien  fut  grande  alors  ma  surprise 
quand  je  reconnus  dans  cet  insecte  un  Hyménoptère  social,  le  Polistes 
anadensis  de  Linné,  qui  présente  un  assez  grand  nombre  de  variétés  avec 
lesquelles  les  auteurs  ont  établi  cinq  ou  six  espèces. 

La  rencontre  de  celte  espèce  dans  des  conditions  aussi  insolites  (car 
on  sait  qu'elle  vit  en  société  assez  nombreuse)  m'ayant  semblé  un  fait 
tout  à  fait  anormal,  je  me  fais  un  plaisir  de  le  consigner  dans  les  Annales 
de  notre  Société. 

En  efiTet,  on  sait  que  l'art  des  Polistes  est  assez  varié;  qu'ils  font  des 
nids  de  formes  très-diverses  et  très-variables  aussi,  quant  à  leur  grandeur 
et  à  leur  mode  d'attache.  Mais  ils  ont  cela  de  commun  que  les  gâteaux 
pourvus  d'alvéoles  sont  toujours  à  nu. 
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Enfin,  je  ne  terminerai  pas  cette  commanication  sans  faire  passer  sons 
les  yenx  de  mes  collègues  cet  Hyménoptère,  ainsi  que  le  nid  contenant 
la  loge  dans  laquelle  le  Polistes  canadensis,  très-grand  comparativement 
à  son  habitation,  a  subi  ses  diverses  transformations. 

Ce  nid  m*avait  été  donné  comme  provenant  d'Abyssinie,  maison  sait 
que  cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  Tancien  monde,  qu'elle  a  pour 
patrie  les  deux  Amériques  et  qu'elle  les  habite  dans  toute  leur  étendue. 


EZPUCATIOn  DIS  nCURES   10  DE  LA  PLAHGHI  à*. 


Ffg.  10.  Nid  vu  en  dessus,  dans  lequel  a  été  rencontré  un  PoUttes 
densii. 

10  0.  Le  même  vu  en  dessous. 

10  b.  Loge  dans  laquelle  cet  Hyménoptère  social  a  subi  toutes  les 
phases  de  sa  vie  évolutive. 
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ÉTUDES  ARACHNOLOGIQUES 


NOTE 

•OE 

Trcis  espaces  françaises  du  genre  ATTPU8  Latr. 

Par  M.  Erota  smm. 


(Séasee  da  11  Décembre  187S.) 


Iii8qii*en  ces  derniers  temps,  il  était  avéré  que  le  genre  Aiypus  n'avait 
qQ'on  seul  représentant  en  Enrope;  aussi  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
oceopés  de  cet  Aranéiie  Tont-ils  décrit  sous  le  nom  à'Atypus  Sulzeri  ou 
pkau,  sans  songer  à  confronter  des  exemplaires  de  diverses  provenances. 
M.  Ansserer  est  le  premier  qui  ait  tenté  cette  comparaison,  et,  dans  un 
mémoire  tout  récent  sur  la  famUIe  des  Avicularidm  (i),  il  décrit  comme 
nouveau  un  Atypm  confondu  par  GIl  Koch  avec  le  piceus  {A.  anachoreta)* 
et  signale  comme  probablement  nouveau,  d'après  les  planches  de  Touvrage 
<le  M.  Blackwall,  VAiypm  Sulzeri  des  auteurs  anglais. 

Mis  en  éveil  par  les  intéressantes  observations  de  M.  Ansserer,  f  eza^ 
DÎDài  avec  soin  tous  les  Atypus  que  je  possède,  et  je  lïe  tardai  pas  à 
Romnallre  que  notre  pays  nourrit  trois  espèces  padaitement  distinctes 
de  ee  genre  remarquable  :  V Atypus  piceus  type,  qui  étend  son  habitat  à 
tout  le  nord,  le  centre  et  Touest  de  la  France;  V Atypus  d'Angleterre  où 
BttKtwaiU,  qui  se  localise  en  Bretagne  ;  enfin  une  espèce  nouvelle,  rap- 
portée de  mon  dernier  voyage  dans  les  Basses-Alpes. 

Ne  connaissant  pas  les  mâles  des  deux  dernières  espèces,  et  manquant 
par  conséquent  de  termes  de  comparaison,  je  ne  m'occuperai  que  des 
femelles  dans  ce  mémoire. 

(1)  Tof  .  yarhaiidlaDgeD  der  k.  k.  Zool.-Bot,  Wten.,  1871,  t.  XXI. 
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CARACTÈRES  DES  TROIS  ATTPUS  FRANÇAIS. 


(9)  i.  Ghélicères  carénées  en  dessus,  écfaancrées  du  côté 

interne BlackwaUL 

^  Ghélicères  convexes  en  dessus»  ni  carénées,  ni 

écbancrées»  •  •  «  • •  •      S. 

2.  Mamelon  oeulifère  avanoé  et  conique  entre  les  yeux 

médians piceus. 

—  Mamelon  oeulifère  très-bas,  non  avancé  entre  les 

yeux  médians • bUodonJUcu$. 


i.  Attpus  Blagkwalll  Sp.  nov. 

(PL  A,  fig.  i  à  6.) 

Aiypus  Sulteri  Btackwall,  1861. 

Aiyjm  Blackwalli  Ausserer,  1871  (sans  description). 

(9)  Long.  16  1/2  milL— GéphalothiH^  :  long.  5 1/2  milL;  larg.  6  miU.— 
Chélicères  ;  6  milL 

Géphalothoréx  très-large  et  tronqué  en  avant;  ses  angles  antéiienrs 
tronqués  obliquement;  ses  côtés  un  peu  élargis  jusqu^aux  angles  de  celte 
troncature,  se  rétrécissant  ensuite  graduellement  jusqu*au  bord  postérieur, 
qui  est  également  tronqué. 

Tète  très-convexe,  son  bord  antérieur  fortement  échancré  de  chaque 
côté  du  mamelon  oeulifère  ;  brusquement  abaissée  en  arrière,  laissant  un 
espace  plan  de  deux  millimètres  avant  la  fossette;  ceUe^  très-large  et 
transverse. 

Mamelon  oeulifère  très-large  à  la  base,  assez  avanoé. 

Teux  médians  arrondis,  placés  obliquement  sur  les  côtés  du  mamelon  ; 
de  même  grosseur  que  les  latéraux  antérieurs;  séparés  entre  eux  par  un 
espace  double  de  leur  diamètre. 
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Teux  latéraux  antérieurs  ovales  transverses»  placés  très-obliquement, 
un  peu  an-dessous  des  médians. 

Yeux  latéraux  supérieurs  très-allongés,  obliques,  un  peu  plus  petits  que 
les  antérieurs,  dont  ils  sont  séparés  par  une  largeur  au  moins  égale  à  leur 
petit  diamètre. 

Teox  latéraux  externes  très-petits,  anguleux  du  côté  interne,  séparés 
des  autres  yeux  latéraux. 

Plastron  plus  large  que  long  (Jx  1/2  milL  sur  A  miU.),  carré ,  ses 
fc^settes  glabres,  peu  sensibles. 

Abdomen  brun,  tomeoteux,  étroit  en  avant,  élargi  et  arrondi  en  arrière; 
un  espace  transverse  glabre  et  rongeàtre  en  avant. 

Article  terminal  des  grandes  filières  étroit  dès  la  base,  cylindrique»  plus 
long  que  les  deux  articles  basilaires,  qui  sont  très-renflés  en  dessous. 

Ghélicères  aussi  larges  que  le  front  à  la  base  et  presque  aussi  longues 
qoe  le  corselet;  très-élevées  et  convexes  à  la  base;  leur  partie  supérieure 
se  termine  par  une  carène  trancbante,  longitudinale,  un  peu  arquée  en 
dehors;  leur  bord  interne  est  fortement  échancré  et  laisse  un  vide  longi- 
tndinal  entre  les  deux  chélicères  quand  cet  organes  sont  rapprochés. 

Pattes  d'un  brun  fauve;  tarses  et  métatarses  rétrécis  à  Fextrémité;  les 
métatarses  sensiblement  plus  longs  que  les  tarses,  surtout  à  la  quatrième 
paire. 

Cette  espèce  a  été  hidiquée,  mais  non  décrite,  par  M.  Ausserer  sous  le 
nom  que  je  lui  ai  conservé;  c'est  VAtypm  Sulzeri  de  M.  Blackwall  et  des 
auteurs  anglais.  Ses  caractères  spécifiques  sont  très-tranchés  et  remar- 
quables, principalement  ceux  fournis  par  les  yeux,  les  chélicères  et  les 
filières. 

Le  type  de  ma  description  a  été  trouvé  par  M.  H.  Lucas  à  Portrieux 
{C6tes-du-Nord);  mais  il  est  probable  que  Tespèce  habite  aussi  en  Nor- 
mandie; une  phrase  de  la  description  de  Walckenaôr  semble  indiquer  que 
ee  savant  avait  connaissance  des  deux  espèces  :  «  Les  individus  que  j'ai 
va  provenant  de  Normandie  étaient  tous  plus  gros  et  d'une  couleur  plus 
daire  que  celle  des  environs  de  Paris.  Des  observations  suivies  peuvent 
seules  apprendre  si  ce  sont  des  espèces,  des  variétés  on  seulement  des 
dliférences  d'individus.  » 

Si  réellement  il  s'agit  de  VAtypus  BUtckwalU,  des  observations  suivies 
ne  sont  point  nécessaires  pour  décider  de  sa  validité;  il  suffit  pour  cela 
de  comparer  ses  chélicères,  ses  filières  et  ses  yeux  avec  ceux  du  véritable 
piceus. 
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2.  Attpus  P1CSU8  Solzer,  1776. 

(PL  i!^  fig.  6  à  9.) 

Arama  picea  Solzer,  1776. 
Aranea  tubtenranea  Rômer,  1789. 
Aiyput  sutterraneus  Latr.,  IBOA. 
Oldera  picea  Walclc»  1805. 
Atypus  Sulteri  Latr.,  1806. 
?  Atypus  Sulzeri  L.  Dafour,  1820. 
Oletera  atypa  Walck.,  1826. 
Atypus  Sulzeri  Hahn,  1831. 
Olelera  atypa  Walclc,  1837. 
Atypus  Sulzeri  H.  Lucas,  18/^ 
Atypus  Sulzeri  G.  Koch.,  18/^8,  fig.  &5A7. 
Atypus  piceus  Ausserer,  1871. 

(?)  Long.  18  milL  —  Céphalothorax  :  long.  6  mill.;  larg.  51/5  milL  — 
Ghélicères  :  U  mill. 

Céphalothorax  large  et  tronqué  en  avant,  faiblement  rétréci  en  arrière« 
depuis  les  angles  antérieurs,  qui  sont  obtus  mais  non  tronqués,  jusqu'aux 
hanches  de  la  troisième  paire;  de  ce  point  le  rétrécissement  est  beaucoup 
plus  sensible  ;  bord  postérieur  assez  étroit,  tronqué. 

Tète  convexe,  un  peu  déprimée,  mais  non  échancrée  sur  les  côtés  du 
mamelon  oculifère;  d'abord  assez  brusquement  abaissée;  en  arrière,  près 
la  fossette,  la  pente  devient  beaucoup  plus  douce. 

Fossette  thoracique  transversale. 

Mamelon  oculifère  conique,  assez  étroit  à  la  base,  très-avancé  entre  les 
yeux  médians. 

Teux  médians  arrondis,  placés  obliquement  sur  les  côtés  du  mamelon; 
à  peine  plus  gros  que  les  latéraux  antérieurs,  dont  ils  sont  séparés  par  un 
intervalle  moindre  que  leur  diamètre;  leur  intervalle  a  une  fois  et  donie 
leur  diamètre* 
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Teux  latéranx  antérieurs  presque  arrondis,  verticaux ,  placés  un  peu 
plos  bas  que  les  médians  sur  le  mamelon. 

Yeox  latéraux  supérieurs  beaucoup  plus  petits  que  les  antérieurs,  ovales, 
larges,  obliques,  séparés  des  latéraux  antérieurs  et  des  médians  par  des 
intervalles  moins  grands  que  leur  petit  diamètre. 

Teux  latéraux  externes  très-petits,  arrondis,  séparés  des  autres  yeux 
latéraux. 

Pltttron  un  peu  plus  long  que  large  (A,l  mill.  sur  3,7  mil!.},  très- 
faiblement  rétréci  en  arrière,  depuis  la  troisième  paire  de  hanches,  ses 
fossettes  glabres  très^marquées. 

Abdomen  ovale,  faiblement  élargi  et  arrondi  en  arrière,  d*un  noir 
bleu  tomenteux  ;  un  espace  triangulaire,  glabre  sur  le  bord  antérieur. 

Article  terminal  des  grandes  filières  épais  à  la  base,  terminé  en  pointe, 
conique,  plus  couri  que  les  deux  articles  basilaires,  qui  ne  sont  pas  renflés 
eo  dessous. 

Ghélicères  aussi  larges  que  le  front  à  la  base;  aussi  longues  que  la  dis- 
tance du  bord  frontal  à  la  fossette  thoradque;  convexes  et  géiûculées  en 
dessus,  où  elles  sont  arrondies,  ni  carénées,  ni  échancrées  du  côté 
interne. 

Patte-mâchoire  et  pattes  d*un  brun  verdàtre  ;  métatarses  et  tarses  très- 
épais  et  courts,  presque  d'égale  longueur,  sauf  à  la  quatrème  paire,  où  le 
métatarse  est  un  peu  plus  long  que  le  tarse. 

Le  mâle  a  été  plus  souvent  décrit  que  la  femelle',  principalement  par 
Wakkenaèr  (Faun.  Fr.)  et  par  Gh.  Koch;  L.  Dufour  en  a  aussi  publié  une 
description  qui  renferme  plusieurs  graves  inexactitudes  :  ainsi,  relative- 
ment aux  filières,  L.  Dufour  n'en  a  vu  que  deux  paires,  tandis  qu'il  y  en 
a  trois  très-apparentes;  il  ne  donne  aussi  que  deux  articles  aux  grandes 
filières,  tandis  qu'il  y  en  a  trois  visibles  presque  è  l'œil  nu. 

Le  mâle  se  trouve  errant,  et  pendant  longtemps  il  a  passé  pour  beau- 
coup plus  commun  que  l'autre  sexe;  fi  n'en  est  rien  cependant,  car  cette 
lareté  af^arente  des  Atypus  femelles  tient  à  leur  genre  de  vie  exclusive- 
ment sédentaire. 

Elles  recherchent  les  pentes  arides,  demi-sablonneuses,  quelquefois  aussi 
ksbois,  principalement  les  plantations  d'arbres  verts;  leur  retraite  est 
toujours  dissimulée,  soit  par  des  pierres,  soit  par  de  la  mousse,  qu'il  faut 
soulever  avec  précaution  et  par  larges  plaques  pour  la  découvrir. 

La  demeure  de  V Atypus  a  été  décrite  par  Latreille,  par  Walckenaèr  et 
(1873)  B 
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par  M.  H.  Lucas  ;  mais  ces  savants  auteurs  n'ont  pas  mentionné  la  confi- 
guration remarquable  de  sa  partie  inférieure. 

L*At7pe  creuse  obliquement  un  trou  profond  de  15  à  20  centimètres, 
de  la  largeur  de  son  corps;  U  tapisse  ce  trou  d'un  tube  soyeux  assez 
étroit  et  d'un  tissu  très-serré,  dont  la  partie  supérieure,  plus  longue  que 
la  galerie  souterraine,  est  appliquée  horizontalement  sur  le  sol  et  terminée 
en  pointe  eflSlée  ouverte. 

Près  de  son  extrémité  inférieure,  ce  tube  présente  un  fort  étrangle* 
ment,  puis  il  se  dilate  en  forme  de  chambre  assez  spacieuse,  dans  laquelle 
se  tient  l'Araignée;  c'est  à  l'endroit  étranglé  qu'est  suspendu  par  quelques 
fils  le  cocon  renfermant  les  ceufs. 

rai  surpris  plusieurs  fois  des  Atypes  tenant  des  Lombrics  dans  leurs 
cbélicères,  et  je  pense  que  ces  Annélides  font  la  base  de  leur  nourriture  ; 
en  effet,  si  on  examine  en  dessous  la  chambre  soyeuse,  on  remarque  un 
espace  où  le  tissu  est  beaucoup  plus  mince  et  transparent.  Je  n'ai  pu  y 
constater  une  ouverture,  mais  il  est  probable  que  VAtypus  peut  facilement 
écarter  les  fils  peu  serrés  et  se  procurer  ainsi  une  proie  facile,  ce  qui  le 
dispense  de  monter  à  la  surface  du  sol. 

Sorti  de  son  tube,  VAtyfms  ne  cherche  même  pas  à  fuir  ;  il  est  donc 
évident  qu'il  n'est  pas  organisé  pour  courir  après  une  proie  agile,  et,  d'an 
autre  côté,  l'extrémité  supérieure  du  tube  se  prête  mal  à  une  embuscade, 
puisqu'elle  est  presque  fermée  et  sans  soutien.  Cette  petite  ouverture 
supérieure  parait  uniquement  destinée  à  l'entrée  et  à  la  sortie  du  mftle  à 
l'époque  de  l'accouplement,  qui  a  lieu  au  mois  d'octobre. 

VAtypus  piceus  est  commun  dans  tout  le  centre,  Test  et  Fouest  de  la 
France  ;  les  localités  où  il  a  été  trouvé  sont  trop  nombreuses  pour  être 
mentionnées.  L'année  dernière,  en  oompagnie  de  mon  ami  BL  J.  Ray,  je 
Fai  pris  très-abondamment  aux  environs  de  Troyes,  dans  une  plantation 
de  pins  sylvestres  assez  récente,  connue  sous  le  nom  de  Montchaux  ;  à  U 
fin  d'octobre  j'ai  trouvé  le  mêle  dans  le  même  tube  que  la  femelle. 
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è.  Attpus  BLEODOmCUS.  Sp.'iiov. 
(PL  U,  fig.  10  et  11.) 

($)  Long.  17  iiiilL  ^  GéphâloUiorai  t  long.  5  1/2  milL;  larg.  6  niill  «* 
GhélicèretUl/lOmilL 

Céphalothorax  assez  large  et  tronqué  en  avant»  ses  angles  obtns,  mais 
DOD  tronqués  ;  ses  côtés  presque  droits  jusqu'aux  hanches  de  la  troisième 
paire,  puis  rétrécis  jusqu'au  bord  postérieur,  qui  est  tronqué. 

Tète  peu  convexe,  nullement  échancrée  sur  les  côtés  du  mamelon,  gra- 
doellement  abaissée  en  arrière  jusqu'à  la  fossette  thoracique;  celle-«i 
presque  arrondie. 

Mamelon  oculiière  très-large  à  la  base,  peu  avancé  entre  les  yeux 


Geax-d  arrondis,  plus  gros  que  les  latéraux  antérieurs,  dont  ils  sont 
séparés  par  un  intervalle  presque  égal  à  leur  diamètre;  leur  Intervalle  un 
peu  plus  grand  que  leur  diamètre. 

Tenx  latéraux  antérieurs  ovales,  transverses,  presque  verticaux,  placés 
an  peu  plus  bas  que  les  médians  sur  le  mamelon. 

Teox  latéraux  supérieurs  un  peu  plus  petits  que  les  antérieurs;  ovales, 
aDongés,  obliques,  terminés  en  pmnte  du  côté  interne,  qui  est  trè&-rap- 
proché  des  yeux  médians. 

Tenx  latéraux  externes  petits,  ovales,  obliques,  touchant  aux  supérieurs, 
nais  non  aux  antérieurs. 

Plastron  un  peu  plus  long  que  large  (/^,2  sur  3,7),  carré,  non  rétréci 
en  arrière;  ses  fossettes  glabres  bien  marquées. 

Abdomen  ovale,  faiblement  élargi  en  arrière  et  arrondi;  brun  bleuâtre 
tomenteux  ;  un  espace  triangulaire  glabre  en  avant 

Article  terminal  des  grandes  filières  épais  à  la  base,  terminé  en  pointe, 
de  même  longueur  que  les  articles  basilaires,  qui  sont  à  peine  renflés  en 


Ghélicères  aussi  larges  que  le  Iront  à  la  base,  aussi  longues  que  la  dis- 
tance du  front  à  la  fossette  thoracique  ;  élevées  et  convexes  en  dessus, 
mais  non  carénées,  ni  échancrées. 
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Pattes  d'un  bran  verdàtre.  Tarses  et  métatarses  coarts  et  robustes, 
presque  d^égale  longueur  aux  quatre  paires. 

Tai  trouvé  la  femelle  dans  un  tube  semblable  à  celui  de  Tespèce  type, 
sur  la  petite  montagne  de  Saint-Benott,  sur  les  bords  de  la  Bléone,  près 
de  Digne. 

Les  caractères  de  cet  Atypus  sont  très-nets,  bien  qu'ils  se  rapprochent 
plus  de  ceux  du  piceus  que  de  ceux  du  BlackvalU;  les  plus  remarquables 
sont  rabaissement  graduel  de  la  partie  céphalique  en  arrière,  la  largeur 
et  raplatissement  du  mamelon  oculifère. 


Explication  dis  figures  di  la  planche  &. 

Fig.  L  Atypus  piceus  Suk.,  $.  Céphalothorax  et  chélicères  en  dessus. 

2.  —    Filières  en  dessous. 

3.  —    Mamelon  oculifère. 
6*     -—    Corps  de  profil. 

5.  —    Coupe  théorique  du  terrier  de  V Atypus  femelle  après  la 

ponte  :  La  partie  inférieure  est  ouverte  pour  montrer 
la  dilatation  en  forme  de  chambre  et  la  position  du 
cocon.  —  Cette  figure,  presque  de  grandeur  naturelle 
pour  la  largeur,  est  beaucoup  réduite  pour  la  longueur, 
qui  est  de  20  à  25  centimètres.  —  Le  tube,  représenté 
verticalement  pour  tenh*  moins  de  place  sur  la  planche, 
est  toujours  oblique. 

6.  Atypus  BlackwalU  £.&,$.  Céphalothorax  et  chélicères  en  dessus. 
7*     — •    Mamelon  oculifère. 

8.  —    Filières  en  dessous. 

9.  -«    Corps  de  profil. 

10.  Atypus  àleodonticus  E.  S.,  $•  Mamelon  oculifère. 
il.     ^   Corps  de  profil 
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NOTE 

roui 
Senrir  à  rhistoire  du  VESPERUS  XATARTI, 

Pv  MM.  JouB  UCHTENSTEIN  et  Valut  MAYET. 


(Sétaee  en  H  Septembre  18790 


Noas  venons  remplir  un  peu  tardivememt  la  promesse  que  Tun  de  nous 
avait  (aiie  à  nos  collègues  de  la  Société  de  donner  Thistoire  des  meta- 
morplioses  du  Vesperus  Xaiarti  Mois.  Ce  retard  a  été  en  partie  occa* 
sioDoé  par  le  désir  de  rendre  notre  travail  plus  complet,  grâce  à  la  série 
d'observations  et  aux  nouvelles  recherches  que  Tinsecte,  vivant  en  notre 
pouvob,  nous  a  permis  de  taire. 

Depuis  fH^  de  trois  ans  Tattenlion  de  Tun  de  nous  était  attirée  par  de 
petites  masses  d'œufis  qu*il  avait  trouvées  à  trois  reprises  dans  des  tiges 
sèches  de  ronces,  et  une  Ibis  sous  une  écorce  d'olivier.  Ces  œufs,  récoltés 
eo  hiver  et  conservés  dans  des  flacons,  donnaient  issue  au  mois  de  mai  à 
de  petites  larves  velues  et  fort  agiles,  qui  mouraient  bientôt,  refusant 
Umle  nourriture  végétale  ou  animale. 

Cette  observation  incomplète  resta  donc  longtemps  en  simple  note  dans 
DOS  cartons,  quand  au  mois  d'avril  1871,  nous  trouvâmes  en  défonçant 
UD  terrain  en  friche,  à  Gari&ena  (Aragon),  de  grosses  larves  blanches 
d'ane  forme  toute  particulière,  que  nous  emportâmes  en  France  pour  voir 
s'il  nous  réussirait  de  les  élever.  Ces  larves  sont  tellement  abondantes  en 
Aragon,  qu'elles  ont  un  nom  vulgaire  parmi  les  vignerons  du  pays  ;  ils  les 
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appellent  ViLdas.  Nous  étant  partagé  notre  capture  à  Cette  et  à  Montpel- 
lier, nous  réussîmes,  avec  des  succès  divers,  à  raaîntenir  en  bonne  santé 
deux  larves. 

L*une  déciles  se  transformait  en  nymphe  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  et  nous  donnait  environ  un  mois  après  un  superbe  individu  du 
Vesperus  Xatarli,  $.  Nous  eûmes  Thonneur  de  le  présenter  vivant  k  la 
Société,  et  malgré  les  fatigues  du  voyage,  il  vécut  un  mois  dans  une  botte, 
où  il  pondit  vers  fin  de  décembre  une  cinquantaine  d'œuCs.  Grandes 
furent  notre  surprise  et  notre  joie  I  Ces  œufs,  par  la  forme,  la  couleur,  la 
disposition  de  la  ponte,  nous  rappelaient  exactement  ceux  que  nous  avions 
trouvés  dans  des  ronces  et  sous  une  écorce  ;  peu  de  chose  nous  manquait 
encore  pour  compléter  lliistoire  de  notre  insecte,  c'était  de  voir  la  petite 
larve  éclose  s'enfoncer  en  terre  et  se  nourrir  de  racines. 

Naturellement  les  œufs  de  notre  femelle  vierge  et  cloîtrée  ne  pouvaient 
donner  ce  résultat  ;  mais  un  nouveau  voyage  en  Aragon  nous  permit  de 
trouver  une  nouvelle  nichée  de  Vesperus  Xatarti  et,  le  20  mai  de  cette 
année-ci,  une  éclosion  assez  nombreuse  venait  nous  donner  l'occasion  de 
compléter  nos  études  en  décrivant  aussi  le  premier  état  de  celte  larve,  si 
différente  de  formes  dans  les  périodes  extrêmes  de  son  existence. 

£n  effet,  nous  voyons,  au  sortir  de  l'œuf,  un  petit  animal  allongé  muni 
de  longs  poils,  peut-être  destinés  à  amortir  la  chute  qu'il  doit  faire  en  se 
laissant  tomber  sur  le  sol,  armé  d'organes  visuels  et  fort  agile,  devenir 
plus  tard  une  lourde  masse  aveugle  et,  sinon  tout  à  fait  glabre,  du  moins 
garnie  seulement  de  poils  très-courts. 

La  seconde  des  larves  adultes  rapportées  de  Carifiena,  après  avoir  fait 
sa  coque  de  terre  à  la  même  époque  que  sa  compagne,  n'a  fait  que  subir 
une  simple  mue,  en  est  ressortie  plus  blanche  qu'auparavant  et  s'est 
remise  à  cheminer  dans  la  terre  eu  mangeant  des  racines.  Elle  a  dévoré 
tout  l'hiver  celles  de  l'avoine  que  nous  avons  soin  d'entrenir  dans  nos 
bocaux  pleins  de  terre,  a  fait  sa  coque  fin  de  mai,  et  nous  espérons  avoir 
l'insecte  parfait  en  octobre  ou  novembre* 

Ainsi  donc  le  Vesperus  Xatarti  paraît  en  novembre,  s'accouple  et  pond 
en  décembre.  On  trouve  tout  l'hiver  ses  œufs  dans  les  tiges  sèches  ou 
sous  les  écorces  et  les  insectes  noorts  dans  le  creux  des  arbres,  sur  le 
tronc  desquels  se  fait  l'accouplement.  L'insecte  est  nocturne  et  CTépusco- 
aire.  Les  œufis  éclosent  en  mai  :  les  larves  vivent  très>probablement  plu- 
sieurs années  (quatre,  à  ce  que  nous  croyons);  mais  des  observations  tufiS- 
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sautes  mangnent  eneore.  Noos  savons  parfaitement  que  plosieurs  de  nos 
cotlègnes  ont  tronvé  les  Vesperus  au  Vernet  (Pyrénées-Orientales)  au 
mois  de  février.  Pent-être  le  climat  des  Pyrénées,  plus  froid  que  celui  de 
PAragon,  inflQe44i  sur  Tépoque  de  Faccouplement 

Nos  obseirations,  jusqu'à  ce  jour,  n'ont  porté  que  sur  Tinsecte  espagnol  ; 
mais  ayant  pu  récolter,  au  mois  de  juin  dernier,  dans  les  montagnes  qui 
dominent  Gollioure,  bon  nombre  de  ces  larves,  que  nous  connaissons 
bien  aigoord^bui,  nous  continuerons  nos  études.  Nous  led  avons  prises 
sous  de  grosses  pierres  enfoncées  et  en  compagnie  de  Tinsecte  mort  ; 
elles  ffveiit  là  mélangées  avec  les  larves  des  Rhitotrogus  marginipei  et 
asttmts,  dont  elles  paraissent  avoir  les  mœurs. 

Void  la  description  de  cette  larve,  ftdte  sur  un  individu  adulte  : 

GOBPS  blanc,  épais,  chargé  de  poils  courts  et  blonds,  en  forme  de 
cube  allongé,  légèrement  plus  large  à  la  base,  à  quatre  côtés  distincts, 
nullement  arrondi,  si  ce  n'est  dans  les  parties  thoraciques  et  céphaliques. 
—  Long  de  25  millimètres,  large  de  13  millimètres  au  prothorax  et  de 
15  vers  le  cinquième  segment  abdominal.  —  Composé  de  douze  segments 
non  oomprte  la  tète  et  les  lèvres  anales,  creusé  dans  ses  côtés  par  un 
double  sillon  longitudinal  dans  lequel  les  segments  produisent  un  mamelon 
de  forme  triangulaire. 

TÊTE  blanche,  couverte  de  poils  blonds,  large  de  6  à  7  millimètres, 
longue  de  5  ;  épistame  ridé  longitudinalement  dans  ses  parties  latérales  ; 
froni  raguenx  et  comme  chagriné,  marqué  dans  son  milieu  d'un  léger 
silloo;  labre  transversalement  allongé,  à  angles  très-arrondis,  fortement 
dlié  dans  sa  partie  antérieure;  palpes  maaiUaires  à  l'extrémité  extérieure 
des  mâchoires»  composés  de  trois  articles,  les  deux  premiers  courts  et 
Iransverses,  le  troisième  allongé;  palpes  labiaux  à  l'extrémité  de  la  lèvre* 
composés  de  deux  articles,  de  trois  si  on  peut  donner  ce  nom  au  renfle- 
ment de  Ift.  lèvre  qui  supporte  ces  palpes  ;  mâchoires  aplaties  en  forme  de 
hadie,  garnies  d'une  vingtaine  de  cils  courts  et  très-forts  qui  doivent 
aider  à  la  mastication.  Ces  cils  offrent  cela  de  particulier  qu'ils  sont  entou- 
ra diacon  d^nne  sorte  de  manchon  ou  pellicule  protectrice  dont  ils  se 
d^wniOent  &cflement  ;  il  est  rare  que  cette  pellicule  ne  soit  pas  enlevée 
sor  un  on  plosieurs  de  ces  cils,  même  sur  les  individus  vivants  que  nous 
devons  dans  ce  momwit  ;  mandibules  blanches  à  la  base,  brunes  à  Pextré- 
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mité,  fortes,  peu  arquées,  un  foisjplus  longues  que  larges,  dépassant  lég^ 
rement  le  labre,  à  extrémités  échancrées,  fortement  évidées  en  dedans, 
ce  qui  les  rend  très-tranchantes;  antennes  atteignant  les  deux  tiers  de  la 
longueur  des  mandibules,  composées  de  qualre  articles  :  le  premier  court 
et  globuleux,  le  second  arqué  en  dehors,  aussi  long  que  les  trois  autres 
réunis,  le  troisième  moitié  moins  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  très- 
petit,  peu  visible  à  Tœil  nu. 

Prothorax  très-développé,  distinct  de  tous  les  antres  segments  à  bords 
latéraux  arrondis,  fortement  creusé  dans  son  bord  antérieur  qui  reçoit  la 
tète ,  ridé  transversalement,  garni  de  poils  espacés  plus  denses  du  côté 
de  la  tète,  marqué  dans  son  milieu  d'un  sillon  à  peine  visible. 

Segments  thoragiques  très-courts,  en  forme  de  carène  dans  leur  par- 
tie supérieure,  marqués  en  dessus  dans  leur  milieu,  ainsi  que  le  premier 
segment  abdominal,  d'un  double  sillon  en  fprme  de  Y  très-court. 

PiEus  très-développés  pour  une  larve  de  Longicorne,  au  nombre  de  six, 
placés:  deux  sous  le  segment  prothoracique  et  deux  sous  chacun  des 
segments  thoraciques,  composés  de  quatre  parties  bien  distinctes  :  tro- 
chanter,  cuisse,  tibia  et  tarse,  ce  dernier  réduit  à  un  ongle  corné. 

Segments  abdominaux  au  nombre  de  neuf  :  les  sk  premiers  q>latis 
sur  le  dos  en  forme  de  plaque,  creusés  dans  leur  partie  latérale,  ainsi  que 
les  anneaux  thoraciques,  d'un  double  sillon  longitudinal  dans  lequel  ces 
segments  forment  un  mamelon  triangulaire. 

Anus  transversal,  la  lèvre  supérieure  sinueuse  et  terminée  par  une 
pointe  qui  s'adapte  sur  l'inférieure,  celles!  en  forme  de  Y  très-ouvert 

Stigmates  en  forme  d'ellipse,  au  nombre  de  neuf  paires  placées  de  côté 
dans  le  replis  supérieur  des  mamelons  latéraux,  la  première  vers  l'angle 
postérieur  du  prothorax,  les  huit  autres  sur  les  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

Cette  larve  est  aveugle  pendant  son  existence  souterraine  et,  au  con- 
traire, munie  d'ocelles  au  moment  de  l'éclosion. 

Les  œufBSont  très-allongés.  Ils  ont,  sur  à  peine  un  millimètre  de  largeur, 
trois  millimètres  de  longueur.  La  petite  larve  qui  en  sort  a  à  peu  près  les 
mêmes  dimensions.  Elle  diffère  notablement  de  la  larve  adulte  en  ce 
qu'elle  est  aussi  allongée  que  celte  dernière  est  courte.  Les  segments. 


Digitized  by 


Google 


Métamorphoses  du  Vesperus  Xaiartiu  121 

dans  leur  partie  latérale,  sont  garnis  de  poils  très-longs  au  nombre  de 
trois,  formant  pinceau  de  chaque  côté  d*un  segment,  portés  par  un  léger 
mamelon.  Ces  poils  sont  plus  longs  que  la  largeur  du  corps.  La  tète 
est  manie  de  trois  ocelles  disposées  en  triangle  à  la  base  de  chaque  an- 
tenne; Les  antennes  ont  cela  de  remarquable  que  sur  les  cinq  articles  qui 
les  con^tosent  les  deux  derniers  sont  accouplés  et  plantés  côte  à  côte 
dans  le  troisième.  La  larve  adulte,  au  contraire,  n*offre  aux  antennes  que 
quatre  articles  placés  dans  les  conditions  ordinaires. 


La  longue  période  qui  s'est  écoulée  entre  renvoi  de  notre  note  et  sa 
publication  nous  permet  de  donner  encore  quelques  détails  sur  la  biologie 
de  rinsecte. 

La  larve  déjà  {Masque  adulte  que  M.  Mayet  soignait  à  Cette,  après  avoir 
construit  sa  coque  fin  octobre,  y  passa  tout  Thiver,  la  creva  au  mois  de 
mars  et  se  remit  à  manger  avec  avidité  les  racines  d'avoine  mises  à  sa 
portée. 

Arrivée  à  fin  mai,  eUe  refit  sa  coque  pour  passer  les  chaleurs;  elle  la 
creva  de  nouveau  fin  septembre  1872,  mangea  jusqu'à  fin  octobre,  époque 
à  laquelle  elle  en  construisit  une  nouvelle  pour  passer  Thiver.  Au  mois  de 
mars,  connue  Tannée  précédente,  elle  sortit  et  mangea  pendant  deux 
mon,  puis  reforma  sa  coque  pour  passer  Tété;  mais,  soit  que  la  nour- 
riture n'eût  pas  été  suffisante,  soit  que  la  température  du  bocal  où  elle 
avait  été  renfermée  deux  ans  lui  fût  préjudiciable,  elle  mourut  vers  le 
20  juin  de  cette  année-cL 

On  volt,  d'après  cette  observation,  que  l'insecte  s'enferme  en  hiver  et 
en  été  et  ne  mange  guère  qu'au  printemps  et  à  Tautomne  (nouveau  trait 
de  ressemblance  avec  lesMeloUmthides)^  ce  qui  modifie  Topinion  que  nous 
avions  eue  d'abord  que  la  larve  mangeait  pendant  l'hiver. 

Nous  possédons  encore  plusieurs  de  ces  larves  prises  à  Gollioure,  sur 
lesquelles  nous  continuons  nos  observations,  comptant  avoir  sous  peu 
le  plaisir  de  les  faire  passer  vivantes  sous  les  yeux  de  nos  collègues,  à 
Paris. 

Chaque  sortie  de  la  coque  après  le  repos,  soit  hivernal,  soit  estival,  est 
précédée  d'une  mue. 
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EXPUCAnOR  DE3  FIGURES  DE  U  PLiRGHI  5,  N*"  II, 

Larve  da  VetperUi  Xatarti. 

Larve  adnHe. 

Fig.   1.  Vue  de  profll. 

2.  Vue  par  le  dos. 

3.  Vue  par  la  partie  postérieure. 

A.  Tète  et  prothorax  vus  par  dessous. 

5.  Mâchoire  du  côté  droit 

6.  Mandibule  gauche. 

7.  Antenne  du  côté  droit. 

8.  Patte  antérieure. 

Larve  au  sortir  de  Tœuf»  très-grossie. 

9.  Vue  de  dos. 

10.  Vue  de  profll. 

11.  Antenne  droite. 

12.  Larve  dans  sa  grandeur  naturelle. 
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De  la  CORNE  chez  les  SPRINOIDiB. 


Par  M.  îli.  GOOSSENS. 


(Séance  du  22  Jaofier  187S.) 


Parmi  les  questions  qui  ont  occupé  les  entomologistes,  il  en  est  une 
qui  n'a  pas  encore  été  r4oIue:  Quelle  est  la  mission  de  la  corne  chex  les 
chenilles  de  Sphinx,  Deilephila,  Macrogtossa,  etc.?  Je  n*ai  pas  la  préten- 
tion de  voQs  apporter  une  solution  indiscutable,  mais  en  vous  développant 
les  observations  que  j'ai  faites,  f  espère  que  vous  admettrez  comme  très- 
probable  la  conclusion  que  je  vais  avoir  Tbonneur  de  vous  exposer. 

Les  appendices  sont  nombreux  et  variés  cbez  les  chenilles  ;  n'ayant  pas 
à  les  examiner  en  détail,  je  ne  vous  dirai  quelques  mots  que  de  ceux 
qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment 

L'appendice  connu  sous  le  nom  de  vésicule  Bonnet,  quoique  très-com- 
mun cbez  les  chenilles  de  moyenne  taille,  ne  nous  arrêtera  pas  anjour- 
dliui;  mais  ultérieurement,  si  vous  voulez  me  le  permettre,  je  vous  en 
parlerai  dans  une  note  spéciale. 

Quant  à  présent,  voyons  d'abord  les  appendices  verruqueux;  ce  sont  les 
plus  répandus,  les  plus  compliqués,  les  moins  connus  quant  à  leurs  fonc- 
tions, et  cependant  les  plus  faciles  à  décrire  ;  œ  sont  des  tuyaux  d'éooule- 
ment  ;  en  effet,  à  la  base  d^une  verrue  il  y  a  une  organe  à  sécrétion* 

La  sécrétion  peut  être  permanente,  nous  en  voyons  des  exemples  chez 
certaines  chenilles  de  Xylophasia,  chez  beaucoup  d'Agrotides,  etc.  Les 
ebenilles,  qui  passent  leur  vie  en  terre,  ont  besoin  d'une  sécrétion  pour 
agglutiner,  cimenter  leur  galerie,  autrement  la  terre  viendrait  obstruer 
lairs  stigmates,  et  finalement,  ia  chenille  ne  pourrait  vivre  dans  les  mêmes 
eonditions  sans  la  sécrétion  verruqueuse. 
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Chez  beaucoup  d'autres,  Torgaue  de  la  sécrétion,  appliqué  sous  le  derme, 
reste  à  Tétat  embryonnaire  pendant  toute  révolution  de  la  chenille  ;  mais 
quand  celle-ci  ne  mangera  plus,  quand  elle  commencera  sa  coque,  For- 
gane  ou  plutôt  les  oi^ganes  prendront  tout  à  coup  de  Textension,  et  le 
cocon  sera  à  peine  fini  que  la  sécrétion  sera  déjà  établie. 

La  chenille  alors  se  contourne  dans  la  coque,  et  à  Taide  de  cette  sécré- 
tion des  verrues  vernit  Finlérieur  afin  de  le  rendre  lisse  et  d'éviter  à  sa 
future  chrysalide  toute  espèce  de  lésions.  Ou  peut-être  la  raison  est-elle 
plus  compliquée.  Ne  se  pourrait-il  pas  que  ce  vernis  isole  la  chrysalide, 
et  ait  pour  mission  de  modifier  les  impressions  extérieures  pouvant  être 
funestes  à  un  animal  en  formation,  ne  pouvant  plus  se  protéger  par  un 
déplacement? 

Ayant  l'intention  d'être  sommaire,  je  me  borne  à  ces  deux  exemples  de 
sécrétion  des  verrues  (1). 

Les  autres  appendices  que  l'on  rencontre  fréquemment  aussi,  sont  les 
poils  et  les  épines;  ceux-ci  sont  terminés  en  pomle  et  de  matière  cornée, 
ceux-là  je  les  considère  comme  des  appendices  de  protection,  et  je  les 
définis  ainsi  :  Les  poils  et  Us  épines  sont  des  appendices  qui  concourent, 
avec  (^épidémie,  à  la  protection  de  tout  ^organisme.  Si  l'on  voulait  pousser 
cette  théorie  à  l'excès,  l'on  arriverait  à  dire  :  les  poils  et  les  épines  des 
chenilles  pourraient  leur  être  retirés  si  nous  pouvions  leur  éviter  les  dan- 
gers, les  obstacles  auxquels  elles  sont  exposées  pendant  leur  existence. 

(1)  Je  ne  prétends  pas  dire  que  toute  efaeniUe  à  appendice  verruqueux  donnera 
à  certain  moment  une  sécrétion  extérieure  ;  je  suppose  au  contraire  que  dans  bien 
des  genres,  si  i*appareU  existe  visible  au  debors,  il  est  et  restera  rudimentaire  à 
rintérieur,  non  pas  que  les  cellules  ou  le  concours  nerfcux  manquent  à  cet  organe 
pour  le  mettre  en  état  de  sécréter,  mais  en  fertu  de  cette  lof  bien  évidente  qu'un 
organe  se  développe  au  moment  où  en  est  le  besoin  ;  si  le  besoin  ne  se  produit  pat, 
il  reste  tel  qu'il  est  au  début,  ou  il  s'atrophie  jusqu'à  disparaître. 

Nous  foyons  la  flUère  chez  toutes  les  chenilles,  mais  dans  des  conditions  diffé- 
rentes :  chez  les  unes,  elle  disparaît  dès  les  premières  mues  ;  chez  d'autres  (Sa<tir- 
niâes),  elle  reste  à  peu  près  telle  qu'elle  est  d'abord,  jusqu'à  ce  que  la  cheniUe  ait 
cessé  de  manger  ;  puis  là,  ce  simple  fil  qui  venait  s'appuyer  sur  l'estomac,  prend 
tout  à  coup  une  extension  considérable  (40  à  50  centimètres)  et  ne  peut  plus  être 
contenu  qu*en  formant  des  zigzags  et  revenant  plusieurs  fois  sur  lui-même  ;  enfin, 
l'organe  développé,  la  cheniUe  se  met  à  filer,  et  après  le  cocon  terminé,  on  ne 
retrouve  plus  qu'un  petit  fil  qui  reste  soudé  à  la  tète  de  la  chenille. 
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Cette  donnée  eiagérée  pourrait  jusqu^à  un  certain  point  être  soutenue; 
puisque  nous  savons  tous  que  Ton  peut  tondre  une  Chelonia  à  toutes  les 
mues,  que  la  coque  en  sera  modifiée  ;  puisque  la  chenille  n'aura  plus  que 
le  réseau  soyeux  pour  la  faire,  mais  le  papillon  sera  comme  tous  les  papil- 


Cependant,  si  Ton  fait  celte  opération,  il  faut  avoir  soin  de  tenir  la  cbe- 
niOe  tondue  dans  un  endroit  lisse,  car  autrement  elle  pourrait  se  blesser, 
et  Fon  n'obtiendrait  rien. 

Pour  les  épines  en  estril  de  même?  C'est  probable,  mais  une  opération 
analogue  n'est  guère  praticable,  parce  que  l'épine  ne  nous  révèle  pas  exté- 
rfeorement  jusqu'à  quel  endroit  elle  est  creuse.  Or,  si  nous  coupons  trop 
bas  nous  pouvons  avoir  un  perte  de  matière  adipeuse,  et  si  la  perte  est 
trop  forte  nous  ne  pourrons  plus  avoir  de  papillon,  puisque  la  chrysaUde 
même  ne  pourra  plus  se  faire. 

Pourtant  les  épines  ont  la  même  mission  de  protection,  et  ce  que  nous 
ne  pouvons  faire,  la  nature  se  charge  de  nous  le  montrer;  nous  trouvons 
fréquemment  des  chenilles  épineuses  dont  les  épines  sont  plus  ou  moins 
abîmées,  cassées  même  ;  ce  sont  certainement  des  appendices  qui  ont 
rempli  leur  mission,  ils  ont  rencontré  l'obstacle,  ils  ont  été  brisés,  mais 
b  chenille  a  été  préservée  et  le  papillon  qui  en  subviendra  sera  comme 
tous  les  papillons. 

Biais  je  ne  dis  pas  que  les  poils  et  les  épines  protègent  la  chenille  par 
le  fait  d'une  sensibilité  propre;  la  peau  est  sensible,  et  le  poil  ne  fait 
qœ  lui  communiquer  la  rencontre  d'un  obstacle. 

Permettez-moi  un  seul  exemple  pour  essayer  de  me  rendre  compréhen- 
sible :  si  nous  mettons  dans  une  boite  une  chenille  glabre,  si  vous  voulez, 
one  chenille  de  Ltucama,  et  que  cette  chenille  découvre  à  la  boite  un 
petit  trou,  se  conduira-t-elle  comme  le  ferait  une  chenille  de  Ghélonide 
ou  d'Âigynne?  Non;  celles  d'Argynnes  ou  de  Ghélonides  apporteront 
tour  tête  près  du  trou,  mais  les  poils  ou  les  épines  rencontreront  les 
parois  du  trou  et  ces  chenilles  reculeront  ou  se  rouleront  en  se  laissant 
tomber  ;  la  chenille  de  Lmcania  approchera  sa  petite  tête  près  du  trou, 
et,  si  eDe  passe,  la  chenille  passera  I  au  risque,  d'abord,  d'étonner  le 
chasseur,  et  nous  Pavons  tous  été,  et  au  risque  de  se  mettre  en  lambeaux; 
mais  sa  peau  est  souple  et  assez  épaisse  pour  ne  craindre  au  plus  que 
quelques  éraiUures. 

Nous  devons  donc  conclure  que  les  chenilles  sont  d'autant  plus  velues 
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qne  la  peau  est  plus  mince  :  eiemple  les  Arctia;  que  les  chenilles  les 
plus  épineuses  ont  la  peau  très-mince  :  exemple  les  Melitmtu 

Beaucoup  de  chenilles  ont  la  peau  mince  et  n*ont  ni  poils  ni  épines, 
mais  alors  elles  se  protègent  par  instinct  ;  elles  vivent  soit  dans  les  tiges, 
soit  dans  les  fhiits,  soit  (et  c^est  le  cas  le  plus  ordinaire)  dans  un  pli  on 
entre  les  feuOles. 

Et  maintenant,  si  nous  trouvons  des  chenilles  ayant  seulement  un  appen- 
dice sur  le  onzième  anneau,  devons-nous  assimiler  cette  corne  (c'est  le 
mot  adopté)  à  une  verrue  ou  à  une  épine  ?  Le  bout  est  pointu,  corné,  il  ne 
peut  7  avoir  de  sécrétion;  mais  cela  ne  peut  être  non  plus  dans  un  but 
de  protection  de  tout  Porganisme.  D'abord  les  chenilles  qui  ont  cette 
corne  ont  la  peau  assez  épaisse  pour  se  passer  de  protection  ;  ensuite 
la  corne  est  sur  le  onzième  anneau,  la  chenille  serait  abtmée  avant  de 
pouvoir  être  avertie,  et  puis  certaines  chenilles  de  même  genre  n'ont  pas 
^  corne,  mais  seulement  une  plaque  cornée  à  la  place  (VespertUio, 
CBnothera)  ;  donc,  nous  ne  devons  pas  voir  par  cette  corne  la  prolectioD 
de  tout  l'organisme,  mais  peut-ôtre  devon»iioiis  voir  la  protection  d'uo 
organe  spéciaL 

Le  dehors  de  la  chenille  n'a  rien  voulu  nous  révéler,  essayons  de  voir 
à  l'intérieur. 

Si  l'on  ouvre  une  chenille,  Ton  trouve  d'abord,  comme  vous  savez  tous, 
un  canal  digestif  allant  de  la  bouche  à  l'anus  ;  laissons  les  parties  anté- 
rieures sans  nous  y  arrêter,  non  qu'elles  n'oin*ent  pas  d'intérêt,  mais  le 
sig'et  n'est  point  là. 

Passons  l'estomac,  l'intestin,  le  caecum,  et  arrivons  tout  de  suite  au 
rectum,  cette  partie  du  canal  qui  précède  Fanus. 

Remarquez  d'abord  qu'il  est  placé  sous  la  base  de  la  corne.  Eh  bien, 
si  nous  examinons  Tintérieur  du  rectum,  nous  y  trouvons  un  excrément 
d*une  certaine  couleur,  et  si  nous  parlons  de  DdUphila,  un  excrément 
affectant  la  forme  d'une  rosace  à  six  pans  ;  il  est  parfaitement  terminé  et 
n'attend  plus  qu'à  être  rejeté  au  dehors  (1).  Mais  pour  cela,  il  faut  que» 
venant  du  csecum,  un  excrément  de  même  forme,  de  même  composition, 

(1)  n  est  admis  que  rexcrénent  des  Sphkm^  du  Bombyx  Yama-nuti,  ete.,  se 
moule  en  forme  de  rosace  à  la  sortie  de  Tanus  ;  mais  il  suffit  de  voir  une  fois 
l'intérieur  d'une  cbeniUe  pour  constater  que  le  moulage  a  lieu  au  moment  du 
passage  étroit  entre  tes  six  slandes  bUialres* 
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mail  pu  euctement  de  même  coalem*,  viemie  le  chasser  à  la  feçon  des 
balles  de  filasse  des  canonnières  en  sorean,  et  après  ravoir  chassé  an 
dehon,  prenne  exactement»  mathématiquement  sa  lâaoe»  Pourquoi? 

Si  nous  examinons  les  parois  du  rectum  nous  verrons  au-dessus  de  Texcré- 
ment  de  petits  trous.  Dans  Pétat  actuel  où  nous  avons  mis  le  sujet  il  est 
impossible  de  voir  s'il  y  a  eu  sécrétion  à  travers  les  trous,  mais  rien  de 
plus  simple  à  vérifier  :  si  elle  a  existé,  nous  devons  trouver  la  glande 
dwrgée  de  la  fournir.  Eh  bien,  cherchons  hors  du  canal,  et  au-dessus  du 
rectum,  juste  au^essus  des  petits  trous,  qui  euxnnèmes  se  trouvent  sur 
Texcrément,  nous  voyons  un  amas  de  ganglions  appliqués  sur  le  tube,  et 
nous  verrons  très-bcilement  que  ces  ganglions  sont  surmontés  d'une 
glande  sphérique  blanche  ;  si  nous  la  crevons  avec  une  pointe,  il  en  sortira 
une  humeur  incolore  comme  toutes  les  sécrétions  chez  les  chenilles,  sauf 
la  bile,  mais  la  sécrétion  biliaire  est  au  collet  de  Pintestin,  et  sa  double 
mission,  digestive  et  excrémentielle,  ne  pouvait  la  placer  ailleurs,  malgré 
fassertion  de  quelques  physiologistes. 

Maintenant,  si  nous  examinons  Teitérieur  de  la  chenille,  qu'avec  une 
lame  tranchante  nous  coupions  la  corne  au  niveau  de  la  peau,  et  que 
nous  enlevions  cette  corne  comme  un  chapeau,  nous  verrons  qu'elle 
couvrait,  qu'elle  protégeait  la  glande  sphérique  blanche,  qui  fournit  la 
sécrétion  dans  le  vestibule  excrémentiel,  et  nous  pourrons  j*espère,  d'un 
coomran  accord,  conjecturer  que  cette  sécrétion  se  déversant  sur  l'excré- 
modt  à  travers  le  rectum,  opère  de  la  même  manière  que  la  sécrétion  de 
Foiseau  qui,  elle  aussi,  traverse  le  rectum,  entoure,  elle  aussi,  l'excrément 
d'une  matière  visqueuse  (blanche  chez  l'oiseau),  laquelle  tombe  avec 
Texcrément  et  se  durcit  à  l'air  :  c'est  la  sécrélUm  urinaxre. 

Un  dernier  mol  ;  vous  savei  tous  que  les  glandes  urinah^  sont  plus 
défeloppées  chez  les  animaux  herbivores  que  chez  ceux  qui  se  nourrissent 
de  matières  annnales  ;  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  que,  parmi  les  ani« 
maux  vivant  de  feuilles,  les  glandes  urinaires  soient  plus  développées  chez 
coix  qui  mangent  avec  plus  d'avidité.  Or,  vous  le  savez  aussi,  l'évolution 
des  Sphingides  se  fait  vivement,  les  chenilles  mangent  sans  arrêt  ;  chez 
les  chenilles  sobres  la  glande  urinaire  est  bien  moins  visible;  chez 
le  Lasioeampa  pini  elle  est  également  formée  de  ganglions  nombreux, 
mais  surmontés  par  une  petite  glande  pointue  dirigée  en  arrière  sous  la 
plaque  anale.  Je  crois  que  c'est  le  rôle  de  cette  plaque  de  protéger  la 
glande  urinaire,  comme  la  plaque  du  cou  a  pour  mission  de  protéger  les 
glandes  salivaires. 
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En  résumé,  pour  le  groupe  des  Sphingides,  celui  qui  nous  occupe,  celui 
où  la  glande  urinalre  parait  avoir  besoin  d'un  plus  grand  développement, 
la  chenille  a  reçu  en  partage  un  appareil  protecteur  spécial  pour  œt 
organe  essentiel;  qui!  ait  la  forme  d'une  corne  ou  non,  c'est  une  ques- 
tion très-différente  de  celle  qui  nous  occupe  ici.  La  nature  s'est  plu  à 
varier  les  formes  extérieures  à  l'infini,  et  nous  ne  pouvons  faire  autre 
chose  que  de  les  observer. 

Parmi  les  espèces  européennes,  nous  trouvons  :  (Bnotherm,  sans  corne  ; 
Gorgon,  avec  une  corne  très-petite  et  rose,  tandis  que  chez  CroaUca  elle 
atteint  i  centimètre. 

Chez  les  Deilephila,  VcsperiiUo  n'a  qu'une  plaque  ;  Parceltus,  Elpe^ 
nor,  ont  une  petite  pointe  invisible  dans  le  jeune  âge,  tandis  que  Nicxa, 
Ettphorbtm,  ont  cet  appendice  très-développé  ;  le  Sphinx  Ligustri  davan- 
tage encore  ;  mais  chez  VAtropos,  la  forme  devient  toute  différente  :  elle 
est  granuleuse  et  recourbée  en  forme  de  crochet.  Et  chez  les  exotiques, 
le  petit  nombre  de  chenilles  connues  nous  offre  des  variations  encore  plus 
notables. 


►■«►^^ 
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OBSERVATIONS  sur  les  PUCES 

tu  r  AancomE 
Sur  les  larves  des  Puoes  de  Chat  et  de  Loir 

(Palex  kU»  n  Palex  rMelatw.) 

Par  M.  Joies  KÛNGKBL. 


(Séance  du  8  Janvier  1873.) 


L'intéressaDt  mémoire  relatif  aux  métamorphoses  de  la  Puce  du  chat» 
inséré  dans  nos  Annales  par  M.  le  docteur  Laboulbène,  m'engage  à  publier 
Im  obseryations  que  f  ai  eu  occasion  de  faire  pendant  ces  dernières  années 
m  les  Puces,  notamment  sur  les  larves  des  Pulew  felis  Bouché  et  fascia- 
iiuBosc;  ces  observations  me  permettront  de  faire  connaître  quelques 
Uts  qui  ont  échappé  à  la  sagacité  des  naturalistes. 


INTRODUCTION. 


Il  y  a  déjà  longtemps,  mon  attention  ftit  éveillée  par  une  apparition 
xtraordinaire  de  Puces.  C'était  à  la  campagne,  un  vaste  bâtiment  ser* 
ant  à  la  fois  de  cuvage  et  de  bûcher  était  devenu  reffrol  du  person- 
lel  de  la  maison  ;  nul  n'osait  y  pénétrer,  et  la  cuisinière,  faute  de  bois» 
iienaçait  d'interrompre  ses  fonctions.  Un  jour,  par  distraction,  j'entrai 
Éfls  ce  curage;  me  rappelant  aussitôt  les  précautions  de  chacun,  je  sor- 

(1873)  9 
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tis  précipitamment,  mais  trop  tard  pour  ne  pas  expier  cruellement  ces 
quelques  minutes  d'oubli  ;  mes  jambes,  etrbientôt  mon  corps  entier  envahis 
conmie  si  j'eusse  bousculé  une  fourmilière  furent  bientôt  lardés  de  mille 
eoups  d'aiguille;  pendant  plus  de  deux  heures,  dans  le  plus  simple  appa- 
reil, je  pourchassai  ces  terribles  hôtes,  sans  oublier  mon  devoir  de  natu- 
raliste, car  je  les  complais  patiemment;  arrivé  à  95  je  secouai  mes  vête- 
ments, assuré  que  j'étais  de  posséder  sur  mes  jambes  seules  au  moins  la 
centaine.  L'époque  de  la  vendange  approchant,  pour  permettre  Paccès  de 
ce  cuvage  infesté  on  fut  obligé  de  répandre  sur  le  sol  un  lait  de  chaux 
très-abondant.  Je  recomoianderai  à  l'occasion  ce  procédé  de  destruction 
fort  simple,  peu  dispendieux  et  très-efficace. 

D'où  venait  cette  multitude  incroyable  de  Puces?  Autour  des  fagots 
accumulés  s'était  formé  un  amas  de  brindilles  et  de  feuilles  sèches  qui 
servait  de  litière  à  un  vieux  chien,  perclus  de  douleurs  ;  ce  malheureux, 
réduit  à  une  immobilité  forcée,  était  la  proie  vivante  de  ces  innombrables 
Puces  ;  les  larves,  ayant  trouvé  au  milieu  des  débris  de  bois  des  retraites 
assurées,  s'étaient  développées  fort  paisiblement. 

L'année  dernière  j'eus  encore  l'occasion  d'observer  une  jeune  chienne 
épagneule,  laissée  toujours  en  liberté  et  fort  ingambe,  dévorée  par  de 
nombreuses  légions  de  Puces  ;  elle  avait  fini,  à  force  de  se  gratter,  par 
avoir  certaines  parties  du  corps  dénudées  et  couvertes  de  croûtes  d'un 
fort  vilain  aspect.  Je  citerai  quelques  autres  faits  :  M.  E.  Blanchard  avait 
réuni  dans  une  chambre  quelques  jeunes  chats  destinés  à  des  expériences  ; 
ces  animaux,  attaqués  par  les  Puces,  devinrent  bientôt  étiques.  Notre  col- 
lègue, M.  Leprieur,  me  racontait  que,  pénétrant  un  jour  dans  un  terrier 
de  renard,  il  fut  fort  étonné  de  se  trouver  noir  de  Puces  ;  enfin,  l'autoome 
dernier,  on  m'apporta  un  hérisson  dans  un  chapeau;  quelle  ne  fut  pas  ma 
surprise  de  voir  ce  chapeau  se  couvrir  de  Pulex.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
rappeler  que,  dans  certains  cas,  nos  appartements  sont  rendus  presque 
inhabitables  par  les  PuUa  irritons  qui  les  infestent 
«  Je  me  souvins  alors  que  certains  auteurs  attribuaient  aux  Puces  de 
remarquables  instincts  maternels  et  cherchaient  à  les  réhabiliter  dans  notre 
estime  :  les  mères  nourrissaient  leurs  larves,  elles  venaient  dégorger  dans 
la  bouche  de  ces  larves,  incapables  de  prendre  elles-mêmes  leurs  aliments, 
le  sang  qu'elles  avaient  mis  en  réserve.  On  ne  pouvait  mieux  les  comparer 
qu'aux  Fourmis  et  aux  Abeilles,  qui  élèvent  leurs  larves  avec  tant  de  solli- 
citude, et  chacun  de  s'extasier  devant  l'admirable  prévoyance  de  la  nature. 
Des  doutes  assiégaient  mon  esprit,  et  j'avais  l'intention,  lorsque  le  temps 


Digitized  by 


Google 


PuUx  ftUi  et  PuUx  foiciatus.  131 

me  le  permettrait»  de  me  livrer  à  la  recherche  de  larves  de  Puces,  lorsque 
deoz  occasiODS  fovorables  se  présentèrent  fortuitement 

Fumi  les  connaissances  de  M.  le  docteur  Philippeaux  se  trouvait  un 
chai  qui  avait  su  échapper  au  siège  de  Paris,  en  vivant  sans  doute  de  pri- 
Tatioos,  mais  ce  chat  était  envahi  par  les  parasites,  et,  comme  celui  dont 
parle  11.  le  docteur  Laboulhène,  semait  sur  les  meuhles  où  il  se  reposait 
quantité  de  petits  corps  hlancs  arrondis,  qu'on  reconnut  bientôt  être  des 
crafo  de  Puces.  M.  le  docteur  Balbiani  donna  Tidée  de  faire  peigner 
cet  animal  précieux  ;  chaque  coup  de  peigne  amenait  une  abondante 
récdte  ;  un  véritable  gisement  d'œufs  fut  mis  en  exploitation.  Notre  col- 
lègue, en  me  racontant  ces  faits,  me  donna  quelques  œufs  d*où  je  vis  sortir 
me  larve  fort  agfle,  mais  différant  de  celle  qu'a  représentée  M.  Laboulhène 
par  on  caractère  très-remarquable.  Je  tentai  Téducation  de  ces  larves, 
mais  je  ne  réussis  pas,  la  pièce  où  elles  étaient  conservées  étant  probable- 
ment trop  froide,  fil.  Balbiani  fut  plus  heureux,  mais  je  ne  veux  pas 
empiéter  sur  son  domaine  ;  le  mémoire  qu'il  compte  publier  sur  Torgani- 
ntkm  et  les  métamorphoses  des  Puces  sera  certainement  rempli  de  faits 
intéressants,  d'aperçus  nouveaux. 

An  commencement  de  mars,  notre  collègue,  M.  Maurice  Girard,  me  fit 
remettre  trois  jeunes  loirs  {Myoams  nitela)  encore  plongés  dans  leur  som- 
mefl  hibernal,  sur  lesquels  il  avait  constaté  la  présence  de  nombreuses 
Puces,  rinstallai  ces  petits  anfanaux  dans  une  cage  et  je  les  obsiervai  tout 
à  mon  aise.  Entre  leurs  poils  se  trouvaient  des  quantités  d'œufs  qui, 
n'étant  retenus  par  aucun  vernis  agglutinatif,  tombaient  journellement 
sor  le  papier  dont  j'avais  eu  soin  de  garnir  la  cage.  Tai  pu  élever  les 
larves  qui  sorth^nt  de  ces  œufs  ;  mais  il  convient,  avant  de  parler  de  mes 
ohservatioQs,  de  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  écrits  des  auteurs. 
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HISTOMQUE. 


Leeuwenhoek,  dans  une  lettre  adressée  à  la  Société  royale  de  Lcmdres, 
en  octobre  1693  (1),  a  fait  connaître  une  foule  de  détails  sur  les  mœurs 
des  Puces  et  sur  leurs  premiers  états,  en  accompagnant  son  envoi  de 
vingt  dessins.  Les  observations  de  Tillustre  savant  hollandais  ne  méritent 
pas  Foubli  ;  elles  remontent,  il  est  vrai,  à  180  ans,  mais  elles  sont  aussi 
remarquables  par  leur  intérêt  que  par  leur  exactitude. 

Leeuwenhoek  capturait  des  puces,  les  enfermait  dans  des  vises  de  verre 
et  les  voyait  pondre  ;  mais  ayant  remarqué  qu'elles  mouraient  souvent  sans 
postérité,  il  pensa,  avec  raison,  que  cela  provenait  de  la  pénurie  d'ali- 
ments ;  il  eut  ridée  de  les  poser  sur  ses  mains  et  sur  ses  bras  afin  qu'eU^ 
eussent  la  facilité  de  se  nourrir.  «  L'une  d'elles,  dit-il,  suçait  mon  sang  avec 
tant  d'avidité  que,  s'appnyant  seulement  sur  la  tète,  ^le  levait  en  l'air  ses 
pattes  médianes  et  postérieures.  »  Par  ce  procédé  d'élevage,  il  obtint  de 
nombreuses  pontes  et  put  observer  les  larves  ;  en  leur  donnant  des  cada- 
vres de  mouches  pour  nourriture,  il  parvint  à  les  amener  jusqu'à  l'époque 
de  métamorphose.  La  lettre  de  Leeuwenhoek  est  accompagnée  de  la  repré- 
sentation de  l'oeuf,  de  la  larve,  de  la  nymphe  et  de  l'insecte  adulte.  Le 
figure  de  la  larve  est  très-reconnaissable,  quoiqu'elle  paraisse  avoir  un 
trop  grand  nombre  de  segments  (quinze  anneaux)  à  la  suite  de  la  tète« 
mais  la  description  nous  enseigne  qu'il  avait  vu  les  antennes  avec  leur 
dernier  article  si  aigu,  et  les  palpes  maxillaires  qu'il  compare  aux  appen- 
dices du  dernier  segment,  attribuant  aux  uns  et  aux  autres  un  r61e  dans 
la  progression  ;  mais  c'est  là  tout,  la  constitution  de  la  bouche  lui  est 
inconnue.  En  parlant  des  mouvements  violents  qu'exécutent  les  larves,  le 
savant  fondateur  de  la  micrographie  a  soin  de  dire  qu'il  a  observé  des 
lani'es  vivant  encore  sous  son  microscope  après  quatre  jours  et  quatre 
nuits  d'exposition,  et,  ajoute-t-il,  a  c'était  pendant  les  grands  jours  d'été 
où  brille  le  soleil.  »  Le  portrait  de  l'adulte  permet  de  présumer  qu'il 
s'agit  de  la  Puce  de  l'homme  {Pulea  irritons  Lin.),  la  tête  et  leprothoraz 
n'étant  pas  garnis  de  pointes. 

(1)  A.  Leeuwei  hoek,  An  abstract  from  a  letter  to  sir  R.  W.  (Pbiloi.  Trans., 
1693»  t.  XII,  no  145,  p.  74-81.  ^  ircana  natar»  détecta,  t  II,  epist.  76,  p.  225 
et  suif.  Lejde,  1722, 
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Jadnto  Gestone,  en  1699  (i),  crut  avoir  décoavert  rorigine  des  Pocei; 
ses  observations  furent  publiées  dans  les  «  Philosophicals  Transactions  », 
accompagnées  des  figures  de  Tœuf,  de  la  larve,  du  cocon  et  de  Tinsecte 
adulte  qui  est  le  Pules  irritons.  Il  n'est  point  question  de  l'organisation  ;  la 
larve  est  assez  bien  représentée  avec  treize  anneaux  à  la  suite  du  segment 
céphalique,  mais  la  tête  avec  ses  appendices  est  défectueuse  et  inexacte. 

Valllsneri  (2)  a  reproduit  les  observations  de  Gestone  et  les  figures  de 
ce  naturaliste,  en  combattant  la  croyance  à  la  génération  spontanée  des 
Poces. 

Le  mémoire  que  Rœsel  (3)  consacre  à  Tbistoire  des  Puces  est  bien 
digne  d'attention,  les  portraits  qui  l'accompagnent  sont  généralement  bons 
et  se  rapportent  à  la  Puce  du  chien  {Puiex  cmis  Dugès)  ;  les  attitudes  des 
larves  sont  fidèlement  représentées,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des 
caractères  principaux,  la  tête  n'est  pas  exacte,  car  le  dessin  porte  des 
yeux  fort  distincts,  tandis  que  la  larve  est  aveugle;  les  antennes  et  les 
palpes  maxillaires  n'ont  pas  le  nombre  d'articles  qu'ils  possèdent;  les 
pointes  qui  terminent  le  dernier  anneau  ont  une  apparence  cornée  qui 
n'est  pas  réelle,  car  elles  sont  blanches  et  translucides. 

De  Géer  {Ix)  compte  également  au  nombre  des  anciens  observateurs 
qui  ont  vu  et  figuré  les  larves  dePulicides.  Il  ne  donne  que  douze  anneaux 
à  la  larve  et  n'a  pu  démêler,  telle  est  son  expression,  les  différentes  par- 
tie de  la  bouche. 

M.  Westwood  (5)  a  publié  une  histoire  des  transformations  de  la  Puce 
{PuUm  irritons).  Pour  lui,  la  larve  est  composée  de  treize  segments,  la 

(1)  Jadnto  Ceitone,  A  new  diicovery  of  the  Origtial  of  Fltai  (PhUoi.  Tram., 
t$99,  t  XXI,  p.  42^,  flg.}. 

(t)  ADtoiilo  VaUiiiieri,  Optre  flsieo-mcdlebf,  t.  I.  Veiiesia,  1788.  —  Efperlenie 
ed  Ohienrarioni  intono  aU'orlglne,  tviluppi,  et  costuml  di  vari  imetti.  —  NeUa 
qiiate  d  dà  notixia  délia  nacra  seoperta  deU'orlsine  délit  Pidd  daU*  uovo,  p.  212, 
col.  2  et  salv.,  pi.  xxv. 

(3)  A.-J.  Roesel,  Insecten  BelosUgun^  t  II,  p.  2  (Muscarum  atque  cuUcum, 
tab.  D,  m,  I^.  Nuremberg,  1749. 

(4)  Ch.  De  Géer,  Mémoires  pour  lervir  à  l'Ustoire  des  Insectes,  t  VII,  p.  12-18, 
pL  I,  fig.  1,  2,  3,  4  et  6.  MQkholm,  1778. 

(5)  Westwoed,  Tbe  eomwm  flea  (FuU9  irriiemi)  (Annals  and  Magai .  of  nat. 
bistory,  sér.  2,  t.  I,  p.  316  et  sulv.  LondOD,  1848. 
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bouche  possède  deux  mâchoires  et  une  lèvre  inférieure  large,  charnue,  un 
peu  bilobée  portant  deux  très-petits  palpes  de  deux  articles;  un  petit 
tubercule  semi-globuleux  situé  derrière  l'antenne  serait  un  œU  rudimen- 
taire.  L'éminent  entomologiste  s'est  mépris:  ce  sont  les  mandibules  quUl 
a  supposé  être  les  mâchoires,  les  véritables  mâchoires  ont  échappé  à  son 
observation;  la  lèvre  inférieure  est  au  contraire  étroite,  et  les  palpes  quMl 
regarde  conmie  labiaux  sont  les  palpes  maxillaires  ;  enfin  la  larve  ne  porte 
aucune  sorte  d*yeux.  Quant  à  Topinion  de  Fauteur  anglais  sur  la  manière 
dont  se  nourrissent  les  larves,  elle  est  rationnelle,  mais  elle  n'est  basée 
que  sur  une  supposition  ;  nous  Texaminerons. 

Un  auteur  qui  a  connu  les  larves  des  Puces  est  M.  Defrance  (i),  mais 
il  ne  les  a  ni  décrites,  ni  figurées;  nous  parlerons  plus  loin  de  ses  obser- 
vations. 

Un  mémoire  sur  la  Puce  pénétrante  ou  chique  a  été  publiée  plus  récem- 
ment par  M.  G.  Bonnet  (2),  médecin  de  la  marine.  Chacun  a  entendu 
parler  des  habitudes  particulières  de  cette  Puce,  la  plus  dangereuse  de 
toutes,  mais  sa  larve  ressemble  trop  à  celles  des  autres  espèces  par  sa 
forme  générale  et  par  ses  habitudes  pour  que  je  ne  la  mentionne  pas. 
G*està  M.  G.  Bonnet  que  nous  devons  la  connaissance  des  transformations 
du  Rhynchaprion  pénétrons,  les  premières  données  sur  la  composition  de 
la  bouche  et  Torganitation  interne  des  larves  des  Puces;  en  constatant 
qu'il  existe  des  mandibules  et  des  mâchoires  robustes  et  bien  constituées, 
cet  observateur  a  fait  faire  un  grand  pas  à  l'histoire  de  la  vie  et  des 
mœurs  des  Puces,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  lohi.  S^il  s'agit  de  cer- 
tains détails,  nous  pourrons  faire  quelques  critiques  sans  diminuer  pour 
cela  le  mérite  de  l'œuvre  de  ce  naturaliste. 

M.  Emile  Blanchard  (3),  dans  son  ouvrage  sur  les  métamorphoses, 
mœurs  et  instincts  des  insectes,  a  représenté  les  différents  états  delà  Puce 
de  l'homme,  d'après  les  anciens  auteurs  et  avec  leurs  erreurs,  car  la  larve 
est  dessinée  pourvue  d'yeux  et  portant  des  antennes  d'un  seul  article.  H 
raconte  les  mœurs  des  Puces  et  fait  Téloge  de  leurs  instincts  maternels  ; 
nous  reviendrons  sur  cette  question  dans  le  paragraphe  suivant. 

(1)  Defrance,  Notiee  sur  la  Puce  Irritante  (Ann.  Se.  nat,  1. 1,  1S24,  p.  140  H 

•iilv.)- 

(2)  G.  Bonnet,  Mémoire  sur  U  Puce  pénétrante  ou  Chique,  Paris,  1867. 

(3)  tnUe  Blandianl,  Métamorphoies,  mcMm  et  insUncIi  des  Intectet,  p.  6M 
et  sulv.  Paris,  1868. 
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Enfin,  je  dois  mentionDoer  le  travail  de  M.  le  docteur  Laboolbène  (i), 
SOT  les  métamorphoses  de  la  Puce  du  chat,  inséré  dans  les  Annnies  de  la 
Société.  Les  observations  et  les  descriptions  sont  en  général  exactes,  mais 
elles  se  rapportent  à  une  larve  ayant  déjà  subi  sa  première  mue  ;  aussi 
n*e8t-fl  pas  étonnant  que  le  trait  caractéristique  des  larves  des  Pulicides, 
sur  lequel  je  vais  appeler  Tattention,  ait  échappé  à  M.  le  docteur  Laboul- 
bèoe. 


DES  LARVES  DE  PUCE. 


Ayant  mis  sons  le  microscope  un  œuf  de  Pûtes  felis,  je  flis  surpris  en 
ipercevant  sur  la  tète  de  la  jeune  larve,  prête  à  édore,  une  petite  pièce 
cornée  de  couleur  jaune  brunâtre  ;  cette  petite  pièce,  placée  exactement 
sor  le  sommet  de  la  tête,  dans  une  légère  dépression  ovalaire,  portait  sur 
la  ligne  médiane  une  arête,  terminée  en  avant  par  une  pointe  assez 
relevée  (pL  6,  fig.  2).  Cette  corne  avait  un  large  point  d'appui,  la  partie 
postérieure.étant  de  forme  arrondie  et  atteignant  le  premier  anneau  du 
corps.  Lorsque  ranimai  subit  sa  première  mue,  il  se  débarrasse  de  ce  sin- 
gulier appareil  dont  il  ne  reste  aucun  vestige  ;  cet  organe  transitoire  sert 
exclusivement  à  la  jeune  larve  lorsqu'elle  est  encore  renfermée  dans  Tceuf  ; 
nous  voyons  là  un  curieux  instrument  destiné  à  perforer  la  paroi  de  sa 
prison. 

Les  figures  données  par  Roesel  permettent  de  s'assurer  qu'il  a  entrevu 
la  pièce  dont  nous  venons  de  parler;  mais  il  la  désigne  par  cette  simple 
mention  :  «  hinter  dem  Kopf  aber  bèmerket  man  oben  ein  gelbbraunes 
Flecklein  »  (2)  ;  s'il  aperçoit  une  petite  tache,  il  ne  décrit  pas  sa  forme,  il 
n'observe  pas  ses  fonctions.  L'un  des  dessins  de  De  Géer  (3)  semble  repré- 
senter la  pièce  cornée,  mais  il  y  a  confusion  évidente,  car  il  ne  parle  que 
des  parties  qui  se  trouvent  à  la  face  inférieure  de  la  tête  et  qui  concou- 
rent à  la  progression. 

(1)  Al.  Laboidbéne,  Métamorphoses  de  la  Puce  da  Cbat  (Ann.  Soc.  ent.  Fr., 
1872,  5«  sériCy  t  H,  p.  267  et  tui?.,  pi.  13). 

(2)  Roffel,  lo€.  cit.,  p.  18. 

(3)  De  Géer,  loc  cit.,  p.  13,  pi.  1,  fig.  I. 
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La  larve  de  Pulex  felis  n^est  pas  seule  à  posséder  cet  outil  perforant, 
la  larve  de  Pulex  fasciatus  que  j*ai  sous  les  yeux  en  est  également 
pourvue.  La  forme  de  l'appendice  frontal  est  différente  et  peut  servir  à 
caractériser  Tespèce  ;  occupant  la  même  position,  mais  élargi  en  avant 
comme  une  spatule,  cet  appendice  est  surmonté  d'une  pointe  aiguë,  tandis 
que  la  partie  postérieure,  plus  étroite,  h  bords  parallèles,  s'arrondit  régu- 
lièrement Il  est  probable  que  toutes  les  larves  de  Pulicides  sont  pourvues 
de  cet  appareil. 

Le  fait  de  la  présence  d'une  pièce  particulière  située  à  la  région  fron- 
tale de  l'embryon  n'est  pas  sans  exemple  chez  les  Invertébrés.  M.  Bal- 
biani  a  constaté  l'existence  d'une  pointe  placée  sur  le  front  des  jeunes 
Phalangittm  avant  l'éclosion  ;  il  ne  pense  pas  que  cette  pointe,  à  cause  de 
son  exiguïté,  puisse  servir  à  la  rupture  del'œuf,  mais  il  la  regarde  comme 
l'analogue  des  appendices  observés  sur  la  région  frontale  des  embryons  de 
divers  insectes  :  par  Eagen chezVOsmy lus maculatus  (1)  ;  par  Rathke  chez 
le  Pentaioma  baccarum  (2)  ;  par  Zaddach  chez  le  Phryganea  grandis  (3) 
et  par  lui  chez  les  Puces  {Ix) .  Chez  les  Pentatomes  et  les  Friganes  cet 
appendice  frontal  est  une  petite  pièce  cornée  dont  les  dimensions  sont 
restreintes  ;  mais  chez  VOsmylus  maculatus  il  présente  un  grand  déve- 
loppement et  un  haut  degré  de  perfection,  il  affecte  la  forme  d'une  longue 
scie  (5);  mais,  trait  caractéristique,  lorsque  la  jeune  larve  à  scié  la  paroi 
de  l'œuf,  elle  mue  avant  de  sortir  et  laisse  à  l'intérieur  la  peau  qui  la 
recouvre  et  à  laquelle  est  flxée  la  scie.  —  Mais  il  est  une  homologie  qui 
frappera  bien  plus  et  dont  je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  ressortir  l'im- 
portance :  la  pièce  frontale  de  l'embryon  des  Puces,  des  Osmyles,  des 
Pentatomes,  des  Friganes,  des  Faucheurs,  est  l'homologue  de  la  pièce  si 
développée  qui  existe  sur  le  front  des  larves  de  Crustacés,  les  Zoés  da 
Cancer  Mœnas  et  des  Bernards-rHermite  (Pagures  et  Poroellanea),  des 

(1)  Hagen,  Die  Entwickelung  und  der  tnoere  Bau  von  Osmyliu  (Llnnea  entoinol.y 
1853,  t.  VII,  p.  368,  pi.  3,  fig.  6,  7  et  8). 

(2)  Rathke,  Studlen  zur  Entwikelungsgeschlchte  der  Inseeten  (Steltiner  eotomol. 
Zeit.,  1861,  t.  XXII,  p.  176). 

(3)  Gust.  Zaddach,  Untersuchungen  ûber  die  Enlwickelung  und  den  Ban  der  glie- 
derthiere,  p.  37  et  56,  pi.  4,  ûg,  43,  45  et  57,  et  pi.  5,  fig.  74,  a  et  b.  Berlin» 
1854. 

(4)  Balbiaoi,  Mémoire  sur  le  développement  des  Phalangidei  (Ann.  Se.  nafar» 
1872,  5*  série,  t.  XVI,  p.  9  et  10,  pi.  1,  fig.  2  et  6). 

(5)  Hagen,  loc.  cit.,  fig.  7  et  8. 
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jeanes  Homards,  Thomologue  du  rostre  qui  persiste  pendant  la  durée  de 
la  vie  chez  les  Palemons. 

La  forme  générale  des  larves  de  Puces  est  celle  décrite  et  figurée  par 
les  auteurs;  De  Géer  et  M.  Westwood  comptent  treize  anneaux  à  la  suite 
de  la  tête,  MM.  Bonnet  et  Laboulbène  seulement  douze;  cette  différence 
d*appréciatioa  est  lacile  à  expliquer  :  on  peut  compter  Tappendice  qui 
porte  les  deux  pointes  terminales  comme  un  treizième  anneau»  car  indé* 
pendanunent  de  la  segmentation  qui  est  nettement  accusée,  si  Ton  observe 
que  le  bord  postérieur  et  inférieur  de  chaque  anneau  est  garni  d*une 
rangée  de  poils,  on  trouvera  entre  la  tète  et  ce  dernier  segment,  qui  porte 
les  deux  pointes  caudales,  dotue  rangées  de  poils.  Ces  larves  mesurent 
deux  millinïètres  et  demi  environ  ;  elles  sont  absolument  dépourvues  de 
pattes,  et  leur  progression  n'est  due  qu*à  des  mouvements  de  reptation 
Cavorisés  par  les  pointes  caudales,  par  des  crochets  situés  à  la  région  infé- 
rieure de  la  tète  et  dont  nous  étudierons  la  nature,  par  les  longs  poils 
placés  sur  tous  les  anneaux  et  couchés  en  arrière.  Sur  la  tète  sont  im- 
plantés, derrière  chaque  antenne,  un  poil,  puis,  plus  en  arrière,  quatre 
poils  ;  chacun  des  dix  premiers  anneaux  porte  près  du  bord  postérieur  de 
la  r^ion  dorsale  quatre  longs  poils,  sur  chaque  flanc  un  long  poil,  et  à 
la  région  ventrale  quatre  poils  plus  courts;  le  douzième  segment  a  un 
pofl  de  plus  sur  chaque  flanc;  en  d'autres  termes,  les  onze  premiers 
anneaux  ont  chacun  une  ceinture  de  duc  poils,  le  douzième  une  de  douze; 
le  treiziènie  est  entouré  d'une  double  ceinture  de  très-petits  poils  située 
en  avant  des  pointes  caudales,  dont  la  base  est  elle-même  revêtue  en 
dessus  de  quelques  poils  à  peine  visibles,  en  dessous  de  six  poils  (pL  6, 
fig.  1,  5  et  6).  J'ai  pu  reconnaître  entre  le  treizième  anneau  des  PtUex 
feUs  et  fasciatus  certaines  diflérences;  chez  le  second  les  pointes  caudales 
sont  plus  obtuses  et  la  couronne  de  poils  est  moins  resserrée. 

La  tête  supporte  deux  antennes  de  trois  articles;  le  basilaire  court, 
arrondi,  est  entouré  de  trois  ou  quatre  spinules  mousses:  ce  sont  proba- 
blement ces  q>inules  qui  ont  été  prises  par  Rœsel  et  par  M.  Westwood 
pour  des  yeux;  le  second  article,  plus  ou  moins  allongé,  car  il  est  rétrac- 
tile,  se  termine  par  une  couronne  de  cinq  à  six  spinules  à  pointes  émou»- 
lées;  enfin  le  troisième  article  à  la  forme  d*nn  style  (pL  0,  fig.  7,  a). 

Chez  les  larves  du  Pulex  felis  et  fasciatus  nous  trouvons  une  armature 
buccale  complète,  lèvre  supérieure,  mandibules,  mâchoire,  lèvre  inférieure. 
La  lèvre  supérieure  arrondie,  très-légèrement  échancrée  dans  son  milieu, 
est  garnie  de  quatre  poils  extrêmement  petits  (pi.  4,  fig.  7  et  S);  les  man- 
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dibules  arquées,  terminées  en  pointe  aignè  ont  sur  leur  bord  interne 
cinq  petites  dents  très-acérées  (pi.  6,  fig.  7,  m  b,  et  fig.  10)  ;  leur  partie 
basilaire  concave  tourne  sur  une  pièce  chitineuse,  véritable  pivot  solide- 
ment attaché  au  tégument.  Les  mâcboires  sont  deux  lames  à  bord 
interne  circulaire,  tranchant  dentelé  sur  la  plus  grande  partie  de  leur 
contour;  on  peut  les  comparer  à  un  secteur  de  scie  circulaire;  le  bord 
externe  ressemble  à  une  faucille  dont  le  dos  serait  assez  épais  (pL  6, 
fig.  7,  m  a,  et  11).  Les  mâchoires  sont  accompagnées  chacune  d*un 
palpe  de  deux  articles,  le  premier  court,  le  second  plus  long,  tenmné 
par  quatre  petites  spinules  (pi.  6,  fig.  7).  M.  Bonnet  a  commis,  à  ce 
sujet,  plusieurs  erreurs  graves  :  il  considère  ces  palpes  conune  des 
palpes  de  la  lèvre  supérieure;  chacun  sait  que  chez  les  insectes  la  lèvre 
supérieure  ne  porte  jamais  de  palpes,  et  il  n'a  pomt  vu  les  mâchoires, 
car  il  ne  les  décrit  ni  ne  les  représente.  La  lèvre  inférieure  a  la  forme 
d'une  languette  rétrécie  en  avant,  deux  pointes  très-exiguès  la  rendent 
bifide  (pi.  6,  fig.  9);  à  sa  base  s'attachent  deux  petits  mamelons  arrondis, 
portant  chacun  quatre  petites  pointes  recourbées  en  arrière,  deux  longues 
et  deux  courtes;  une  attention  peu  soutenue  laisserait  croire  qu'il  n'y  a  que 
deux  pointes  par  mamelon.  Ces  mamelons,  surmontés  de  ces  pointes 
recourbées,  sont  les  crochets  que  M.  Bonnet  regarde  chez  la  larve  de 
VuUx  pénétrons  comme  servant  à  la  progression  (1).  M.  Laboulbène  n'a 
vu  qu'un  seul  mamelon  :  «  un  tubercule,  dit-il,  terminé  par  deux  gros 
poils  recourbés  en  arrière  et  fort  remarquables  »  (2),  mais  il  n'a  pas  cher- 
ché à  déterminer  sa  nature.  Sur  les  larves  de  PuUx  fasciatus  que  f  ai  sous 
les  yeux,  j'ai  pu  reconnaître  que  ce  mamelon  ou  tubercule  n'était  pas 
simple,  qu'il  y  avait  en  réalité  deux  mamelons  que  leur  insertion  désigne 
très-clairement  comme  étant  les  palpes  de  la  Uvre  inférieure* 


MŒURS. 

Revenons  maintenant  à  ralimentation  des  larves  de  Puces  et  discutons 
la  croyance  séduisante  des  Puces  nourrices  attentives  et  pleines  de  solli- 


(1)  G.  Bomict,  loc.  eit.,  pi.  11,  fig.  ll,i. 
(S)  AI.  LalKNiUiène,  loc.  ctt.,  pi.  18,  fis*  9. 
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cUiide.  Deux  (^inions  sont  émises  ;  Fane  attribue  aux  Puces  la  pré- 
voyance ;  Tautre  va  plus  loin,  elle  leur  accorde  rinstinct  de  nourrir  elles- 
m&neB  leurs  larves.  M.  Defrance  (i)  s'inquiète  «  du  sort  de  la  larve  sau- 

•  goinivore  (su;)  qui  doit  sorlir  d*un  œuf  abandonnée  au  hasard  ;  mais  la 
I  nature  a  pourvu  à  la  conservation  de  toutes  les  espèces...»  Avec  les 
I  (Bf&  on  trouve  des  grains  noirs,  presque  aussi  roulants  qu'eux,  qui 
I  proriennent  de  ranimai  qui  a  servi  de  pâture  à  Finsecte,  et  qui  doivent 

•  être  dévorés  par  les  larves.  »  Ce  naturaliste  n'admet  pas  que  ces  grains 
noirs  soient  les  excréments  des  Puces  ;  il  suppose  que  les  femelles  ont  le 
soin  d'ouvrir  la  peau  et  de  laisser  couler  le  sang  pendant  un  certain  temps» 
et  que  ce  sang  coagulé  produit  les  graines  en  question.  Quoi  qu'il  en  soit, 
fl  éleva  des  larves  en  les  nourrissant  avec  ce  sang  desséché,  et  il  a  soin 
de  (aire  remarquer  que  «  leur  corps  transparent  laisse  voir  la  nourriture 
qu'elles  ont  avalée.  » 

Cette  observation,  mal  comprise,  a  été  le  point  de  départ  de  Thistoire 
de  la  Puce  quittant  Fanmial  sur  lequel  elle  vit,  pour  retrouver  ses  larves 
et  dégorger  du  sang  dans  leur  bouche.  M.  Monlandon,  le  premier,  aurait 
imaginé  ces  mœurs  étranges;  il  lui  était  facile  de  donner  à  son  récit  toute 
misemblance,  en  montrant  les  larves  qu'il  trouvait  remplies  de  sang, 
âpar  suite  fortement  colorées  en  rouge;  la  présence  de  ce  sang  lui 
temUaot  inexplicable,  il  supposa  qu'il  avait  été  apporté  par  la  mère.  Celte 
0{xnion  prit  créance  par  sa  singularité  même,  et  Fon  ajoutait  que  M.  Mon-* 
tandon  avait  observé  les  manœuvres  des  mères  Puces,  qu'il  les  avait 
vues  nourrir  leurs  larves.  C'est  en  cet  état  que  M.  E.  Blanchard  (2)  a 
tnmvé  la  légende  et  qu'il  l'a  reproduite.  Mais  laissons  la  légende  pour 
revenir  aux  faits. 

Cette  question  de  l'alimentation  des  larves  de  Pucas  a  été  fort  bien  réso« 
ioepar  les  anciens  auteurs;  en  1693,  Leeuweuback  nourrissait  les  larves 
nec  des  cadavres  de  mouches;  en  1749,  Itcesel  avait  remarqué  qu'elles 
Rfosiient  la  sciure  de  bois  sèche  ou  humide,  qu'elles  se  noyaient  dans  le 
«0%  frais  de  pigeon,  mais  qu'elles  se  nourrissaient  également  bien  du 
corps  de  Goosiiis  dont  il  arradiait  la  tète  que  de  sang  desséché  et  pulvé- 
mè.  Si  Fon  avait  pris  la  peine  de  relire  les  ouvrages  de  ces  observateurs, 

(1)  DefrsMe,  IfoCice  sur  la  Puce  irritante  {km,  des  Se.  natar.,  ISSI,  t.  I«r, 
»•  140-443. 

(S)  tiyic  Uaochard,  Hislolre  des  Insectes,  t.  n,  p.  449.  Paris,  1S45.  -  MéU- 
airifcefci,  Bosiirs  et  iasttiieU  des  Imectes,  p.  «32.  Paris,  1SS8. 
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on  aurait  écarté  de  prime-abord  les  récits  fabuleux.  MM.  Bonnet  et  Labonl- 
bène  ont  répété  avec  succès  les  expériences  de  Leeuwenhoek  et  de  Roesel; 
et»  sans  admettre  Topinion  trop  exclusive  de  M.  Westwood,— cet  éminent 
entomologiste  pense  que  les  larves  consomment  des  parcelles  de  poils,  de 
laine  ou  de  plumes,— maintenant  que  nous  connaissons  exactement  la  com- 
position de  la  bouche,  nous  dirons  que  les  larves  de  Pulicides,  années  de 
mandibules  pour  déchirer  et  arracher,  de  mâchoires  pour  scier  et  couper, 
se  nourrissent  indisthictement  de  diverses  matières  organiques. 

Lorsque  je  reçus  les  jeune  Loirs  dont  fai  parlé  plus  haut,  ils  étaient  en- 
dormis, ils  étaient  dévorés  par  des  nuées  de  PuUx  fasdatus  Bosc  (i).  Ce 
sommeil  et  ce  repos  favorisaient  Taccouplement  et  la  ponle  des  Puces  ;  les 
œufis  tombaient  accompagnés  des  grains  noirs  de  sang  desséché,  qui  sont 
en  réalité  les  excréments  des  adultes  déposés  sur  les  poils  et  desséchés,  et 
le  fond  de  la  cage  en  était  jonché.  Chacun  sait  que  les  Loirs  construisent  un 
nid  garni  de  brins  de  paille  et  de  plumes;  c'est  au  milieu  de  ces  débris  que 
les  larves  trouvent  des  retraites  assurées,  les  grains  de  sang  et  diverses  ma- 
tières organiques  propres  à  leur  nourriture.  Chez  les  animaux  hibernants, 
c'est  donc  pendant  la  période  d'hibernation  que  se  développent  les  Pulex; 
chez  les  animaux  errants,  c'est  surtout  pendant  l'allaitement  lorsque  la 
mère  est  contrainte  à  séjourner  à  une  môme  place,  c'est  aussi  pendant  la 
.vieillesse,  lorsque  les  inih*mités  condamnent  les  animaux  à  l'immobilité 
que  s'effectuent  la  ponte  des  Puces,  la  naissance  et  le  développement  des 
larves;  ainsi  se  trouvent  expliquées  ces  apparitions  extraordinaires  de 
Puces,  dont  nous  parlions  au  début  de  cette  note. 

(1)  J*ai  adopté  le  nom  de  PuUm  faseiatus,  quoique  U  deseription  de  Bosc  foit 
très-insufllsaQte,  pour  ne  pat  introduire  une  dénomination  nouvelle;  le  tsii  que 
Bosc  l'a  signalé  comme  vivant  sur  le  Myoxu»  hUela  me  parait  déterminant  ;  tou- 
tefois il  convient  de  préciser  les  caractères  de  cette  Puce  :  Die  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  Tabsence  d*un  peigne  en  avant  de  la  tète  et  par  la  préscaee  d'iùi 
pdgnc  au  proUiorix  ;  eUe  est  allongée  et  ne  Mute  que  fUblemint. 
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m  u  PUCE  qu'occupent  les  puces  dans  la  classification. 

Haliday  (1)  a  publié  une  exceUent  mémoire  où  il  rappdle  Umtes  les 
élodes  faites  sur  les  Puces,  et  discute  les  diverses  opinious  des  uatura- 
liites  sur  la  place  qu'elles  doivent  occuper  parmi  les  Insectes  ;  je  ne  puis 
pas  le  suivre  dans  toutes  les  considérations  qu^il  invoque;  je  résumerai 
brièrement  la  question* 

Quatre  opinions  principales  partagent  les  naturalistes;  les  uns,  à  l'exemple 
de  F&bricius,  reprochent  les  Puliddes  des  Hémiptères;  nous  trouvons 
œtte  opinion  reproduite  dans  les  récents  ouvrages  de  M.  Maurice 
Girard  (2)  ;  quelques-uns  les  rattachent  aux  Hyménoptères,  et  Dugès  (3) 
est  do  nombre  ;  ceux-ci  les  rapprochent  des  Diptères,  ceux-là  les  rangent 
dans  un  ordre  spécial,  celui  des  Syphonaptères  Lat  ou  des  Aphaniptères 
Kirby.  Le  seul  fait  que  les  Pulicides  ont  des  métamorphoses  complètes  et 
fileat  une  coque,  les  éloigne  irrévocablement  des  Hémiptères;  les  affi- 
nités avec  les  Diptères  sont,  au  contraire,  des  plus  naturelles,  les  larves 
oot  une  ressemblance  étroite  avec  celles  des  Tipulaires  fongivores,  les 
lifoetophUides  ;  les  dispositions  générales  du  système  nerveux  et  du 
système  respiratoire  sont  les  mêmes,  la  chaîne  nerveuse  a  un  ganglion 
poQT  chacun  des  anneaux  et  un  seul  connectif  ;  le  système  respiratoire 
s'oQvre  à  la  périphérie  par  une  série  de  stigmates  rangés  sur  les  côtés  du 
corps;  les  larves  des  Puces,  comme  les  larves  des  Ceroplatus,  des  Sciara, 
ont  la  faculté  de  se  tisser  un  cocon.  La  connaissance  de  rorganisa^ion  des 
larves  de  Puces  nous  amène  à  conclure  en  faveur  de  Topinion  de  Oken; 
deStraus-Durckhehn,  de  Burmeister,  de  Siébold,  etc.,  qui  rapprochent  les 
Poces  des  Diptères.  Chez  les  Coléoptères,  les  Orthoptères,  certaines  familles 
ont  la  faculté  de  sauter,  les  Pulicides  peuvent  être  considérées  comme  des 
Dq^ères  sacOeurs  et  parasites. 

(1)  A.-H.  Haliday,  Od  the  afflnities  of  ttie  Aphaniptera  among  Insects  (The  nat 
kbt  Rerfew,  Proceedings,  t.  m,  p.  9  et  suiv.)-  London,  1S56. 

(S)  Maorice  Girard,  Métamorphoses  des  insectes,  8«  éd.,  p.  400.  Paris,  1S70.  — 
Trm  élémentaire  d'Entomologie,  1. 1«%  p.  227  et  22S.  ParU,  1873. 

(3)  DQgb,  Recherches  sur  ks  caractères  «oologiques  du  genre  PuUx,  et  sur  la 
MUirUctté  des  espèces  qu'il  renferme  (Ann.  Se.  natur.,  1882,  t  XXVU,  p.  145  et 
«if.). 
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EXPLICATIOn  DES  nCURES  DE  Là  PLANCHE  6. 


Fig.  1.  Larve  de  la  Pace  du  Chat  {PuUa^  felis  Bouché)  sortant  de  Tœof. 

—  p.  Pointe  frontale  destinée  à  déchirer  la  coque  de  TœuL  — 
Très-grossie. 

2.  Pointe  frontale  vue  de  profil. 

3.  Pointe  frontale  de  la  Puce  du  Loir  {Pulex  fasdatm  Bosc)  vue  de 

profil 

h»  La  même  vue  de  face. 

5.  Derniers  segments  de  la  larve  du  PuUx  felis  vus  en  dessous  pour 

montrer  la  disposition  des  poils  et  des  pointes  caudales. 

6.  Derniers  segments  de  la  larve  du  PtUex  fasdatm  vus  de  profil. 

7.  Tète  de  la  larve  du  PuUx  felis;  —a.  Antenne  ;  —  (  5.  Lèvre  supé- 

rieure;—m  a.  Mâchoire  avec  son  palpe;— m  b.  Mandibules; 

—  p  tu  Pièces  solides  du  pharynx. 

8.  Tête  de  la  larve  du  PuUa  feUs  vue  en  dessus  ;  —  a.  Antennes; 

l  s.  Lèvre  supérieure. 

9.  Tète  de  la  larve  du  PuUx  fasciatus  vue  en  dessous;  -^  ma. 

Bords  des  mâchoires;  —  p.  Palpes  maxillaires;  —  /  f.  Lèvre 
inférieure  avec  la  filière  {f)  et  ses  deux  palpes  (p  p)  surmontés 
chacun  de  quatre  pointes. 

10.  Mandibules  de  la  larve  du  PuUx  felis. 

IL  Mâchoire  de  la  larve  du  PuUx  felis. 
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Révision  du  genre   TIMARGHA, 

Par  MM.  Léon  FAIRMAIBE  et  Ebubst  ALUBD. 


(Séance  du  8  Janrier  1873.) 


Je  me  sois  occupé,  il  y  a  quelques  aonées,  d'un  travail  monographique 
sur  le  genre  Timarcha  ;  f  avais  consulté  à  ce  sujet,  non-seulement  toutes 
les  collections  parisiennes,  mais  les  plus  importantes  de  TAllemagne, 
lorsque  les  événements  sont  venus  arrêter  bien  d'autres  travaux  entomolo- 
giques.  Notre  collègue  M.  Ernest  Âllard  a  eu  aussi  Tidée  de  s'occuper  des 
Timarcha,  et  ayant  appris  que  f  avais  déjà  préparé  un  mémoire  sur  le 
même  sujet,  il  m'a  apporté  ses  notes  et  descriptions,  en  m'autorisant  à 
les  utiliser.  Cest  donc  le  résultat  de  notre  double  travail  que  nous  pré- 
soitons  à  la  Société.  L.  Fairmairs. 


Les  Timarcha  sont  des  insectes  presque  globuleux  ou  brièvement  ova- 
laires,  très-convexes,  glabres,  à  téguments  très-solides.  Leur  tête,  presque 
perpendiculaire,  est  enfoncée  dans  le  corselet  jusqu'aux  yeux,  qui  sont 
oblongs,  très-étroits,  très-peu  convexes,  très-faiblement  sinués  et  perpen- 
diculaires. Les  antennes  sont  assez  longues  et  robustes;  le  premier  article 
est  gros;  presque  toujours  le  sixième  est  plus  gros  que  les  autres;  les 
cinq  derniers  sont  mats,  noirs,  à  pubescence  noire,  tandis  que  les  pre- 
miers sont  plus  ou  moins  métalliques  et  brillants.  Les  mandibules  sont 
grosses,  épaisses,  presque  en  forme  de  coquilles  ;  les  mâchoires  res- 
semblent à  celles  des  Chrysomela,  avec  le  lobe  externe  plus  nettement 
articulé,  un  peu  plus  court  que  l'interne;  tous  les  palpes  sont  courts  et 
nAustes.  Le  menton  et  la  languette  diffèrent  notablement  de  ce  qui  existe 
dMz  les  Chrysameta  ;  ces  organes  sont  bien  plus  courts,  cornés;  le  menton 
est  sinaé  an  milieu  du  bord  antérieur,  qui  rentre  un  peu  en  dedans.  Le 
corselet  est  large,  court,  avec  les  côtés  Wgèrement  arrondis  on  un  peu 
sinués  vers  la  base.  L'écusson  est  petit,  triangulaire.  Les  élytres  sont  glo- 
buleuses, soudées,  simplement  ponctuées,  souvent  fortement  inégales, 
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jamais  striées  ;  il  n'y  a  pas  d'ailes  ou  seulement  des  rudiments  ;  leurs  épi- 
pleures  recouvrent  les  parapleures  du  métastemum.  Le  prostemum  et  le 
mésostemum  sont  larges;  ce  dernier  est  tantôt  carré,  tronqué  et  légère- 
ment sinué,  parfois  trapézoïdal,  paribis  échancré,  et  enfin  parfois  bifide  ou 
bifurqué,  comme  on  le  voit  chez  presque  toutes  les  Timarcha  d'Espagne; 
le  métastemum  est  court.  Les  cavités  cotyloldes  sont  fermées  en  arrière. 
Les  pattes  sont  insérées,  par  paires,  à  égale  distance;  les  tibias  ne  sont 
pas  sillonnés  en  dessus  et  sont  seulement  excavés  en  dehors  à  Textrémité. 
Les  tarses  sont  robustes;  les  antérieurs  sont  dilatés  et  parfois  extrême- 
ment hrges  chez  les  m&les;  les  crochets  sont  simples. 

Ce  genre  est  très-homogène,  et,  sauf  Motschulskj,  on  n'a  pas  encore 
songé  à  le  diviser.  Cet  entomologiste  sépare,  sous  le  nom  de  Timarcfuh 
stoma  (Schrenk's  Amur  Reis.,  Il,  187),  les  espèces  qui,  comme  la  T.  caria- 
rta,  ont  les  côtés  du  corselet  presque  droits,  arrondis  en  avant,  finement 
marginés,  avec  la  ponctuation  assez  grosse  et  double.  La  T.  metalUca  sert 
de  type  au  genre  Metalbtimarcha  {loco  ctiato),  distingué  par  la  couleur 
métallique,  les  côtés  du  corselet  droits,  non  marginés,  et  les  élytres 
moins  arrondies  en  arrière. 

Les  Timarcha  sont  des  insectes  surtout  répandus  sur  le  littoral  médi- 
terranéen, dont  ils  affectionnent  spécialement  le  bassin  occidental  C'est 
la  péninsule  hispano-portugaise  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'e^ 
pèces  ;  vient  ensuite  la  côte  nord  de  TAùique.  Leur  nombre  diminue  rapi- 
dement vers  rorient.  On  en  compte  deux  ou  trois  espèces  en  Italie,  en 
Sicile,  autant  dans  FAsie-Mineure  et  le  Caucase»  et  une  ou  deux  peut-être» 
qui  nous  sont  restées  inconnues,  en  Sibérie.  On  n'en  connaît  ni  j'Égypte, 
ni  de  Syrie.  Il  parait  aussi  que  deux  espèces  ont  été  décrites  par  MM.  St&l 
et  Haldeman  comme  provenant  de  l'Amérique  du  Nord. 

Lee  Timarcha  sont  les  Piméliens  de  la  grande  division  des  Phyto- 
phages. Bien  que  voisins  des  Chrysomeia,  ces  insectes  en  diffèrent  par 
des  mœurs  plus  terrestres.  On  les  trouve  très-rarement  sur  les  plantes,  et 
très-souvent  cachés  sous  les  pierres.  En  outre  des  caractères  buccaux 
très-tranchés,  les  Timarcha  se  distinguent  au  premier  abord  par  Fégalité 
des  trois  premiers  articles  des  tarses;  chez  les  Chrysomeia,  le  deuxième 
article  est  beaucoup  plus  petit  et  surtout  plus  étroit  que  le  premier  et  le 
troisième;  les  antennes  sont  aussi  plus  épaisses,  avec  le  sixième  article 
ordinairement  plus  gros,  et  le  corselet  est  dépourvu  d'impressions  laté^ 
raies;  l'éousson  est  toujours  plus  large  et  plus  courL 
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Ciroupeiiieiit  des  espéees. 


L  Goraelet  rebordé  latéralement,  une  ligne  enfoncée»  plus  ou  moins 
distincte,  longeant  les  bords  latéraux. 

A.  Mésostemum  saillant,  bifide,  les  pointes  divergentes,  arquées 

en  dehors.  (Groupe  exclusivement  espagnol,  sauf  une  espèce 
de  Tanger.) 

a.  Bords  latéraux  du  corselet  fortement  sinués  à  la  base. 

i.  coarcticoUis  n.  sp.  —  2.  parvicolUs  Ros. 

3.  insparsa  Ros.  —  U*  marginicoUis  Ros. 

5.  splendida  Ferez  Arcas. 

b.  Bords  latéraux  du  corselet  légèrement  ou  à  peine  sinués. 

*  Corselet  et  élytres  à  ponctuation  indistincte. 

6.  balearicaGoTY* 

**  Corselet  et  élytres  à  ponctuation  très-fine,  mais  assez 

distincte.'*  .'•••«./.* 7.  sericean.  sp. 

***  Corselet  finement  ponctué;  élytres  grossement  ponc- 
tuées, mais  unies. 

8.  Brulerii  n.  sp.  —  9.  fatlax  Perez. 

*♦*♦  Corselet  forlement  ponctué;  élytres  ponctuées  et  ru- 
gueuses. .  .    10.  kispanica  H.-Sch.  —  11.  erosa  n.  sp. 
12.  calceata  Ferez.  —  13.  tingitana  n.  sp. 

B.  fidésostemum  fortement  échancré,  bituberculé.  •  .    1/i.  lugens  Ros. 

C.  Mésosternum  simplement  sinué  ou  un  peu  échancré. 

a.  Corselet  élargi  en  avant,  côtés  arrondis  en  avant,  sinués  vers 
la  base. 

*  Élytres  rugueuses  ou  inégales,  à  ponctuation  ordinaire- 
ment grosse.    15.  scabripennis  Fairm.  —  16.  rugosa  Lin. 

17.  turbida  Er. 
(1873)  10 
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**  Ëlytres  unies  (au  moins  chez  les  mâles). 

t  Ponctuation  écartée,  médiocrement  fine.    18.  Istvigaia  Lin. 

19.  pimeUoides  li-Scb.  —  20.  brachydera  n.  sp. 

21.  crassaticoUis  n.  sp.  —  22.  Hcnomi  n.  sp. 

f  t  Ponctuation  serrée,  fine,  souvent  double. 

23,  mcœensîiU.'Scitu  ^2A«  imeln'ieosa  VA. 
25»  gravie  Ros.  -^  20.  Camoensii  n.  sp. 

27.  validicomis  n.  sp. 

6.  Corselet  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  parfois  tout  à  fait 
sinués  à  la*  base,  la  plus  grande  largeur  au  milieu  ou  un 
peu  en  arrière. 

*  Côtés  fortement  sinués,  presque  échancrés  à  la  base. 

28.  strangulata  Faim). 

**  Côtés  simplement  sinués  à  la  base.  ...     29.  monUma  n.  sp. 

80.  iublmvii  n,  sp.  — -  31.  Prurmeri  IL-Scb. 

32,  sicelidis  Reiche.  —  33.  gtobaia  n.  sp. 

3/|.  OUvieri  Fairm.  — -  35.  pratensù  H.-Sch. 

36.  pamassia  Fairm.  —  37.  sinuatocoUis  Fairm. 

***  Côtés  non  sinués • •     SB.  elUpUca  n.  sp. 

39.  intersUitalts  Fairm.  —  ZiO.  galUca  n.  sp. 
/il.  dubitabilis  n.  sp.  —  Ù2.  coriaria  Fab. 

C.  Corselet  droit  sur  les  côtés,  qui  «ont  arrondis  en  avant,  la  plus 

grande  largeur  à  la  base  ou  en  arrière.  .  •    /i3.  monticoia  Duf. 
M.  globipennis  n.  sp.  —  AS.  genicuiaia  Germ. 

JD.  Mésosternum  parallèle,  large,  tronqué,  presque  carré;  proster- 
num souvent  plus  large. 

0.  Corselet  et  élytres  fortement  ponctués.  Pattes  noires  ou  bleu 
d'acier,  robustes. 

46.  martiima  Perris.  —  W.  rugulosa  H.-Sch. 

b.  Corselet  à  ponctuation  très-fine.  Pattes  rouges  en  partie, 
grêles  et  plus  longues.  Bords  latéraux  du  corselet  à  ligne 
marginale  très-fine,  souvent  effacée  en  partie. 
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*  Élylre*  Irès-nignewse»,  brillantes,  .  •  .  ,    48.  Endora  Buq. 
^*  Élytres  unies  et  mates  comme  le  oorselet 

49.  ptmica  Luc.  —  60.  coraUipes  n.  sp. 
51.  imignis  Guér. 

IL  Gontiet  BOB  rebordé  latéralemenU 

A.  Méso^temum  échancré  eu  sinné. 

0.  Ëlytres  ragueasçs.  52,  sphwropUravuw^'-^^Z,  chloropus  Germ. 

b.  Élytres  non  rugueuses. 

54.  OifugeUii  Fedrm.  —  55.  lusHanica  HI. 
56.  irapcticoUit  n.  8p« 

B.  Mésostemum  tronqué.  .    57.  corinthia  n,  sp.  —  58.  globosa  Redt. 

59.  metaUica  Fab.  —  60.  llummeli  Fald. 


L  Cor$eUi  rebordé  UdéraltmenU 

A.  Mé$o9temum  iailiant,  bifide  (groupe  exclusivement  espagnol). 

a.  Boreis  latiratUQ  du  cot*8eUt  fortement  êinuês  à  la  base, 

1.  T.  COARCTICOLLIS.  —  Loug.  9  à  11  mill.  —  Ovata,  valide  convexa, 
niffra,  mbopaca,  sericea^  aut  violaceo-micans ,  capite  interdum  œneo, 
subtiu  rdtidiar,  pedibus  ckalybeo^aneiê  aut  violaceoHfupreis,  nitidis, 
pratkarace  pwrvo,  via  pirtpieue  punctuUdo,  Uxteribuê  valde  arcuatis,  scu' 
UUo  inUrdum  ftrioita,  elytris  globosi»,  ietwiter  taxe  punciatis.. 

En  ovale  coiirt,  très-convexe»  d'un  noir  presque  mat,  un  peu  soyeux* 
parfois  faiblement  violacé;  tète  et  écusson  rarement  à  reflets  bronzés, 
dessous  i^us  brillant,  pattes  et  base  des  antennes  d'un  bleu  d'acier  bril- 
lant ou  d*an  cuivreux  violacé.  Tête  un  peu  ponctuée,  un  peu  déprimée  en 
avant,  ayant  de  cbaqi^e  côté  une  impression  en  fossette  oblique  pim  ou 
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moins  marquée,  oblongoe  ou  arrondie;  parfois  une  petite  ligne  longitudi- 
nale sur  le  front  Corselet  petit,  à  peine  deux  fois  aussi  large  que  long, 
assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  rentrent  brusquement  en  dedans 
avant  l'extrémité  et  forment  ainsi  une  échancrure  qui  rend  les  angles  pos- 
térieurs aigus;  bords  latéraux  tantôt  finement,  tantôt  épaissement  rebor- 
dés ;  bord  postérieur  plus  ou  moins  maiginé  ;  ponctuation  excessivement 
fine,  parfois  presque  indistincte.  Écusson  petit,  lisse,  ayant  parfois  une 
petite  strie  transversale.  Élytres  globuleuses,  à  ponctuation  fine  ou  mé- 
diocre, peu  serrée,  parfois  plus  marquée  sur  les  côtés» 
Murcie,  Andalousie* 

Ressemble  h  IdiparvicoUis,  mais  plus  globuleuse;  corselet  plus  petit, 
avec. les  côtés  encore  plus  fortement  échancrés  à  la  base;  élytres  plus  fine- 
ment ponctuées  et  coloration  plus  mate,  plus  soyeuse,  moins  noire,  à 
reflets  souvent  un  peu  violacés. 

Dans  la  collection  de  M.  Reicbe  figure  un  individu  qui  aurait  été  trouvé 
en  Bretagne  et  qui  ne  peut  être  séparé  de  cette  espèce  ;  la  tète,  la  base 
des  antennes,  les  pattes  et  Fécusson  sont  plus  métalliques  ;  les  élytres  sont 
un  peu  moins  globuleuses.  Il  parait  prudent  de  n'admettre  cette  localité 
que  sous  bénéfice  d'une  nouvelle  constatation. 

2.  T.  PARVicoLLis  Jlosenh.,  Tbier.  AndaL,  320.  —  Long.  9  à  12  mill. 
'^BreviUr  ovata,  valde  convexa,  nigra,  niiida,  pediàus  atro  cyaneis,  capîie 
parce  punctaio,  aniice  iransversim  impresso  et  utrinque  foveoUdo,  summo 
obsolète  sulcatulo^  prothorace  transverso^  lateribus  valde  rotvndatU,  ante 
basin  tantum  abrupte  redis,  vix  perspicue  temdter  punctato,  elytris  bre~ 
vissime  ovatis,  temdier  parum  dense  punctatis  ;  $  major,  minus  convexa, 
magis  opaca,  prothorace  obsolète  cyanescente^  elytris  magis  ovatis,  pazUo 
magis  tenuiter  punctatis* 

d*.  Brièvement  ovalaire,  très-convexe,  mais  aplani  sur  le  dos;  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  les  pattes  et  la  base  des  antennes  d*un  noir  bleu&tre. 
Tète  à  ponctuation  écartée,  parfois  peu  distincte,  ayant  en  avant  deux 
impressions  qui  se  réunissent  parfois  transversalement  ;  au  milieu  du  soni- 
met  une  ligne  à  peine  marquée.  Antennes  atteignant  presque  le  milieu  du 
corps,  grossissant  peu  à  peu  vers  l'extrémité.  Corselet  transversal,  court, 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  brusquement  tout  à  fait 
avant  la  base;  ponctuation  excessivement  fine,  peu  distincte.  Écusson 
court,  ayant  une  petite  strie  transversale.  Élytres  très-brièvement  ova- 


Digitized  by 


Google 


Hévision  du  genre  Timarcha.  l/i9 

laires,  à  pinictaatîon  fine,  peu  serrée,  reliée  par  des  rides  excessivement 
fines.  Dessous  presque  lisse  ;  côtés  de  la  poitrine  un  peu  ponctués.  Tarses 
pea  dilatés,  assez  grêles. 

$.  V\\B  ovalaire,  nooins  convexe,  plus  mate,  à  teinte  légèrement  bleuâtre 
m  le  corselet  Tète  à  sUlon  médian  plus  marqué;  élytres  plus  oblongues, 
moiDS  convexes,  parfois  un  peu  plus  fortement  ponctuées. 

Andalousie,  Junquera,  Sierra-Nevada. 

Yar.  B.  Fonne  plus  oblongue,  corselet  à  côtés  fortement  sinués,  mais 
000  brusquement  échancrés,  à  ponctuation  plus  visible  et  parsemée  de 
pdots  phis  gros;  élytres  plus  ovalaires,  plus  ridées,  surtout  cbez  les 
femelles. 

An  premier  abord  ces  deux  formes  paraissent  très-distinctes  et  Ton  en 
ferait  volontiers  deux  espèces.  La  seconde  forme  porte  dans  beaucoup  de 
collection  le  nom  de  lugen$  Ros.;  mais  ayant  pu  comparer  le  type  de  Tau- 
teor  avec  ces  individus,  nous  avons  constaté,  qu'en  outre  des  différences 
de  forme  et  de  faciès,  la  T.  lugens  présente,  dans  la  conformation  du 
oiésostemum,  une  différence  notable  avec  la  parvicolUs.  Ayant  pu  exa- 
miner une  suite  d'individus  recueillis  par  M.  de  la  Brûlerie,  on  rencontre 
toQs  les  passages  entre  les  côtés  du  corselet  brusquement  échancrés  à  la 
base  ou  seulement  fortement  sinués  ;  la  forme  générale  est  aussi  variable; 
fl  en  est  de  même  de  la  ponctuation. 

3.  T.  iHSPARSA  Rosenh.,  Thier.  AndaL,  318.  —  Long.  10  à  12  mill.— 
Oblongo-cvoia,  pamm  convexa,  nigra,  mediocriier  nitida,  mbtus  niiidior, 
pediims  caruUscentiàits  ;  capite  $at  fortiter  parwn  dense  punctato,  antice 
oblique  impresso  aut  bifoveolaiOf  summo  sulcato;  aniennis  sat  validis, 
protharace  transverse,  lateribus  fere  angulatùn  rotundato,  lateribus  basi 
sùmatis,  tenuiter  punctaio  punctis  majoribus  taxe  sparsuto,  elyiris  ovatis, 
suinnœqualtthts  punctis  mediocribus  parwn  dense  sparsis^  parivm  rugis 
tenmbus  conjunctis,  pectore  rugoso. 

Ovalaire,  parfois  un  peu  oblongue,  médiocrement  convexe,  d'un  noir 
peu  brillant;  dessous  et  pattes  plus  brillants  et  bleuâtres.  Tôle  assez 
fortement  et  assez  peu  densément  ponctuée,  un  peu  moins  au  milieu  ; 
de  chaque  côté,  en  avant,  une  impression  ou  fossette  oblique  se  rejoi- 
gnant plus  ou  moins  au  sommet  à  un  sillon  frontal.  Antennes  atteignant 
le  milieu  du  corps  chez  les  mâles,  robustes,  grossissant  un  peu  vers 
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rextrémîté,  plus  courtes  et  un  peu  moins  fortes  chez  les  femelles.  Corselet 
deux  fois  aussi  large  que  long,  fortement  et  presque  anguleusement 
arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  à  la  base  assez  fortement;  angles 
postérieurs  droits,  pointus;  iHmls  latéraux  nettement  marginé«;  ponctua- 
tion fine,  assez  seri-ée,  parsemée  de  points  plus  gros,  très^cartés.  Écogson 
parfois  assez  ponotué,  parfois  presque  lisse,  tlytrei  plus  convexes  et  plut 
arrondies  en  arrière  chez  le  mâle,  plus  déprimées  et  un  peu  prolongées 
en  arrière  chez  les  femelles;  surface  un  peu  inégale,  à  ponctuation 
médiocre,  reliée  en  partie  par  des  rides  extrêmement  fines,  les  intervaOes 
plans,  à  ponctuation  fine  et  très-finement  réticulés;  bord  réflédit  bleuâtre, 
assez  ponctué,  séparé  par  un  pli  peu  mait[Ué.  Poitrine  finement  rugueuse^ 
ponctuée.  Abdomen  finement  ponctué,  un  peu  plus  fortement  sur  les  côtés 
et  à  Textrémité. 

Sierras-Nevada. 

II.  T.  MARGiNicoLus  Rosenh»,  Thier.  AndaL,  317.— Long.  13àl6mi]L 
—  Oblonga,  aniice  atienuata,  conveœa,  nigra,  parum  nitida,  interdtan 
obsolète  cœndescens  aut  prothorace  obsolète  violaceo-micanie,  pedibus  et 
antennarum  basi  ingro-cupreis ,  nitidis,  capite  soi  ienmter  punciaio, 
aniice  utrinque  oblique  impresso,  summo  sulcato,  antennis  elongatis,  apice 
haud  sensim  tncrassatis,  prothorace  parvo,  tateribus  angulaiim  rotun-- 
doits,  basi  sat  for  Hier  sinuatis,  ienuiter  ptmctato,  punctis  majoribus  ad 
latera  sparsuio,  elylris  ovatis,  mediocriter  et  taxe  pimctatis* 

Oblongue-ovalaire,  atténuée  en  avant,  convexe,  d*un  noir  peu  brillant^ 
un  peu  soyeux,  ayant  une  très-faible  teinte  bleuâtre,  plus  marquée  en 
dessous,  quelquefois  un  peu  violacé  sur  le  corselet;  pattes  et  base  des 
antennes  d*un  noir  un  peu  cuivreux  brillant.  Tôte  à  ponctuation  variable» 
assez  fine,  peu  serrée,  ayant  en  avant  deux  impressions  obliques,  dont  le 
bord  supérieur  est  sensiblement  relevé;  au  sommet  un  sillon  assez  mar- 
qué. Antennes  dépassant  le  milieu  du  corps  chez  les  mâles,  plus  oourteg 
chez  les  femelles,  ne  grossissant  pas  vers  l'extrémité.  Corselet  assez  petit, 
à  peine  deux  fois  aussi  large  que  long,  fortement  et  presque  anguleuse- 
ment arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  assez  fortement  sinués  tout  à  fait  à  la 
base  chez  les  mâles,  plus  doucement  chez  les  femelles  ;  angles  postérieurs 
droits,  poinlus;  ponctuation  fine,  parsemée  de  points  plus  gros,  très- 
écartés,  un  peu  plus  nombreux  sur  les  côtés  qui  sont  nettement  mar- 
ginés,  avec  le  rebord  épais.  Écusson  lisse  Ou  à  peine  ponctué,  strié  trans- 
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venalttBeQt  en  arrière.  Élytres  oiralaires,  unies,  à  ponctuation  médiocre- 
ment forte,  écartée,  avec  les  intenralles  très-finement  ponctués  ou  plutôt 
indisiioctement  réticulés;  bord  réfléchi  presque  lisse.  Dessous  à  peine 
ponctué.  Mésosternum  bifurqué,  à  pointes  assez  grêles. 

Andalousie  ;  fort  rare. 

Ressemble  un  peu  à  Vinsparsa^  mais  plus  grandei  plus  convexe^  lisse,  à 
antennes  allongées  et  à  corselet  moins  sinué  sur  les  côtés  en  arrière. 

Nons  croyons  qu'il  faut  placer  ici  Tespècoliulyante,  qu'il  ne  nous  a  pas 
été  donné  de  conodtre  en  nature  i 

5.  T.  SPunmiDA  Ferez  Arcas,  Ann.  Soc.  Esp»,  I,  2^  121,  pi  2, 
fig.  &  -*-  Long.  18  à  17  milL  *^  Ovat<MtbUmga,  supra  canveaa,  viridis 
vei  purpurea,  punctata,  punctis  inaequalibus  ;  capite  fortiisr  pundato, 
fronte  trianguUter  impressa;  protharacis  Uderibus  antioê  iate  rotundai<H 
tmguiatis,  cum  basi  marginatis,  posUce  fsre  rsctis;  slytris  aaiice  subdé- 
pressis,  postice  canveans,  punctaiis,  punctis  discretzs;  pygidio  fere  immoT' 
ginato,  medio  profunde  sulcaio;  tarsorum  articulis  tribus  primis  subtus 
in  $  dense  fulvo-pilosis,  primo  in  pedibus  anticis^  additis  secundo  tertio- 
ifue  in  posHcis,  Unea  média  Iota  longitudinali  glabra. 

0?ale-d)longue,  convexe,  ponctuée,  en  dessus  verte  ou  pourpre,  plus 
obscure  en  dessous;  tout  le  corps  couvert  de  tout  petits  tubercules  juxta- 
posés, qu'on  ne  peut  voir  qu'avec  un  fort  grossissement,  plus  distincts  sur 
les  élytres  et  loi  donnant  un  aspect  soyeux  ou  conune  satiné«  Tète  ponc- 
iQée,  avec  une  dépression  triangulaire  entre  les  antennes,  qui  se  prolonge 
sopérieurement  en  un  sillon  plus  ou  moins  profond  en  s'eflaçant  sur  le 
vortsz;  labre,  palpes  et  antennes  noires»  à  reflets  pourprés,  ces  dernières 
dépassant  {^  ou  atteignant  ($)  le  milieu  du  corps.  Ck)rselet  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  plus  rétréci  à  la  base  qu'en  avant,  avec  les 
angles  antérieurs  oblus  ou  légèrement  arrondis,  les  postérieurs  obtus  et 
fortement  dirigés  en  bas  ;  bords  antéHeur  et  postérieur  ayant  un  rebord 
étroit  bien  distinct;  bords  latéraux  ayant  une  bordure  large,  marquée  en 
avant,  s'eOàçanl  et  disparaissant  vers  la  base;  les  bords  latéraux  se 
dirigent  d'abord  en  dehors,  et,  quand  ils  sont  arrivés  au  tiers  ou  un  peu 
plus»  ils  changent  de  direction  en  formant  un  angle  fortement  arrondi  et 
continuent  en  ligne  droite  jusqu'à  la  base;  sur  la  surface,  des  points  iné- 
gaux, quelques-uns,  peu  nombreux,  aussi  gros  ou  plus  gros  que  ceux  de 
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la  tète,  d'autres  moyens  et  d'autres  très-petits,  tous  assez  séparés  les  uns 
des  autres.  Écusson  large»  triangulaire,  avec  quelques  points.  Élytres  trois 
fois  plus  longues  que  le  corselet ,  plus  larges  à  la  base  que  la  base  de  ce 
dernier,  d'un  tiers  plus  longues  que  larges,  à  peine  déprimées  sur  le  dos, 
très-convexes  postérieurement,  à  points  inégaux,  assez  séparés,  en  général 
plus  petits  que  ceux  du  corselet;  les  innombrables  petits  tubercules  juxta- 
posés, non  visibles  à  simple  vue,  qui  produisent  un  effet  soyeux  ou  satiné, 
sont  plus  visibles  que  sur  les  autres  parties  du  corps.  En  dessous  la  cou- 
leur est  plus  obscure,  avec  des  reflets  bronzés  ou  pourprés;  de  gros  points 
sur  la  poitrine^  ceux  de  Tabdomen  sont  plus  fins,  seulement  sur  le  der- 
nier segment  ils  sont  plus  nombreux  et  semblables  à  ceux  de  la  poitrine; 
le  mésosternum  est  prolongé  inférieurement,  comme  chez  beaucoup  d'es- 
pèces espagnoles,  en  deux  apophyses  divergentes,  et  au  point  de  jonction 
du  métastemum  avec  le  premier  segment  abdominal  il  existe  une  fossette 
peu  profonde,  mais  assez  large. 

Le  mâle  diflère  de  la  femelle,  outre  la  taille  plus  petite  et  la  forme 
plus  étroite,  par  les  élytres  plus  brillantes  et  les  articles  des  tarses  plus 
larges. 

Cette  espèce  varie  de  coloration,  tantôt  verte  et  légèrement  olivâtre  en 
dessus,  ou  pourpre  avec  des  reflets  verdâtres;  en  dessous,  toi^ours  noire, 
avec  des  reflets  plus  ou  moins  développés  de  la  teinte  supérieure* 

San-Juan-de-Alcaras  et  Valence. 

La  coloration  de  cette  espèce  et  la  forme  remarquable  de  son  prothorax 
la  distinguent  bien  de  ses  congénères  ;  c'est  avec  la  T.  tniermedia  H.-Sch. 
que  l'on  lui  trouve  le  plus  d'analogie;  mais  le  corselet  n'est  jamais  aussi 
fortement  élargi  dans  son  tiers  antérieur,  ni  continué  en  ligne  droite  jus- 
qu'à la  base;  la  ponctnation  n'est  pas  aussi  forte,  la  forme  est  plus 
arrondie,  les  tarses  des  femelles  n'ont  que  les  trois  premiers  articles 
velus,  etc. 

b.  Bords  latéraux  du  corseUt  Ughrement  ou  à  peine  sirmés. 
Corselet  et  élytres  à  ponctuation  nulle  ou  peu  distincte. 


♦ 


6.  T.  BALEARicA  Gory,  ïcon.  Règn.  anim.,  300,  pi  49,  fig.  8.  —  Ferez 
Arcas,  Ins.  nuev.  Espan.  —  T.  viridis  Dej.,  Cat.  — Long,  il  à  13  milL  — 
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BreoUer  ovata,  crassa,  modice  cotwexa,  candea  sutnmUlUca,  aut  vint" 
ans,  rarius  violacea  aut  fere  nigra,  parum  niiida,  subtus  nitidior,  cyaruo- 
violacea;  capite  Unuiter  punctato^  anUnnis  langioribus,  artiadis  ft  ultimis 
m$m,  opacis,  prothorace  lateribus  valde  rctundaUs,  ante  basin  breviter 
redis,  angridis  aniicis  productis,  futud  pvnctato,  elytris  tenuissitne  retir 
adatis,  metastimo  Un>L 

Ovalaire,  assez  épaisse»  médiocrement  convexe ,  d'un  bleu  métallique 
médiocrement  briUant,  plus  ou  moins  foncé,  souvent  verdàtre,  sur  les 
éljtres  notamment»  parfois  d'un  beau  violet,  d'un  brun  bronzé  ou  d'un 
bronzé  violacé  et  même  noirâtre;  dessous  et  pattes  d'un  bleu  violacé,  plus 
brflbnt  que  le  dessus.  Tète  à  ponctuation  fine,  écartée;  sillon  antérieur 
arqué,  assez  mince.  Antennes  des  mâles  longues,  atteignant  au  moins  les 
trois  quarts  de  la  longueur  du  corps,  grossissant  à  peine  vers  l'extrémité, 
les  sept  premiers  articles  violets,  les  quatre  derniers  d'un  brun  noir  mat; 
QD  peu  plus  courtes  chez  les  femelles.  Corselet  fortement  arrondi  sur  les 
côtéB,  qui  se  redressent  un  peu  et  tout  à  fait  à  la  base  pour  former  des 
angles  postérieurs  un  peu  pointus,  les  antérieurs  très-prolongés,  assez 
IXMotns;  bords  visiblement  marginés,  les  latéraux  un  peu  aplanis  et  tran- 
chants; ponctuation  nulle.  Élytres  brièvement  ovalaires,  un  peu  compri- 
mées en  arrière,  couvertes  d'une  réticulation  assez  large,  extrêmement 
fine,  à  peine  distincte  ;  bord  réfléchi  séparé  par  une  côte  saillante,  sur- 
tout en  arrière.  Mésostemum  fermant  deux  pointes  très-divergentes. 
Mélaitemum  lisse.  Abdomen  lisse,  parcouru  par  de  fines  rides. 

Très-commune  aux  lies  Baléares;  on  dit  qu'elle  se  trouve  aussi  en 
Algérie,  mais  il  est  à  croire  que  c'est  accidentellement 

7.  T.  SERiC£A.  —  Long.  13  à  16  milL  —  Ovata,  $  tnagis  giobosà,  valde 
conveœa,  nigra,  sericea^  subnitida  aut  subapaca,  subtus  cum  pedibus  rUti" 
àior,  capite  sot  tenuiter  taxe  punctaio,  antice  leviter  impresso,  antenrds 
9at  validis,  eiongatis,  prothorace  brevi,  tenuissime  sparsim  punctulato, 
lûUribus  valde  rotundatis,  mite  basin  vix  sinuatis,  elytris  breviter  ovatis, 
pmctis  majoribus  parce  sparsuto,  vix  brevibus  rugis  impressis,  intervallis 
tmàssime  taxe  punctulatis,  subtus  tenuiter  punctata. 

Ovalaire,  plus  arrondie  chez  les  femelles,  très-convexe,  d'un  noir  médio- 
crement brillant,  parfois  un  peu  mat  ou  très-ftdblement  bronzé;  dessous  et 
pattes  plus  brillants.  Tète  à  ponctuation  assez  fine,  peu  serrée,  surtout  au 
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miliau;  de  chaqoe  côté,  en  avant,  une  petite  impression  oblique;  ati 
milieu,  un  léger  sillon  frontal  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la 
moitié  du  corps  chez  les  mâles,  assez  fortes,  ne  grossissant  pas  sensible* 
ment  vers  Textrémité;  plus  courtes  et  un  peu  plus  grêles  chez  les  femelles. 
Corselet  presque  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  nettement  marginés  et  se  redressent  à 
peine  à  la  base  pour  former  des  angles  très-obtus,  émoussés;  ponctuation 
extrêmement  fine,  écartée.  Écusson  plus  ou  moins  ponctué.  Ëlytres  ova- 
laires,  parsemées,  chez  les  mâles,  de  points  plus  grêles  que  ceux  du  cor- 
selet, comme  ceux  de  la  tête,  mais  très-écartés,  plus  marqués  le  long  du 
pli  externe;  présentant  quelques  vestiges  de  courtes  rides  ;  les  intervalles 
ollhmt  quelques  points  extrêmement  fins,  écartés;  élytres  des  femelles  à 
ponctuation  aussi  fine  que  celle  du  corselet;  bord  réfléchi  presque  oui» 
un  peu  ponctué  en  dehors»  séparé  par  un  pli  mince,  mais  bien  net  et 
marqué  dans  toute  sa  longueur,  remontant  jusque  en  dedans  des  épaules. 
Dessous  finement  ponctué.  Mésosternum  bifide,  les  points  arqués,  diver- 
gents. Métasternum  nettement  échancré  au  milieu  du  bord  postérieur» 
Premier  segment  abdominal  des  femelles  ponctué  et  ridé  à  la  base. 

Sierra-Nevada;  Murcie. 

Ressemble  beaucoup  à  la  balaarica,  et  surtout  aux  variétés  noires  de 
cette  dernière  ;  en  diffère  par  le  corselet  plus  court,  à  côtés  fortement 
arqués,  plus  fortement  marginés,  un  peu  plus  sinués  à  la  base,  à  tôte  plut 
ponctuée,  le  troisième  article  des  antennes  plus  long,  les  élytres  plut 
arrondies  en  arrière,  et  la  poitrine  plus  ponctuée. 


**  Corselet  finement  ponctué,  élytres  grossement  ponctuées. 

8.  T.  Brclerii.— Long,  ô  à  11  mWh-^ Breviter  ovata,  conoexa,  nigra, 
nitida,  obsoletissime  qfanescens,  pedifms  nitidioribus  ;  capite  parum  dense 
punctato,  utrinque  striato,  anlennis  elongatis,  dimidio  corporc  valde  Ion- 
gioribus,  proihorace  transverso,  antice  vix  sensim  angustiore,  laieritms 
arcuaiis,  basi  haud  sinuatis,  dense  ienuiter  punctato,  elylns,  prothorace 
basi  latioribus,  humeris  prominuUs,  sot  grosse  parum  dense  punctatis, 
interstitiis  interdum  subtilissime  punctulatis. 

En  ovale  court,  très-convexe,  d'un  noir  brillant,  à  très-bibles  reflets 
bleuâtres  chez  les  mâles  ;  femelles  un  peu  moins  brillantes  ;  pattes  èxtrê^ 


Digitized  by 


Google 


Bévision  du  genre  Timarcha.  156 

noemeât  lotaûtes,  tin  peu  verdàtres.  TêU  à  ponetuatioû  mèdioerement 
forte  et  médiocrement  serrée,  ayant  en  avant  deux  stries  où  impressions 
obliques  et  au  milieu  du  ttoni  une  courte  strie.  Antennes  bien  plus 
lo&goes  que  la  moitié  du  corps,  à  articles  allongés,  les  cinq  derniers  mats, 
le  hnilième  pas  plus  étroit  et  à  peine  plus  court  que  le  septième  et  le 
Deoflème.  Corselet  court,  transversal,  indistinctement  plus  étroit  en  avant 
4Q*à  la  base,  largement  écbancré  au  bord  antérieur,  arrondi  sur  les  côtés, 
(fà  ne  sont  ni  redressés,  ni  sinués  à  la  base,  tcusson  lisse.  Élytres  nota-- 
Uemeot  plus  laides  à  la  base  que  le  corselet,  à  épaules  un  peu  saillantes  ; 
àpooctuation  assez  forte,  mais  écartée,  reliée  par  des  rides  plus  ou  moins 
ef^oées  chez  les  mâles  ;  à  ponctuation  plus  fine,  moiDS  écartée,  avec  des 
liies  plus  distinctes,  mais  sans  que  les  intervalles  soient  relevés,  chez  les 
femelles.  Poifrine  fortement  ponctaéOé  Abdomen  ponctué,  plus  fortement 
à  la  base  des  segments.  IMésostemum  à  pointes  oourtesi  épsissesi  médicH 
ereœent  saillantes,  surtout  chez  les  femelles. 

Barcelone;  Mogente  (Piochard  de  la  Brûleris)« 

La  femelle  de  cette  Timarcha  est  intermédiaire  entre  celles  de  la  sericta 
et  de  la  fàiiaxi  ^  ^^  ^t  un  peu  moins  convexe  \  les  oôtés  du  corselet  ne 
snt  nullement  sinués  à  la  base;  las  antennes  sont  comme  celles  des 
r.  micm  et  mar§{nicoUi$,  nullement  comme  celles  de  te  fiUUuc,  Les 
deux  pointes  du  mésosternum  sont  oàcins  grêles»  moins  proéminentes,  et 
roo  ne  s'aperçoit  guère  de  leur  sèilHe  qu*en  les  regardant  par  derrière, 
sortant  chez  la  femelle. 

9.  T.  FALLÀX  Ferez  Arcas,  Ins.  nuev.  Espan.,  1865,  20.  «^  T.  kespericd 
Dej.,  Cat  ^  Long.  10  k  12  milL  —  Brevtter  ovata,  valde  conveœa,  fiuco" 
SMS  tait  fiuaHnttaUica,  nitida,  sublus  cwn  pediims  nigra,  metallescenSt 
^oUê  nitida;  capiU  sat  detisi  punctato,  medio  sulcato,  antice  utringtte 
(ivtoUUQ;  antennis  $ai  vaUdù,  sat  brevibus,  prothorace  lateribus  sat  valde 
T^^màtdis,  pottice  obsolète  sinuatis,  tenuiter  pundato,  punctis  mojoribus 
IsM  spsarsHto^  êiyiris  ovatis,  punctis  grossis  proftmde  impressis,  medio- 
crUtr  densis,  intervaUis  ténuité  taxe  pvnçtulatis;  corport  subius  ptmc^ 

Ovalaire,  trës-convexe,  d'un  bronzé  foncé,  brillant  en  dessus,  en  dessous 
d'an  noh'  très-brillant,  un  peu  métallique,  altiôl  que  les  pattes.  Tête  assez 
fortement  et  assez  deosément  ponctuée,  moins  au  milieu,  ayant  un  sillon 
taédian  et  une  fossette  de  chaque  côté  entre  les  antennes.  Antennes  attei- 
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gnant  à  peine  le  milien  du  corps,  assez  fortes,  ne  grossissant  pas  sensible- 
ment vers  l'extrémité.  Corselet  à  peine  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  faiblement  à 
I4  base  et  forment  des  angles  postérieurs  obtus,  mais  non  émoussés  ;  les 
antérieurs  épais,  obtusément  droits;  ponctuation  fine,  médiocrement 
serrée,  parsemée  de  points  assez  gros,  tits-espacés.  Ëcusson  lisse.  Élyties 
ovales,  tronquées  à  la  base,  unies,  couvertes  de  gros  points  profonds, 
médiocrement  serrés,  les  intervalles  garnis  de  points  très-fins,  écartés; 
bord  réfléchi  fortement  ponctué  en  dehors,  séparé  par  un  pli  bien  marqué. 
Dessous  du  corps  garni  de  points  assez  gros,  peu  serrés.  Mésostemum 
presque  droit,  fortement  bilobé. 

Madrid,  Âlicante  (Mieg.). 

Nous  croyons  que  cette  espèce  est  naturellement  ncâre  et  qii^eUe 
devient  bronzée  quand  elle  a  trempé  dans  TalcooL 

Les  élytres  sont  unies,  mais  un  peu  craquelées;  les  points  sont  parfois 
réunis  par  de  faibles  rides  très-irrégulières  et  inégales. 

10.  T.  HisPAHiGA  GL-Sch.,  Faun.  Eur.,  22.— T.  rugvpennis  Ferez  Areas, 
Ins.  nuev.  Espan.,  1866,  htu  —  Long.  10  à  14  milL  —  Subglobosa,  can- 
vexdf  nigra,  petntm  niiida  subtus  ctan  pedibus  niHdicr,  trUerdum  cyanes- 
cens;  captte  grosu  rugoso  punctato,  prothorace  brevi,  iateribut  vaUU 
roUmdatiSf  posHce  via)  sensim  rectis,  grosu  inœqualiUr  punctato^  elytris 
subglobosiSf  pimctis  grossis  imprsssis,  rugis  profundis  vemuculatis,  inier- 
vallis  elevatis,  planatis  sot  tenmter  parvm  dense  punctaUs,  subUts  grosse 
valde  punctato. 

Très-brièvement  ovalaire  ou  subglobuleusse,  très-convexe,  d*un  noir 
peu  brillant  en  dessus,  surtout  chez  les  femelles  ;  le  dessous  plus  brillant, 
parfois  un  peu  bleuâtre,  comme  les  pattes.  Tête  à  ponctuation  grosse, 
un  peu  confluente  et  rugueuse,  sans  impressions  distinctes.  Antennes  ne 
dépassant  pas  le  milieu  du  corps  chez  les  mâles,  assez  robustes,  grossis- 
sant un  peu  vers  l'extrémité,  plus  courtes  et  plus  grêles  chez  les  femelles. 
Corselet  près  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  fortement  arrondi 
sur  les  côtés,  qui  se  redressent  insensiblement  à  la  base  pour  former  des 
angles  obtus,  presque  émoussés  et  tombants;  ponctuation  grosse,  mais 
inégale,  serrée,  mais  un  peu  inégalement.  Écusson  plus  ou  moms  ponctué. 
Élytres  subglobuleuses,  percées  de  très-gros  points  retiés  par  de  fortes 
rides  vermiculées  qui,  parfois,  absorbent  les  points  ;  intervalles  saillants. 
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mais  aplanis  et  marqués  de  points  assez  fins,  écartés;  bord  réfléchi  très- 
fortement  ponctué,  séparé  par  un  pli  mince,  peu  saillant,  marqué  dans 
toate  sa  longueur.  DesiBOUs  grossement  et  fortement  ponctué  sur  la  poî* 
trine,  les  côtés  et  la  base  de  Tabdomen. 

Madrid,  Guadarrama  (Mieg.);  Andalousie,  Murcie  (Guirao). 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  la  nuuritima,  dont  elle  diffère  essen- 
tieilement  par  la  taUle,  par  la  forme  du  mésostemum  et  le  corselet  forte- 
ment arrondi  sur  les  côtés.  La  sculpture  des  élytres  est  très-variable; 
ieiff  fonne»  presque  ronde,  rend  cette  espèce  bien  reconnaissable  (1). 

IL  T.  EROSÂ.  —  Long.  10  txùlL'^Brevissime  ovata,  mbglobosa,  nigra, 
tdtida,  pediims  cy<mescentilm$,  capiie  grosse  ptmctaio,  subrugoso,  antice 
Imter  impresso,  plaga  minuta  ad  antemtas  lœvigata,  summo  striato^ 
ifdenms  carpore  medio  haud  longioribus,  aptcem  versus  leviter  crassio^ 
riiut,  articula  stptimo  octavo  sensim  tongiare,  prothorace  brevi,  late^ 
rUna  valde  arcuatis  et  marginatis,  basi  breviter  abrupte  sinuatis,  inm^ 
puditer  punctato,  ad  iatera  densius,  elytris  globatis,  grosse  punctatis, 
rugis  vertmculatis  valde  impressis,  iniervatlis  punctatis,  subtus  punc^ 
iaitu 


(1)  A  Rropot  de  cette  €$pèce,  M.  Ferez  Arcas  a  pubUé  la  note  luhrante  (Anal. 
Sk.  Eip.,  I,  2,  123)  : 

t  M.  Fainnaire,  dans  le  catalogue  qui  suit  le  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe, 
réooit  cette  espèce  (T.  rugipemiis  Ferez),  que  J'ai  pubUée  en  1865,  ayec  la  T.  his- 
fÊricaU.Sdk,,  Men  que,  connaissant  l'analogie  qui  existe  entre  ies  deux,  j'eusse 
M^  les  aflérences  qui  les  distinguent,  la  forme  du  corselet  étant  de  la  plut 
snnie  importance  ;  ses  côtés,  fortement  arrondis,  sont  sinués  près  de  la  base  et 
lo  aigles  antérieurs  sont  très-«aU]ants,  tandis  que  cbez  la  J.  hitpanica  H.-Scb., 
fri  est  bien  représentée  dans  la  publication  autograpbiée  faite  par  M.  Stterlin  du 
tranO  de  M.  Herrich-Scliaffer,  les  côtés  du  corselet  sont  beaucoup  moins  arrondis 
ci  fataient  à  la  psurtte  antérieure,  et  se  réunissent  à  la  base  en  ligne  droite  ;  les 
aiSlti  antérieurs  sont  aussi  moins  saillants.  —  Les  deux  espèces  se  rencontrent  aux 
aiiroas  de  Bladrid^  et  leur  distinction  n'a  Jamais  présenté  de  doute.  » 

Ifayant  pu  a?oir  communication  les  insectes  décrits  par  M.  Ferez  Arcas,  Je  ne  puis 
^  B'oi  rapporter  aux  descriptions.  Or,  je  ne  saurais  deviner  queUe  est  l'espèce 
k  Timareha  à  laquelle  M.  Ferez  Arcas  donne  le  nom  d^hispanica,  tandis  que 
^après  la  figure  d'Herricb-ScbaiTer  il  parait  impossible  de  ne  pas  lui  rapporter  la 
niipennis.  —  L.  F. 
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En  ovale  extrêmement  court,  très-convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
pattes  un  peu  bleuâtres.  Tète  assez  grossement  ponctuée,  un  peu  inégale, 
ayant  en  avant  deux  petites  impressions  et,  au-dessus,  un  petit  espace 
lisse  à  chaque  antenne  ;  au  sommet  un  sillon  bien  marqué.  Antennes  ne 
dépassant  pas  le  milieu  du  corps,  grossissant  un  peu  vers  Textrémité,  le 
septième  artiéle  sensiblement  plus  long  que  le  huitième.  Corselet  court, 
plus  étroit  que  les  élytres,  à  côtés  assez  fortement  arrondis  et  fortement 
marginés,  se  redressant  assez  brusquement  tt  tout  à  fait  à  la  base,  le 
febord  lui-même  diminuant  beaucoup  d'épaisseur  à  cet  endroit;  bords 
postérieur  et  antérieur  nettement  marginés.  Écusson  court,  n'ayant  que 
quelques  points.  Élytres  globuleuses,  couvertes  de  gros  points  enfoncés, 
reliés  par  des  rides  assez  courtes,  mais  assez  profondes,  les  intervalles  un 
peu  convexes,  très-finement  ponctués;  bord  réfléchi  un  peii  plissé  et 
ponctué,  sillonné  à  la  base.  Dessous  du  corps  ponctué.  Mésosternum  for^ 
ment  bifide,  les  deux  branches  soudées  h  la  base*  Pattes  presque  lisses, 
•  Portalègre  (Ch.  P.  de  la  Brûlerie);  un  seul  individu  mâle. 

Voisine  des  T«  hispmiea  et  caleeaiA,  plus  grande  que  cette  dernière; 
dii!ère  de  la  première  par  les  antennes  plus  épaisses,  le  corselet  plus 
large,  moins  fortement  rugueux,  à  bords  latéraux  plus  finement  rebordés, 
moins  fortement  sinués  à  la  base,  par  les  élytres  un  peu  plus  courtes,  par 
Tabdomen  moins  ponctué  et  par  Taspect  plus  brillant 

12.  T.  CALCEATA  Perez  Arcas,  Ins«  nuev.  Espan.,  1866»  18.  «—  Ovata» 
Sflt  oonvêoa,  nigra,  nitida,  subtu$  cœrulescens,  pedibus  smguineis,  genu^ 
bus  iarsiiçw  exceptù;  oapiU  ffrom  pmctaio  mmma  $ulcato,  antice  biim" 
prtsso,  pratharaeê  Uderibus  rotmdatù,  postice  timmtùt  ém$ê  punctatç, 
puncHs  majcribui  sp^no,  icuteUo  postice  ttritUô,  $lytrii  p%mctit  grosms 
rugis  sot  profundis  conjxmctis,  intervalUs  plus  minuêve  omvsxiê,  perce 
punctatis,  pectare  et  abdominis  basi  grosse  punctatis. 

Ovalaire,  assez  convexe,  d*un  noh*  brillant,  un  peu  bleuâtre,  surtout  en 
dessus,  avec  les  pattes  rouges,  sauf  les  genoux  et  les  tarses.  Ressemble 
beaucoup  à  la  geniculata,  mais  d'une  forme  moins  courte.  Tête  ayant  en 
avant  deux  impressions  bien  marquées.  Antennes  grossissant  un  peu  plus 
vers  rexlrémité.  Corselet  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  forte- 
ment sinués  à  la  base  et  fortement  rebordés  ;  angles  postérieurs  pointus  ; 
ponctuation  assez  forte,  un  peu  rugueuse,  parsemée  de  gros  points; 
Écusson  ayant  quelques  points  ou  une  strie  en  ai'dère.  Élytres  moins  con- 
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mes,  à  seolpture  semblable.  Desaous  du  corps  fortement  pooclué.  Méso** 
steniDa  bifide»  h  pointes  arquées  en  dehors,  plus  courtes  che«  les  mâles, 
Andikmsie  (colL  Reiche);  nord  de  TEspagne. 

13.  T.  TiNcrrANÀ.  —Long.  10  mill.  --Subglobosa,  nigra,  pafum  niiida, 
Wfiie  mtice  biimp^^^to^  aniennis  validis  prothcrace  antice  angustaUf; 
laimfm  rotundato,  tenuiter  sot  dense  pimctûto,  sctUello  Imvi,  elytris  tat 
$rosu  punciatiSf  plicatis,  mesostemo  tifido;  <}  tarsis  omnibus  valde  dila- 
Uiiu 

Presque  globuleuse»  d*un  noir  foncé  peu  brillant  Tète  ponctuée,  ayant 
tue  fossette  de  chaque  côté  en  avant,  un  sillon  au  milieu  du  sommet. 
Antennes  robustes,  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  corps,  presque  monili- 
fonnes,  les  articles  troisième  et  quatrième  égaux.  Corselet  deux  fois  aussi 
large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  plus  étroit  en  avant; 
angles  postérieurs  obtus;  ponctuation  assez  fine,  assez  serrée,  un  peu 
inégale; bord  postérieur  marginé.  Ëcusson  lisse.  Ëlytres  globuleuses,  à 
ponctuation  forte,  médiocrement  serrée,  reliée  par  des  rides  bien  mar- 
quées, les  intervalles  faiblement  convexes  ;  p!i  du  bord  réfléchi  remontant 
josqu'au-dessus  de  Fépaule.  Poitrioe  fortement  ponctuée.  Mésosternum 
bifide,  à  pointes  fortement  arquées.  Tous  les  tarses  du  mâle  extrêmement 
dilatés. 

Tanger. 

Ressemble  à  un  gros  individu  de  la  T.  mariiima,  dont  elle  est  bien 
dôliocte  par  son  mésosternum  bilobé,  par  la  tète  sans  impression  trian- 
gulaire, par  les  antennes  à  articles  moins  courts,  le  corselet  plus  finement 
ponctué,  rebordé  en  arrière,  les  élytres  plus  globuleuses,  plus  profondé- 
ment ponctuées. 

Diffère  de  la  T.  kispanica  par  la  tète  ayant  deux  fossettes,  par  le  cor* 
sekt  moins  arrondi  latéralement,  rétréci  en  avant,  finement  ponctué,  et 
pir  les  élytref  moins  inégales. 


B»  MésosUmwn  fortement  ichancré,  biiuberouU^ 

U.  T.  LUGEHS  Rosenh.,  Thier.  Andal.,  319.  —  Long.  10  à  13  mill.— 
i*  Brtviter  avata,  valde  conveaa,  nigra,  mediocriier  nitida,  capiie  taxe 
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punctato,  antice  bi-aut  trifoveolatOf  antermis  elongatis,  apice  crassioribm, 
prothorace  laUritm  valde  rotwidatis  anie  basin  valde  sinuatis,  sot  ienmUr 
punctato,  punctii  paub  nuyoribus  taxe  $parmio,  elytris  subglobosù,  soi 
grosse  punctatis,  tenmter  reticulatis,  mesostemo  emarginato,  bituberoso, 
haud  bifido,  tarsis  valde  dilatatù. 

$.  Major,  minus  convexa,  oblongo^ovata,  elytris  inaqualibus,  ssepe 
plicaiis  et  bicostulatis. 

d*.  En  ovale  très-court,  très-convexe,  d'un  noir  assez  brillant  Tête  à 
ponctuation  écartée,  fine  en  avant;  denx  impressions  obliques  se  réunis- 
sant au  sommet,  bien  marquées;  quelquefois  une  petite  fossette  au  milieu 
du  bord  antérieur.  Antennes  grandes,  dépassant  notablement  le  milieu  du 
corps,  les  cinq  derniers  articles  plus  gros  que  les  autres  et  mats.  Corselet 
court,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  fortement  à  la 
base,  mais  sans  faire  une  brusque  édiancrure  comme  chez  la  parvicoUis; 
ponctuation  fine,  médiocrement  serrée,  avec  quelques  points  un  peu  plus 
gros,  épais.  Écusson  ayant  une  ou  deux  stries  transversales  en  arrière. 
Élytres  subglobuleuses,  à  ponctuation  médiocrement  grosse,  médiocrement 
serrée,  reliée  par  des  rides  extrêmement  fines,  avec  les  intervalles  très- 
finement  réticulés;  bord  réfléchi  légèrement  creusé  au  mUieu,  un  peu 
ponctué,  séparé  par  un  bord  fin,  mais  bien  marqué*  Dessous  non  ponctué, 
sauf  les  côtés  de  la  poitrine.  Mésosternum  non  fourchu,  simplement 
échancré  et  formant  deux  tubercules.  Tarses  très-Iaiiges. 

$.  Oblongue-ovalaire,  médiocrement  convexe,  ordinairement  plus  mate, 
notamment  sur  les  élytres.  Tète  parfois  plus  fortement  ponctuée;  impres- 
sions variables.  Élytres  à  ponctuation  un  peu  plus  marquée,  avec  les  rides 
plus  indiquées;-  inégales,  ayant  ordinairement  deux  plis  longitudinaux 
arrondis,  un  peu  ondulés  et  ramifiés. 

Sierra-Nevada. 

Cette  espèce,  méconnue  dans  toutes  les  collections,  ressemble  à  la 
variété  ^  T.  parvicoUis,  où  le  corselet  est  seulement  sinué  sur  les  côtés 
en  arrière,  et  où  le  corps  est  plus  allongé;  mais  la  conformation  du  méso- 
sternum  est  très-différente  :  au  lieu  d'une  fourche,  ce  n'est  plus  qu'une 
échancrure. 
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G.  Mésosiemum  simplement  sinué  ou  un  peu  échancré, 
a.  Corselet  élargi  en  avant,  côtés  arrondis  en  avant,  sinués  à  la  base. 

15.  T.  scABRiPBNNis  Fainn.,  Geo.  Col.  Eur.;  Gat  Ghrys.,  261.  —Long. 
12  à  15  milL  —  Oblonga  aut  subovalis,  crassa,  nigra,  sot  nitida,  capite 
prdtkaraceque  subopacis,  leviter  violaceo  tinctis,  pedibus  cwpreo-violaceis» 
frotharace  angusto,  dorso  leviter  inœquali,  tenuiter  punctulato,  punctis 
mjmbus  sparsis,  scuteilo  lœvi;  etytris  profonde  rugatis,  rugis  grosse 
taxe  punctatis,  intervallis  conveans,  m^sostemo  lato  vix  sinuato. 

Oblongue  ou  ovalaire,  atténuée  en  avant,  très-épaisse,  mais  aplanie  sur 
le  dos,  d'an  noir  brillant,  avec  la  tète  et  le  corselet  un  peu  mats  et  à 
léger  reflet  violacé;  pattes  d'un  beau  violet  un  peu  cuivreux,  brillant 
Tète  à  ponctuation  fine,  plus  marquée  vers  le  sommet,  la  partie  anté- 
rieure, au  lieu  d'être  impressionnée,  un  peu  élevée  et  se  prolongeant  vers 
le  sommet.  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  assez  fortes, 
oe  grossissant  pas  sensiblement  vers  l'extrémité,  les  six  ou  sept  premiers 
articles  d'un  noir  violacé,  les  derniers  mats.  Gorselet  assez  étroit,  à  peine 
moÎDS  large  en  avant  qu'à  la  base;  côtés  assez  fortement  arrondis,  faible- 
ment sinués  avant  les  angles  postérieurs,  qui  sont  droits,  pointus  ;  les 
aoiérieurs  saillants,  non  pointus  ;  surface  très-convexe,  un  peu  inégale,  à 
ponctuation  fine,  assez  serrée,  mélangée  de  points  plus  gros,  très-écartés. 
£eusson  violacé,  lisse.  Élytres  couvertes  de  rides  profondes,  présentant 
quelques  points  assez  gros,  écartés  ;  intervalles  de  ces  rides  très-convexes, 
rermiculés,  lisses  ;  bord  réfléchi  n'offrant  que  quelques  points  et  quelques 
petites  rides  transversales,  séparé  par  un  pli  assez  saillant.  Dessous  presque 
lisse;  de  gros  points  sur  les  parapleures  du  mésosternum.  Mésosternum 
large,  largement  et  faiblement  sinué.  Métastemum  sans  impression  no- 
laUe. 

TUiger;  Oran  (Goquerel);  Andalousie  ?  ^ 

16.  T.  RUGOSA  Lin.,  Syst.  nat.,  1, 2,  677  (Tembrio).  —  T.  generosa  Er., 

Wagn.  Reise  (18ûl),  189.  — •  Long.  12  à  19  mill.  —  Subglobosa,  nigra 

saua,  plus  minusve  metallica  et  nitida,  subtus  cwn  pedibus  nigro  cyanes" 

cems,  interdum  violaceo  micans,  capite  punctato,  antice  impresso,  aniennis 

(1873)  11 
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crassiuscuUs,  prothorace  brevi,  lateribus  valde  arcuatis  basi  leviter  redis, 
angulù  posticis  obimis,  ienuiter  dense  punctulato,  pUnctis  majoribm  spar- 
suto,  elytris  globosis,  grosse  punctatis,  rugis  numerosis  vermiculatiSf 
subtits  ienuiter  punctuiata,  mesostemo  rugoso,  late  subsinuMo. 

(?.  Abdominis  segmenta  primo  basi  impresso  et  plicatulo. 

Subglobuleuse  ou  brièvement  ovalaire,  très-convexe,  ordinairement  d'un 
noir  bronzé  assez  terne,  plus  ou  moins  foncé,  parfois  d'un  bronzé  un  peu 
doré  très-brillant,  avec  la  tète  et  le  corselet  moins  brillants  ;  dessous  et 
pattes  d*un  noir  bleuâtre  brillant,  à  reflet  violacé,  parfois  seulement  d'un 
noir  un  peu  métallique,  parfois  d'un  bronzé  brillant  ou  d'un  violet  rous- 
sAlre  clair.  Tète  à  ponctuation  très-variable,  mais  finement  et  peu  densé- 
ment  ponctuée,  ayant  en  avant  une  impression  transversale  se  prolongeant 
parfois  au  milieu  vers  le  sommet.  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié 
du  corps  chez  les  mâles,  beaucoup  plus  courtes  chez  les  femelles,  gros- 
sissant faiblement  vers  Textrémité.  Corselet  convexe,  court,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côlés,  qui  se 
redressent  un  peu  à  la  base  et  forment  de^  angles  postérieurs  obtus , 
émoussés;  ponctuation  très-fine,  serrée,  mélangée  de  points  plus  gros, 
également  serrés,  Ëcusson  ayant  ordinairement  un  gros  point  sur  l'extré- 
mité. Ëlytres  très-convexes,  subglobuleuses,  surtout  chez  les  mâles,  plus 
déprimées  dorsalement  chez  les  femelles,  percées  de  gros  points,  parais- 
sant d'un  bronzé  métallique  chez  les  mdividus  de  couleur  sombre,  reliés 
par  des  rides  irrégulières,  bien  marquées,  avec  les  intervalles  convexes, 
vermiculés;  bord  réfléchi  ponctué  au  dehors,  plissé  par  des  rides  trans- 
versales assez  nombreuses,  ayant  au  milieu  un  sfllon  limitant  la  partie 
ponctuée,  séparé  par  un  pli  bien  marqué,  formant  presque  un  bourrelet. 
Dessous  du  corps  très-finement  ponctué.  Mésosternum  rugueux,  largement 
et  faiblement  sinué.  Abdomen  presque  lisse;  premier  segment  des  mâles 
ayant  une  assez  large  impression  plissée  à  la  base.  Pattes  assez  densément 
et  assez  finement  ponctuées. 

Toute  l'Algérie;  Andalousie. 

Cette  espèce  est  excessivement  variable,  tant  sous  le  rapport  de  la  colo- 
ration que  sous  celui  de  la  forme;  les  impressions  de  la  tête,  la  largeur 
du  corselet  ne  présentent  rien  de  fixe  et  varient  presque  par  Individu  ;  la 
coloration  passe  du  noir  bronzé  au  bronzé  éclatant  presque  doré;  les 
pattes  sont  parfois  presque  rouges  ;  la  ponctuation  du  dessous  do  corps 
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éprouve  également  des  modifications  très-fortes.  Il  est  impossible  de  s^ar-^ 
rèter  à  ces  dilTéreoces,  malgré  les  nombreuses  dénominations  qui  figurent 
dans  les  catalogues, 

17.  T.  TDRBiDA  Er.,  Wagn.  Reise,  189.  —  Long.  12  à  18  milL  — 
ObUmgo-ovata,  nigra,  sot  nitida,  corpore  subtus  cum  pedibus  q/anescente 
mU  violacée  ;  capite  dense  ienuiter  punciato,  impresso,  antennis  sat  bro- 
vitus,  protharace  brevi,  lateribus  valde  arcuatiSf  basi  vix  redis,  dense 
tenmtêr  punciato,  punctis  minoribus  creberrîme  impresso  ;  eiytris  inœquar 
lièus,  plus  minusve  plicaiis,  ^  prœsertim,  mediocriier  punctatis,  rugis 
vermicuUsHs,  xniervaUis  tenuissime  dense  punctulatis,  mesosterno  obsolète 
simtaio. 

Var.  B.  ElytroruM  rugis  fere  nullis,  aut  ienuiter  impressis. 

Ovalaire,  un  peu  oblongue,  d'un  noir  assez  brillant,  moins  chez  les 
femelles;  dessous  et  pattes  bleuâtres  ou  violacés,  brillants.  Tête  à  ponc-« 
tuation  fine,  serrée,  les  intervalles  plus  finement  et  dcnsément  ponctués  ; 
en  avant  deux  impressions,  au  somunet  un  faible  sillon.  Antennes  assez 
courtes  et  assez  grêles,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  corps.  Corselet  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se 
redressent  très-faiblement  à  la  base  ;  angles  postérieurs  obtus  ;  ponctuation 
comme  celle  de  la  tête,  fine,  serrée,  avec  les  intervalles  plus  finement  et 
deosément  ponctués.  Êcusson  finement  ponctué  et  parsemé  de  plus  gros 
points.  Élytres  Irès-inégales,  plus  fortement  chez  les  mâles,  ordinairement 
même  fortement  plissées,  mais  du  reste  très-variables  de  sculpture;  ponc- 
tuation médiocrement  grosse,  écartée,  les  points  reliés  en  partie  par  des 
rides  extrêmement  fines,  les  intervalles  à  ponctuation  excessivement  fine, 
assez  serrée  ;  bord  réfléchi  un  peu  ponctué,  séparé  par  un  bourrelet  assez 
épais,  tranchant  â  la  base.  Prosternum  sfilonné  ;  mésosternum  faiblement 
échancré  en  angle  obtus.  Abdomen  presque  lisse. 

Algérie,  Tunisie. 

Var.  B.  Un  peu  moins  convexe,  élytres  à  rugosités  efi'acées,  à  ponctua- 
tion plus  dense  ;  élytres  des  mâles  moins  globuleuses,  plus  déprimées  sur 
le  dos.  —  T.  punctatella  Mars.,  Abeille. 

Gonstantineb 

Gette  espèce  est  très-variable  de  taille»  de  forme  et  de  sculpture.  Il  y  a 
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lieu  d'y  réunir,  croyous-nous,  comme  variélé,  les  individus  dont  le  faciès 
diffère  beaucoup,  à  ponctuation  plus  serrée,  à  forme  moins  ramassée  et 
plus  déprimée,  dont  le  corselet  est  parfois  presque  mat  et  dont  les  élytres 
sont  presque  unies.  L'examen  d'un  plus  grand  nombre  d'individus  déci- 
dera la  question,  qui  nous  parait  cependant  à  peine  douteuse. 

18.  T.  LJîViGATA  Linné,  Syst  Nat,  I,  2,  678  {Tenebrio).  —  T.  puno- 
tata  Leach.  —  Tenebrio  latipes  Linné,  Syst  Nat,  I,  2,  679.—  Long.  12 
à  20  mill.  —  Oblongo-ovata,  nigra,  nitida,  capite  sat  ienuiter  punctato, 
fartiter  impresso,  antermis  sat  brevibus,  proihorace  sat  angusto,  Uderibus 
leviter  arcuatis,  basi  redis,  angulis  posticis  obtusii,  sed  eviderUibus, 
tenuissime  laae  ptmctato,  elytris  lateribus  compressis  sat  grosse  taxe  punc- 
tatis,  subtus  fere  Uevis,  mesostemo  triangulariier  sinuaio^  pedibus  punC' 
toits,  mandibuUs  rugoso-punctatis. 

Obiongue-ovalaire,  d'un  noir  brillant  en  dessus  et  en  dessous.  Tête  à 
ponctuation  assez  fmc,  médiocrement  serrée,  ayant  en  avant  une  forte 
impression  transversale  et  au  milieu  du  sonunet  un  sillon  bien  marqué. 
Antennes  assez  courtes,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  corps;  premier 
article  presque  globuleux.  Corselet  assez  étroit,  faiblement  arrondi  sur  les 
côtés,  qui  se  redressent  tout  à  fait  à  la  base  pour  former  des  angles  posté- 
rieurs obtus,  mais  un  peu  marqués;  très-finement  rebordé  tout  autour; 
angles  antérieurs  courts,  obtusément  arrondis;  ponctuation  très-fine, 
écartée.  Ëlytres  ovalaires,  comprimées  latéralement,  très-convexes,  mais 
un  peu  aplanies  sur  le  dos,  à  ponctuation  assez  grosse,  forte,  mais  écartée, 
les  intervalles  presque  plans  ;  bord  réfléchi  creusé  en  gouttière,  assez  for- 
tement ponctué,  séparé  par  une  carène  assez  tranchante;  extrémité  des 
élytres  légèrement  sinuée.  Dessous  presque  lisse.  Mésoslemum  triangu- 
lairement  échancré.  Pattes  très-ponctuées.  Mandibules  rugueusement  ponc- 
tuées. Mâle  plus  petit,  à  tarses  extrêmement  dilatés  et  à  élytres  inégales, 
plus  ponctuées. 

Le  Tenebrio  latipes  Lin.  est  très-probablement  le  mâle  de  cette  espèce, 
qui  a  été  complètement  méconnue  par  les  auteurs  depuis  Linné. 

Alger  (Lallemant). 

19.  T.  PiHELioiDES  H.-Sch.,  Faun.  Eur.,  2&.  —  Long.  13' à  17  mill.  — 
Ovata,  valde  conveûoa,  nigra,  nitida,  capite  antice  transversim  impresso  et 
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utrùipie  faveoiato,  antenms  satpaUdis,  corpore  dvmidio  longioribu$,  pro^ 
ikarace  laUribus  sot  fartiier  antice  jorcuatis  basin  versus  redis,  anguUs 
pasUcis  rectù^  temdssime  dense  punctato,  scutello  Lœviy  elytris  globosis, 
Umssime  inmquaUbus,  sparsin  punctatis,  punctis  reticulis  tenuibus  c<mr 
j'wietù,  mesastemo  lato,  obtuse  sinuatOp  pedibus  cyanescentibus. 

Ovalaire,  convexe,  d*un  noir  brillant  chez  les  mâles,  un  pen  mat  chez 
les  femelles,  dont  les  élytres  sont  moins  égales.  Tète  à  ponctuation  extrê- 
mement fine,  ayant  en  avant  une  large  impression  transversale  terminée 
de  chaque  côté  par  une  petite  fossette  et  se  prolongeant  au-dessus  en 
une  gouttière  assez  large.  Antennes  assez  robustes,  un  peu  plus  longues 
que  la  moitié  du  corps  ;  premier  article  épais,  mais  presque  cylindrique. 
Corselet  convexe,  assez  fortement  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  qui  se 
redressent  peu  à  peu  vers  la  base  et  forment  des  angles  postérieurs  droits, 
on  peu  pointas;  les  antérieurs  obtus;  ponctuation  très-fine,  mais  serrée. 
Ècusson  lisse.  Élytres  très-convexes^  faiblement  aplanies  sur  le  dos,  un 
peu  mégales,  à  pomts  médiocrement  gros,  écartés,  reliés,  au  moins  en 
partie,  par  une  réticulation  très-fine  ;  bord  réfléchi  ayant  au  milieu  une 
simple  ligne  ponctuée,  séparé  par  un  pli  saillant,  bordé  intérieurement  par 
une  impression  longitudinale.  Poitrine  presque  lisse.  Mésosternum  lai^e, 
sinué  en  angle  obtus.  Métastemum  ayant  au  milieu  une  impression  un 
peu  inégale.  Premier  segment  de  Tabdomen  ayant  au  milieu  une  impres- 
8km  plissèe.  Pattes  trèft-finement  ponctuées,  parfois  bleuâtres. 

Sidle. 

Le  Catalogue  de  M.  de  Marseul  note  cette  espèce  comme  appartenant 
aussi  à  la  France  méridionale;  mais  cette  indication  nous  parait  hasardée. 

20.  T.  BRACHTDERA.  —  Loug.  il  à  ik  mill.  —  Ovata,  valde  convexa, 
profunde  atra,  nitida,  $  minus  nitida,  capiie  laie  sat  profunde  impressoy 
mUemùs  breviusculis,  articulo  septimo  paulo  majore^  protharace  amplo, 
brevi,  Uderibus  valde  ampliatinrotundatis,  angulis  posticis  valde  obtusis, 
tenuiter  ptmclulato;  elytris  brevissime  ovatis,  sat  fortiter  parttm  dense 
punctoHsy  intervallis  planatis,  subtus  fere  Uevis,  mesostemo  sinuato. 

Très-brièvement  ovalaire,  très-convexe,  d^un  noir  foncé  brillant,  un  peu 
moins  chez  les  femelles.  Tète  finement  ponctuée  sur  les  côtés  et  au  bord 
antérieur,  ayant  une  impression  large,  assez  profonde,  de  forme  presque 
triangulaire,  tronquée  au  sommet,  quelquefois  avec  un  petit  sillon  longitu- 
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dinal  médian.  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  du  corps,  assez 
épaisses,  à  articles  obconiques,  le  septième  un  peu  plus  grand  que  le  pré- 
cédent et  que  le  suivant  ;  premier  article  très-gros,  le  troisième  plus  long 
que  le  quatrième.  Ck)rselet  court,  très-large,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés,  surtout  en  avant  ;  angles  postérieurs  très-obtus,  les  antérieurs  obtu- 
sément  arrondis;  ponctuation  très-fine,  médiocrement  serrée.  Ëcusson 
large,  court,  marqué  d'un  point  au  sommet,  qui  est  presque  arrondi. 
Ëiytres  subglobuleuses,  convexes,  un  peu  déprimées  sur  le  dos  chez  les 
femelles,  brusquement  déclives  en  arrière,  unies,  à  ponctuation  médiocre- 
ment forte,  peu  serrée;  bord  infléchi  presque  plat,  lisse,  un  peu  ponctué 
vers  Textrémilé,  bordé  en  dessus  par  un  pli  bien  marqué,  qui  remonte 
jusqu'au-dessus  de  Tépaule.  Dessous  du  corps  lisse.  Prosternum  étroit, 
sillonné.  Mésosternum  assez  large,  assez  fortement  et  triangulairemeut 
sinué.  Fémurs  assez  larges,  assez  comprimés.  Tarses  antérieurs  du  mâle 
très-larges,  h  articles  très-courts,  les  intermédiaires  moins  larges,  les  pos- 
térieurs plus  allongés,  surtout  le  premier  article. 

Ç.  Plus  grande,  avec  les  élytres  plus  grandes  et  plus  ovalaires. 

Biskra  (Hénon),  Batna,  forêt  de  cèdres  (Bigot),  en  mars. 

Celte  espèce  est  bien  reconnaissable  à  son  corselet  large,  très-fortement 
arrondi  sur  les  côtés,  très-convexe  et  très-finement  ponctué. 

21.  T.  CRASSATicOLLis.  —  Long.  11  à  12  naill.  —  Prmcedenti  vaUU 
afpnis,  magis  convexa,  protharace  lateribus  magis  decUvi  et  crassiore, 
àniice  angustiore;  capite  antioe  utrinque  oblique  impresso,  antenrds  cras- 
sio7il)US,  clytris  magis  globosis,  punctis  sensim  minoribus  impressis,  rugis 
pmnijn  impressis  reticulatis ,  mesostemo  arcuaiim  sinuaio,  meicLSiemo 
medio  clevato,  fere  lœvi  et  utrinque  impresso,  pedibus  antennammque  bast 
œneo-viotaceis* 

?.  Major f  elytris  inmqualibus,  magis  fortiter  punciatis. 

Ressemble  à  la  précédente,  mais  plus  convexe,  un  peu  plus  acuminée 
en  arrière.  Tête  à  ponctuation  très-fine,  ayant  en  avant  deux  impressions 
obliques  et  un  sillon  longitudinal  bien  marqué  sur  le  front  Antennes  plus 
épaisses;  septième  article  un  peu  plus  long  que  le  sixième.  Corselet  large, 
arrondi  sur  les  côtés,  qui  ne  sont  nullement  redressés  à  la  base  ;  bord 
antérieur  beaucoup  moins  large,  avec  les  angles  à  peine  marqués;  pono- 
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tuation  beaucoup  plus  fine,  peu  distincte.  Ëcusson  assez  fortement  impres- 
gioniié  à  la  base.  Ëlytres  parsemées  de  points  beaucoup  plus  fins,  pas 
plus  serrés,  reliés  par  de  fines  rides,  les  intervalles  à  ponctuation  extrême- 
mement  fine»  un  peu  coriaces.  Mésosternum  sinué  en  arc  ;  bord  un  peu 
épaissi.  Klétastemum  presque  lisse,  offrant  au  milieu  une  petite  élévation 
bordée  de  chaque  côlé  par  une  impression  ou  sillon  arqué.  Abdomen  à 
segments  légèrement  convexes  et  à  sutures  un  peu  roussàtres.  Pattes  d*un 
violacé  bronzé  extrêmement  brillant. 

$.  Plus  grande,  un  peu  moins  convexe  sur  le  dos,  à  élytres  inégales, 
plœ  fortement  ponctuées,  ressemblant  extrêmement  à  la  T.  sicelidis. 
KabyUe. 

La  forme  générale  de  cet  insecte  rappelle  un  peu  la  T.  ptmctata,  sauf 
la  taille,  qui  est  bien  plus  petite;  mais  le  corselet  est  plus  large  propor^ 
tionnellement  et  la  ponctuation  des  élytres  est  plus  fine. 

22.  T.  Hmonii.  —  Long.  10  mill.  —  <f.  Pracedenti  simiUima,  minor, 
eapiU  transversim  impresso,  antennis  langiaribm,  wrticulo  secundo  sensim 
kreviore,  prothorace  magis  quadrato,  antice  latiore  laieribus  magis  declivi, 
anguUs  anticis  magnis,  via  perspieue  punciulato,  eiytrit  magis  gbbosis, 
paulo  majorilms  impressis,  intervallis  ienuissime  punctvUatis;  subtus  fere 
Unis,  mesostemo  soi  valde  sinuato  et  impresso* 

<?.  Ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  plus  petite  et  plus  con- 
vexe ;  la  tête,  finement  ponctuée,  avec  deux  impressions  médiocrement 
profondes,  presque  transversales  et  un  fin  sillon  longitudinal  au  sommet. 
Antennes  à  deuxième  article  distinctement  plus  globuleux.  Corselet  plus 
en  carré  transversal,  bien  plus  convexe  et  plus  large  en  avant,  avec  les 
angles  antérieurs  assez  grands;  côtés  épais,  arrondis,  un  peu  sinués  tout  à 
fait  à  la  base;  ponctuation  plus  fine  et  moins  serrée.  Écusson  un  peu 
ponctué  ;  aucune  petite  impression  transversale.  Élytres  plus  courtes,  plus 
globuleuses,  parsemées  de  points  à  peine  plus  larges,  reliées  par  de  fines 
rides,  les  intervalles  à  ponctuation  extrêmement  fine.  Mésostemum  plus 
fortement  sinué  en  angle  obtus,  avec  une  petite  échancrure  au  milieu  du 
bord,  assez  rugueusement  ponctué.  Métasternum  lisse,  avec  un  trait  ou 
sorte  de  fossette  sur  le  milieu  du  bord  postérieur.  Abdomen  ayant  les 
demième,  troisième,  quatrième  et  cinquième  segments  convexes,  finement 
ponctués,  les  sutures  rougeâtres. 
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CoDstantine  (Hénon). 

La  largeur  du  corselet  en  avant  et  les  impressions  transversales  de  la 
tête  rendent  celte  espèce  assez  remarquable  ;  mais,  n'ayant  vu  qu^ln  indi- 
vidu, nous  ne  pouvons  affirmer  que  ces  caractères  se  retrouvrent  au  même 
degré  chez  tous. 

23.  T.  HiCiEBNSW  Villa,  Cat  Duplet,  49.  —  T.  italica  H.-Sclu,  Faun. 
Eur,,  21.  —  Long.  10  à  lA  mill.  — Ovata  aut  oblongo-ovaia,  convexdy 
nîgra,  parum  nitida,  interdum  q/atiescens,  suàtus  paulo  nitidiar,  magis 
cyartcscens,  pedibus  qfoneis,  capite  antice  punciato,  triangulariter  im- 
pressoy  antennis  validis,  prothorace  tatertbus  antice  valde  arcuatiSy  vix 
basi  redis,  sot  dense  inxqualiter  punciato ,  scutello  vix  punctato,  elytris 
postice  convewis,  sat  ienuiter  punctatis,  intervallis  tenuissime  punciulatis  ; 
mesostemo  sinuato,  medio  sulcato, 

Ovalaire  ou  oblongue,  peu  atténuée  en  avant,  très-convexe,  d'un  noir 
parfois  bleuâtre,  presque  mat  en  dessus^  un  peu  plus  brillant  et  légère- 
ment bleufttre  en  dessous,  avec  les  pattes  d'un  bleu  d'acier.  Tète  peu 
densément  ponctuée,  plus  fortement  dans  la  partie  antérieure,  ayant  au 
milieu  une  impression  presque  triangulaire,  ayant  sa  base  arquée,  assez 
enfoncée  en  avant  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps, 
robustes,  grossissant  faiblement  vers  l'extrémité.  Corselet  presque  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se 
redressent  tout  à  fait  à  la  base  pour  former  des  angles  postérieurs  droits, 
un  peu  pointus,  mais  tombants;  ponctuation  assez  serrée,  également 
mélangée  de  points  fins  et  médiocres.  Écusson  à  peine  pointillé.  Élytres 
convexes  en  arrière,  à  ponctuation  assez  fine,  écartée,  les  intervalles  à 
ponctuation  plus  fine,  également  peu  serrée;  bord  réfléchi  faiblement 
creusé  en  gouttière  dans  ses  deux  tiers  postérieurs,  un  peu  ponctué, 
séparé  par  un  pli  peu  saillant,  assez  lisse.  Dessous  très-peu  ponctué.  Méso- 
sternum un  peu  échancré,  sillonné  au  miUeu. 

$.  Beaucoup  plus  grosse;  tête  à  impression  moins  nette;  corselet  plus 
convexe,  plus  fortement  ponctué,  à  côtés  plus  arrondis,  non  redressés  à 
la  base  ;  mésosternum  plus  fortement  échancré  et  sillonné  ;  abdomen  plus 
ponctué. 

Midi  de  la  France,  Toulon  (Goquerel);  Nice,  Basses-Alpes;  Turin  (de 
Manuel).  Se  retrouverait  en  Corse  ? 
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Cette  espèce  varie  beaucoup  de  taille  et  de  coloration  :  elle  est  tantôt 
noire  en  dessus,  tantôt  noire  avec  le  prothorax  bleuâtre,  tantôt  entière- 
ment bleuâtre,  parfois  même  avec  un  très-faible  reflet  cuivreux. 

2fu  T.  TEHEBiucosAFab.,  Syst  EL,  I,  /i23  (C/iry^omek),— Panz.,  Fànxu 
Germ.,  XLIV,  i.  —  Rossi,  Faun.  Etr.,  I,  7/i,  186.  —  lU.,  Mag.,  I,  ûlO. 
—  Mar^,  Ent.  Brit,  1, 169.  —  Chr.  unicolor  Herbst,  Arch.,  161,  56, 
pi.  Uh,  fig.  12.  —  C.  imefrrioides  Linné,  éd.  GméL,  I,  IV,  1667, 160.  — 
Chr.  grossa  MùU.,  Zool  D.  Pr.,  81, 875.— Linné,  éd.  Gmél.,  I,  IV,  1687, 
169.  —  Geofifr.,  Ins.,  I,  265,  19.  —  H.-Schâff.,  Icon.,  pL  126,  flg.  1.  — 
Long.  10  àl6mill.  —  Bretnter  ovata,  corwexa,  ntgra,  suiwpaca,  oui  nigro- 
cyantscens,  nigr(Mjirescens,  indigacea,  mtt  subviolacea,  vix  nitida,  subtus 
cum  pedibus  magis  cyanescens  et  nitidor  ;  capite  sot  fortiter  punctato, 
antice  vtrinque  oblique  impresso,  summo  breviter  sulcato,  antennis  sot 
vaUdis,  fere  moniliformibus,  prothorace  brevi,  lateribus  valde  rotundatis 
anie  basin  tantum  redis,  soi  ienuiter  punchdato,  lateribus  densius,  scu- 
tello  Uevi,  elytris  amplis,  tenmter  punctaHs,  tenuissime  reliculatis^  meso- 
stemo  punctato,  bilobo,  abdomine  medio  tenuissime^  lateribus  magis  for- 
iiter  punctato. 

Ovalalre,  courte,  convexe,  tantôt  d'un  noir  presque  mat,  tantôt  d'un 
noir  plus  ou  moins  bleuâtre  ou  verdâtre,  à  peine  brillant,  tantôt  d'un  bleu 
indigo  ou  même  un  peu  violacé,  avec  le  dessous  et  les  pattes  plus  bleus 
et  pins  brillants.  Tète  assez  fortement  ponctuée,  ayant  de  chaque  côté  en 
avant  une  assez  forte  impression  oblique,  et,  au  milieu  du  front,  un  sillon 
très-court.  Antennes  assez  robustes,  atteignant  à  peine  le  milieu  du  corps, 
de  grosseur  égale  jusqu'à  l'extrémité,  sauf  le  premier  article  qui  est  plus 
gros  que  les  autres,  nn  peu  pyriforme,  le  deuxième  le  plus  court  de  tous, 
fortement  rétréci  à  la  base  en  dedans,  le  troisième  plus  long  qae  le  qua- 
IrièDoe,  le  sixième  un  peu  plus  court  que  le  cinquième  et  le  septième,  ce 
dernier  plus  grand  que  le  sixième  et  le  huitième  ;  les  quatre  derniers 
articles  d'un  brun  noir  mat,  les  autres  de  la  couleur  du  corps  et  fortement 
ponctués.  Corselet  deux  fois  aussi  large  que  long,  fortement  arrondi  en 
avant  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  fortement  à  la  base  et  forment 
des  angles  postérieurs  obtus,  encaissés;  angles  antérieurs  obtusément 
arrondis;  finement  rebordé  tout  autour;  ponctuation  assez  fine,  très- 
serrée  sur  la  périphérie,  un  peu  moins  sur  le  disque.  Écusson  lisse. 
Élytres  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet,  arrondies  aux  épaules,  un 
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peu  obtuses  en  arrière,  à  points  fins,  médiocrement  serrés,  réunis  par 
une  réticulation  extrêmement  fine;  suture  très-faiblement  relevée;  épi- 
pleures  séparés  par  un  rebord  lisse  bien  marqué.  Prosternum  un  peu 
rugueux  sous  le  menton,  presque  lisse  sur  les  côtés,  un  peu  sillonné  entre 
les  banches  antérieures.  Mésosternum  assez  étroit,  ponctué,  échancré, 
bilobé.  Métasternum  lisse  ou  presque  lisse.  Abdomen  très-finement  ponc- 
tué au  milieu,  beaucoup  plus  fortement  sur  les  côtés. 

Commune  dans  toute  TEurope,  sauf  les  parties  australes. 

Yar.  B.  D'un  bronzé  presque  cuivreux. 
Francfort. 

Yar.  C.  Taille  assez  petite  (12  à  14  mill),  d'un  noir  plus  mat  ;  ponc- 
tuation paraissant  plus  serrée;  corselet  plus  cordiCprme. 
Pyrénées,  Lozère,  Alpes  méridionales  (T.  angusiicoUis  Gêné  m  litL). 

Yar.  D.  Taille  moyenne  (15  mill.);  couleur  plus  noire,  un  peu  plus 
brillante;  ponctuation  plus  forte;  elytres  paraissant  un  peu  plus  convexes 
(T.  iniermedia  H.-Sch.,  Faun.  Eur.,  flg.  25;  peut-être  T.  angulicoUis 
Motsch.,  Bull.  Mosc.,  18/i9,  151;  nous  y  rapportons  aussi  T.  subcyanea 
et  iberica  Motsch.,  loc.  cit,  152). 

Espagne,  Caucase. 

Yar.  E.  Taille  assez  grande,  corps  plus  convexe,  coloration  plus  noire, 
avec  les  élytres  un  peu  mates;  ponctuation  des  élytres  plus  grosse 
(T.  semipolita  Chev.,  Cat  Gren.,  1863, 120). 

Nice. 

25.  T.  GRAVIS  Rosenh.,  Thier.  Andal.,  316.  —  T.  chatcosoma'Fiiirm.^ 
Gen.  CoL,  lY,  Cat,  p.  261.  —  Long.  14  à  18  milL  —  Oblongo-^ata, 
crassa,  postice  abrupta,  obscure  œnea,  oui  œneo  nigra,  parum  nitida,  sulh- 
tus  leviter  violacea,  pedibus  vix  violaceis,  capite  tenutter  punctato,  antice 
triangulariter  impresso,  prothorace  lato,  lateribus  antice  rotundatis,  bon 
paulo  reciiSy  sot  tenutter  dense  punctato,  interstiiiis  densius  punctulatis, 
scutello  viw  punciulato,  elytris  valde  convexis  sat  fortiter  punctatis,  inter- 
stitiis  tenmssime  punctulatis,  mesostemo  lato,  fere  truncaio^  medio  sut- 
cato. 

Obiongue,  épaisse,  brusquement  déclive  en  arrière;  entièrement  d'un 
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bronzé  obscur  oa  noirâtre  médiocrement  brillant,  faiblement  violacé  en 
dessous  et  aux  pattes.  TAle  assez  .finement  ponctuée,  les  intervalles  très- 
finement  et  plus  densément  ponctués  ;  en  avant,  une  impression  triangu- 
laire. Antennes  assez  fortes,  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité,  è  peine 
plas  courtes  que  la  moitié  du  corps.  Corselet  plus  de  deux  fois  aussi  large 
que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  un  peu  à  la 
base;  angles  postérieurs  presque  droits;  ponctuation  assez  fine,  serrée, 
les  intervalles  plus  finement  et  plus  densément  ponctués.  Écusson  à  peine 
pointillé.  Élytres  oblongues,  très-convexes  en  arrière,  à  ponctuation  assez 
forte,  écartée,  avec  quelques  rides  très-fines,  les  intervalles  à  ponctuation 
excessivement  fine  et  serrée;  bord  réfléchi  presque  lisse  et  limité  par  une 
c6te  bien  marquée.  Dessous  presque  lisse  ou  très-finement  ponctué,  sauf 
le  milieu  de  la  poitrine  et  la  base  de  Tabdomen,  qui  sont  rugueux  et  for- 
tement ponctués.  Mésosternum  large,  presque  tronqué,  avec  un  sillon  bien 
marqué  au  milieu. 

$.  Plus  grande,  plus  noire;  corselet  proportionnellement  plus  petit; 
éljU^  plus  amples,  plus  ovalaires,  faiblement  impressionnées  par  places. 

Iles  Baléares,  Blahon  ;  Algérie  7 

Cette  belle  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  ieneMcosa  pour  la 
forme  du  corselet  et  la  ponctuation;  mais  le  corps  est  plus  oblong,  les 
éljtres  sont  plus  allongées,  plus  convexes,  plus  brusquement  déclives  en 
arrière,  à  ponctuation  plus  forte,  plus  écartée. 

C'est  avec  doute  que  nous  indiquons  l'Algérie  comme  patrie.  Il  est  à 
croire  que  Tinsecte  a  été  pris  aux  lies  Baléares  et  emporté  en  Algérie  dans 
tme  botte  qui  est  revenue  en  France  avec  des  Coléoptères  algériens,  en 
englobant  notre  Timarcha. 

26.  T.  Gamoensu.  —  Long.  iU  à  18  mill.  —  Prœcedenti  iimiUima, 
ipaulo  breviar,  magis  convexa;  Ç  elyiris  magis  amplis,  magis  punciis, 
imuiter  rugosuUs;  <?  capite  impressionibus  plurimis  proftmdis,  anien-- 
narum  articulis  paulo  brevioribus,  prothorace  densius  ac  fortins  punctu- 
Isto  lateribus  postice  minus  rotundatis,  paulo  magis  punctatis;  pedibus 
jmctatis. 

ResMmble  extrêmement  à  la  précédente  :  même  coloration,  même  forme 
générale. 

S.  Plus  court,  plus  convexe.  Tète  plus  fortement  impressionnée;  articles 
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des  antennes  un  peu  plus  courts.  Corselet  à  côtés  nullement  sinués  en 
arrière;  angles  antérieurs  plus  arrondis;  strie  marginale  beaucoup  plus 
fine;  ponctuation  plus  forte  et  bien  plus  serrée.  Élytres  plus  courtes, 
coupées  un  peu  obliquement  aux  épaules;  suture  non  enfoncée,  au  moins 
en  arrière;  ponctuation  plus  forte,  avec  des  rides  fines,  irrégulières.  Côtés 
du  mélasternum  un  peu  plus  ponctués.  Pattes  ponctuées,  plus  brillantes 
que  le  dessus. 

$.  Très-différente.  Antennes  ayant  le  septième  article  plus  épais ,  plus 
long  que  les  sixième  et  huitième,  tandis  que  chez  l'autre  il  est  à  peine 
plus  long  et  plus  gros  que  le  sixième.  Corselet  plus  large,  nullement  sinué 
sur  les  côtés  en  arrière,  plus  ponctué.  Écusson  plus  large.  Ëlytres  beau- 
coup plus  grandes  et  plus  amples,  déprimées  sur  la  partie  dorsale,  cou- 
vertes de  points  enfumés  plus  gros,  reliés  par  des  rides  plus  marquées, 
avec  les  intervalles  plus  convexes,  couverts  d'une  ponctuation  extrême- 
ment fine;  plus  arrondies  en  arrière. 

Portugal 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  locale  de  la  précédente  ;  mais  la  forme 
de  la  femelle  est  si  différente  qu'il  est  permis  d'hésiter  à  les  réunir  jusqu'à 
l'examen  d'un  grand  nombre  d'exemplaires. 


27.  T.  vALiDicORifis.  —  Long.  11  mill.  —  T.  tenebricosœ  af/ints,  bn^ 
viier  ovata^  convexa,  airo-qfonea,  nitida,  capite  modice  punctato,  antice 
trianffutariier  impressOf  antermis  corpore  medio  bngioribm  validis  apt- 
cem  versus  crassianlms,  prothorace  laterilms  rotwidatisy  anie  basin  sittuor 
tis,  dense  tenuiler  punctato,  scutello  Itevi,  etytris  dense  parum  crosse 
ptmctatis,  mtervallis  tenuissime  reticulatis ,  subtus  Uevis,  prostemo 
rugoso,  mesosiemo  sinuato,  fere  bituberculato. 

Ovalalre,  épaisse,  un  peu  déprimée  sur  le  dos,  d'un  noir  bleuâtre  médio- 
crement brillant  Tète  assez  finement  ponctuée,  ayant  en  avant  une 
impression  à  peu  près  triangulaire,  bien  marquée.  Antennes  dépassant 
presque  le  milieu  du  corps,  robustes,  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité, 
à  ponctuation  assez  fine,  serrée.  Écusson  lisse.  Élytres  brusquement 
déclives  en  arrière,  couvertes  d'une  ponctuation  un  peu  plus  forte  que 
celle  du  corselet,  serrée,  avec  les  Intervalles  à  réticulation  extrêmement 
fine;  bord  réfléchi  ridé  en  travers,  un  peu  creusé  en  gouttière.  Dessous  à 
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pen  près  lisse.  Prosternum  rugueux.  Mésosternum  fortement  sinué,  for- 
mast  presque  deux  tubercules.  Abdomen  lisse,  même  à  la  base. 
PortogaL 

Très-voisine  de  la  tenebricosa;  en  diffère  par  les  antennes  moins  cylin- 
driques, le  corselet  moins  rétréci  en  arrière,  les  élytres  plus  courtes,  plus 
lotement  ponctuées,  la  tète  moins  ponctuée,  le  dessous  du  corps  lisse  et 
le  mésostemum  fortement  échancré. 


b.  ComUt  arrondi  sur  Us  côtés,  gui  sont  parfois  sinués  tout  à  fait  à  la 
base,  la  plus  grande  largeur  au  milieu  ou  un  peu  en  arrière. 

*  Côtés  fortement  sinués,  presque  échancrés. 

28.  T.  STRANGULATÂ  Fairm.,  Ann  Soc  ent  Fr.,  1861,  59/i.  —  Long. 
7  à  10  milL  —  Ovata,  modice  convexa,  nigra,  modice  nitida,  subtus  niti- 
dioTf  pedibus  nigro-molaceis,  capite  parum  dense  punctato,  summo  bre^ 
mrsiriato,  prothorace  lateribus  antice  valde  rotundaiis,  postice  valde 
MuUis,  angulù  posticis  acutis^  tenuiter  parum  dense  punctato,  punctis 
vujoribus  sparsoy  scutello  Imvi,  elytris  punctis  mediocribus,  rugis  tenuiS" 
sÛKÛ  conjuncHs,  intervallis  tmuxssime  sparsim  punctatis,  Tnesostemo  vix 

OvaJe,  convexe,  d'un  noir  médiocrement  brillant;  dessous  plus  brillant; 
pattes  d'un  noir  violacé.  Tète  presque  unie,  à  ponctuation  très-peu  serrée, 
ayant  une  courte  strie  sur  le  sonunet  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
la  moitié  du  corps,  grossissant  vers  Textrémité.  Corselet  moins  de  deux 
fil»  aussi  large  que  long,  fortement  arrrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  forte- 
iKot  sinués  à  la  base  et  forment  des  angles  postérieurs  un  peu  aigus, 
aillants;  ponctuation  très-fine,  peu  serrée,  parsemée  de  points  plus  gros, 
trèfr-éeartés.  Écusson  lisse.  Élytres  à  pfoints  médiocres,  reliés  en  partie 
par  quelques  rides  extrêmement  fines,  les  intervalles  parsemés  de  points 
excessivement  fins,  écartés;  bord  réfléchi  un  peu  ponctué,  coupé  par 
quelques  rides,  séparé  par  un  pli  peu  saillant.  Dessous  à  peine  ponctué. 
Siésostemum  à  peine  sinué. 

$.  Beaucoup  plus  grosse.  Tète  plus  ponctuée;  élytres  moins  égales,  à 
n<le8  plus  marquées;  mésosternum  plus  saillant,  plus  échancré. 
Hantes-Pyrénées,  commune  sous  les  pierres. 
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**  Câtéi  simplenunt  sinués  à  la  i 

29.  T.  MONTAI! A.  —  Long«  9  milL  —  Pracedeni 
capite  magis  fortiter  jnmctato,  mlco  medio  vaUU  i 
vioribus,  proihorace  latiare,  lateribus  minus  roti 
Ubus  sot  dcnsis,  elytris  magis  ovatis,  punctis  sot 
jugis  fere  nuUis,  intervallis  tenuissime  punctulatis. 

Ressemble  extrêmement  à  une  petite  T.  Prunnei 
raie,  même  coloration  brillante,  même  sculpture 
ponctuée,  sillon  médian  très-prononcé.  Antennes  pi 
à  la  base.  Corselet  un  peu  plus  large,  bien  moins 
ponctuation  simple,  assez  serrée.  Ëlylres  plus  oval 
sur  les  côtés,  percées  d*assez  gros  points,  mais  à 
intervalles  très-finement  pointillés.  Pattes  couleur  d 

Macédoine. 

30.  T.  suBLJBVis.  —  Long.  7  à  10  mill.  —  Bret 
vexOf  nigra,  niiida^  pedibus  nigr(hviolaceis ,  antei 
capite  parce  punctato,  obsolète  aut  leviter  impressc 
êato,  antennis  apice  opacis,  corpore  medio  brevio 
proihorace  brevi,  ad  laiera  valde  convexo,  lateribvu 
anguUUis  et  leviter  sinuatis,  tenuiter  punctulatis, 
ienuiter  punctaiis,  rugis  ienuibus  impressiSy  mai 
subtus  parum  dense  sot  tenuiter  punctata,  mesosti 
rugulosus  sinuato. 

En  ovale  très-court,  très-convexe,  d'un  noir  br 
d*un  noir  testacé  et  la  base  des  antennes  d'un  noir 
lion  assez  fine,  peu  serrée,  ayant  en  avant  dei 
presque  effacées,  tantôt  assez  marquées;  au  som 
très-variable.  Antennes  plus  courtes  que  la  moiti( 
ovoïdes,  courts,  ne  grossissant  pas  sensiblement  vei 
derniers  articles  de  longueur  et  de  grosseur  égalei 
très-convexe  transversalement  sur  les  côtés;  bon 
presque  anguleusement  en  arrière  et  brièvement 
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bord  postérieur  marginé;  ponctaalion  très-fine,  écartée,  parsemée  de 
points  un  peu  plus  gros.  Ëcusson  en  triangle  un  peu  arrondi,  ayant  par- 
fois une  impression  à  Fextrémité.  Élytres  presque  globuleuses,  un  peu 
ovalaires,  à  ponctuation  assez  fine,  peu  serrée,  à  rides  très-fines  ;  bord 
réfléchi  presque  lisse,  ayant  quelques  points  et  quelques  rides  écartés. 
Dessous  du  corps  à  ponctuation  assez  fine,  médiocrement  serrée.  Méso- 
steroam  oblique,  un  peu  impressionné  et  ridé,  sinué  à  Fextrémité.  Pattes 
presque  lisses. 

Corse. 

Extrêmement  voisine  de  la  Prtmneri,  mais  plus  petite,  moins  fortement 
ponctuée;  antennes  à  articles  plus  courts,  plus  parallèles,  moins  ovoïdes; 
corselet  paraissant  plus  court,  moins  ponctué,  plus  anguleusement  arrondi 
m  les  côl^;  élytres  moins  fortement  ponctuées  et  moins  ridées;  bord 
réfléchi  presque  lisse. 

3L  T.  Prunneri  H.-Sch.,  Faun.  Eur.,  22.  —  T.  sardea  Villa,  CataU 
Dop.,  50.  —Long,  il  à  IZi  mill. — Ovaia,  convewa,  nigra,  nitida,  subtus 
ttviUr  violaceaf  pedibus  violdceo-cyaneis,  capiie  sai  dense  puncialo,  anlice 
impressa,  protharace  laieribus.  valde  rotundatis,  basi  vix  sensim  redis, 
Umdssime  puncltUato,  punctis  majoribus  taxe  sparsuto,  scutello  Uevi, 
postice  iransversim  siUcato,  elytris  sai  grosse  profunde  punctatis,  lateribus 
rugit  reticulaiis ,  intervatlis  taxe  ienuissime  punctulatis,  subconvexis, 
subtus  ienuiler  pwictaia,  pecioris  lateribus  grosse  punctaiis,  mesosterno 
sùiuatû,  aut  emarginato. 

Ovalaire,  convexe,  d'un  noir  brillant;  dessous  noir,  à  reflets  légèrement 
Tiolacés;  pattes  d'un  bleu  d'acier  ou  violet  brillant.  Tète  assez  densément 
ponctuée,  finement  marginée  au  bord  antérieur,  ayant  une  impression 
large  et  faiblement  marquée.  Antennes  de  grosseur  médiocre,  atteignant 
presque  le  milieu  du  corps.  Corselet  deux  fois  et  quart  aussi  large  que 
long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  ne  se  redressent  pas  sensible- 
ment à  la  base;  angles  postérieurs  presque  obtus;  ponctuation  très-fine,, 
pen  serrée,  mélangée  de  quelques  points  plus  gros,  écartés.  Écusson  lisse, 
ayant  une  strie  transversale  à  Textrémilé.  Élytres  percées  do  points  assez 
gros,  profonds,  peu  serrés,  reliés  latéralement  par  quelques  rides,  les 
intervalles  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  rare,  un  peu  convexes,  ce 
qoi  fait  paraître  les  élytres  un  peu  rugueuses  et  moins  brillantes  que  le 
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corselet  Dessous  finement  ponctué  «  mais  grossement  pondue  sur  les 
côtés  de  la  poitrine.  Mésosternum  sinué  ou  échancré. 
Sardaigne. 

La  ponctuation  du  corselet  est  très-variable;  ordinairement  elle  est 
double,  mélangée  de  points  gros  et  petits;  mais  la  différence  de  grosseur 
s'efface  parfois, 

32.  T.  siGELiDis  Reiche,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1860,  736.  —  Long.  10 
à  12  milL  —  Oblongo-ovata,  valde  convexa,  atra,  niiida,  subitts  obsolète 
Ofanescens,  capite  mediocriter  punctato,  utrinque  leviter,  summo  sulcalo, 
antermts  sat  elongaiis,  proihorace  lateribus  sot  fortiter  arcuatis,  basi  vue 
rectiSy  sat  tenuiter  punctato,  punctis  majorîbus  sparsutisy  scutello  fere 
lœvi,  wpice  impresso,  elytris  punctis  sat  grossis  impressis,  rugis  tenuissi- 
mis  conjunctiSj  intervallis  postice  et  lateribus  obsolète  elevatis,  mesostemo 
rugosOf  leviter  sinuato. 

Ovalaire-oblongue,  très-convexe,  d'un  noîr  brillant,  faiblement  bleuâtre 
ou  violacé  en  dessous.  Tète  à  ponctuation  médiocre,  peu  serrée,  un  peu 
plus  en  avant;  un  peu  relevée  au-dessus  de  la  naissance  des  antennes, 
avec  deux  faibles  impressions;  au  sommet  une  courte  strie  ou  un  gros 
point.  Antennes  grossissant  à  peine  vers  l'extrémité,  un  peu  plus  longues 
que  la  moitié  du  corps.  Corselet  également  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  ne  se  redressent  que  tout  à  fait 
à  la  base;  angles  postérieurs  droits,  pointus;  ponctuation  assez  fine, 
médiocrement  serrée,  mélangée  de  points  plus  gros,  écartés.  Écusson 
presque  lisse,  avec  un  gros  point  ou  une  strie  transversale  à  l'extrémité. 
Êlytres  ayant  leur  plus  grande  largeur  un  peu  avant  le  milieu,  percées  de 
points  assez  gros,  espacés,  parfois  réunis  en  partie  par  de  très-fines  rides, 
les  intervalles  faiblement  convexes  en  arrière  et  sur  les  côtés,  à  ponctua- 
tion excessivement  fine,  souvent  indistincte.  Dessous  peu  densément 
ponctué.  Mésostemum  anguleux,  légèrement  échancré  et  sillonné  en 
dessus. 
Sicile. 

Ressemble  extrêmement  à  la  T.  Prumeri,  dont  elle  pourrait  bien  n'être 
qu'une  variété  locale  ;  en  diffère  par  les  rides  des  élytres  moins  saillantes 
et  le  mésosternum  moins  échancré. 
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33.  T.  GLOBÂTA.  —  Long,  il  mill.  — -  Fere  globosa,  nigra^  subqfonn^ 
cens,  subtus  cum  pedibus  rngro-virescens;  capite  sot  ienuiter  pimciato, 
summo  obsolète  sulcato,  antice  bifoveoLato,  proihorace  brevi,  lateribus  sat 
rohmdaiis,  ante  basin  sat  abrttpte  rectis,  anguUs  posticis  fere  acutis, 
ienuiter  parum  dense  punctato,  lateribus  punctis  majoribus  sparsis,  scu- 
Ulb  fere  medio  transversim  striato,  elytris  globosis,  punctis  grossis,  me' 
iiocriter  densis,  rugis  tenuibus  conjunctis,  intervallis  insequaliter  con- 
vtxtuscuHs. 

Presque  globuleuse,  d*un  noir  faiblement  bleuÀtre  en  dessus,  assez  bril- 
laot,  d'un  noir  bleu  verdâtre  en  dessous,  ainsi  que  les  pattes.  Tète  à  ponc- 
tuation assez  fine,  peu  serrée;  au  milieu  un  sillon  peu  marqué;  en  avant, 
de  chaque  c^té,  une  petite  fossette.  Corselet  court,  large  ;  côtés  assez 
arrondis,  se  redressant  assez  brusquement  à  la  base  ;  angles  postérieurs 
presque  aigus;  bord  postérieur  ayant  au-devant  une  ligne  parallèle;  ponc* 
tuation  fine,  peu  serrée,  mélangée  latéralement  de  points  plus  gros,  peu 
nombreux*  ficusson  large,  coupé  par  une  strie  presque  médiane.  Élytres 
gk^uleuses,  percées  de  gros  points  médiocrement  serrés,  reliés  par  de 
fines  rides,  plus  marquées  latéralement;  intervalles  un  peu  convexes, 
d'une  manière  plus  marquée  par  places.  Abdomen  à  ponctuation  excessi- 
vement fine. 

Bannat  ;  deux  femelles. 

Forme  et  sculpture  de  la  T.  globipennis,  avec  les  côtés  du  corselet  de 
la  T.  Olivieri. 

34.  T.  Olivieri  Fainn.,  Gen.  CoL,  IV^Cat.,  26i.^Chrysomela  coriaria 
OL,  Ent,  91,  509,  pi.  5,  fig.  67.— Long.  13  rDJM-^Ovata,  vatde  convexa, 
nigrUy  nitida,  elytrorum  margine,  corpore  subtus  pedibusque  paulo  vio- 
laceiSy  capite  fortiter  sat  dense  punctato,  medio  arcuatim  impresso,  pro" 
tharace  lateribus  valde  rotundatis,  basi  tantum  sat  fortiter  sinuaiis,  sat 
fortiter  dense  punctato ,  punctis  majoribus  sparsis ,  elytris  sat  grosse 
parum  dense  punctatis,  rugatis,  interstitiis  sat  convexis,  mesostemo  leviter 
sinuato- 

Ovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  brillant,  un  peu  violacé  sur  le  bord 

réfléchi  des  élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes.  Tète  fortement  et 

assez  densément  ponctuée,  ayant  en  avant  une  assez  forte  impression 

arquée  et  au  milieu  du  sommet  un  sillon  bien  marqué.  Ck)rselet  convexe, 

(1873)  12 
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fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  fortement  sinués,  mais  tout  à 
Tait  à  la  base;  ponctuation  assez  forte  et  serrée,  mélangée  de  points  plus 
gros,  très-écartés.  Ëlylres  globuleuses,  couvertes  de  points  assez  gros,  peu 
serrés,  reliés  par  des  rides  bien  marquées  ;  intervalles  assez  convexes  ; 
suture  unie;  bord  réfléchi  et  ponctué,  limité  en  dessus  par  une  ligne  peu 
saillante.  Dessous  à  ponctuation  assez  forte,  mais  peu  serrée.  Mésosternum 
légèrement  échancré. 
Gonslanlinople. 

Un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce,  communiqué  par  M.  Aug. 
Chevrotât  et  provenant  de  la  collection  Olivier,  où  il  était  étiqueté  sous  le 
nom  de  coriaria  ;  retrouvée  depuis  par  M.  Altéon,  aux  environs  de  Qons- 
lantinople. 

Le  corselet  de  cette  Timarcha  rappelle  beaucoup  celui  de  la  strimgulata 
pour  la  forme  des  côtes  ;  mais  la  convexité  du  corps  et  sa  forte  ponctua- 
tion rapprochent  cette  espèce  de  la  rugosa,  dont  elle  se  distingue  par  le 
corselet  beaucoup  plus  fortement  ponctué  et  brusquement  sinué  à  la  base 
des  bords  latéraux. 

85.  T.  PRATENSis  H.-Sch.,  Faun.  Eur.,  22.— Long.  10  à  11  1/2  milL 
—  Ovata,  vaide  convexa,  nigra,  nitida,  pedibus  lœviter  qfanescmtibus  aut 
virescenttbus,  capite  sat  dense  punctato,  utrinqm  Uviter  obliqué  impresso, 
aniennis  validis,  prcihoi*ace  brevi,  laieribus  valde  rotundatiSf  ante  basin 
redis,  angulis  posticis  acutis,  sat  dense  mediocriter  punctata,  elytris 
rugosis,  punctis  grossis  impressis,  intervallis  parum  convexis,  mediocriter 
punctatis,  mesostemo  Uviter  sinuato,  striato. 

Ovalaire,  très-convexe ,  d'un  noir  brillant,  les  pattes  un  peu  bleu&tres 
ou  vcrdàtres.  Tète  à  ponctuation  assez  forte,  assez  serrée,  ayant  de  chaque 
côté,  en  avant,  une  faible  impression  oblique,  parfois  un  léger  sillon  aa 
sommet.  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  robustes,  gros- 
sissant à  peine  vers  Textrémité.  Corselet  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  à  la  base  pour 
former  des  angles  postérieurs  aigus;  ponctuation  médiocre,  assez  serrée. 
Ëcusson  lisse.  Élytres  percées  de  gros  points  dans  des  rides  confluentes,  les 
intervalles  très-peu  convexes,  à  pointes  médiocres  ;  bord  réfléchi  ponctué 
et  rugueux,  surtout  vers  l'extrémité;  séparé  par  un  pli  très-fin,  à  peine 
saillant.  Dessous  à  ponctuation  assez  forte  et  assez  serrée,  surtout  vers 
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les  côtés.  Mésoslemom  très-rugueux,  un  peu  échancré  et  sillonné  en 


$.  I^us  grosse,  plus  fortement  ponctuée, 
intrkhe,  Istrie,  nord-est  de  ritalie. 

36.  T.  PARMASsu  Fairm.,  Gen.  CoL,  IV*  vol.,  Cat.,  261.— Long.^li  mill. 
^Brmier  ovata,  rdgra,  parum  nitida,  mbhts  nitidior^  pedibus  chalybeis; 
capiie  vis  impresto,  sot  dense  punctato,  prothorace  UUo  antice  vix  angus- 
UiOt  angulis  posticis  obiusis,  sot  fortitcr  sai  dense  punctaio,  punciia 
mjmbus  sparùs,  Unsa  média  sublœvi  parum  disiincta,  scutello  fere  ùevi, 
*lj/tris  mbgbbosis,  sat  grosse  punctato,  tenuiter  rugatis,  interstitiis  vix 
cmuxis,  temùssime  ac  sparsim  punctatis,  subtus  sai  fortiter  punctata, 
meiostemo  simtaio^ 

Ovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  médiocrement  brillant  eu  dessus,  un 
pea  plus  en  dessous,  avec  les  patles  à  reflet  d'acier  plus  ou  moins  mar- 
qué. Têlc  assez  fortement  et  densément  ponctuée,  avec  des  impressions  à 
peioe  marquées.  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps  chez  les 
mâles,  grossissant  notablement  vers  Textrémité;  deuxième  article  presque 
égal  au  troisième  ;  plus  courtes  et  plus  grêles  chez  les  femelles.  Corselet 
110  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  à  qeine  rétréci  en  avant, 
aiTODdi  sur  les  côtés;  angles  postérieurs  obtus;  pooctuation  assez  forte  et 
assez  serrée,  mais  pas  très-également,  parsemée  de  quelques  points  plus 
gros,  laissant  au  milieu  une  ligne  étroite  non  ponctuée,  peu  distincte. 
tcussoQ  presque  lisse.  Êlytres  subglobuleuses,  couvertes  de  points  assez 
gros,  médiocrement  serrés  et  reliés  par  de  très-fines  rides,  les  intervalles 
presque  plans,  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  très-écartéc ;  bord 
rtfléchi  très-ponctué,  séparé  par  un  pli  très-mince.  Dessous  assez  forte- 
DKol  ponctué  sur  les  côtés  et  à  la  base  de  Tabdomen,  finement  sur  le 
reste.  Hésosternum  smué  ou  un  peu  échancré. 

<f.  Une  ftiflseUe  «or  le  dernier  segment  de  Tabdomen. 

Grèce,  moDt  Parnasse  ;  communiquée  par  M.  H.  von  Kiesenwetter. 

les  Gôiés  du  corselet  sont  à  peine  sinués  à  la  base,  un  peu  moins  que 
chez  k  r.  praUnsis^ 

37.  T.  shtoàtocolus  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,186i,  595.  — Lorg. 
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9  à  10  mill.  —  Ovata,  modice  conveaa,  nigra,  parwn  nitida,  pedibus  qfor 
nesceniibus;  capite  dense  punctato,  utrinque  breviUr  impresso,  fronte  vix 
siriaia,  proihcrace  lateribus  rotundatis,  ad  basùi  sinuatis,  fere  dense  punc- 
tato, tenidter  rugosulo,  punctis  majaribus  sparsuto,  etytris  breviter  ovatis, 
dense  vermiculato  nigosulis,  rugis  dense  ptmctatis,  intervalUs  tenmter  sat 
dense  pimctatti. 

Ovalaire,  pea  convexe,  d*un  noir  peu  brillant»  avec  les  pattes  d*un  noir 
bleuâtre.  Tète  densément  ponctuée,  ayant  de  chaque  côté  en  avant  une 
petite  impression.  Antennes  assez  robustes  et  assez  courtes,  ne  dépassant 
pas  le  milieu  du  corps.  Corselet  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  qai  se 
redressent  un  peu  ou  sont  légèrement  sinués  vers  la  base;  la  ponctuation 
serrée,  flnement  rugueuse,  entremêlée  de  points  un  peu  plus  gros.  Êcusson 
presque  lisse  ou  n'ayant  que  quelques  points.  Élytres  très-brièvement 
ovalaires,  tronquées  à  la  base,  qui  est  un  peu  plus  large  que  le  corselet, 
couvertes  d'une  ponctuation  assez  forte,  serrée,  avec  des  rides  vermi- 
culées,  les  intervalles  flnement  ponctués.  Dessous  ponctué.  Mésostemum 
échancré  presque  en  angle  droit 

Pyrénées-Orientales. 

Ressemble  au  premier  abord  à  la  T.  strangulata,  mais  bien  facile  à 
distinguer  par  les  côtés  du  corselet  non  échancrés  et  très-légèrement 
sinués. 

***  Côtés  du  corselet  non  sinués. 


38.  T.  ELLIPTICA.  —  Long.  10  miU.  ^  Ovato^Uiptica,  conoexa,  nigra 
nitida,  pedibus  nigro-cyanescentibus,  capite  punctato,  antice  densius,  et 
late  impresso,  summo  sulcato,  prothorace  lato,  lateribus  rotundaio,  antice 
angustiore,  sat  dense  inœqualiter  punctato,  elytris  êvatis  a  medio  postice 
attenuatis,  grosse  punctatis,  rugis  tenuibus  impressis,  intervalUs  temds- 
sime  punctatis,  subtus  punctata,  mesostemo  apice  medio  striato. 

Ovalaire,  presque  elliptique,  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  pattes 
d'im  noir  bleuâtre.  Tète  ponctuée,  plus  finement  et  plus  densément  en 
avant  ;  une  large  impression  antérieure,  un  peu  triangulaire,  se  terminant 
au  sommet  par  un  court  sillon.  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  du 
corps,  à  articles  ovalaires-oblongs;  troisième  article  seulement  un  peu 
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plus  long  qae  le  quatrième.  Corselet  large,  court,  arrondi  sur  les  côtés; 
rétréci  en  avant,  marginé  tout  autour,  à  ponctuation  assez  serrée,  inégale. 
ÉCQSson  ayant  quelques  points.  Ëlytres  ovalaires,  8*élargissant  un  peu  de 
h  base  au  quart  antérieur  et  s'atténuant  en  arrière  après  le  milieu,  à  peu 
I»è8  conune  le  corselet  en  avant,  ce  qui  donne  au  corps  une  forme  un 
pen  elliptique;  ponctuation  assez  forte,  médiocrement  serrée,  avec 
quelques  rides  très-fines,  très-courtes,  les  intervalles  à  ponctuation  très- 
fine;  bord  réfléchi  plissé  en  dehors,  ponctué  en  dedans.  Dessous  ponctué 
deasément,  rugueux  sur  la  pmtrine.  Mésosternum  assez  large,  oblique, 
fDrtement  sillonné  au  milieu  du  sommet  Pattes  grandes  et  robustes. 
Bes  Baléares  ;  un  seul  mâle,  communiqué  par  M.  Kraatz. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme,  qui  rappelle  un  peu  ceRe 
des  r.  lusitanica  et  trapencollis.  Sa  véritable  place  est  difficile  à  indiquer  ; 
mais,  dans  tous  les  cas,  celle  que  nous  lui  donnons  ici  est  purement  arti- 
ficielle et  ne  8*accorde  guère  avec  ses  affinités  apparentes. 

38.  T.  nvTBRSTiTULis  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1861,  59/^.— Long. 
10  à  ^3  milL  -~  Breviter  ovata,  convexu^  nigra,  niiida,  pedibus  cyanes- 
emtibus,  capite  sot  dense  punctato,  antice  utrinque  impresso,  summo 
fmtolato  aut  striato,  prothorace  antice  posticeque  fere  sequaiiter  angustato, 
lateribus  leviter  araudis,  ^  ante  basin  leviter  sinuatis,  parum  dense  punc- 
tâio,  mterstitiis  tenuiUr  punctulatis^  scuteUo  postice  impresso,  elyiris  suf," 
$lobosiSy  leviter  rugulosis,  rugis  sot  fortiter  punctatis,  intervalUs  sat 
dense  tenuiter  punctulatis. 

Bessesible  beaucoup  à  la  T.  monticola  :  même  forme  générale,  même 
coloration,  mais  plus  grande.  Tète  plus  unie,  à  ponctuation  un  peu  moins 
serrée.  Corselet  plus  arrondi  sur  les  côtés,  qui  rentrent  très-légèrement 
k  la  base,  un  peu  sinués  chez  les  mâles,  avec  une  ponctuation  un  peu 
plus  serrée  et  le  bord  postérieur  plus  visiblement  marginé.  Écusson  un 
peu  convexe,  déclive  à  l'extrémité.  Élytres  plus  densément  ponctuées, 
à  rides  plus  fines,  avec  les  intervalles  beaucoup  plus  ponctués.  Dessous 
d'un  noir  à  peine  bleuâtre,  ainsi  que  les  pattes,  moins  ponctué  que  chez 
la  mo9t/zc£^^;  saillie  prosternale  entre  les  pattes  antérieures  plus  large 
que  chez  la  monticola,  au  moins  chez  les  femelles.  Mésosternum  large- 
ment écbancré  en  angle  obtus,  presque  bituberculé. 

Pyrénées-Orientales  ;  commune  sur  le  massif  du  Ganigou,  où  elle  rem- 
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place  la  monticola;  paraissant  se  prolonger  par  le  littoral  méditerranéep 
Ters  les  Cévennes.  et  dans  Fintérieur  vers  Garoassonne, 

Il  semble,  en  effet,  impossible  de  séparer  cette  espèce  des  individus  à 
corse]v3t  presque  aussi  large  que  les  élytres,  ce  qui  leur  donne  un  faciès 
particulier  ;  mais  la  sculpture  est  identique,  les  antennes  sont  semblables 
et  le  mésosternum  est  formé  de  même. 


liO.  T.  GALLiCA.  -—  T.  Usvigata  H.-Scb.,  Faun.  Eur*,  22.  -*  Long.  9  à 
12  mill.  —  Brevissime  ovaia,  convexa,  ni^a,  vix  nitida,  elytris  smpius 
subopacis,  subtus  nitida,  pedibus  atr<Hnfanei$  ac  virescentibus  ;  capiie  sot 
dense  sat  forliler  punctato,  antice  arcuatim  impresso,  summo  sulcato, 
anicnnis  sat  validii,  prothorace  transverso,  (ateribus  sat  rotundatis,  ante 
basin  iantum  redis  sat  fortUer  dense  punctato,  intervallis  ienuissime 
punctulatis,  linea  mcdia  sublsevi,  elytris  globosis  sat  fortiter  sat  dense 
puncttUis,  inta^vaUis  ienuissime  dense  punctulatis,  mesostemo  proftmde 
slriato. 

Brièvement  ovalaire,  convexe,  d'un  noir  peu  brillant  on  même  presque 
mat  en  dessus,  notamment  sur  les  élylres;  dessous  d'un  noir  brillant, 
pattes  d'un  bleu  noir  d'acier  ou  verdftlre.  Tète  assez  densément  et  assez 
fortement  ponctuée,  ayant  en  avant  une  impression  arquée,  plus  ou  moins 
distincte,  se  prolongeant  an  sommet  en  un  sillon.  Antennes  assez  fortes, 
grossissant  un  peu  vers  Textrémité,  atteignant  au  moins  le  milieu  du 
corps  chez  les  mfties,  un  peu  plus  courtes  chez  les  femelles.  Corselet 
presque  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés,  qui  ne  se  redressent  un  peu  que  tout  à  fait  à  la  base  pour  former 
des  angles  posléiieurs  droits,  pointus;  rétréci  en  avant  et  en  arrière; 
ponctuation  assez  forte,  serrée,  les  intervalles  à  ponctuation  excessivement 
fine;  ayant  ordinairement  au  milieu  une  apparence  de  ligne  élevée.  Écus- 
son  lisse,  quelquefois  une  strie  ou  un  gros  point  à  l'extrémité.  Élytres  & 
ponctuation  aussi  forte  que  celle  du  corselet,  mais  moins  serrée,  avec  les 
intervalles  couverts  d'une  ponctuation  plus  fine,  serrée.  Dessous  finement 
ponclu(^,  plus  fortement  sur  les  côtés  et  à  la  base  de  l'abdomen,  sur  le 
sternum.  Métasternnm  presque  lisse.  Mésosternum  fortement  échaocré  et 
un  pou  sillonné  en  dessus. 

Midi  de  la  France,  commune;  Piémont 

Cette  espèce  est  très-variable  de  taille,  de  sculpture  et  de  brillant  De 
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petits  indiTkliiSt  des  environs  de  Oap,  paraisseût  an  premier  abord  cons- 
lîtaer  une  espèce  différente  par  leur  forme  moins  globuleuse,  leur  couleur 
oaoins  mate,  leur  ponctuation  plus  forte,  plus  profonde  ;  les  côtés  du  cor- 
selet sont  plus  sinués  à  la  base.  Des  individus,  provenant  de  la^Gorse, 
sont  encore  plus  brillants,  avec  un  reflet  plus  violacé,  mais  ne  paraissent 
pas  pouvoir  être  distingués  spécifiquement  D'autres,  au  contraire,  venant 
de  la  Lozère,  sont  plusjpetits,  d'un  noir|plus  mat,  et  leur  forme  est  moins 
courte. 

àL  T.  DDBiTABiiiis»  -*  IiOOg.  12  1/2  DÛIL  -*  c?.  BrevUsinu  waia^ 
eraua,  mediocriUr  comewot  nigra,  parum  miida,  capiie  tenuiter  puno" 
iaio,  aniice  virinqm  Uviter  impr^so,  ntmmo  medio  striato,  antennù  coT' 
pare  medio  brevioribu» ,  prothorace  irantvereo ,  UUerilms  retundatis, 
temdier  marginatis,  sot  dense  tenuiter  punctaio,  Bcuteiio  àrevi,  apice 
transvershn  striato,  elytris  subglobosis,  supra  ptaniuscutii^  sot  dense  inss' 
qualiter  punctatis,  subtus  tenuiter  punctata,  mesostemo  sinuaio,  anguUs 
utrinque  prominulis. 

$.  En  ovale  très-court,  épaisie,  mais  médioerement  convexe,  les  élytres 
UD  peu  ^primées  en  dessus  et  un  peu  déprimées  sur  la  suture  en  arrière  ; 
d'uo  noir  très-peu  brillant  Tète  assez  finement  ponctuée,  ayant  de  chaque 
côté  en  avant  une  impression  oblique  et  au  milieu  du  fh)nt  un  sillon 
asgez  court  Antennes  oourtes,  atteignant  à  peine  le  milieu  du  corps,  gros- 
insaiit  Izifaiement  vers  Textrémité.  Corselet  assez  petit,  transversal,  assez 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  plus  rétréci  en  avant  qu'en  arrière;  très- 
finement  mai^é  tout  autour,  couvert  d'une  ponctuation  médiocrement 
fine,  assez  serrée.  Écusson  large,  lisse,  avec  une  strie  transversale  avant 
reztrémité.  Élytres  grandes,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet, 
maîB  «'élargissant  rapidement,  presque  globuleuses  et  presque  quadrangu- 
laires  à  la  fois,  à  surface  un  peu  inégale,  couverte  d'une  ponctuation  assez 
£»Tée,  un  peu  inégale,  avec  quelques  rides  très-fines  vers  la  suture,  et 
quelques  impressions  très- vagues  sur  les  côtés  en  arrière.  Dessous  assez 
fin^nent  ponctué.  Mésosternum  échancré  assez  fortement,  l'échancrure 
arrondie,  avec  les  angles  un  peu  saillants.  Métasternum  ridé.  Pattes  assez 
brillantes. 

IUlie? 

Ressanble  un  peu  à  la  T.  gaUica,  mais  le  corselet  est  plus  petit,  la 
lète  n'est  pas  aussi  fortement  ponctuée,  la  ponctuation  des  élytres  est 
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moins  serrée  et  seulement  un  peu  inégale,  les  élytres  sont  plus  carrées, 
moins  convexes  et  moins  égales. 

Il  est  malheureusement  difficile  d^aToir  une'opinion  bien  arrêtée  sur 
cette  espèce,  qui  n'est  représentée  que  par  une  seule  femelle. 

A2.  T.  CORIARIA  Fab.,  Syst.  El.,  I,  i^2/i,  6  (Chrysamela).  — «  C.  gœttin- 
gensis  Payk.,  Faun.  Suec.,  n,  5i.  — C.  violaceo-niçraDe  Géer,  Ins.,  298. 
—  C.  tenebricosa  Herbst,  Arch.,  51,  1,  tab.  23,  fig.  7.  -—  GeofTr.,  Ins. 
Par.,  I,  265, 19.  —  Long.  9  à  13  mill.  —  Ovata,  crassa,  soi  convexa, 
nigrih^œruiescens  aut  subviolacea,  mtida,  pedibm  s«pius  cupreis,  capite 
parce  punctiXto,  anUce  tUrinqm  impresso,  swnmo  breviter  striato,  aniermis 
sot  validis,  apicem  versus  Imiter  crassioribus,  prothorace  brevi,  lato,  soi 
dense  punctaiOy  elytris  subglobosis,  humeris  subangulatis,  grosse  sat  dense 
punctatis,  interdum  iemdter  parwn  dense  ptmctatis,  subtus  grosse  punc* 
tata,  mesostemo  subbtbbo* 

Très-brièvement  ovalaire,  convexe,  d'un  noir  médiocrement  brillant, 
plus  ou  moins  bleufttre  ou  verdAtre,  ou  d'un  bleu  violet;  pattes  violacées. 
Tète  à  ponctuation  assez  grosse,  médiocrement  serrée,  ayant  de  chaque 
côté  une  impression  oblique  qui  remonte  au  milieu  de  manière  à  rencon- 
trer souvent  l'autre;  entre  les  deux,  souvent  un  petit  sillon.  Antennes  ne 
dépassant  pas  le  milieu  du  corps,  grossissant  légèrement  vers  l'extrémité  ; 
troisième  et  quatrième  article  à  peu  près  égaux,  le  septième  un  peu 
plus  gros  que  le  sixième  et  que  le  huitième;  les  trois  avant-derniers 
presque  carrés,  le  dernier  pyriforme  ou  ovalaire.  Ck)r8elet  deux  fois  aussi 
large  que  long;  côtés  légèrement  arqués;  base  visiblement  marginée;  sur- 
face assez  fortement  et  assez  densément  ponctuée,  les  intervalles  à  ponc- 
tuation très-fine.  Écusson  court,  ordinairement  lisse,  avec  une  strie  trans- 
versale à  l'extrémité,  parfois  un  peu  ponctué.  Élytres  plus  larges  que  le 
corselet,  presque  globuleuses,  avec  les  épaules  bien  marquées  et  bien 
rebordées  par  le  pli  marginal;  ponctuation  grosse,  médiocrement  serrée, 
parfois  réticulée  par  de  fines  rides  ;  intervalles  finement  et  peu  densément 
ponctués;  bord  réfléchi  rugueux,  ponctué,  un  peu  sillonné.  Dessous 
grossement  ponctué.  Mésosternum  un  peu  bilobé. 

$.  Plus  grosse.  Élytres  moins  globuleuses,  à  ponctuation  moins  mar- 
quées; dessous  du  corps  moins  ponctué. 

Toute  l'Europe;  rare  dans  les  parties  méridionales,  mais  s'étendant  beau- 
coup vers  rorienl. 
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Cependant,  il  semble  qu'on  ne  peut  séparer  de  la  T.  corxaria  des  indi- 
Tîdus  pro?enant  de  Gcme,  à  ponctuation  un  peu  plus  serrée  et  plus  mar- 
quée sur  le  corselet. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  de  coloration  ainsi  que  de  taille  :  quelques 
individus  sont  entièrement  d'un  beau  bleu  violacé;  d'autres  cuivreux, 
avec  les  pattes  bleues  {T.  œrea  H.-ScIl,  de  Dalmatie). 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  espèce  une  Timarcha  très- 
curieuse,  trouvée  dans  les  si^les  aux  environs  de  Granville  par  notre  col- 
lègue M.  L.  Beiche.  Elle  est  très-petite  (7  à  9  mill),  d'un  noir  intense, 
assez  brfllant  La  forme  du  prosternum  et  du  mésosternum  s'accorde  avec 
notre  opinion,  bien  que  cette  Timarcha  paraisse  différer  beaucoup  au  pre- 
mier abord  pour  la  taille,  la  couleur  et  la  sculpture. 

Les  individus  provenant  du  midi  de  la  France  sont  généralement  noirs, 
d^ine  grande  taille;  le  corselet  prend  un  plus  grand  développement  et 
atteint  presque,  quelquefois,  la  largeur  des  élytres,  ce  qui  allonge  beau- 
coup le  &ciè8  de  l'insecte. 

G.  Corselet  droit  sur  les  côtés,  qui  sont  arrondis  en  avant,  la  plus 
grande  largeur  à  la  base  ou  en  arrière. 

43.  T.  MORTICOLA  L.  DuL,  Zones  eut  Pyr.,  53.  —  Long.  9  à  11  milL  — 
Ovaia^  convexa,  nigra,  sot  nitida,  interdum  cœrulescens,  subius  cum 
pedibus  cyanescens,  nitidior,  capite  parum  dense  punctato,  antice  tttrin" 
que  oblique  impresso^  fronte  smpius  striata,  prothorace  antice  plus  minusve 
mgustaio,  parum  dense  sot  tenuiter  punctato,  elytris  globosis,  basi  pro' 
tkorace  latioribus,  vermiculato-rugosis,  rugis  grosse  punctatis  interstitiis 
canvexiusculis,  tenuiter  sparstm  punctatis. 

Espèce  très-variable  de  taille,  de  forme,  de  sculpture  et  un  peu  de  colo- 
ration. Convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  mais  parfois  assez  terne,  surtout 
chez  les  femelles ,  passant  quelquefois  au  bleuâtre  ;  bord  réfléchi  des 
élytres,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  bleu  d'acier.  Tète  à  ponctuation 
pen  serrée,  ayaot  de  chaque  côté,  en  avant,  une  impression  oblique  rejoi- 
gnant le  plus  souvent  un  sillon  sur  le  milieu  du  sommet  Corselet  légère- 
ment rétréci  en  avant,  côtés  faiblement  arqués,  presque  droits  vers  la 
base;  ponctuation  ordinairement  peu  serrée,  assez  fine,  parsemée  de 
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quelques  points  plus  gros.  Écosson  lisse.  Élytret  plut  ou  moins  globu- 
leusesy  plus  larges  à  la  base  que  )e  corselet,  Termiculées,  parsemées  de 
gros  points  médiocrement  serrés;  intervalles  à  ponctuation  fine,  écartée; 
suture  faiblement  élevée,  un  peu  plus  lisse  que  le  reste  de  Télytre.  Des- 
sous un  peu  ponctué.  Mésosternum  échancré  en  angle  obtus,  avec  un 
sillon. 

Tontes  les  Pyrénées,  sauf  le  massif  du  Ganigon,  jusque  dans  le  nord  de 
TEspagne,  vers  les  Asturies. 

Cette  espèce,  extrêmement  variable,  ressemble  beaucoup  à  la  7.  earùf 
ria;  elle  paraît  en  différer  par  le  corselet  proportionnellement  plus  petit, 
moins  convexe  en  longueur;  par  les  élytres  moins  fortement  rebordées 
aux  épaules;  les  côtés  du  corselet  sont  presque  toujours  droits  en  arrière, 
mais  parfois  ils  sont  légèrement  arrondis. 

Yar.  B.  D'un  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé,  parfois  violacé  ;  corselet 
plus  densément  ponctué,  avec  de  gros  points  épars  sur  la  ponctuatioD 
générale  {T.  cyanescens  Fairm.,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1861,  593). 

Hautes-Pyrénées. 

Var.  C,  Corselet  à  côtés  presque  droits,  à  peine  plus  étroit  en  avant  ; 
élytres  pas  plus  larges  à  la  base  que  le^corselet;  écusson  rugueux.  Variété 
probablement  accidentelle  (r.  recticoUis  Fairm.,  loc  cit.,  592). 

Hautes-Pyrénées  ;  Peyne-de-Leyris. 

&&•  T.  GLOBiPBNNis.  -y  Long.  9  à  12  milL  —  Brevissime  ovata,  vaUU 
convewa,  nigra^  nitida,  subtus  leviter  vioUicea,  pedibm  mgr(M>iolac$i$ , 
nitidis;  captie  soi  temUter  luxe  punctato^  antice  densius,  utrinquê  oblique 
impresso,  summo  irUerdum  sulcaio,  antenms  corpare  medio  haud  brtvio^ 
ri  bus  9  apicem  versus  leviter  crassioribus,  prothorace  brevif  laieribus  fere 
redis,  antice  tanium  arcuoHs,  tenuiier  dense  paulo  ineçtuUiter  punctato, 
scutellê  Imvi,  elytris  globosis,  punctis  grossis  modice  densis  et  tenuiter 
rugosuUs,  inUrvalUs  Uevibus  ^ ,  ienuissime  punclulatis  et  ad  latera 
rugosis  $,  subtus  punctata,  mesostemo  sot  leviter  sinuato. 

En  ovale  trèsrcourt,  trèi-convexe,  d*nn  noir  brillant;  dessous  à  reflet 
faiblement  violacé,  pattes  d'un  noir  bleu  d'acier  brillant  Tète  à  ponctua- 
tion asseï  fine,  écartée,  plus  serrée  en  avant,  un  peu  relevée  au  bord 
antérieur;  une  petite  impression  oblique  à  la  base  des  antennes,  quelque- 


Digitized  by 


Google 


BMsi&n  du  gmrê  TiiharcfuL  187 

fëê  m  petit  tàXkm  frontal  Anfemiet  amsi  longues  qae  la  moitié  dn  corps 
ehex  les  mélos,  an  pen  pins  comtes  chez  les  femelles,  grossissant  un  peu 
?erB  Textrémité.  Corselet  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
presque  droit  sur  les  côtés,  qui  s^arrondissent  seulement  en  avant;  angles 
postérieurs  trè»-drolts;  ponctuation  fine,  serrée,  un  peu  Inégale;  bord 
postérieur  non  marginé.  ieusson  lisse.  Élytres  percées  de  points  plus  gros, 
médioereoient  serrés,  avec  quelques  rides  très-fines;  courtes  chez  les 
ailes,  plus  réticulées  chez  les  femelles,  les  intervalles  unis  et  hsses  chez 
les  mâles,  très-finement  ponctués  et  un  peu  inégaux  latéralement  chez  les 
fiemeUes.  Sternum  assez  fortement  ponctué.  Mésostemum  assez  faiblement 
simié,  un  peu  sifionné  en  dessus.  Abdomen  finement  ponctué  au  milieu, 
phts  fortement  sur  les  bords. 
Espagne,  Madrid. 

Cette  espèce  rappelle  pour  la  forme  les  T.  scortea  et  ckloropus;  mais 
elle  en  d^Ë^  notablement  par  les  côtés  du  corselet  finement  marginés» 
Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  T.  iniersUUalù,  et  s'en  distingue  par 
le  corselet,  dont  les  côtés  sont  plus  droits  et  les  élytres  plus  convexes, 
plus  rétréeies  en  arrière,  arec  la  ponctuation  un  peu  moins  serrée,  les 
intervalles  presque  lisses,  et  surtout  les  épaules  tout  à  fait  effacées  chez 
les  mâles,  tandis  que  chez  rinterstitialh  elles  débordent  la  base  dn  cor- 
selet 

Cette  espèce  portait,  dans  la  collection  L.  Reiche,  le  nom  à'^occidentalis 
Boffin.;  mais  ce  n^est  certainement  pas  celle  signalée  sous  le  même  nom 
par  H.-Sch3irer  et  qui  appartient  au  dernier  groupe. 

65.  T.  eiincuLATA  Germ.,  Ins.,  sp.  nov.,  582,  n"*  810  {Chrysomela).— 
H.-Sch.,  Faun.  Eur.,  166,  2A6.  —  Long.  0  mill.  —  Brevtter  ovaia,  con-^ 
v^oa,  ni^ra,  $at  nitida,  femaribui  medio  smpe  ruàriâ,  capite  modice  pwic-- 
UOo,  anticê  imprêsso,  animnis  sot  validis,  prothorace  transverso,  lateribus 
aniice  tantum  arcuaiis,  soi  dense  punctato,  intervallis  inœqualibuSy  punctis 
majoritms  sparsutis,  scutello  Uevi,  elytris  prothorace  latiorîbus,  punctis 
grossis  impressis,  intervallis  plus  minusve  convexis^  parce  tenuiter  punc- 
taiis,  suttus  valde  punctata,  mesostemo  truncato. 

Brièvement  ovalah^,  atténuée  en  avant,  très-convexe,  d'un  noir  assez 
brillant,  parfois  un  peu  mat  ;  pattes  d'un  noir  bleu  |l'acier,  avec  le  milieu 
des  fémurs  souvent  d'un  beau  rouge.  Tète  médiocrement  ponctuée;  de 
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chaque  côté,  en  avant,  un  faible  sillon  obtique  ou  une  impression  arquée; 
au  sonunet,  un  sillon  frontal  très-fin  ou  un  gros  point.  Antennes  ne  dépas- 
sant pas  le  milieu  du  corps,  assez  robustes;  troisième  article  presque  égal 
au  quatrième.  Corselet  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  ne  sont  nullement  redressés  à  la 
base;  angles  postérieurs  obtus;  ponctuation  inégale,  serrée,  assez  forte, 
les  intenralles  un  peu  inégaux,  parsemés  de  points  un  peu  plus  gros,  irré- 
gulier&,  Écusson  lisse*  Élytres  fortement  ponctuées,  rugueuses,  les  int^- 
valles  plus  ou  moins  convexes,  à  ponctuation  très-fine,  peu  serrée;  bord 
réfléchi  ponctué  et  assez  rugueux  le  long  du  bord  externe,  séparé  par  un 
pli  bien  marqué ,  plus  mince  vers  la  base.  Dessous  fortement  ponctué. 
Mésosternum  tronqué.  Pattes  très-ponctuées;  fémurs  lisses  sur  la  partie 
rouge. 

Nord-ouest  de  TEspagne,  nord  du  Portugal. 

Varie  beaucoup  de  taille  et  un  peu  pour  la  sculpture  du  corselet. 


D.  Mésostemum  parallèle,  large,  trcnqué,  presque  carré. 
a.  CorsêUi  et  élytres  fortement  ponctués;  pattes  noires,  robwtes. 

Û6.  T.  KARiTiMA  Perris,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1855,  BulL,  lxxix.  — 
Long.  8  à  11  mill  —  Breviter  ovata,  convexa,  rdgra,  parum  nitida,  pedi- 
bus  nitidis ,  atrocœruleis  aut  subviolaceis,  capite  sot  fortiter  pimctato, 
antice  triangulariter  parum  profonde  impresso,  antennts  corpore  medio 
longioribus,  validis  ;  prothorace  brsvi  lateribus  rotundatis,  basi  leviter 
sinuatis,  fortiter  et  dense  punctato,  interdum  rugosulo,  scutello  Isevi,  ely- 
tris  globosiSt  rugosis,  reticulaiis,  punctis  grossis  impressis,  apice  magis 
rugosis,  subtus  fortiter  punctata,  lateribus  densias,  mesostemo  fere  tnat- 
cato. 

Brièvement  ovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les 
cuisses  d'un  noir  bleuâtre  ou  un  peu  violacé,  brillantes.  Tète  assez  forte- 
ment ponctuée,  plus  finement  et  plus  densément  en  avant,  avec  une 
impression  triangulaire  large,  peu  profonde,  et  souvent  un  sillon  frontal 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  épaisses,  grossis- 
sant un  peu  vers  l'extrémité,  le  sixième  article  un  peu  plus  petit  que 
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le  cinquième  et  que  le  septième.  Corselet  près  de  trois  fois  aussi  large 
que  kmg,  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  à  la  base  pour  former 
des  ailles  postérieurs  droits,  pointus,  les  antérieurs  presque  droits  « 
pointus;  ponctuation  forte  et  serrée,  parfois  un  peu  rugueuse,  ficnsson 
court,  li^  Éijtres  globuleuses,  couvertes  de  rugosités  plus  ou  moins 
eonfexes  et  de  fortes  rides  anastomosées  marquées  de  gros  points  sur  les 
edtés  et  à  Textrémilé  des  élytres,  les  rugosités  elles-mêmes  un  peu 
rugueuses;  bord  réfléchi  finement  coriace,  faiblement  sillonné  au  milieu, 
s^Miré  par  un  pli  bien  marqué,  mais  peu  saillant  Dessous  du  corps  forte- 
ment ponctué,  plus  densément  sur  les  bords.  Mésostemum  presque  droit 
Tarses  des  mAles  très-fortement  dilatés. 

Commune  sur  lès  bords  du  bassin  d'Arcachon,  sur  des  Galivm;  remonte 
jinqu^au  Groisic  (collection  L.  Reiche). 


A7.  T.  RUGULOSA  IL-Sch.,  Fàun.  Europ.,  22.— Long.  9  à  10  mil!.— Br^ 
viter  cvata,  modice  conveœa»  atroH^mruUa,  niiida,  interdnm  violacée  aut 
mridi  Uncta,  capite  inœquali,  iemdter  taxe  punctato,  utringue  (éviter 
oblique  striato,  animnis  vaiidis,  prothorace  lateribus  roUmdatis,  basi  tan- 
twn  plus  nùnusve  sinuaiis^  tenuiter  punctatalo,  pundis  grossis  sparsuto, 
gaUello  petrve,  lavi,  elyiris  brevibtis,  postice  vaULe  declivibus,  grosse  ptmo 
tatis,  rugis  retiaUatis,  intervalUs  tenuiter  lax*  punctatis,  ad  marginem 
exiemum  impressis,  nusostemo  truncato. 

Brièvement  ovale,  médiocrement  convexe,  d'un  bleu  d'acier  foncé,  brii- 
lant,  ayant  parfois  des  reflets  violacés  ou  verdâtres.  Tète  un  peu  inégale, 
à  ponctuation  fine,  peu  serrée,  ayant  une  petite  strie  oblique  près  de  la 
base  des  antennes  et  quelquefois  une  impression  frontale.  Antennes 
robustes,  à  articles  assez  courts,  le  deuxième  à  peine  plus  court  que  le 
troisième.  Corselet  convexe,  même  sur  les  côtés,  qui  sont  arrondis  et  plus 
OQ  moins  distinctement  sinués  tout  à  fait  à  la  base;  ponctuation  fine, 
médiocrement  serrée,  parsemée  de  points  beaucoup  plus  gros,  assez 
écartés.  Ëcusson  petit,  lissé.  Ëlytres  courtes,  un  peu  atténuées,  mais  très- 
déclives  en  arrière;  ponctuation  grosse,  médiocrement  serrée,  reliée  par 
des  rides  parfois  très-fortes;  intervalles  un  peu  convexes,  finement  et  peu 
densément  ponctués;  le  long  du  bord  externe  une  dépression,  avec  les 
points  plus  gros,  plus  profonds,  plus  serrés,  un  peu  confluents;  bord 
réfléchi  densément  ponctué  sur  la  moitié  interne.  Prostemum  assez  large. 
Mésostemum  très-large,  tronqué  ou  à  peme  sinué  étroitement  au  milieu. 
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Côtés  de  la  poilrine  avec  quelques  gros  points  écartés.  Abdomen  à  peine 
poDCtaé. 

Volhynie. 

Cette  Timarcha  ressemble  à  la  cortaria,  mais  elle  est  plus  globuleuse, 
les  élytres  sont  plus  déclives  en  arrière,  et  la  ponctuation  double  du  cor- 
selet la  dislingue  nettement»  ainsi  que  la  forme  du  mésosternum. 

On  ne  peut  séparer  de  cette  espèce  la  globata  Dabi,  de  Hongrie»  qui  ne 
diflère  que  par  la  tète  moins  rugueuse,  un  peu  convexe  aussi  chez  quelques 
individus. 


b.  CoruUt  à  ponctuation  très-fine  ;  pattes  grêles,  rouges  en  partie. 

Zi8.  T.  ENDORA  Buq.,  Rev.  Cuvier.,  1840,  2/i3.—  Luc.,Expl.  Âlg.,533, 
pL  /i5,  fig.  6.  ^  Long.  9  à  11  milL  *-  Ovuta,  vatde  conveoea,  nigra,  suà- 
virescens,  capite  etytrisque  nitidi$,  protharace  subopaco,  femoribus  tibtis^ 
que  rubris,  genubus  eœcepiis,  capite  lœvt,  antennis  elongatis,  protharace 
lateribus  vix  roiundato,  antice  haud  angustato,  lateribus  leviter  arcuatis, 
tenuissime  sot  dense  punctulaiOf  elytris  globosis ,  punctis  grossis  laxê 
impressis,  reticulatis,  intervallis  convewiusculis,  vitta  suturali  Imoi,  pro* 
stemo  mesostemoque  latis,  hoc  iruncatOé 

Ovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  un  peu  verdâtre,  brillant  sur  la  tète  et 
les  élytres,  un  peu  mat  sur  le  corselet,  avec  les  fémurs  et  les  tibias 
rouges,  sauf  le  genou.  Tète  unie,  sans  impressions,  n^ayant  que  quelques 
points  sur  les  côtés.  Antennes  atteignant  presque  les  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps,  à  articles  allongés,  le  premier  obconique,  plus  long 
que  le  troisième.  Corselet  moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  non 
rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  ;  ponctuation  très-fine, 
assez  serrée.  Écusson  grand,  lisse.  Élytres  globuleuses,  percées  de  gros 
points  peu  serrés,  réunis  par  quelques  rides,  plus  profondes  sur  les  côtés» 
avec  les  intervalles  un  peu  convexes ,  surtout  latéralement  ;  une  large 
bande  suturale  lisse.  Dessous  du  corps  médiocrement  ponctué,  un  peu 
plus  à  la  base  de  l'abdomen.  Pro-  et  mésosternum  très-large,  ce  dernier 
tronqué. 

Bone;  très-rare. 

Dans  cette  espèce,  la  ligne  marginale  du  corselet  est  cxtrêmemeQt  fine 
çt  souvent  effacée  en  partie* 
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&9.  T.  PDiiicA  Lucas.,  ExpL  Alg.,  532»  pi  A5,  fig.  6.  —  Long.  11  à 
13  fflilL  —  Ovata,  taide  convewa,  nigra  $uburic€a,  subopaca,  fenwribus 
tiUisgue  sanguinns,  genubus  nigris,  aniennii  êkmgeUis,  ffrotkoraee  UUe" 
ribus  rotundatis,  basi  tantum  redii  termistime  punctuUUo^  elytrii  tenuiter 
pmctatis,  tenuiter  reticutatis;  subtus  via  nitidior,  temiisiime  punctulatus, 
maoslemo  truncato. 

Oyalaire,  très-convexe,  (Tun  noir  un  peu  soyeux,  presque  mat,  avec  les 
fémurs  et  les  tibias  rouges,  sauf  les  genoux.  Tète  à  ponctuation  assez 
fine,  superficielle,  assez  serrée,  avec  une  faible  impression  arquée  en 
avant  et  une  ligne  à  peine  distincte  au  sommet.  Antennes  aussi  longues 
que  les  deux  tiers  du  corps,  à  articles  allongés,  le  premier  égal  au  troi- 
sième.  Corselet  moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  à  peine  rétréci 
en  avant,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  tout  à 
fait  aux  angles  postérieurs  ;  ponctuation  extrêmement  fine,  serrée,  fine- 
ment réticulée  ;  une  ligne  médiane  un  peu  déprimée,  à  peine  distincte. 
Écosson  à  peu  près  lisse.  Élytres  ovalaires,  plus  larges  chez  les  femelles, 
à  points  fins,  écartés,  reliés  par  une  fine  réticulation,  plus  visible  sur  les 
côtés.  Dessous  à  peine  plus  brillant  que  le  dessus,  à  ponctuation  très-fine; 
Fabdomen  plus  ponctué»  assez  [fortement  chez  les  mftles.  Mésostemum 
Ironqué. 

Algérie,  Gonslantine,  Bone. 

Celte  belle  espèce  parait  se  trouver  aussi  en  Sicile;  nous  avons  vu  dans 
la  riche  collection  de  M.  Uaag  un  individu,  étiqueté  sous  le  nom  de  bicelor 
Ulbich,  comme  provenant  de  ce  pays,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant,  car  la 
r.  pmdca  semble  particulière  à  la  parUô  orientale  de  l'Algérie. 

50.  T.  GORALLIPES.  —  Loug.  11  à  13  mill.  —  Ovala,  conveaa,  crasM, 
nigra,  sot  nitida,  aheno-micans,  pedibus  obscure  sanguineis,  genubus  tar- 
sisque  vioiaceo-ahenis,  capite  dense  punctato,  proihorace  transverso,  late- 
ribus  valde  rotundatis,  basi  vix  sinuatis,  tenuiter  dense  puncta^o,  elytris 
fore  globosis,  sol  fortiter  pantm  dense  punctatis,  punciis  reticulato  con- 
Junctis,  iniervaltis  conveaiuscutis,  subtus  lavis,  nitidior,  prostcmo  é  lato, 
mesostemo  truncaio. 

Ovalaire,  épaisse,  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  un  reflet 
d'acier;  pattes  d'un  rouge  foncé,  avec  les  genoux  et  les  tarses  d*un  violet 
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d'acier.  Tète  très-fiDement  et  deasément  ponctuée,  ayant  une  impression 
arquée  et  un  sillon  longitudinal.  Corselet  transversal  très-convexe ,  très- 
épais  sur  les  côtés,  qui  sont  fortement  arrondis,  à  peine  sinués  vers  la 
base;  angles  antérieurs  assez  saillants;  ponctuation  fine,  serrée.  Écusaon 
presque  lisse.  Élytres  presque  globuleuses;  ponctuation  assez  forte,  assez 
écartée,  reliées  par  des  rides,  avec  les  intervalles  légèrement  convexes. 
Dessous  du  corps  lisse,  plus  brillant  que  le  dessus.  Prostemum  très-large 
chez  les  mâles.  Mésosternum  tronqué,  ayant  parfois  une  strie  médiane. 
Montagnes  de  TAtlas. 

Ressemble  un  peu  à  la  7«  punica,  mais  en  diffère  beaucoup  par  la  con- 
vexité du  corselet  sur  les  côtés,  par  la  ponctuation  plus  forte  et  par  la 
forme  plus  globuleuse  des  élytres. 

51.  T.  iifsiGifis  Guér.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1859,  BulL,  p.  cxci.  — 
Long.  15  miU.  —  Cette  belle  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  du  mênie 
genre  et  n'est  pas  difficile  à  décrire,  car  aucune  d'elles  n'offre  la  colora- 
tion rouge  des  côtés  de  son  corselel,  de  ses  pattes,  qui  n'ont  de  noir  que 
les  genoux,  l'extrémité  des  jambes  et  des  tarses  et  de  son  abdomen,  dout 
les  quatre  derniers  segments  sont  rouges,  bordés  de  noir  en  arrière.  La 
tète  est  ponctuée,  avec  une  forte  fossette  en  avant.  Le  corselet  est  très- 
finement  ponctué,  et  les  élytres  offrent  des  points  encore  plus  petits,  diri- 
gés en  tous  sens  et  formant,  vus  à  la  loupe,  une  sorte  de  réliculation 
vague  (Guérin). 

GoDStantine. 

Cette  espèce,  que  nous  n'avons  pas  vue,  se  rapproche  évidemment  beau- 
coup des  trois  espèces  précédentes  ;  sans  la  taiUe  plus  grande,  on  pourrait 
même  croire  que  ce  n'en  est  qu'une  simple  variété  de  l'une  d'elles,  punica 
ou  carallipis. 

IL    Corselet  non  rebordè  UUéraUment. 
A.  Mésostemum  ichancré  ou  sinué. 

52.  T.  8PHJBR0PTERA.  — •  Long.  11  mlll.  —  Brevissime  ovata,  crassa^ 
convexa,  nigra,  parum  nitida,  pedibus  obscure  violaceis,  mtidis,  cqnte 
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Unuiier  punctato-rugosuloy  antice  impresso,  pratkorace  brevi,  Uderibus 
mUce  rotundatis  haud  perspicue  marginatis,  densissime  sot  tenuiter  punc^ 
taUh-rugosulo,  elytris  gloàosis,  rugis  $at  profundis  punctatis,  vermictt- 
lotis,  intervallis  parum  convexis,  reticidatis,  subttts  dense  sut  tenuiter 
rugostHpunctata,  mesostemo  emarginato  ;  tarsis  ^  parum  dUatatis. 

Trè8-brîèvemeot  ovalaire,  très-épaisse,  très-coovexe,  d'uD  noir  peu 
brillant,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pattes  d'un  noir  violacé  brillant. 
Tète  finement  ponctué^rugueose,  ayant  en  avant  one  assez  lai^e  impres- 
sioiu  Antennes  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  corps.  Corselet  assez  large, 
ooart,  arrondi  sur  les  côtés,  surtout  en  avant,  couvert  d'une  ponctuation 
médiocrement  grosse,  très-serrée,  finement  rugueuse  ;  bords  latéraux  non 
arrondis  franchement,  mais  sans  trace  distincte  de  ligne  marginale.  Ëcus- 
8on  presque  lisse,  paraissant  tronqué.  Élytres  presque  globuleuses,  très- 
fortement  déclives  en  arrière;  suture  formant  un  sillon  en  avant,  un  peu 
relevée  en  arrière  ;  couvertes  de  rides  assez  fortes,  vermiculées,  marquées 
de  gros  points  peu  serrés,  les  intervalles  peu  convexes,  finement  réti- 
calés;  bord  réfléchi  finement  rugueux,  un  peu  creusé  en  gouttière,  séparé 
par  un  rebord  un  peu  inégal.  Dessous  du  corps  couvert  d'une  ponctuation 
rugueuse.  Mésostemum  assez  large,  assez  fortement  échancré,  sillonné. 

Espagne. 

Celte  espèce  est  remarquable  par  la  forme  globuleuse  des  élytres,  par 
la  rugosité  du  corselet  et  du  dessous  du  corps,  et  surtout  par  la  confor- 
mation des  bords  latéraux  du  corselet  qui  ne  sont  pas  fortement  arrondis 
en  travers,  mais  sont  un  pea  tranchants,  sans  qu^on  puisse  constater 
Fexistence  du  sUlon  marginal 

63.  T.  CHLOROPUS  Germ.,  Ins.,  sp.  nov.,  585,  n»  811  (Chrysomela),-^ 
Long.  9  à  11  milL  —  Ovata,  modice  eonvexal  nigra^  modice  nitida, 
entmnwrum  basi  pedibusçue  nigro^violaceis  aut  nigro-cœrulcis  ;  capite 
pimctatOy  antice  bifoveqlato,  summo  stdcato,  prothoracc  lateribus  antice 
rotundatis,  sat  tenuiter  dense  punctato,  elytris  dorso  subdepressis,  punclis 
grossis  profunde  soi  dense  impressis,  rugis  soi  profundis  conjttnctis, 
intervallis  irregulwriter  elevoHs,  sparsim  tenuiter  punctatis,  subtus  (} 
grosse  punctata  ;  mesostemo  basi  lato,  apice  triangulariter  sinuato. 

Var.  R  Brevior,  elytrorum  intervallis  fere  planatis. 

Phis  ou  moins  ovalaire,  médiocrement  convexe,  un  peu  déprimée  sur  la 
région  dorsale,  d'un  noir  médiocrement  brillant,  avec  la  base  des  antennes 
(1873)  13 
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et  les  pattes  d*OD  noir  bleuâtre  oa  d'acier.  Tète  assez  fortement  et  assez 
densément  ponctuée,  ayant  de  chaque  côté  en  avant  une  petite  fossette, 
et  au  sommet  un  sillon  médian.  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la 
moitié  du  corps,  assez  fortes,  mais  ne  grossissant  pas  sensiblement  vers 
Textrémité.  Corselet  à  côtés  arrondis  en  avant;  ponctuation  assez  fine, 
assez  serrée,  mélangée  de  points  un  peu  plus  gros,  très-écartés,  plus 
marqués  sur  les  côtés.  Écusson  petit,  assez  étroit  Ëlytres  percées  de 
gros  points  enfoncés,  assez  serrés,  reliés  par  des  rides  et  des  plis  inégaux; 
intervalles  inégalement  relevés,  ayant  quelques  points  très-fins,  écartés  ; 
bord  réûéchi  ponctué,  parfois  creusé  en  gouttière  dans  la  moitié  apicale. 
Dessous  assez  fortement  ponctué  chez  les  mâles,  beaucoup  plus  finement 
chez  les  femelles,  notamment  sur  Pabdomen.  Mésostemum  large  à  la  base, 
échancré  au  sommet  en  triangle  obtus. 

Var.  B.  Un  peu  plus  courte;  élytres  plus  arrondies,  unies. 

Portugal. 

Cette  espèce  ressemble  à  une  T.  nunUicola  allongée;  elle  s'en  distin- 
querait  facilement  par  le  corselet  très-épais  sur  les  côtés»  qui  ne  sont  pas 
marginés. 

Nous  croyons  devoir  donner,  à  titre  de  renseignements,  la  description 
de  Germar  : 

«  Magnitudim  C  coriariœ.  Cafmt  fnmctuUOump  ctmaiiculaium,  nigrunu 
Antennis  caruUis,  qnce  nigris*  Thorax  transvêntu,  iaUribus  tubrtcHê, 
perparum  rottmdatis,  immarginatis,  conferHtn  punctatus,  niger.  Coieap^ 
tera  ovalia,  rugosa;  interstitiis  eievatis,  disperse  punctatis,  nigra^  parum 
fdUdcu  Corpus  subius  punctat(Hrugo9um^  nigrum;  pedibus  cmruU(MriO' 
laceis,  nitidis.  —  Hab.  in  Lusitania.  » 

5A«  T.  GouGELETii  Fafan.,  Amu  Soc  ent.  Pr.,  185$,  Bull,  ccxti.— 
Long.  10  à  13  wS\.^Ovaia,  crassa,  convexa,  nigra,  stUnnetallica,  nitida^ 
femaribus  ssepius  tnedio  iate  rufis,  tibiis  et  antennarum  basi  mgro^êfru* 
leis,  cœpiie  punctato,  triangulariter  impresso,  summo  mlcaio^  prothorace 
laieribus  rottmdeto,  enHce  angttstiore,  temdter  sot  dense  punctato,  elytris 
postice  attenuatis,  punctis  grossis  parum  dense  fortiter  impressis,  obsolète 
coriaceiSy  mesosiemo  iaiOy  triangulariter  sinuaio. 

Ovalaire,  épaissie,  convexe,  d'un  noir  brillant,  faiblement  métallique; 
base  des  antennes  et  pattes  d'un  noir  bleu  d*acier,  fémurs  ordinairement 


Digitized  by 


Google 


Révision  du  genre  Timarcha.  195 

ronges,  lauf  la  base  et  les  geaoux.  Tète  ponctuée  peu  densément,  ayant 
en  avant  une  impression  triangulaire,  ou  plutôt  deui  impressions  obliques 
SB  réofiiasant  au  sommet  en  un  sillon  bien  marqué*  Antennes  plus  longues 
que  la  moitié  du  oorps,  les  sept  derniers  articles  sensiblement  plus  gros 
qoe  les  autres*  Corselet  très-convexe  en  travers»  arrondi  sur  les  côtés* 
rétréd  en  avant,  couvert  d'une  ponctuation  fine,  serrée,  mélangée  de 
quelques  points  plus  gros.  Écusson  large,  court,  convexe.  Élytres  un  peu 
atténuées  en  arrière,  percées  d^asâez  gros  points  très-enfoacés,  reliés  par 
de  très-fines  rides,  les  intervalles  à  ponctuation  excessivement  fine  et 
rare;  bord  réfléchi  très-ponctué,  Hdé,  séparé  par  un  bourrelet  peu  noar- 
qué.  Poitrine  très-grossement  ponctuée,  ainsi  que  le  premier  segment 
abdominal,  qui  est  en  outre  fortement  ridé  en  long.  Mésostemum  large, 
largement  sinué  en  angle  obtus. 

gé  PkiB  petit,  plus  atténué  en  arrière  ;  premier  segment  de  Tabdouen 
iDiH-essionné  en  travers» 

QaUee  (Qougelet). 

Nous  avons  cru  tin  moment  reconnaître  dans  cette  espèce  la  T.  chlo^ 
ropus  dé  Germar  ;  mais,  grâée  â  Tobligeanee  de  notre  collègue  M.  Bonnaire, 
aons  avons  pu  avoir  communication  d'une  Timarcha  du  Portugal  qui 
répond  bien  à  la  deâcriptlôn  de  la  chloro/hu. 

65.  T.  LTJSITÂHIGA  IlL,  Mag.,  I,  ûll,  àO  (Chrysonula).  —  C*  saortêa 
Germ.,  Ins.,  sp.  nov.,  685,  n»  812.  —  C.  occidentalis  BL-Sch.,  Faun. 
tUé^  lUu  '^  IMgé  9  à  Id  MIL  ^  OrXUàf  emveaa,  mua,  J  9at  nitida, 
¥  tub^fpùcUf  ^bteurioft  eapiU  punctMtéùno,  miticê  trimgtUariier  impreso 
frotkoracê  màicB  attênuaio,  koeribuê  Mùfuiê,  àuàtiliter  denêe  punctulaia, 
Ujftris  ùvaMui,  pimctii  parvU  majorilmêiftte  miwtiê  densê  impreuii,  èub^ 
rugandis;  ntifiui  mgoÉo-ptmoUtta,  via  nOidior, 

c^.  Minar,  convexior ,  elyfrii  miniu  amplis,  densius  punciatis,  via 
rugostdit. 

OnïsAré^  un  peu  atténué  en  avant,  trè««épaisse  et  convexe,  d'un  bronzé 
obsetn*  assez  Mllant  cbez  les  mâles,  ordinabiement  plus  mat  et  même  un 
peu  bmiiAtfe  chez  les  femelles;  dessous  â  peine  plus  brillant,  pattes  plus 
Mlftntes,  bitmzée»,  parfoil  coivreuses.  l^te  densément  ponctuée,  ayant 
en  avant  mae  impraskm  pen  profonde,  se  prolongeant  un  peu  triangulal- 
rmenl  ati  sommiei  Antennes  d'un  nofr  mat,  bronzées  à  la  base,  assez 
forlei,  fiMiâ  groasiMiit  peu  ve»  rextrémité,  atteignant  le  milieu  du  corps 
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chez  les  mâles,  un  peu  plus  courtes  chez  les  femelles.  Corselet  sensible- 
ment rétréci  en  avant  ;  côtés  presque  droits,  très-finement  et  très-densé- 
ment  ponctués.  Écusson  petit,  finement  ponctué.  Élytres  à  ponctuation 
serrée,  mélangée  de  points  fins  et  d'autres  un  peu  plus  gros,  avec  de 
nombreuses  rides  très-fines,  du  reste  très-variable  d'intensité.  Dessous 
trës-ponctué.  Mésostemum  large,  tronqué. 

<^.  Plus  petit;  élytres  plus  courtes,  plus  convexes,  plus  nettement 
ponctuées. 

$.  Élytres  plus  amples,  à  rides  parfois  plus  larges  et  à  ponctuation  par- 
fois plus  fine  et  plus  écartée. 
Portugal,  Lisbonne  (Gh.  Goquerel). 

56.  T.  TRAPEZicoLLis.  —  Loug.  8  à  il  milL  —  Ovato^lUptica,  valde 
convewa,  nigra^  nitida,  Ç  subopaca,  pediims  nigr<H>iolaceiSf  capite  punc- 
iato,  summo  striato,  antice  utrinque  Uviter  itnpresso,  antmnis  carpore 
medto  Umgionlms,  articulis  5  uUimis  crassiorilms ,  opacis,  proihorace 
elyirts  angustiore,  antice  angustato,  lateritms  fere  rectis,  dense  mediocriter 
punctaio,  scntello  vix  punctuUUo ,  elytris  basi  proihorace  latioribus , 
humeris  plus  minusve  angulatiSf  soi  fortiter  parum  dense  puncits,  rugis 
brevibus  sparsuiim,  intervalUs  tenuiter  taxe  punciulaiis,  $  rugis  magis 
numerosis,  evidentioribvs ,  subtus  punctata  mesostemo  fere  truncato, 
angulis  prominulis. 

En  ovale  assez  court,  presque  également  rétrécie  en  avant  et  en  arrière, 
très-convexe;  mâle  d'un  noir  brillant,  femelle  presque  mat;  pattes  d'un 
noir  violacé  brillant.  Tète  à  ponctuation  médiocrement  forte  et  assez 
serrée;  en  avant,  deux  impressions  obliques,  rejoignant  parfois  le  sillon 
médian  du  sommet  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  les 
cinq  derniers  articles  plus  gros  que  les  précédents,  d'un  noir  mat.  Cor- 
selet presque  en  trapèze,  plus  étroit  que  les  élytres,  ordinairement  se 
rétrécissant  d'une  manière  notable  d'arrière  en  avant,  parfois  avec  les 
côtés  droits  en  arrière,  assez  fortement  arrondis  en  avant;  surface  assez 
finement  et  densément  ponctuée,  les  intervalles  à  réticulation  extrême- 
ment fine  ;  angles  antérieurs  bien  marqués.  Écusson  court,  tantôt  lisse, 
tantôt  ayant  quelques  points  ou  impression.  Élytres  ovalaires,  rétrécies 
peu  à  peu  en  arrière  dès  le  milieu,  notablement  plus  larges  à  la  base  que 
le  corselet;  épaules  bien  marquées;  surface  fortement  ponctuée,  avec 
quelques  rides  courtes,  irrégulières,  les  intervalles  à  ponctuation  très-fine; 


Digitized  by 


Google 


Révision  du  genre  Timarcha.  197 

bord  réfléchi  an  peu  ponctué,  plissé,  un  peu  convexe  vers  la  base.  Des- 
sous trè^^nctué,  surtout  à  la  base  de  Tabdomen.  Prostemnm  convexe, 
très-étroiL  Mésostemum  large,  tronqué,  les  angles  un  peu  prononcés. 
Pntuga]  (de  la  Brûlerie). 

Trëft-voisine  de  la  T.  scartea;  distincte,  outre  sa  coloration  noire,  par 
le  corselet,  dont  les  côtés  sont  plus  arrondis  en  avant,  et  dont  la  ponctua- 
tion est  plus  forte,  plus  profonde  et  simple;  la  ponctuation  grosse  des 
éljtres  est  bien  moins  serrée,  et  la  fine  ponctuation  des  intervalles  est 
plos  rare  ;  le  dessous  est  moins  rugueusement  ponctué,  le  mésostemum 
est  moins  rugueux. 

B.  Mésostemum  tronqué. 


57.  T.  GORINTHIA.  —  Long.  11  mlll.  —  Ovala,  valde  convewa,  rnieo^ 
metaitica,  nitida^  pedUnts  cupreo^olaceis,  antenms  fusco-nigris  ^  basi 
fnsco-meialUcis  f  suimolaceis;  cttpite  sot  dense  fnmctato,  late  impresso, 
tntemiis  sot  breviims,  protharace  lateribus  basi  obsolète  sinuato,  sot  dense 
pmctatOf  punctis  majoribus  rugis  impresso,  elytris  fere  globosis,  grosse 
Qc  valde  punctatis^  punctis  rugis  ccnjunctis,  intervallis  teviter  convexis, 
temdtsr  punctulatis,  mesosiemo  valde  lato,  truncato* 

Ovalaire,  très-convexe,  d*un  bronzé  métallique  brillant,  avec  les  pattes 
d'un  cuivreux  violacé;  antennes  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  premiers 
articles  d'un  brun-noir  métallique  ua  peu  violacé.  Tête  assez  fortement 
ponctuée;  impression  antérieure  large,  très-visible;  un  sillon  assez  large, 
mais  peu  marqué,  au  sommet  Antennes  assez  courtes.  Corselet  transversal 
largement  échancré  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  très-déclives;  côtés 
légèreooent  arrondis,  faiblement  redressés  à  la  base;  ponctuation  médio- 
crement forte,  assez  serrée,  parsemée,  surtout  latéralement,  de  points  plus 
gros  et  de  rides  ou  petites  dépressions.  Écusson  lisse.  Élytres  presque 
globuleuses,  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  avec  les  épaules  assez 
bien  marginées  ;  ponctuation  grosse  et  forte,  médiocrement  serrée,  reliée 
par  de  fines  rides,  avec  les  intervalles  un  peu  convekes,  finement  poctués. 
Pro-  et  mésostemum  trè»-larges,  le  demier  tronqué.  Dessous  du  corps 
assez  densément  ponctué. 

Dalmatie. 

Par  son  corseletnon  rebordé  latéralement,  cette  espèce  se  place  à  côté 
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des  r.  globûsa  et  metaUica.  Elle  en  diffère  par  la  taille  plua  grande,  le 
corselet  à  ponctuation  double  bien  marquée,  les  élytres  presque  rugueuses 
et  le  dessous  du  corps  nettement  ponctué. 

La  T.  œrea  H.-Scb.,  Faun.  Eur.,  2/i,  parait  n^ètre  qu^une  variété  de  la 
coriaria^ 

58.  T.  GL0B08A  Bedt. ,  Faun.  Àustr.»  i'*  él,  p.  5A&.  -^  («ong.  8  à 
0  milL  -*  Breviter  ovata,  ootivema,  mnea,  aut  nigro-wn$a^  niiidat  p$dUnn 
mtermisqve  $mpe  fic$i$  mi  piceo^mmê,  capiU  fnmciato,  nwiio  $(a  ffro$$0, 
anticc  bifoveolato,  prothorace  àrevi,  lateribus  posiice  r$cU$t  $(U  immUt 
sot  dense  punciato,  ptmctis  majoribus  miœto,  elytris  soi  crosse  parum 
dense  punctatis,  intervaUis  tenuiter  punctatis,  mesostcmo  medio  sulco" 
fulo. 

Très-brièvement  ovalaire,  très  convexe,  d'un  bronzé  noirâtre,  brillant 
Tète  assez  finement  ponctuée,  plus  grossement  au  milieu  ;  impressions  laté- 
rales bien  marquées  en  forme  de  petites  fbssettes.  Antennes  atteignant  le 
milieu  du  corps,  médiocrement  épaisses,  grossissant  un  peu  vers  rextré* 
mité.  Corselet  moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  côtés  presque 
parallèles,  un  peu  arqués  tout  à  fiait  en  avant  ;  angles  postérieurs  plus  que 
droits,  pointus;  ponctuation  médiocrement  serrée,  fine,  mélangée  de 
points  plus  gros.  Ëcusson  presque  lisse.  Élytres  à  ponctuation  médiocre, 
peu  serrée,  les  intervalles  finement  ponctués  ;  bord  réflécbi  peu  ponctué, 
séparé  par  un  gros  pli  et  creusé  en  gouttière.  Mésosternum  moins  tron- 
qué, légèrement  sinué  au  milieu. 

Autriche,  Gamiole;  rare. 

Diflère  de  la  T.  metaUiea  par  la  forme  plus  courte,  les  élytres  ayant 
leur  plus  grande  largeur  juste  au  milieu  et  non  un  peu  en  arrière;  par  la 
couleur  bien  moins  brillante  et  le  mésostemum  moins  nettement  tron- 
qué; le  corselet  est  aussi  plus  large  en  arrière,  avec  les  côtés  moins 
parallèles  et  une  ponctuation  bien  plus  forte. 

59.  T.  METALUCA  Fabr.,  Syst  EL,  430  (CAry5(?m«/fl).  —  Redt.,  Faun. 
Aust,  !*•  éd.,  5/i3.  —  Long.  7  à  10  mlll.  —  Sat  breniter  ovata,  votée 
convexa,  profunde  œnea,  interdum  cuprescens,  nitida,  capiie  dense  puno- 
tato,  vix  impresso,  prothorace  lateribus  fere  parallelis^  antice  iantum 
arcuatis,  punciis  mediocribus  sparsuto,  intervaUis  tenuiter  punctutatis, 
angulis  posticii  fere  acutis»  recHi^  scuteilo  fere  lesvi^  eljfiriê  mediocriter 
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fvwn  dense  punctoHSf  intervalUs  UniUssime  aut  obsolète  punctatiSf  subius 
sot  forliter  ad  dense  pwiciaia,  mssostemo  tnmcato* 

Assez  brièvement  ovalaire ,  plus  courte  chez  les  mâles  »  très-convexe, 
d'un  bronze  foncé,  brillant,  parfois  un  peu  cuivreux  ;  pattes  d*un  bronzé 
roQgeàtre.  Tête  médiocrement,  mais  densément  ponctuée,  à  impressions 
presque  nulles.  Antennes  atteignant  presque  le  milieu  du  corps,  médiocre- 
ment robustes ,  grossissant  un  peu  vers  Textrémité*  Corselet  moins  de 
deux  fois  aussi  large  que  long  ;  côtés  parallèles,  un  peu  arqués  tout  à  fait 
en  avant,  très-convexes  en  travers;  angles  postérieurs  droits,  pointus; 
ponctuation  médiocre,  assez  serrée,  les  intervalles  finement  ponctués. 
Ëcosson  presque  lisse.  Élytres  à  ponctuation  médiocre,  peu  serrée,  les 
ioienalles  trè^-finement  ponctués,  parfois  presque  indistinctement;  bord 
réfléchi  presque  lisse,  séparé  par  un  pli  très-fin.  Dessous  assez  fortement 
et  assez  densément  ponctué.  Mésostemum  nettement  tronqué,  en  forme 
de  bourrelet  transversal 

Vosges,  Jura,  assez  conmrane;  Alpes  françaises,  Allemagne,  Autricbe. 

60.  T.  HuMMELi  Fald.,  Faun.  Transe.,  II,  352.*— Long.  8  à  11  milL— 
Ovaia^  valde  canveœa,  postice  diiatata,  cupreo-^mea,  nitida,  subius  fusco- 
gnea,  subopaca,  pedibus  fusco-œneis,  nitidissimis ,  antennis  fusco-piceis, 
basi  œnto  tinciis;  capite  punctato^  summo  média  impressa,  antice  utrinque 
foveola  minuta,  prothorace  laieribus  parum  arcuatis,  angulis  anticis  valde 
productis,  tenuiter  dense  ptmctato ,  etytris  post  médium  dilataiis  sot 
temnter  soi  dense  punctatis,  laieribus  inœqualibus;  subius  peùiore  punc- 
iaio,  abdomine  Uevi,  mesostemo  Udo,  truncaio. 

cf.  Minor,  magis  punciata* 

Ovalaire,  très-convexe,  élargie  en  arrière;  d*un  cuivreux  brillant  en 
dessus,  presque  mat  en  dessous,  avec  les  pattes  brillantes;  antennes  d'un 
bran  roussâtre,  avec  un  reflet  bronzé.  Tête  fortement  ponctuée,  ayant  une 
impression  de  chaque  oôtô  en  avant  et  quelquefois  une  autre  au  milieu 
do  front  Antennes  de  grosseur  égale,  dépassant  un  peu  le  milieu  du 
corps  ebez  les  mêles,  plus  courtes  chez  les  femelles.  Corselet  presque  en 
avrô  transversal,  les  oôtés  peu  droits,  faiblement  arqués  au  milieu  ; 
angles  antérieurs  arrondis  et  louchant  les  yeux  chez  les  mâles,  saillants, 
assea  pointus  et  écartés  chez  les  femelles;  ponctuation  assez  forte,  assez 
serrés,  mais  pas  trè»-régulière;  sur  les  côtés,  quelque^»  faibles  impressions 
idna  msarqnées  chet  les  fentelles,  notamment  vers  1^  angle«  antérieurs. 
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Écusson  court,  presque  tronqué.  Élytres  s'élargfssant  peu  après  le  milieu, 
plus  fortemeot  chez  les  femelles;  assez  densémeot  et  assez  fortement 
ponctuées  chez  les  mâles,  plus  finement  chez  les  femelles,  les  points  reliés 
par  de  fines  rides;  sur  les  côtés,  quelques  impressions  peu  marquées, 
plus  visibles  vers  la  dilatation  externe.  Poitrine  ayant  quelques  gros  points 
sur  les  côtés.  Mésosternum  large,  presque  carré,  tronqué. 

Caucase. 


Espèces  du  genre  TIMARGHA  qui  nous  sont  restées  inconnues. 


T.  ARMENiACA  Fald.,  Ins.  Transe.,  n,  252.  —  Long.  5  1/2  lignes, 
larg.  3  1/2  lignes.  —  ObUmgiuscula ,  globosa,  œruginosa,  subnitida^ 
aniennts,  palpis  tarsisque  fuscis;  elytris  tubrugosis,  concirme  vage  punc- 
tatis;  corpore  subtta  cupreo,  pedibus  nitidioribus,  rdgro  fuscis,  submies' 
centibtis. 

Caucase» 

T.  RUBRA  Motscb.,  Bull  Mosc,  18/|5, 109.— Taille  de  la  T.  coriaria; 
d^UD  bleu  foncé,  avec  les  élytres  d*un  rouge  écarlate  et  très-finement 
ponctuées. 

Alpes  de  la  Mongolie. 

T.  APRiCARiA  Waltl,  Reise  Span.,  1853,  83.  —  Long.  15  mill.  ^  Sut- 
elongata,  gibbosa,  aierrima,  ihorace  multo  angustiore  qiuon  abdomen 
obsoletisstme  punctato^  abdomtne  avato,  rugis  lotis  punctisque  singuUs 
profundis  omata,  pedibus  vioUweiSm 

Tète  d'un  violet  obscur,  marquée  de  rides  ondulées  superficielles;  une 
impression  longitudinale  sur  le  front  ;  partout  des  verrues  longitudinales 
écartées;  fond  chagriné;  au-dessus  et  entre  la  base  des  antennes  une 
large  fovéole,  pas  profonde,  limitée  par  devant,  au-dessus  de  Tépistome, 
par  le  bord  du  front  Les  six  premiers  articles  des  antennes  violets.  Pro- 
notum  proportionnellement  petit,  arrondi  seulement  aux  angles  posté- 
rieurs, où  il  est  plus  étroit,  lisse,  avec  quelques  points  superficiels  qui  ont 
une  petite  verrue  au  mUieu  ;  noir.  Écusson  violet  Élytres  ovales,  très- 
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convexes,  laisanfes,  noires,  avec  des  rides  ondulées  entre  lesquelles 
quelques  gros  points  profonds.  Pattes  violettes. 
AndaloQsie. 

Je  rai  nommée  apricaria,  dit  M.  Waltl,  parce  qae  je  Tai  trouvée  dans 
des  endroits  très-exposés  au  soleil  (de  Marseul,  Abeille). 

T.  scuTELLARis  Waltl,  Reîse  Span.,  1885,  8â.  —  Long.  1^  milL  — 
Gibbosa,  nigra,  thorace  lato  confertim  punctato,  scuUUwn  brève,  valde 
dilaiatumy  elytris  punctis  singulis  profundis  et  alUs  subtUibus  amatis. 

Tète  grossièrement  ponctuée,  avec  un  sfllon  longitudinal  au  front  et 
ime  impression  superficielle  entre  les  antennes;  celles-ci  violettes.  Pro- 
notom  court,  large»  à  peine  plus  étroit  derrière  que  devant,  rebordé» 
groBsièrement  et  densément  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  peu 
élevée  au  milieu.  Écusscm  court,  très-large,  lisse.  Arrière-corps  très- 
convexe,  allongé.  Ëlytres  noires,  comme  le  pronotum,  pas  luisantes, 
impressionnées  derrière  Técussoo,  vaguement  ponctuées  de  gros  points 
entremêlés  de  plus  fins;  suture  ridée.  Pattes  d*un  bleu  d^acier. 

Andalousie. 

Ne  seraitrce  pas  la  T.  Isevigata  H.-Scb.,  notre  gatUca  ? 

T.  LoMNicKii  Miller,  ZooL  Bot,  Ver.  Wien.,  XVn,  503  et  551. --Long. 
3  1/2  à  5  lignes.  —  Breviier  ovata,  cyanea,  nitida,  convexiuscula,  pro' 
tkrace  subcordato  marginato,  rude  punctato,  interstitiis  mbtiUter  punc" 
iulatis,  elytris  grosse  punctatis,  interstitiis  Iwvissinus. 

Gallicie  orientale,  sur  les  plantes  basses. 

T.  BCGOSULA  Ros.,  TU  AudaL,  321.  —  Long.  10  milL  —  Brevis  gib* 
basa,  nigra,  nitida,  capUe  prothoracegue  dense  punctatis,  hoc  transverso, 
coraexo,  tenue  marginato,  postice  parum  angustiore,  elytris  rugosis,  obso- 
lète punctulatis. 

Cette  espèce  diffère  de  la  T.  coriaria  par  la  couleur  d*un  noir  foncé,  la 
ponctuation  plus  forte  de  la  tète  et  le  corselet,  par  de  fortes  rides  sur  les 
élytres,  par  le  corselet  convexe,  plus  échancré  au  bord  antérieur,  seule- 
ment un  peu  rétréci  en  arrière;  s'éloignant  aussi  de  la  7.  monticota  Duf. 

La  tète  est  petite,  un  peu  convexe,  noire,  brillante,  densément  et  assez 
fortement  ponctuée,  ayec  un  sillon  indistinct  sur  le  front  et  une  impres- 
sion transversale  indistincte  entre  les  antennes;  la  boucbe  et  les  palpes 
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sont  Doira.  Les  antennet  sont  grêles,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps» 
noires;  les  six  premiers  articles  des  antepoes  brillanU,  les  autres  mats  et 
densémeut  pubescents.  Le  corselet  est  transversal,  presque  deux  fois 
aussi  large  Que  long,  finement  rebordé,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  au 
milieu,  un  peu  rétréci  en  avant  et  ep  arrière ,  largement  et  légèrement 
sinué  en  avant,  droit  à  la  base,  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  posté- 
rieurs obtus;  un  peu  conyeze«  noir,  brillant,  très-densément  et  finement 
ponctué,  L*écusson  est  petit,  triangulaire,  noir,  brillant,  indistinctement 
ponctué.  Les  élytres  sont  assez  globuleuses,  un  peu  plus  larges  et  trois 
fois  aussi  longues  que  le  corselet,  arrondies  assez  fortement  aux  épaules  et 
sur  les  côtés,  obtusément  à  Textrémité,  fortement  convexes,  noires,  bril- 
lantes, densément  et  fortement  ridées,  avec  quelques  points  fins  isolés 
entre  les  rides.  Le  dessous  est  d^un  noir  brillant,  assez  densément  et  fine- 
ment ponctué,  un  peu  rugueux.  Les  pattes  sont  grêles,  noires,  brillantes  ; 
les  tarses  sont  couverts,  en  dessous,  d*une  pubescence  rougeâtre  ;  ceux 
des  mâles  sont  fortement  dilatés. 

Malaga;  très-rare. 

Cet  insecte  est  indiqué  dans  le  Catalogue  Dejean,  p.  /|26,  connue  la 
r.  rugosula  Ramb.  Tai  reçu  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  T.  aspera  Chev., 
des  exemplaires  du  midi  de  la  France  qui  appartiennent  très-probable- 
ment à  Tespèce  décrite  ci-dessus  (Rosenh.). 

Nous  n'avons  pas  vu  le  type  de  cette  espèce,  qui,  d*après  la  note  de 
M.  Rosenhauer,  pourrait  bien  en  comprendre  plusieurs.  Les  individus  que 
nous  avons  vus  étiquetés  rugosula  dans  diverses  collections  ne  se  rap- 
portent guère  à  la  description  et  sont  fort  différents  les  uns  des  autres. 

T.  iMMARGiNATA  H.-Sch.,  Faun.  Europ.,  fig.  15.  —  Thorax  n'ayant 
pas  de  bourrelet  latéral  et  pas  de  sUlon  en  dedans;  noire* 

Ressemble  beaucoup  à  la  T.  Umgata  {gaUica),  mais  n'a  pas  le  thorax 
bordé  de  celle  dernière.  Elle  s'en  distingue  par  les  élytres  plus  longues, 
les  bords,  latéraux  du  thorax  plus  droits  et  celui-ci  plus  éohancrô  en 
avant 

La  patrie  n'est  pas  indiquée. 
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ra 

(Milles  «spèees  noiTelies  k  Coiétj^tèns  ie  Syrie, 

Par   H.  kwwn  GHEVKCHAT. 


(Séance  du  12  Mars  1873.) 


Lç  fils  dç  M.  Blanche ,  vice-coqsul  de  Syrie  à  Tripoli ,  m'a  fait  don 
récemment  de  quelques  insectes  uniques  provenant  de  ses  chasses  dans 
cette  partie  de  fÂsie-Mineure.  Afin  d*encourager  ce  Jeune  entomologiste» 
je  crois  devoir  publier  quelques-unes  des  espèces  les  plus  intéressantes 
qoc  f  ai  reçues  de  hii* 

i  Pachtotha  umata.  —  Flavftt  nitida,  miaule  et  crebre  punclal^ 
infraque  lanngine  longa  vestita.  Caput  déclive,  minute  creberrime  ruge- 
qœ  punctatum  cum  limbo  verticaii  laeve,  clypeo  rotundato  reflexo,  ore 
valde  piloso,  clava  antennari  longa.  Protliora^  ti^^QSversuSt  antice  emar- 
gioatus,  postice  subarcuatus,  lateribus  rotundatus,  pills  albis  fimbriatus, 
marginibus  angustissime  sulcatus,  minute  et  dense  punctulatus;  seotelhun 
cordiforme,  Isve.  Elytra  singulatim  rotundata,  in  sutura  obtuse  rectan- 
0Qla^  crebre  minute  rugulosequQ  punctata»  stria  sulurali  modice  hnpressa, 
coslulis  duabus  longitudinalibus  obsoletis  interna  gemina.  Pedes  brèves» 
femoribus  crassis  valde  lanuginosis»  tibiis  anticis  extus  medio  bidentatis» 

posticis  brevibus,  rubris  postice  ampliatis  apice  truncatis;  tarsis 

Propygidlo  punctato;  pygidio  orbiculari  nitido,  modice  punctulato. 

LoDgit.  15  milL,  lat,  9  mill« 

Syrii. 

Colore  affinis  P.  Smdcffi  at  multo  major,  olypeo  rotundato,  etc. 

2.  PiMELiA  puBEitULA.  —  Orbiculata»  nigra  puberula»  in  prothorace 
granolis  minutis  et  in  elytris  granulis  majoribus  snbcontiguis  vestita,  late- 
itin  corporis  longif  pilif  qîgrli  iqdiitfi.  Caput  rabnitldnm  minute  et 
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dense  pnnctatnm  et  coriaceum  posticeque  minute  granulocmm,  antioe 
semi-arcuate  emarginatom,  inter  oculis  snlco  transverso  obaoleto  signa- 
tmn,  clypeo  transversal!  subquadrato  antice  emarginato,  tomento  nibro 
margioato,  antennis  parce  pilosis,  articulo  tertio  longitudine  tribos 
sequeotibus.  Prothorax  transversus,  antice  rectus  in  limbo  nitidus,  post 
oculos  marginatas  et  in  margine  sulcatus,  postice  bisinuatns,  supra  scn- 
tellum  intra  emarginatns,  lateribus  rotundatis  dorso  convexus,  linea  lon- 
gitudinal! obsoleta;  scutellum  opacum,  parvum  rotundatum.  Elytra  orbî- 
culata.  Pedes  brèves,  valde  granulosi,  infra  longe  nigro  villoi^ 

Longit.  16  mill.,  lat.  10  ijU  mil!. 

Syria. 

Affinis  P.  MiUrei;  differt  elytris  haud  costatis. 

3.  GoNOcsPHALUM  ANGCSTATUM.  —  Elougatum  atteniiatnm  piceum  deose 
punctatum  mgnlosum.  Gaput  rotundatnm  antice  semi-circuiter  emaiigina- 
tum  et  maiginatum,  dein  depressnm,  punctatum,  costa  transversal!  arcuata. 
Prothorax  transversus,  basi  attennatus,  antice  late  emarginatus,  postrâe 
rectus,  lateribus  antice  rotundatus,  angulis  quatuor  acutis,  crebre  puno- 
tatus  piceus,  in  margine  lateraH  luteus  et  auguste  marginatus  linea  longî- 
tudinali  angnsta.  Elytra  parallela,  conjunctim  rotundata,  striato-punctata, 
stria  scutellari  brève,  striis  duabus  suluralibus  paululum  impressis,  inter- 
stîtiis  punctulatis.  Pedes  flavL 

Longit  5  mill,  lat  2 1/3  mUL 

Syria. 

lu  Malachius  NiTiniGOLLis.— Parvus,  elongatus,  longitudine  convexus, 
capite  convexiusculo,  prothoraceque  nitido,  viridibus,  elytris  angustis  cœ- 
rnleis  macula  rotundata  apicali  tete  flava  in  singulo,  pedibus  nigris. 
Capite  antice  rotundato,  linea  longitudinali  nitida  et  elevata  signato,  utrin- 
que  depressa  minutissime  punctulato.  Antennis  tribus  primis  articulis 
ferrugineis,  sequentibus  nigris  quarto  paululum  dilatato.  Prothorace  elon- 
gato,  antice  semi-cylindrice  truncato,  postice  recto,  lateribusque  reflexo, 
minutissime  punctata,  foveis  duobus  dorsalibus  elongatis  et  foveola  punc- 
tiformi  in  medio  basis;  scutello  nitido.  Elytris  singulatim  bilineolatis. 

Longit  3  mill.,  lat.  1  3//i  mill. 

Syria  (Tripoli). 

5.  Pmfns  coMPTus  <}.  —  Elongatus  »  pallide  fulvus.  Capite  tomento 
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albido  tectt»,  soko  antice  brevL  Antennis  linearibus  articulis  elongatis, 
MCDodo  DOdoso  {quarto  ad  apiœm  longitndine  crescentibus;  oculis  parvis, 
rotondatis  nigris.  Prothorace  antice  globoso,  marginato,  infra  marginem 
transTeniiii  cmutncto,  supra  trinodoso  (nodnlo  centrali  elongato)  pilis 
erectis  Yilloao,  postice  profundias  conslricto,  arcuatim  protenso  et  margi- 
uto;  acQtello  parvo,  rotondato  albido.  Elytris  parallelis,  attamen  yersus 
^iœm  pauliilum  latioribus,  loDgitudine  oonvezis,  singulatim  rotuodatis, 
parœ  villoais,  pnoctato-striatis  (ponctis  strianim  regularibos  subcoDtiguis) 
caUo  bnmerali  parvo  elevato.  Corpore  infra  pallidiore,  in  medio  abdo- 
minis  sateo  longitndinali;  femoribus  elongatis  clavatis  luteis. 

LoDgit  3  i/2  milL,  lat  1  3/A  mUl. 

Sfria  (Trqtoli). 

(S.  GiSTELA  iMPRESsiGOLLis.  --  Elongata  flaya,  palpis»  antennis  (arti- 
cnlk  2  primis  flavis)  oculisque  nigris,  genuas  et  tarsis  nlgricanlibus. 
Gaput  elongatnm,  anlice  recte  trancatum,  inter  antennas  late  depressum. 
Prothorax  latns,  subqnadratus,  antice  senxi-circuiter  emarginatus,  basi 
recte  troncatns,  lateribus  anticis  rotandatns,  snlco  longitudinali  angusto, 
foveis  duabus  basalibns  elongatis  et  profundis  et  in  medio  basis  nodulis 
duobos  transversis.  Scatellum  triangnlare,  apice  obtusnm,  transverse  sul- 
catQou  Elyira  basi  truncata,  extas  rotnndata  obsolète  et  angustime  striata. 
Corpos  inte  flavnm. 

Longit.  6  milL,  lat.  3  mill. 
Syria. 

.7.  ÂNOHGODES  V£RSiG0L0iu  —  Elougata  rubra,  capite  elytris  et  pectore 
cœroleis,  ore,  scutello  geniculis  tarsisque  nigris.  Capite  minutissime  punc- 
tolato,  inter  antennas  lineis  duabus  in.  fronte  connexis,  angulalis,  clypeo 
flavo.  Antennis  cinereis  apice  rufis,  tantum  primo  arliculo  nigro.  Pro- 
Itiorace  antice  transversim  constricto  et  angustius  in  basi.  Elytris  paral- 
lelis,  in  humero  alte  sed  in  apice  angustius  rotundalis,  singulatim  bili- 
Deatîs,  geniculis;  tibiis  in  apice  tarsisque  nigricantibus. 

Longit  10  i/2  mill.,  lat  3  mill 

Syria  (Tripoli). 

8.  DORCàDioN  APiCALE.— Elongatum  atrum  nitidum  fere  lœve,  minute 
puQctatum,  caput  antice  planum  punctulatum  longitudinale  tenue  sulca- 
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lum,  aatennarom  articulte  basalibus  (septétii)  cntéSi  teamâo  miDall»* 
simo.  Prothorax  transversus  antice  recte  iraocâtui  po0tic6  subaraitta% 
reflexQS  et  suleatds,  in  niedio  latarali  obtuse  angnlaitis.  ScoteUdm  par- 
mm  triangulare.  Elytra  dotigata  oblodga,  lateribus  tnàrginata  «t  erideii' 
iiua  densiusque  punctulata,  in  margine  apioaH  rabida.  Ptde*  elongati 
femoribus  sat  talidla,  pube  Untle  alba  iofra  liiiy[)atiB;  tiUis  poitids  cv^ 
Tatis,  versus  apicem  seosim  faM»iMsatii;  ianiis  latte«  poitioii  •loogitfii 
aeginentfs  abdominalibus  in  oMrgina  pO0tlce  iittléii.  ^. 

Longit  12  milL,  lat.  5  tuill. 

Syria,  Tripoli. 

9.  Adimoioa  tripoliana.  —  Supra  rufa  crebre  punctaU  infra  nîgra 
dense  pnnctata«  Gaput  convexum,  nigrum,  crebre  punctatum,  coriaceum, 
longitudioe  sulcatum;  antenois  articulis  2  basalibus  nigris,  alteris  ciiie- 
reis.  Prothorax  traosversus  rufo-obscurus,  anlice  posticeque  reclus,  late- 
ribos  rotuudatis  modice  reflexis,  ruûs,  supra  ruge  puuctatus,  sulco  dorsall 
iutegro.  Scutellum  rotundatum  punctatum,  medio  impressum.  Elytra  costis 
sex  oigris^  secunda  ad  homeralem  et  quarta  ad  quintam  apice  juoctis, 
prima  suturali  et  tertia  minus  elevatis.  Epipleuris  rufis«  Corpus  infra 
pedesque  nigra,  dense  punctata,  pube  brevi  cinerea  vestita. 

Long.  9milL»lat  ômilL 

Syria,  Tripoli 

Affinis  A,  jucunda,  sed  in  typo  speciei,  mai^ge  protbOrads  OAnido  flaivo 
marginatus,  elytraque  apice  minus  ampliata. 

10.  TiMARGHA  AXETHT8TIPES.  —  Atra,  subnitida  vage  et  vix  conspicue 
punctulata.  Gaput  dlstinctlus  punctulatnm,  anti<^  truncatmn,  depressione 
antica  triangulari,  laterlbus  sulcata  cam  sulco  verticali  auguste;  antennis 
basi  violaceis  (articulis  6}  apice  nigrls.  Prothoràx  antice  emai^inatus,  pos- 
tice  rectus,  lateribus  antlcls  ampliatus  et  rotundatus,  maiglnibus  angus- 
tissime  sulcatus,  angulis  posticis  rectangulis.  Scutellum  transversum, 
subtriangulare.  Elytra  globosa,  lateribus  marginata.  Epipleuris  figqualibus 
obliquis.  Corpus  infra  uigrum,  mlnutissime  punctulatum.  I^bus  ante- 
thystinis.  $• 

Longit.  17  mill.,  lat  11  milL 

Syria,  Tripoli 
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tlHIStBATlOi  BU  ElPtOIS  OtailTIS 
Pir  IL  ▲••»  GHBVROLA.T. 


(Sémie  4tt  26  Mm  I87S.) 


i*ai  acqnis  dernièremeDt  de  la  vente  de  11.  le  comte  de  Caitelnau  les 
Ml  (amOles  soivantee  :  Rhtbodidbs»  CiBUoniDES  et  Rhipidocêrioes» 

Je  vais  m^oc<!iipfr  aujourd'hui  de  la  première»  donner  la  description 
des  espèces  nouvelles  et  traiter  de  la  synon]^ie  de  celles  déjà  connues. 

La  riche  collection  de  M.  le  Comté  de  linlszech  m'a  offert  un  insecte 
des  plus  remarquables  par  la  structure  de  ses  antennes  et  la  forme  géné- 
nlB  de  ses  diverses  parties  da  catpë,  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fasse  partie 
de  eette  famille,  et  je  le  (lacerai  en  t6te«  IX  a  reçu  de  M»  Weslwood,  à 
qai  fl  avait  été  communiqué,  les  noms  générique  et  spécifique  de  Rkyzo^ 
éina  MfiisiehiL  JTignore  si  oe  savant  Fa  publié  ou  s'il  dmt  le  décrire;  en 
tout  cas,  f  adopte  ces  deux  nomst 

Le  genre  Rhysode$  a  été  créé  pttr  Dalmsn  (AnaUeta  entamoiogica,  1823, 
PV98). 

Newman  {Magasin  ofnaiurai  history)^  Adonné  Une  monographie  de  ce 
genre,  que  Germar  a  reproduite  {ZeiUchrift  fwr  dit  Entomologie,  t.  IV, 
1860,  p.  342  à  352).  Cet  auteur  a  décrit  en  Outre  trois  autres  espèces  :  la 
première,  sous  le  nom  de  R.  piceits,  n^est  probablement  qu'une  variété  du 
A.  arahis  New.,  espèce  qui  se  retrouve  à  la  fois  aux  États-Unis,  en  Cali- 
fornie, en  Europe  et  aussi  dans  l'Âsie-Mineure;  quant  aux  deux  autres, 
les  H  figwraius  et  confmgens,  je  ne  les  ai  pas  vues  et  ne  puis  rien  dire  à 
kon  sujet 

Les  caractères  qui  distinguent  les  Rkysodes  des  CUnidium  sont  peu 
trancbés;  néanmoins  les  premiers  se  distingueront  de  suite  par  leur  pro- 
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thorax  orné  de  quatre  côtes  longitudinales,  tandis  que  chez  les  CUnidium 
il  n'offre  que  deux  côtes  avec  deux  sillons  appuyés  sur  la  base  et  qui 
s'étendent  quelquefois  jusqu'au  milieu  de  la  longueur.  Les  Rhysodes  sont 
généralement  plus  robustes;  leurs  yeux  sont  plus  grands,  orbiculaires. 
Quelques  espèces  de  l'Amérique  méridionale  se  rapprochent  des  Clinùtium 
par  une  forme  plus  svelte. 

Ces  deux  genres  vivent  sous  les  écorces  des  Conifères. 

M.  de  Gastelnau  a  le  premier  décrit  un  Rhysodes  çanalicuiatus  de  Mada- 
gascar {Revue  entomologigue  de  SUbermann,  t  IV,  1836,  p.  56),  et  le 
catalogue  de  MM.  Gemminger  et  de  Harold  a  omis  de  le  mentionner,  n 
m'a  donc  fallu  adopter  pour  une  espèce  de  Sicile,  publiée  par  M.  Costa 
sous  ce  même  nom  de  canatictUatus,  celui  de  Germar,  R.  trisulcatusj  bien 
que  postérieur. 

Vlps  morUlis  Olivier  (Entomoloffia,  t  II,  n"*  18,  p.  4,  tabi.  1,  flg.  6,  — 
Enq/cLopédie  méthodique,  L  Vil,  p.  40/i,  n"  3),  du  Sénégal,  que  Germar 
(Zeits,,  t  II,  p.  350, 8),  rapporte  au  genre  Bhysodes,  me  parait  appartenir 
au  genre  Lœmaphlœus.  Cest  une  espèce  étroite,  assez  longue,  très-dis- 
tincte de  celle  publiée  par  Fabricius  sous  le  nom  de  numiUs. 

Genus  RHÏZODINA. 

Gaput  antice  planum,  verticale,  supra  elongatum,  postice  in  collo  cylin- 
drîco  terminatum,  post  antennas  alte  coronatum  et  biangnlalum,  dein 
transverse  plicatum,  et  in  medio  bituberculatum.  Mandibute  latérales, 
plans,  sat  validae,  arcuatse.  Labrum  transversum,  emarginatuoL  Antenne 
singulares  (scapo  valide,  infra  obtuse,  at  supra  acute  angulato)  articnlis 
1-^,  7-8,  lenticularibus  pianis  perfoliatis  sexto  globullformi  in  dimidia 
parte  basali  glabro  sed  in  uitima  spongio  (articulis  ultimis  desunt).  Oculi 
parvi  angulati ,  infra  insertionem  antennarum  siti.  Prothorax  elongatus, 
planus,  antice  posliceque  truncatus,  in  medio  laterali  angulatus  sed  antice 
posticeque  subemarginatus  in  margine  reflexus,  longitudine  çanalicuiatus 
et  bicarinatus.  Elytra  elongata,  prothoracis  basin  duplo  latiora,  parallela, 
conjunctim  rotundata.  Pedes  simplici,  femoribus  tibiisque  pianis,  tarsis 
tenuibus,  filiformibus  ;  articulis  quatuor  primis  sat  brevibus,  subasqualibus, 
posticis  paululum  crassioribus,  infra  pilosis,  unguiculis  duobus  parvis. 
Abdomen  quinque  segmentatum,  segmentis  tribus  primis  longitudine 
decressentibus. 

Insecta  Pentamera. 
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RflTxoDiiiA  MmszECHiL  —  EloDgata,  Dîgra,  opaca.  Gapite  eloDgato, 
supra  binodoso,  anUce  coronato  et  biangalato.  Antennis  perfôIiaUs,  arti- 
cdo  sexto  globose  semi-glabro  dein  semi-spongioso,  scapo  biangulato. 
Prothorax  bicarinato  et  bisulcato,  lateribus  in  medio  angulato.  Elytris 
paraHelis,  apice  coDJunctim  rotundatis,  quadricarinatis  et  quinquis  sul- 
catis,  siilcis  duplici  série  punctatis. 

Abyssinia,  ex  museo  D.  Mniszechio  descriptus. 

Geûus  RHTZODES. 

i.  Rhtzodes  strobus.  —  Niger,  nitidus.  Gaput  subtrigonum,  angulis 
posticis  quadratam,  vertice  profunde  excavatum.  Oculi  distincti,  lateribus, 
snblrigoni,  verticem  versus  subacuti.  Prothorax  profunde  trisulcatus.  Ely- 
tra  septem  striata,  striis  regulariter  punctatis. 

Gorpor.  longit.  0,325  une,  lat.  0,085  une. 

Java. 

Newman,  Mag.  naL  Hfst,  1838,  2,  663. 
Germar,  Zeits  t  d.  Ent,  i8/i0,  2,  p.  8/i3. 

2.  Rhtzodes  aterrimus.— Atratus,  nitidus.  Gaput  subtrigonum  aogulis 
posUcis  truncatum,  vertice  rotundatim  excavatum,  antice  planum,  tuber- 
cule elongato  signatum.  Antennœ  moniliformes  pilosae,  articule  uilLmo  bre- 
Titer  acuto.  Oculi  rotundatL  Prothorax  elongatus,  antice  roluudalus 
postice  truncatus,  sulcis  sex  cinereis  (dorsalibus  latis,  marginal!  angusto) 
costisque  quatuor  nitidis  (centralibus  rectis).  Elytra  septem  striata,  striis 
ezarato-punctatis. 

Longit.  7  ZIU  milL,  lat  2  1/2  ndlL 

India  or.,  Malacca. 

Cette  espèce  semble  se  rapprocher  beaucoup  de  la  précédente;  la  forme 
artondie  des  yeux  Ten  distingue. 

3.  RHTZO0E5  ARATUs.  —  Piceus  vel  nigro-piceus,  nitidus.  Gaput  subtri- 
gODom,  angulis  posticis  rotundatum,  vertice  profunde  excavatum  carinula 
loogitudinali  antica.  Antennœ  moniliformes  pilosœ  articulo  ultimo  rotun- 
<lato;  oculi  latérales,  rotundatL  Prothorax  supra  profunde  trisulcatus 
(sQlds  extemis  ad  basin  latiorUnis)  et  quadricoslatus.  Elytra  septem 
striata,  striis  regulariter  punctatis. 

(1873)  14 


Digitized  by 


Google 


210  A.  Chevrolat. 

LoDgit  7  mill.,  lat  2  mill. 

America  septentrionali»  Galifornia,  Gallia,  Sicilia,  Asia  minon 

New.,  loc  cit,  p.  6àtu 

Germ.1  loc.  cit.,  p.  SM. 

Bhyzodes  AmericanmCast^  Rev.  Silb.,  A,  p.  58,  1836.  Amer.  sept. 

Rhyz.  exaratm  West,  ZooL  Jouiu,  Y,  tab.  /^Q,  fig.  i,  p.  216.  Detc.  gene- 
rica,  Sea  Germ. 

Myz.  ewaratus  Serv.,  Encycl.  méth.,  X,  1825,  p.  308. 

Var.  Rhyz.  piceus  Germ.,  Zeits,  2,  p.  3/i5.  Germanie. 

tu  Rhtzodes  sulcatus.— Ferrugineus,  nitidns.  Gapnt  trigonum,  angulis 
posticis  rotundatmn,  vertice  profunde  bifoveolatum,  costa  longitudinali 
intégra.  Prothorax  lateribus  rotundatus,  trisulcatus  (sulcis  lateribus  antice 
abbreviatis)  et  quadricostatis.  Elytra  septem  striata. 

Longit  7-8  mill.,  lat  2  milL 

Europa  :  Sicilia,  Groatia,  Polonia,  Pyrenœi,  Sueda. 

Cucvjus  mlcaiu»  Fab.,  Mant,  I,  p.  63.  EHchs.,  J.  Duval. 
Bhyzodes  europssus  Abrens,  Faun.  1ns.  Europ.,  6, 1. 

—  —       Dej.,  Cat,  3, 128. 
Rhyzûdes  eœaratus  Daim.,  Anat  ent,  1825,  p.  93. 

—  —       Newm.,  Mon.,  665. 

—  ^       Germ.,  Zeits,  2,  346. 

5.  Rhyzodes  gostatus.  —  Niger  vel  piceus.  Gaput  antice  subtrigonum, 
lateribus  medio  angulatum,  postice  truncatum,  supra  tricostatum  (latera- 
libus  arcuatis).  Antennae  moniliformes,  articulis  coarctatis,  parce  pilosie, 
articulo  ultimo  abrupte  acuto.  Oculi  latérales  in  medio  longitudinis  siti» 
rotandati  pallidL  Prothorax  oblongus,  postice  rotundatus,  costis  quatuor 
rectis,  sulcis  tribus  (longitudinali  profundo)  in  margine  laterali  paululom 
reflexus.  Elytra  subparallela  apice  rotundata,  sulcis  tribus  (suturali  com- 
muni,  intermedio  vix  distincte  punctato)  costisque  quatuor  (costa  suturali 
ad  basin  abbreviata  externa  apice  breviter  arcuata).  Pedes  sat  validi,  tilriia 
anticis  intus  bidentatis  ad  basm  breviter  angulatis.  Abdomen  profonde 
transvershnque  sulcatum. 

Longit.  7  mill.,  lat  2  mil. 
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Deux  exemplaires  de  cette  espèce  m*ont  été  envoyés  dans  le  temps  par 
IL  Adolphe  Pompon. 

Rhfzodes  catatus  Ghev.,  Icon.  du  Règne  an.»  p.  68. 

—  —      Guérin,  id.,  pi.  25,  flg.  12. 

6.  Rhtzodbs  ubatus.  —  Pioeo-niger,  squamosos.  Gapnt  elongatum, 
Tertice  bisulcatnm,  angnlis  postids  rotnndatnm.  Oculi  distincti,  distantes, 
fere  rotnndati.  Prolhorax  profonde  trisolcatus,  quadricostatus.  Elytra  tri- 
solcata  solcis  dnobus  externis  punctatis. 

LongîL  6  mill.,  lat.  2  mUL 
Brasflia. 
Rhyzodes  liratus  New.,  Mon.,  p.  663. 

—  —     Germar,  ZeiL,  2,  8/i7. 
nkyzodes  hrasUiensis  Dej.,  GaL,  3,  p.  128. 
Rhyzodes  pcrcatus  Mas.,  Parisiens. 

Les  HA.  costatus  et  liratus  n*appartiennent  probablement  qu'à  une  seule 
et  même  espèce  ;  au  fond  des  deux  sillons  des  élytres  du  premier,  les 
séries  de  peints  manquent,  tandis  que  ces  points  sont  larges,  peu  profonds 
et  très-distincts  chez  le  second. 

Chez  ces  deux  espèces  les  antennes  sont  assez  épaisses  à  leur  base  et 
âécroi^nt  insensiblement  de  grosseur  vers  le  sommet. 

7.  Rhtzodes  QUADRiSTRUTDS.  — Elongatus,  nigro-piceus.  Caput  ovale, 
postioe  truncatum,  vertice  sulcatum,  tubercule  elongato  antice  signatum. 
Antenns  moniliformes  sat  longe  piloss,  articule  ultime  breviter  acuto. 
Oculi  latérales  rotnndati  pallidi,  in  medio  longitudinis  siti.  Prothorax 
ekmgato-oblongus,  carinis  quatuor  integris,  sulco  longitudinalî  f)rofundo, 
fovels  duabus  basalibus  angustis.  Elytra  elongata-oblonga  striis  sutura- 
libus  punctatis,  cosUs  tribus  lateralibus,  interna  apice  recurva,  regione 
flcutellari  late  excavata.  Femoribus  sat  validis;  tibiis  anticis  brevibus,  pla- 
nh,  in  margine  inferiori  pilosis  et  ante  apicem  unisplnosis,  caicari  elon- 
gato recto  terminatis.  Abdomen  nigrum,  transversim  bisulcatum. 

LoQgiL  6  mill,  lat.  11/3  mill. 
Cayenna  ex  museo  BanonL 

8.  RHTX0D8S  VAD£RifiNSis.-*-Linearid,  higer.  Caput  ovale,  sdpra  costis 
duabus  elevatis  ad  foveas  duabus  profundas  limitatis,  carinula  longiludi- 
iiali  astica*  Antenne  perfoliat»»  artlculis  sat  moniliformibus,  transversis 
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pilosis  ;  oculis  parvis,  rotundatis,  fascis.  Pr 
sulcis  quînque,  centrali  parallelo,  sexies  oos 
lateralibus,  foveis  duabas  basalibus;  loa 
angusta,  oblonga,  carina  œntrali  elevata,  i 
junclam,  seriebus  duabus  punctorum  impi 
sutura  etiam  elevata.  Femoribus  cylindricis, 
rectis  ;  tarais,  rotundatis,  decrescentibus  am 

LoDgîL  5  1/2  mîll,  lat.  1  3/li  mill. 

Madereo.  A  Dom.  Lethierryo  missus. 

Cette  espèce  se  classera  avec  les  espècei 
dont  les  antenues  et  la  forme  de  la  tête  les 

9.  Rhtzodes  canaligulâtus.  —  Noir.  T( 
sillons  en  avant  et  partagés  en  arrière  par  i 
offrant  en  dessus  six  côtes  longitudinales  qu 
longueur.  Ëlytres  très-fortement  sillonnées, 
mais  peu  marqués  dans  le  fond  des  sillons  ; 
et  oblique. 

Long.  9  ±/li  mill.,  larg.  2  l//i  mill. 
Madagascar. 
Rhyz.  canaliculatus  Gastel,  Revue  enL  de  l 

10.  Rhtzodbs  figuratus.  ^  Niger,  opaci 
gono,  rude  punctato,  bisulcato.  Tborace  bai 
punctato.  Elytris  septem  sulcatis.  Femoribui 

Gaputèon»  spei. 
Longit  2  lin. 
Bhyzodes  figuratus  Germ.,  Zeitschr.,  II,  p. 
—       capensis  Dej.,  Cat,  8,  p.  128. 
Je  n^ai  pas  vu  cette  espèce. 


Genus  GLINIDIU] 

1.   CLINIDIDM  TRISDLCATDM.    —  NlgrUm 

postice  truncatum,  longiludine  sulcatum. 
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monilifonnes,  pilosse,  articulo  uttimo  breviter  acuto.  Ocnli  oblongi.  Pro- 
tbonx  eloDgatos  oblongos,  salcis  qninque,  longUndinali  profundo  late- 
nlibas  angost»,  dnobos  basalibns  abbreviatis.  Elytra  singola,  sulois  qaa- 
tnor  intos  regulariter  puDctatis»  eosUsque  quatuor  notata»  duabus  satura- 
libos  ante  apicem  conjunctis,  intra  humerali  acuta.  Corpus  infra  lœve, 
lateribos  abdomînis,  transversim  impressis. 

Loogit.  7-8  i/2  mUl.,  lat  i-2  i/3  miU. 

Sdtia,  Dalmatia,  Gallia. 

Bhfzodci  canaliculatus  Costa,  Âtt.  NapoL,  IV,  1839. 

—  trisulcatus  Genn.,  Zeits.,  II,  18^0,  p.  Ml. 

—  —       Fauna  Ing.  Eur.,  23,  7. 

—  sulcipennis  Muls.,  Opusc  eut,  2,  1853,  p.  6. 

Itois  exemplaires  ;  collection  de  Fauteur. 

M.  de  Gastelnau  (de  Laporte)  ayant  publié  le  premier  en  1830,  sous  le 
nom  de  eanaUcuUOus,  un  Rhtzodbs  qui,  je  le  pense,  doit  être  rapporté  au 
genre  CUmdium,  j*ai  été  f(H*cé  d'adopter,  pour  Tespèce  ci-dessus,  le  nom 
de  trisulctUus  Genn.,  postérieur  de  publication  à  celui  de  Costa. 

2.  CLmiDiUM  scuLPTiLE.  —  NigTum  nîtidum.  Gaput  subtrigonum,  late- 
ribos oblique  posticeque  recte  truncatum,  sulco  longitudinali  ialo,  carina 
intica  elongata,  medio  ampliata,  supra  plana.  Antenn»  arcte  monili- 
formes,  articulo  ultimo  breviter  acuto.  Oculi  parvi  elongati  postice  sub- 
angulatl  Prothorax  elongatus  suboblongus  sulcis  quinque,  dorsali  pro- 
foDâo,  integro,  lateralibus  angustis  rectis,  duobus  basalibus  postice 
ampUatis,  infra  marginem  antiqaam  foveis  duabus  transversim  impressis. 
Elytra  rubida,  singula  sex  sulcata  (sulpis  obsolète  punctatis)  costisque 
qoioque,  humerali  versus  apicem  abbreviata,  intra  humerali  et  marginali 
apîœ  arcuatis. 

LongiL  7-7  1/2  miU.;  lat  1  2/3-2  miU. 
America  septentrionalL 
De  ta  collection  de  Tauteur. 

Uyzodes  sculpiilis  New.,  Mag»  nat  Hist,  1838,  p.  666. 

—  —       Genn.,  Zeits.,  H,  648. 

3.  CumniuM  conjungms.— Piceus  nitidus.  Capite  oblongiusculo,  bisul- 
eato,  postice  subtruncata  Thorace  oblongo  quadrato,  canaliculato,  basi 
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utrinque  profunde  impresso.  Elytris  quadricostatis^  costa  marginal!  medio 
duplicata. 

LoDgit,  2  1/2  lin. 

America  septentrionali. 
Rhyz,  conjungens  Germ.»  Zeits.»  Uf  i840«  p.  351. 

M.  le  docteur  John  Leconte,  dans  le  catalogue  des  Coléoptères  décrits 
en  1853,  cite  cette  espèce,  ainsi  que  le  B.  sculptilis;  dans  la  liste  des 
Coléoptères  de  1866  il  a  omis  de  citer  ce  dernier.  Tignore  pour  quel 
motif.  Aurait-il  vu  les  types  de  ces  deux  espèces  et  seraient-elles  iden- 
tiques ? 

Si  Ton  s^en  rapporte  à  la  description  de  Germar,  le  R.  conjvngms,  que 
je  n'ai  pas  vu,  aurait  la  côte  marginale  doublée  au  milieu,  tandis  que  cbez 
le  R,  sculptilis  la  côte  humérale  des  élytres  serait  réunie  à  la  maiiginale 
au  cinquième  antérieur^  assez  près  de  Tépaule. 

li*  Clinidiuh  uExiGAiffUM.  —  C  sculptiU  afBue  elongatum,  angosta- 
tum,  nigrum,  nitidum.  Gaput  subrotundatum,  lateribus  oblique  posticeque 
truncatum  supra  bisulcatum,  costam  planam  antice  ampliatam  efficiens. 
Antennae  moniliformes  piloss,  articule  ultimo  breviter  pyriformi.  Oculi 
elongati,  oblongi  transversi.  Protborax  nilidus,  suicis  tribus,  longitudinal! 
impresso,  basalibus  duobus  profundis,  margine  laterali  tenue  sulcata. 
Elytra  parallela,  conjunctim  rotundata;  in  regione  scutellari  valde  depressa, 
suicis  quinque  ordine  punctatis  in  fundo  carinis  quinque,  tertia  quartaque 
anle  apicem  conjunctis,  quarta  subapicali  recurva,  humeris  aculis.  Pedes 
nilidi;  tibiis  anticis  maris  apice  arcuatis,  intus  in  medio  infra  bidentatis, 
in  femina  breviorîbus  intusque  unispinosis. 

Longit  8-8  1/2  mill.,  lat  1  1/2-2  1/3  mill. 
Rhyz.  conjungens  SL^  Cat  1843,  p.  SU. 

rai  vu  huit  exemplaires  de  cette  espèce,  dont  sept  ont  été  trouvés  en 
mai  1855  par  M.  Auguste  Salle  sous  des  écorces  de  pins,  à  Jacale,  au  pic 
d'Orizaba. 

5.  CuNmiUM  RojAsr.  —  G*  mexicano  vicinum  sed  in  prothorace  et  in 
elytris  brevior.  Nigrum  nitidum,  vel  rufum.  Gaput  subrotundatum,  late- 
ribus posticeque  recte  truncatum,  longitudine  sed  postice  auguste  sulca- 
tum,  tuberculo  oblongo,  antice  signatum.  Antenn»  moniliformes,  pilosie, 
articule  ultime  acuto.  Ocuti  subelongati  transversi.  Protherax  oblongiia 
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ooriaceoB»  sopra  sulds  tribus,  longitodinali  angusto»  basalibus  duobas 
imo  aogufltis,  in  margioe  laterali  tenue  sulcato.  Elytra  coriacea,  parallela, 
coDjoncUm  rotundata»  in  regione  scutellari  excavata»  sulcis  sex  vix  dis- 
tincte punctatis,  costisque  sex  :  secunda  et  tertia  in  excavatione  apicali 
limitaUs,  quarta  apice  paululum  ampliata  et  recurva  quinta  intus  in  Immu- 
lom  obtusum  tenninata.  Pedes  simplici;  tibiis  anticis,  apice  breviter 
nmcronatis. 

Longit.  5  2/3  milL,  lat.  1  i/&  mill 

Yenezaela. 

fai  reçu  cette  espèce  de  feu  de  Rojas.  L'exemplaire  noir  que  m'a  com- 
muoiqué  M.  Auguste  Salle  est  un  peu  plus  allongé,  et  les  deux  bourrelets 
qui  surgissent  de  la  dépression  apicale  de  Télytre  sont  moins  saillants  que 
dans  le  type. 

6.  GLunDiUM  GURYicosTA.  ^  Elougatum,  nigro-piceum,  nitidunu  Gaput 
o?ale,  lateribus  rotundatum  postice  truncatum  su)>ra  bisulcatum,  costula 
antica,  supra  plana,  medio  ampliata  signatum.  Antenn»  monOiformes, 
pilos£,  articulo  ultimo  breviter  acuminato.  Oculi  oblongi  transversi  pal- 
lidi  Protborax  oblongus,  postice  paululum  latior,  glaber,  sulcis  tilbus, 
lODgitudinali  integro,  angusto,  profundo,  basalibus  duobus  oblongis,  mar- 
gioe  laterali  tenue  sulcata.  Elytra  yalde  elongata,  conjunctim  rotundata 
goadrisolcata  (l"*  sulco  suturali  a  medio  ad  apicem  curvato,  2"  a  medio  ante 
apicem,  3**  1ère  intègre  postice  recuryo,  h!*  tantum  bumerali  ante  médium 
limitato,  punctis  in  fundo  ordinatis),  trtcostata  (suturali  ad  tertiam  curva- 
tamque  marginalem  juncta,  iotermedia  versum  médium  postice  dupli- 
cata), regione  scutellari  excavata.  Pedes  nitidi  ;  femoribus  quatuor  anlicis 
satcrassis;  tibib  anticis  apice  emarginatis  spinaque  acuta  et  mucrone 
armatB 

Longit.  8  mill.,  lat^  2  mill. 
InsnlaGuba. 

Cette  e^èce  bien  trancbée  m'a  été  envoyée  par  mon  ami  M.  Felipe 
Poèy. 

7.  GuinDiUM  HUMERiDEiffs«<— Elongatum,  oigrum  nitidum*  Gaput  ovale, 
postice  subtruncatum ,  vertice  canaliculatum,  costula  antica  et  oblonga 
agoatum.  Antenns  moniliformes,  pilosas,  articulo  ultimo  brevissime  acuto. 
Oculi  parvi  transversi  oblongi.  Prothorax  eloogatus  oblongus  nitidus, 
medio  canaliculatus,  foveis  duabus  basalibus  obliquis  et  oblongis,  margine 
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laterali  infra  vix  distincte  snlcata.  Elytra  subparallela,  conjunctim  rotun- 
data,  sulcis  quatuor;  stria  externa  versum  médium  interrnpta,  carinis 
quatuor,  humerali  elevata  apice  recurva,  spina  humerali  antice  projecta. 
Pedes  nilidi  ;  femoribus  sat  crassis  ;  tibiis  anticis  infra  versus  apicem 
emarginatiSy  unispinosis»  apice  bimncronatis. 

Longit.  6  i/2  miL,  lat  i  i/2  mUl. 
Cuba. 

Cette  espèce  bien  distincte  m*a  été  adressée  par  mon  ami  M.  Felipe 
Poôy. 

8.  Clinidiuh  granatensis.  —  Nigrum  nitidum.  Gaput  subtrigonum, 
iateribus  posticisrotundatum,  verlice  bisulcatum  costula  antica  elongata 
signatum.  Antennae  sat  longse  pilosœ,  articulis  parvis,  moniliferis,  articuio 
ultimo  acuto.  Oculi  parvi  transversi  pallidi.  Protborax  ovalis,  politus,  sulco 
longitudinali  antice  ampliato,  sulcis  duobus  basalibus,  apice  attenuatis 
usque  versus  médium  projectis ,  infra ,  in  utroque  latere  sulcis  duobus 
linearibus  (1**  infra  ma^nem  lateralem,  2**  intemo  arcuato  infra  angulum 
ducto).  Elytra  quinquies  profunde  sulcata  (sulcis  intus  contigue  et  obso- 
lète punctatis),  quadrîcostatis  (costa  humerali  apice  arcuata  laterali  inté- 
gra). Gorpore  infra  pedibusque  piceis,  nitidis;  femoribus  sat  crassis;  tibiis 
anterioribus  simplicibus,  curvatis  apice  mucronatis. 

Long.  6  mill.,  lat.  1  milL  ^ 

Nova-Grenata;  ex  mus.  Dom.  Em.  DeyroUeo. 

9.  Glinidium  arguatum  —  Nigrum  vel  nigro-piceum»  nitidum.  Caput 
transverse  rotundatum,  lateribus  posticis  fere  rotundatum,  supra  bisul- 
catum, Costa  longitudinali  subintegra,  articulis  antennarum  paUide  pilosis 
moniliformibus,  ultimo  acuto.  Oculis  rotundatis  postice  angulatis.  Pro- 
tborax ekongato-oblongus,  sulco  longitudinali  angusto,  foveis  duabus  basa- 
libus  usque  ultra  médium  apice  intus  recurvis  ad  apicem  depressis,  sulcis 
duobus  rotundatis  in  margine  antico.  Elytra  picea,  regulariter  striato- 
punctata  (singula  striis  septem,  tribus  suturalibus  integris).  Pedes  iHcei  ; 
femoribus  anticis  subtus  breviter  unidentatis;  tibiis  anticis  brevibus,  rectis, 
planis  in  apice  recte  spinosis. 

Longit  8  1/2  mil].»  lat.  2  mil!. 
Nova-Zelandia. 
Rhyz*  antarciicus  in  mus.  Paris. 
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10.  Glikidium  GuiLDnrei.  —  EloDgatum,  Digro-piceum  »  subnitiduin. 
Capat  sobtrigoDum,  lateribns  rotundatnm  postice  truncatum  sed  îd  mar- 
gîne  média  fissom,  supra  postice  sulcatum,  tuberculo  elongato  parvo 
antice  signatum.  Ântenn»  moniliformes  «  articalis  sat  crassis,  pilosis» 
oltimo  abropte  acuto.  Oculi  in  cavitate  et  ad  basin  antennarum  siti, 
parvi,  rotondatiy  pallidL  Prothorax  elongato-oblongus,  longitudine  canali- 
calatus  (canalicalo  longitudinali  postice  attenoato)  foveis  doabus  basalibus 
subconicis,  apice  extus  angalaUs,  margine  laterali  inferiori  tenuissime 
sidcato.  Elytra  elongata,  subobliHiga,  snlcis  profondis  tribus  intemis» 
suko  bumerali  augusto  tenuissimo»  costis  quatuor,  humerali  ad  tertiam 
apice  juDctam,  deio  recurvam,  regione  scutellari  excavata.  Pedes  nitidi; 
tâHîs  auticis  versus  apicem  bispiuosis.  Abdomen  transversim  profnnde  sul- 
catum  et  yalde  costatum. 

Longit  5  1/2-6 1/2  miU.,  lat  i  3/&-2  milL 
Guaduipia,  D.  Lherminier;  Saint-Vincent,  D.  Guilding. 

CUnidium  Guildmgi  Kirby,  Zoological  Joum.,  Y,  p.  6,  tab.  2»  fig.  l-A. 
New.  Mag.  nat  History,  1838, 2,  667. 
-.  —       Genn.,  Zeits.,  2, 18&0,  p.  350,  7. 

Rkyzodes  planus  Chflv.»  Icon.  Règn.  an.,  texte,  p.  68. 

Cette  description  a  été  faite  diaprés  trois  exemplaires  trouvés  à  la 
Poînte-à-Pitre  (Guadeloupe)  et  désignés  alors  par  moi  sous  le  nom  de 
Rhyz.  pUmus. 

Genus  STEBINATODERUS. 


Stemhatoderus  smGULARis,  Spin.,  Magasin  Zool.,  18A2,  t.  XGL 

—  —         Dej.,  Cat,  3,  p.  128. 

—  —         Lac.,  Gen.  atL,  t.  XX,  fig.  5. 
Senegalia. 
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LUTB   DBS  BSPiCES. 


Rhyzodina  Mntszechii  Ghevr,  *-^  Mozambique. 
U  Rhyzodes  strobus  Germ.  —  Java. 
3*       —       atirrimus  Ghevr.  —  Malaoca. 
3.       —       (tratus  New.  —  Amérique  sept 
i.       —       sulcatus  P.  —  Europe. 
6.       —       costatus  Chevr,  —  Brésil. 

6.  —        liratus  Germ.  —  Id. 

7.  —       quadristriatus  Cherr.  —  Gayenne. 

8.  —      .  maderiemis  Gheyr.  —  Madère. 

9.  —       canaluulatus  Gast.  —  Madagascar. 
10.       —       fiffurahis  Germ.  —  Gap. 

1.  Clinidium  bisulcatwn  Germ.  -—  Europe. 

2.  —        êculptiU  New.  —  Amer,  sept 

3.  -^         conjungens  Germ.  —  Id. 

k>       —         meœicamtm  Ghevr.  —  Metico. 

6.  —         Rojast  Chevr.  —  Venezuela. 
6»       —         curvicosta  Ghevr.  —  Cuba. 

7.  —         humeridms  Ghevr,  —  Id. 

8.  —         granaiensis  Ghevr.  —  Nouvelle-Grenade. 

9.  —         arcuatum  Chevr.  —  Nouvelle-Zélande. 
10.        —         Guildingt  Kirby.  —  Anlillae. 

Stemnatoderm  singularis  Spin.  ^  Sénégal. 
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Énuxnération  ded  Histérldes  et  des  Hétéromôres 

▲TBC  LA 

DESCRIPTION  DES  ESPÈCES  RDUVELLES 
Par  M.  8.-A.  de  MAR8BUL* 


(Séance  du  9  Avril  1873.) 


M.  G€0]^es  IiewiSf  qui»  duraDt  un  séjour  de  plusieurs  années,  a  recueilli 
un  grand  nombre  de  Coléoptères  fort  curieux  dans  diverses  îles  de  Tar- 
chipel  japonais,  s'est  proposé  de  publier  la  faune  de  ces  régions  bien 
peu  connues  et  pourtant  si  intéressantes,  par  leur  position  à  Textrème 
Orient,  pour  ceux  qui  s'occupent  de  nos  insectes  de  Tancien  monde.  Dans 
ce  but,  il  s'est  adressé  aux  spécialistes  et  leur  a  communiqué  ses  maté- 
riaux et  ses  notes. 

Déjà  quelques  savants  étrangers  ont  publié  dans  divers  recueils,  tels 
que  les  Transactions  de  la  Société  linnéenne  de  Londres  et  TAcadémie  des 
Sdences  de  Liège,  divers  mémoires.  J'ai  sous  les  yeux  les  Cossonides, 
par  M.  Wollaston;  les  Hydrocanthares,  par  M.  Sharp  ;  les  Phytophages, 
par  M.  Baly  ;  les  Élatérides,  par  M.  Gandèze. 

J'ai  rhonneur  d'offrir  à  la  Société  un  premier  mémoire  sur  les  Histé- 
rides  et  les  Hétéromères,  dont  j'ai  été  chargé.  Ce  travail  présente  une 
liste  des  espèces  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux,  avec  les  localités  et  détails 
de  mœurs,  et  une  description  de  celles  qui  m'ont  semblé  nouvelles.  J'es- 
père que  mes  collègues  voudront  bien  accueillir  favorablement  ces  pages. 
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L  HlSTéfilDES. 


1.  Platysoma  Lewisi,  n,  sp.  --  Voir  description  n"  1. 

Hiogo  (Niption)  et  Nangasald  (Kiu-^u);  quelques  exemplaires 
dans  de  vieux  troncs  de  sapins. 

2.  PL  liruicolU,  n.  sp.  —  Voir  description  n*  2. 

Kiu-Siu  et  Niphon;  se  trouve  abondamment  sous  les  écorces  de 
pins. 

3.  Hister  japamcus  Mars. 

Niphon  et  Kiu-Çiu  ;  commun  dans  le  fUmier. 

h'  H.  ik'Striaius  GylL 

Nangasaki  (Kiu-Siu)  ;  commun. 

5.  H.  punctulatus  Wiedm. 

Niphon  et  Kiu-Siu.  Cette  magniflque  espèce»  dont  je  ne  connais- 
sais que  deux  exemplaires  de  Java  et  de  Tarchipel  indien ,  se 
retrouve  au  Japon,  mais  rarement,  et  varie  beaucoup  pour  la 
sculpture.  Elle  vit  au  milieu  des  bois  dans  le  fumier. 

6.  H.  JekeU  Mars. 

Avec  le  japonicui. 

7.  H.  Pirithous,  n.  sp.  —  Voir  description  n*  3. 

Hiogo  (Niphon)  et  Nangasaki  (Kiu-Siu),  où  il  ne  paraît  pas  rare. 

8.  H.  cadaverinus  Hof&n. 

Hakodate  (Yesso).  Cette  espèce,  parmi  nos  plus  communes,  ne 
Test  pas  moins,  paralt-il»  au  Japon. 

9.  H.  navus  Blars. 

Nangasaki  (Kiu-Siu). 

10.  H.  depistor,  n.  sp.  —  Voir  description  n*  lu 
Nangasaki  (Kiu-Siu)  ;  rare. 
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ii.  Cardnops  pumilio  Er* 

Nangasaki  Espèce  cosmopolite  qu^on  voit  dans  tous  les  pays,  et 
qui  est  rare  au  Japon  dans  les  charognes. 

13.  Pwromaiut  muscuius,  n.  sp.  —  Voir  description  n""  5. 
Nangasaki;  sons  les  feuilles  mortes» 

13.  Dendraphilus  Xavieri,  n.  sp.  —  Voir  description  n""  6. 

Au  pied  des  vieux  arbres,  souvent  avec  une  Fourmi  noire. 

ià,  Saprinm  speciosus  Er. 

Nangasaki  et  Hiogo  ;  très-commun  dans  les  charognes. 

iS.  S.  p0cmmu  Mars. 

Kagosima  (Kiu-Siu)  ;  rare. 

16.  S.  mtidulus  PayL 

Simabara  (Kiu-Siu)  et  Hiogo  (Niphon)  ;  dans  les  terrains  sablon- 
neux. 

17.  S.  Sinœ  Mars. 

Hiogo  (Niphon)  ;  bords  de  la  mer,  pas  rare. 

18.  S.  (QnaUumcus)  rotundatus  Ulig. 

NangasakL 

19.  Abrxus  bomicus,  n.  sp.  —  Voir  description  n*  7. 

Nangasaki;  charognes,  pas  rare. 


U.   HiTÉIMÈRES. 


20.  Caniharis  stUurella  Mots.,  Schrenk  Reis»,  I86/I1,  p.  IM»  pL  ix,  fig.  21. 

Awasima,  Ue  au  nord-ouest  de  Niphon,  découverte  par  le  doc- 
teur Adams.  —  J'ai  pu  la  comparer  avec  un  type  de  Motschulsky 
provenant  des  bords  de  FAmour.  —  Voir  description  n"  10. 

21.  G.  caragnm  Pallas  {Pallasi  Gebl.). 
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22.  a  (Epicauta)  Gorrhami,  n.  sp.  —  Voir  description  n*  8. 
Nangasaki;  abondant,  dans  le  mois  de  juillet. 

23*  Zmitis  palUda  F. 

Nangasald;  rare* 

2/j.  Z.  cothumata,  n.  sp.  —  Voir  description  n'  9. 
Nangasaki  ;  sur  les  montagnes  en  juin. 

25.  Z.  polita  Gebl. 

Nangasaki  ;  en  automne. 

26.  Apatas  bimaculaius  Lin. 

Nangasaki  ;  un  seul  individu. 


1.  Plâttsoma  Lewisi. 

Long.  5  5/iO  mill.;  larg.  2  8/iO  milL 

Elliptique  oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  noir  luisant,  pattes  et 
antennes  d'un  brun  ferrugineux.  Front  transverse,  ceint  d'une  forte  strie, 
droite  par  devant;  épistome  concave,  à  peine  visiblement  pointillé.  Pro- 
notum  transverse,  coupé  droit  à  la  base,  peu  courbé  sur  les  côtés,  un  peu 
rétréci,  profondément  et  bisinueusement  échancré  en  devant,  avec  les 
angles  obtus;  strie  marginale  une,  latérale  forte,  rapprochée  aux  deux 
bouts  et  continuée  sans  interruption  au  bord  antérieur  et  un  peu  à  la 
base,  bordée  de  points  en  dedans.  Élytres  aussi  larges  et  d'un  tiers  plus 
longues  que  le  pronotum,  un  peu  rétrécies  et  tronquées  droit  au  bout  ; 
épipleures  fortement  trisiUonnées  dans  toute  leur  étendue;  stries  dorsales 
fortes,  crénelées,  l-Zi  entières,  parallèles,  5'  un  peu  raccourcie,  avec  un 
rudiment  basai;  suturale  composée  de  points  obsolètes  en  devant  Pygi* 
dium  plan,  sans  rebord,  couvert,  ainsi  que  le  propygidtum,  de  gros  points 
ocellés  serrés.  Prosternum  arrondi  à  la  base,  étroit,  complètement  rebordé; 
mentonnière  dépassant  les  angles  antériemi»  arrondie  et  rebordée,  vague* 
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ment  ponctuée.  Mésosternom  sinué  et  fortement  rebordé,  ainsi  que  le 
métastemum  et  le  premier  segment  abdominal.  Jambes  minces  et  élargies, 
antérieures  A-dentées,  quatre  postérieures  munies  de  trois  denticules, 
apicale  bifide. 

Se  place  après  le  iimoriense;  mais  il  s'en  distingue  par  ses  stries  cré- 
nelées et  entières,  son  pygidium  sans  rebord  élevé  et  son  prostemum  sans 
strie  marginale. 

Japon,  Hiogo  et  NangasaU;  rare,  dans  de  vieux  sapins;  S  exemplaires. 


2.  PLATTSOMA  LIlfEICOLLE. 

Long.  8  5/iO  à  5  milL;  lang.  2  à  2  3/iO  milL 

Allongé,  subcylindrique,  peu  convexe,  noir  de  poix  luisant ,  pattes, 
antennes  et  bord  de  la  mentonnière  et  des  segments  abdominaux  ferrugi- 
neux. Tète  densément  pointillée,  concave  en  devant;  front  entouré  dHme 
strie  peu  profonde,  surtout  au-devant  de  Fépistome.  Pronotum  en  carré 
transverse,  coupé  droit  à  la  base,  subparallèle;  segment  écbancré  en 
devant,  avec  les  angles  courts,  un  peu  rentrés  ;  très-finement  pointillé, 
avec  une  bande  de  gros  points  oblongs  écartés  le  long  des  cdtés;  iMe 
latérale  très-rapprocbée  de  la  marginale,  continuée  en  devant,  subinter- 
rompue  angnleusement  derrière  les  yeux.  Élytres  aussi  larges  et  d'un 
tiers  plus  longues  que  le  pronotum,  subatténuées  par  derrière,  tronquées 
droit  an  boni;  épipleures  bisillonnés;  stries  dorsales  sulciformes,  fortes, 
parallèles,  mi  peu  affaiblies  vers  le  bout,  où  Ton  remarque  quelques  points 
^»an;  i-A  entières,  5*  décomposée  en  points,  un  peu  raccourcie  en 
devant,  ainsi  que  la  suturale,  avec  un  point  basai  chacune.  Pygidium  avec 
de  gros  points  écartés.  Prosternum  obtusément  arrondi  à  la  base  ;  men- 
tonnière longue  et  largement  arrondie  au  bout  Mésostemum  rebordé  et 
sînuéen  devant  Jambes  médiocrement  élargies,  antérieures  /i-dentées,  les 
autres  munies  de  denticules,  dont  Tapical  est  bifide,  3  aux  intermédiaires 
et  2  aux  postérieures. 

Ressemble  bien  au  Umixref  mais  il  est  plus  cylindrique,  son  pygidium  à 
points  beaucoup  plus  gros,  et  son  mésostemum  entièrement  rebordé  en 
devant. 

Kiu-Siu  et  Niphon  ;  abondant  sous  les  écorces  des  pins;  10  exemplaires. 
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3.   HiSTER  PIRITHOUS. 

Long.  3  5/iO  à  5  milL;  larg.  2  5/iO  à  à  milL 

Subarrondiy  assez  convexe,  noir  luisant,  pattes  et  antennes  ferragi- 
neuses.  Front  presque  plan,  entouré  d'un  petit  sillon  semi-hexagonal,  à 
peine  visiblement  pointillé.  Pronotum  court,  transverse,  un  peu  rétréci  et 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus  ;  pointillé  fin,  visible  seulement 
à  un  très-fort  grossissement;  une  seule  strie  latérale  forte,  non  interrom- 
pue. Élytres  d'un  tiers  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la 
base,  dilatées-arrondies  sur  les  côtés,  coupées  droit  au  bout;  stries  forles, 
crénelées,  l-A  dorsales  entières,  également  espacées,  5*  raccourcie  au 
milieu;  suturale  un  peu  au-delà;  subbumérale  externe  courte,  formant  un 
arc  en  dehors  de  répaule  ;  bord  infléchi  ou  épipleure  creusé  d'une  cavité 
ponctuée  et  uni-silionnée.  Propygidium  incliné,  bi-impressionné  au  bout, 
parsemé  de  gros  points  ocellés  sur  un  fond  pointillé  ;  pygidium  bombé,  fine- 
ment et  densément  pointillé.  Prostemum  étroit,  tronqué  à  la  base;  men- 
tonnière avancée,  rebordée,  en  pointe;  mésostemum  arrondi  et  rebordé  en 
devant  Jambes  antérieures  fortement  élargies  en  triangle,  terminées  par 
une  longue  dent  biépineuse,  et  garnies  en  outre  de  trois  épines,  séparées 
des  deux  extrêmes. 

Cette  espèce,  qui  ne  parait  pas  rare  à  Nangasakl  et  à  Hiogo,  ressemble 
beaucoup  au  ruwtis  par  son  système  striai;  mais  elle  en  diffère  surtout 
par  la  forme  et  les  dentelures  des  jambes  antérieures,  la  ponctuation  du 
pygidium,  les  stries  des  élytres  plus  fortes  et  plus  densément  crénelées. 
Elle  peut  se  placer  à  la  suite  de  cette  espèce  ou  près  du  pfuUpptnensis. 


A.  HiSTKR  DEPISTOR. 

Long.  6  mil.;  larg.  3  2/iO  mill. 

Ovale,  assez  convexe,  noir  luisant,  antennes  ferrugineuses.  Front  large, 

presque  plan,  indistinctement  pointillé,  entouré  d'une  strie  à  bord  externe 

,  élevé  formant  un  angle  rentrant;  mandibules  concaves.  Pronotum  irans- 
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Terae,  coupé  droit  à  la  base,  atténué  en  arc  snr  les  côtés  par  devant,  fort 
rétréci  et  profondément  échancré  au  bord  antérieur,  avec  les  angles  assez 
pointus  et  abaissés  ;  strie  latérale  non  interrompue,  un  peu  raccourcie  à 
la  base;  une  fovéole  ponctuée  vers  Tangle  antérieur.  Écusson  petit,  oblong. 
ÊIftres  assez  larges  et  d'un  quart  plus  longues  que  le  pronotum,  arquées 
sor  les  côtés,  avec  les  épipleures  canaliculés  ponctués;  rétrécies  et  cou- 
pées un  peu  obliquement  au  bout  ;  stries  fortes,  crénelées;  bumérale  très- 
fioe,  subbumérale  interne  remontant  vers  le  calus  buméral  en  faisant  un 
écart;  toutes  les  dorsales  (1-5)  complètes,  suturale  un  peu  raccourcie  à  la 
base.  Propygidium  en  hexagone  transverse,  à  points  épars  assez  gros; 
pjgidium  convexe ,  à  points  plus  fins.  Prostemum  étroit,  en  carène,  un 
peu  élargi  à  la  base;  mentonnière  fortement  rebordée  et  allongée  en  pointe 
obtuse.  Mésostemum  rebordé,  presque  droit  en  devant.  Jambes  anté- 
rieures en  triangle  élargi,  Mentées;  postérieures  bisérialement  spinu- 


Cette  espèce  a  le  faciès  du  Imtus,  dont  elle  diffère  par  le  front  sans 
iovéole,  les  jambes  antérieures  Mentées,  la  strie  subbumérale  bien 
accusée,  le  canal  épipleural  ponctué  et  sans  sillon;  mais  sa  strie  sub- 
bamérale  la  place  dans  une  autre  division,  dans  le  voisinage  du  bifrons. 


5.  Parohalus  husgulus. 
Long.  2  3/iO  milL;  larg.  1  5/10  mill. 

Tellement  semblable,  pour  le  faciès,  la  couleur,  la  forme  et  la  sculpture, 
an  nau,  que  je  le  regarderais  volontiers  comme  une  variété  locale  de  cette 
remarquable  espèce,  trouvée  dans  TUe  de  Dorey  par  M.  Alfred  Wallace  ; 
cependant  ses  élytres  et  son  pronotum  sont  couverts  d'une  fine  ponctua- 
tion aciculée,  visible  à  un  grossissement  ordinaire,  tandis  qu'ils  paraissent 
entièrement  lisses  dans  l'espèce  indienne.  C'est  déjà,  ce  me  semble,  un 
bit  assez  curieux  de  retrouver  au  Japon,  sinon  la  même  espèce,  du  moins 
une  forme  presque  identique. 

Miphon,  Nangasaki  ;  sous  les  feuilles  mortes,  autour  des  temples  ;  6  exem- 
ptairês. 

(1873)  15 
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6.  Dkhdbophuus  Xavuri. 

Long.  2  5/iO  à  3  5/iO  mUl.;  larg.  2  à  2  5/iO  milL 

Ressemble  beaucoup  à  uotre  ptmctulalu$,  mais  doit  être  distinct,  car 
les  stries  dorsales  des  élytres  sont  plus  enfoncées  et  nettement  tracées, 
complètes»  sans  excepter  même  les  internes,  tandis  qu^elles  sont  beaucoup 
plus  superficielles,  les  3-6  raccourcies  par  derrière,  5*  et  suturale  nulles 
dans  celui-ci,  quia  la  ponctuation  bien  plus  forte,  plus  égale,  ainsi  que 
les  interstries;  dans  Tespèce  du  Japon,  la  partie  antérieure  du  dos  est 
presque  lisse  et  à  peine  pointillée,  le  ^  interstrie  est  plus  étroit  que  ses 
voisins  et  marqué  dans  sa  première  moitié  d'une  ou  deux  rangées  irrégo- 
Hères  seulement  de  points  fins.  Ces  caractères  différentiels  se  retrouvent 
dans  tous  les  exemplaires  que  f  ai  sous  les  yeux.  De  plus,  dans  Tun  le 
prosternum  est  élargi  et  ses  stries  marginales  sont  un  peu  divergentes  à 
la  base,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  Tautre. 

Serait-ce  le  sulcatus  Mots.7  La  courte  description  de  Fauteur  ne  s^y 
oppose  pas;  mais  il  dit  que  celui-ci  est  bien  plus  petit  que  le  punctulatm, 
tandis  que  le  Xavieri  est  au  moins  aussi  grand  que  les  plus  grands  de 
notre  espèce,  qui,  toutefois,  est  très-variable  sous  ce  rapport. 

Japon,  au  pied  des  vieux  arbres,  souvent  avec  une  Fourmi  noire. 

7.  Abrjbus  BONncus. 

Long.  2  d/iO  milL;  larg.  2  milL 

Arrondi,  convexe,  noir  opaque,  très-densément  ponctué  sur  toute  sa 
surface,  avec  quelques  soies  dressées  grises.  Tète  creusée  longitudinale- 
ment  entre  les  antennes,  qui  sMnsèrent  sur  une  crête  transverse  ;  pre- 
mier article  long  et  grêle;  massue  en  ovale  long,  acuminée;  pronotum 
court,  convexe,  largement  dilaté  à  sa  base,  avec  le  milieu  anguleux  et  les 
ngles  aigus  et  prolongés  ;  arqué  et  étroitement  rebordé  sur  les  côtés,  fort 


Digitized  by 


Google 


CoUoplires  du  Japon.  227 

rétréci  et  bisinueuseinent  échancré  en  devant,  avec  les  angles  aigus  et 
abftlBsés.  Élytres  d*un  tien  plus  longues  que  le  pronotum,  bombées, 
dflatées  fortement  après  la  base,  rétrécies  par  derrière,  arrondies  au  boni 
etfonnant  nn  angle  rentrant  bien  marqué;  pas  de  traces  de  stries  dor- 
sales; épiplenres  larges,  plans,  ponctués,  également  sans  stries;  pro- 
pygidium  bombé,  pentagonal  ;  pygidiom  rabattu,  ovalaire.  Dessous  cou* 
vert  de  points  plus  gros  et  plus  espacés ,  plus  luisant  que  le  dessus. 
Prostemum  en  carré  transverse,  entouré  d'un  rebord  élevé;  mésosternum 
transverse,  formant  une  avance  tronquée  droit  et  sinuée  de  cbaque  côté; 
séparée  bien  nettement  par  une  large  strie  ponctuée  transverse.  Jambes 
antérieures  un  peu  élargies  au  milieu  et  garnies  en  ce  point  de  quelques 
petites  spinules  :  postérieures  grêles;  tarses  allongés,  grêles,  testacés. 

Cette  grande  espèce  irait  bien  à  la  description  que  donne  Motschulsky 
de  son  ^ranosus,  de  Geylan,  mais  ce  dernier  est  d^une  taille  bien  infé- 
rieure et  a  une  ligne  de  points  qui  longe  la  base  du  prothorax. 

Pas  rare  dans  les  charognes,  à  Nangasaki,  dans  Ttle  de  Niphon. 


8.  Epicacta  Gorrhami. 

Long.  15  à  18  mill. 

Allongé,  étroit,  subparallèle,  noir  peu  luisant,  densément  et  très-fine- 
ment pubescent  de  noir.  Tête  en  triangle  à  angles  arrondis,  convexe, 
sinuée  au  milieu  de  la  base,  avancée  sur  le  col  ;  densément  ponctuée  ; 
rouge,  luisante,  avec  une  grande  plaque  lisse,  noire,  arrondie,  au-dessus 
de  rinsertion  antennaire  et  touchant  aux  yeux,  qui  sont  réniformes, 
étroits;  one  tache  brune,  vague,  en  dedans  des  yeux  de  chaque  côté,  et 
une  autre,  linéaire,  dans  le  sillon  de  Tocciput;  épistome  et  labre  traus- 
verses,  nofrs;  palpes  noirs,  à  dernier  article  comprimé,  subarrondi.  An- 
tennes atteignant  le  milieu  du  corps;  1**  ariicle  long,  obconique,  épais: 
2*  petit  et  court;  c^  8*-8*  comprimés,  munis  d'une  expansion  concave,  à 
an^e  obtus  mais  prolongé  obliquement  ;  3*  presque  aussi  long  que  le  1*' 
et  trigone,  les  autres  allant  en  diminuant  de  longueur  et  de  largeur,  les 
trois  derniers  étroits,  cylindriques  et  subégaux;  ?  tous  les  articles  3-11 
cylindriques,  de  même  épaisseur;  3*  d'un  tiers  plus  long  que  le  ti%  der- 
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nier  ovoïde,  saballongé,  terminé  en  pointe,  les  intermédiaires  subégaux. 
Prothorax  plus  long  que  large,  coupé  droit  à  la  base,  avec  un  étroit 
rebord,  avec  les  angles  assez  aigus;  convexe  sur  le  dos,  arrondi  au  milieu 
des  côtés  et  très-rétréci  en  devant,  sillonné  dans  son  milieu  et  fovéolé  au 
devant  de  Técusson  ;  densément  pointillé-rugueux,  avec  une  bande  mé- 
diane de  poils  jaunâtres.  Ëcusson  étroit,  arrondi  au  bout  Élytres  arron- 
dies aux  épaules,  parallèles  sur  les  côtés  et  arrondies  au  bout,  ornées 
d'une  étroite  bordure  et  d'une  bande  médiane  étroite  de  poils  d'un  blanc 
jaunâtre.  Pattes  grêles,  garnies  par  places,  ainsi  que  l'extrémité  des  seg- 
ments de  l'abdomen,  de  poils  blancs. 

Ressemble  à  Verythrocephaia,  mais  il  s'en  distingue  par  sa  tète  plus 
ponctuée,  ses  plaques  antennaires  lisses  et  noires,  ses  trois  taches 
obscures,  ses  palpes  noirs,  de  nième  que  ses  antennes,  la  pubescence  plus 
jaune,  la  bande  médiane  des  élytres  plus  prolongée,  sans  atteindre  la  bor- 
dure apicale,  et  ses  segments  ventraux  plus  largement  bordés  de  pubes- 
cence blanche. 

Il  a  quelque  analogie  avec  le  sibirica  par  les  plaques  antennaires,  les 
antennes  à  articles  intermédiaires  prolongés  (é)\  mais  la  forme  du  pro- 
thorax et  l'ornementation  des  élytres  diffèrent  beaucoup. 

Niphon,  Nangasaki;  abondant  en  juillet 


9.  ZONITIS  COTHURNATA. 

Long,  il  mill.;  larg.  3  milL 

Très>allongé,  étroit,  subcylindrique,  jaune  testacé,  assez  luisant,, cou- 
vert en  dessus  de  petits  points  serrés,  rugueux  sur  les  élytres,  et  vèta 
d'une  courte  et  fine  pubescence  couchée.  Tète  ovale,  tronquée  droit  par 
derrière,  arrondie  et  peu  prolongée  derrière  les  yeux,  qui  sont  grands, 
rénif ormes,  assez  rapprochés  sur  le  front,  noirs;  attachée  au  prothorax 
par  un  col  étroit  et  court;  rétrécie  et  avancée  antérieurement  Palpes 
grêles,  longs,  noirs,  avec  leur  base  pâle;  dernier  article  des  maxillaires 
ovoïde,  en  pointe.  Antennes  grêles,  plus  longues  que  le  corps;  !•' article 
un  peu  épaissi,  les  autres  filiformes,  allongés.  Prothorax  allongé,  de  la 
longueur  de  la  tête  et  plus  étroit  que  les  éfytres,  coupé  droit  et  rebordé  à 
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sa  base,  un  peu  rétréci  et  subétranglé  en  devant,  canaliculé  dans  son 
mjliea.  icusson  étroit,  arrondi  au  bout,  plan.  Élytres  sul^Mirailèles,  quatre 
Uns  plus  longues  que  larges,  avec  les  épaules  marquées,  arrondies  séparé- 
ment au  bout,  qui  est  coupé  par  une  tacbe  noire.  Pattes  longues,  grêles; 
majeure  partie  des  cuisses  de  la  couleur  du  corps,  leur  extrémité,  jambes 
et  tarses  noirs. 

Get  insecte  ressemble  tellement,  pour  la  forme  et  la  coloration  générale, 
inpaUida,  qu'on  pourrait  le  prendre  pour  une  variété  de  cette  espèce; 
mais,  outre  la  couleur,  la  ponctuation  est  moins  fine  et  moins  serrée  sur 
les  élytres,  le  prothorax  est  moins  pyriforme  et  plus  étroit,  la  tète  est 
coupée  droit  à  la  base,  Pécusson  est  moins  large  et  moins  creusé. 

Mangasaid  ;  rare,  sur  les  montagnes. 


10.  Ganthabis  suturellâ  Mots.,  Schrenk  Reise,  1860,  liUi, 
pi  9,  fig.  21. 

Long.  21  mill.;  larg.  6  milL 

Vert-bleu,  luisant,  glabre  en  dessus,  brièvement  pubescent  en  dessous; 
on  trait  rougeâtre  au  milieu  du  front  et  élytres  testacées,  avec  une  bor- 
dure latérale  et  une  autre  suturale  partant  de  la  base  et  plus  ou  moins 
longues.  Tète  lisse,  peu  convexe,  trigone,  avec  les  angles  postérieurs 
arrondis  ;  marquée  d'un  faible  sillon  médian  et  de  quelques  points  épars; 
jeux  ovales,  obliques;  labre  cordiforme,  creusé;  antennes  atteignant  le 
milieu  du  corps,  filiformes;  1*'  article  renflé,  2*  court,  3*  pyriforme, 
presque  aussi  long  que  le  A*,  dernier  allongé  en  pointe.  Pronotum  large 
et  court,  lisse,  mais  inégal,  fortement  échancré  de  chaque  côté,  en 
devant,  avec  les  angles  obliques  tronqués-sinués  et  aussi  larges  que  la 
tète;  rétréci  par  derrière,  avec  le  bord  basai  réfléchi,  longé  par  un  faible 
sillon  médian,  qui  se  termine  dans  un  enfoncement  triangulaire  au  devant 
de  Fécusson;  ce  dernier  en  triangle  aigu.  Élytres  plus  larges  et  deux  fois 
plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  ensemble,  à  épaules  saillantes, 
parallèle,  peu  convexes,  finement  rebordées  sur  les  côtés,  arrondies 
chacune  au  bout,  à  petits  points  à  peine  visibles,  marquées  de  deux  ner- 
vures. Pattes  longues  et  grêles. 
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Cette  espèce,  quoique  déjà  décrite,  mais  bien  rapidement,  par  Mots- 
r.hulsky,  dont  j'ai  reçu  un  exemplaire,  se  retrouve  non-seulement  au 
Japon,  mais  aussi  sur  les  bords  de  TAmour  et  en  Sibérie.  Elle  a  un  cer- 
tain rapport  pour  la  répartition  des  couleurs  avec  une  magnifique  espèce 
des  Iodes-Orientales,  que  je  ne  trouve  décrite  nulle  part,  dont  je  vais 
donner  id  le  signalement  : 

CAlfTHARIS  ARTSinrAUS. 

Long.  29  milL;  larg.  c7,  6  mill.;  $,  9  milL 

Vert  doré,  brillant,  glabre  en  dessus,  finement  pubescent  de  jaune  en 
dessous  ;  élytres  jaune  teslacé,  avec  une  bordure  prolongée,  large  sur  la 
suture,  étroite  sur  la  marge  latérale.  Allongé,  subparallèle,  surtout  le  mâle. 
Tète  trigone,  profondément  sUlonnée  dans  son  milieu,  avec  les  angles  pos- 
térieurs fortement  renflés  en  forme  de  mamelons  ;  assez  densément  ponc- 
tuée; marquée  entre  les  yeux  d'une  pustule  rougeâtre;  labre  court,  sinué 
en  devant.  Antennes  assez  fortes,  un  peu  épaissies  en  debors,  n'atteignant 
pas  le  milieu  de  la  longueur  ;  1*'  article  pyriforme,  vert,  ainsi  que  le  2*  et 
le  3%  les  suivants  noirs  ($),  avec  le  dernier  ovale,  acuminé;  les  suivants, 
U*  à  11%  testacés  (c?),  dernier  ovoïde,  gros  et  mousse.  Prothorax  lisse,  ayec 
quelques  points;  moins  large  que  la  tète,  plus  large  que  long,  étranglé  au 
devant  et  élargi  jusqu'au  tiers,  où  il  forme  une  saillie  conique,  pnis 
rétréci  obliquement  vers  la  base,  dont  le  rebord  est  relevé  gibbeux  sur  le 
dos,  et  creusé  d'une  impression  préscutellaire.  Écusson  en  triangle  aigu. 
Ëlytres  deux  fois  et  demie  plus  longues  que  la  tète  et  le  protborax 
ensemble,  bien  plus  larges  que  la  tète,  surtout  chez  la  femelle;  renflées 
à  l'angle  humerai,  ruguleuses,  peu  convexes,  avec  deux  très-fines  ner- 
vures indistinctes,  finement  rebordées  sur  les  côtés,  arrondies  au  bout. 
Pattes  longues  et  grêles. 
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Sm  LA 

Vie  évolutive  du  SAGRA  SPLENDIDA, 

GOLtoPTÈBS  SUBPEICTAMÈRE  DE  LA  FAMILLE  DBS  PHYTOPHAGES, 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  26  Mars  1873.) 


On  pent  dire  que  les  Sagra  sont  presque  des  Altises  à  taille  exagérée, 
et  quoiqu'ils  en  soient  placés  dans  les  classificalions  actuelles  à  une  très- 
grande  distance,  on  ne  saurait  nier  cependant  qu'A  existe  entre  eux  une 
très-grande  analogie  résidant  dans  la  forme  et  la  conformation  des  pattes 
de  la  troisième  paire,  qui  semblent  rendre  ces  insectes  aptes  au  saut, 
ainsi  que  dans  la  disposition  des  couleurs,  qui  sont  métalliques  et  uni- 
formes. Us  sont  actuellement  rangés  avant  les  Donacia,  et,  pour  leur  avoir 
assigné  une  place  si  peu  naturelle  ou  au  moins  si  peu  en  rapport  avec 
leurs  habitudes,  il  est  à  croire  que  Ton  n'a  consulté  que  la  forme,  et  que 
leurs  larves,  leurs  métamorphoses,  ainsi  que  le  milieu  dans  lequel  eues 
Tivent,  n'ont  pas  été  pris  en  considération.  II  est  vrai  de  dh^  aussi  que 
les  transformations  des  Sagra  avaient  échappé  aux  yeux  investigateurs  des 
voyageurs  entomophiles  à  l'époque  où  le  très-regretté  Lacordaire  publiait 
ses  deux  volumes  sur  les  insectes  Subpentamères  de  la  famille  des  Phyto- 
phages. Ce  savant,  auquel  la  science  est  redevable  d'excellents  travaux 
sur  les  Coléoptères  en  général,  range  les  Sagra  avant  les  Donacia  et  les 
Qrioaris;  et  maintenant  que  Ton  commence  à  connaître  d'une  manière 
plus  apprdondie  la  vie  évolutive  de  ces  insectes  de  l'extrême  Orient,  je 
me  demande  si  c'est  réellement  bien  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans 
la  série  entomologique.  Leur  manière  de  vivre,  leurs  transformations,  leur 
vie  évolutive  enfin,  que  je  vais  faire  connaître,  ne  doivent-elles  pas  leur 
saigner  une  tout  antre  place  dans  la  classification,  surtout  si  on  prend 
en  ccmsidération  le  milieu  très-diflérent  dans  leqnd  rivent  les  larves  de 
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Sagra  et  celles  des  Donacia  ?  On  ne  peut  nier  que  la  différence  ne  soit 
très-grande  et  que  celle  qui  existe  entre  leurs  larves  n'est  pas  moins  sen- 
sible, surtout  si  Ton  en  fait  une  étude  comparative  sérieuse.  En  effet, 
quand  on  passe  en  revue  les  larves  connues  des  Subpentamères  Phyto- 
phages, particulièrement  celles  des  Donacia,  des  Hœmonia  et  des  Crio- 
ceris,  on  remarque  que  celles  des  Sagra  en  diffèrent  beaucoup  par  leur 
forme,  et  qu'elles  n'ont  entre  elles  qu'une  analogie  relative.  Les  larves 
des  Donacia  et  des  Hasmonia,  acuminées  à  leur  deux  extrémités,  sont 
ordinafrement  couvertes  de  petites  soies  spmuliformes;  en  outre,  leur 
dernier  segment,  plus  petit  que  les  autres,  est  muni  à  sa  partie  supérieure 
de  deux  disques  ferrugineux  d'où  semblent  sortir  deux  crochets  assez 
forts,  assez  longs,  destinés  à  les  maintenir  aux  tiges  des  plantes  sur  les- 
quelles elles  vivent.  Les  larves  des  Sagra,  au  contraire,  sont  épaisses, 
trapues,  glabres,  charnues,  larges  et  arrondies  à  leurs  extrémités  anté- 
rieure et  postérieure  ;  de  plus,  elles  sont  fortement  courbées  en  arc  de 
cercle  dans  leur  milieu  et  vivent  en  famille  et  indépendantes  dans  les 
tiges  du  Dioscorœa  batatas  Dec,  auxquelles  elles  produisent  des  protu- 
bérances ou  nodosités  longitudinales  très-prononcées.  On  sait  que  les 
espèces  comprises  dans  les  genres  Donacia  et  Hœmania  sont  hydrophiles, 
ainsi  que  leurs  larves,  et  que  celles  des  Hstmonia  diffèrent  très-peu  de 
celles  des  Donacia,  d'après  l'étude  qui  en  a  été  faite  par  MM.  Bellevoye  (1) 
et  Leprieur  (2).  Ces  larves  se  plaisent  sur  les  plantes  aquatiques,  et  quand 
le  moment  de  leur  transformation  est  arrivé,  elles  se  renferment  dans  des 
coques  oblongues,  imperméables,  qu'elles  fixent  sous  l'eau  aux  racines  ou 
aux  tiges  des  plantes  aquatiques  et  dans  lesquelles  éolôt  l'insecte  parfait, 
qui  doit  aussi,  pour  venir  au  jour,  traverser  une  couche  de  fluide  plus 
ou  moins  considérable.  Gomme  les  larves  des  Donacia  et  des  Hœmmia, 
celles  des  Sagra,  pour  subir  leurs  transformations,  se  construisent  aussi 
des  coques  ;  mais  celles-ci  sont  libres  et  indépendantes  et  restent  dans  les 
nodosités  où  on  les  trouve  quelquefois  en  assez  grand  nombre  et  où  elles 
subissent  toutes  leurs  métamorphoses. 

(1)  ObserraUons  sur  les  mœurs  de  plusieurs  espèces  de  Coléoptères  qut  virent  sur 
des  plantes  aquatiques  et  qui  n'avaient  été  trouvées  que  très-rarement  dans  le  dépar- 
lement de  la  Moselle.  (Tirage  à  part,  p.  6  (1870).  Extr.  du  xii«  BiUl.  de  la  Soc. 
d'Hist.  nat.  du  départ,  de  la  Moselle.) 

(2)  Notes  sur  le  genre  HB^monia  et  spécialement  sur  Tespèce  qu*on  trouve  dans 
les  eaux  de  la  MoseUe.  (Tirage  à  part,  p.  8  (1870).  Extr.  du  BuU.  de  la  Soc.  d'Hist 
nat.  de  Colmar,  10«  année,  1869.) 
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Si  maini^iaDt  on  étadie  comparaUvement  la  manière  de  vivre  des  Grto- 
ceris  et  des  Sagra,  on  remarque  que  les  larves  des  premiers  se  nonr- 
rissent  des  parties  molles  des  végétaux  herbacés  et  qu^elles  vivent  à  Tair 
libre  et  à  découvert  aux  dépens  des  feuilles  ou  des  tiges  auxquelles  elles 
causent,  par  leur  voracité,  d'assez  grands  ravages,  mais  sans  occasionner 
les  mêmes  déformations  ou  hypertrophies  que  celles  des  Sagra.  Elles  ont 
entre  elles  une  grande  ressemblance  et  ne  diffèrent  que  par  quelques  par- 
tkalarités  de  peu  d'importance.  Elles  proviennent  d'ceufs  qui  sont  a^lu- 
tioants  et  que  les  femelles  fixent  sur  les  tiges  ou  les  feuilles  des  plantes. 
Elles  sont  charnues,  épaisses,  de  taille  ordinairement  petite,  et  leur  corps 
n^est  pas  courbé  en  arc  de  cercle  dans  le  milieu,  comme  cela  se  remarque 
chez  les  Sagra.  L'ouverture  anale,  au  lieu  d'être  située  à  Textrémité  ou 
en  dessous  du  dernier  segment  comme  dans  les  Sagra,  Test  en  dessus 
et  s'ouvre  de  façon  à  ce  que  les  excréments  soient  poussés  succesâvement 
en  avant  à  mesure  qu'ils  sortent  et  forment  une  couche  humide  qui 
re?êt  le  corps  de  l'animal  sans  y  adhérer.  Cette  enveloppe  sert  à  la  fois  à 
le  protéger  contre  les  rayons  du  soleil,  et  pu*  son  aspect  repoussant  et 
immonde  à  écarter  les  insectes  parasites  et  les  oiseaux  insectivores.  Ces 
larves  sont  généralement  lentes  dans  leurs  mouvements,  et  quand  elles 
éprouvent  le  besoin  de  se  métamorphoser,  au  lieu  de  subir  ces  divers 
changements  dans  les  tiges  des  plante^  dont  elles  se  nourrissent  comme 
les  Sagra,  elles  s'enfoncent  dans  la  terre  et  s'y  pratiquent  une  retraite  de 
forme  ovale,  lisse,  revêtue  d'une  sorte  de  vernis  afin  de  la  rendre  imper- 
méable, dans  laquelle  elles  subissent  leurs  métamorphoses,  mais  sans  for- 
mer de  coque,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Sagra* 

Je  ne  ferai  que  citer  la  tribu  suivante  ou  celle  des  Glytrides,  sur  laquelle 
je  n'insisterai  pas,  les  larves  des  Sagra  n'ayant  qu'une  analogie  relative 
avec  celles  connues  de  cette  grande  tribu  ;  leur  forme  et  surtout  leur 
manière  de  vivre  étant  tout  à  fait  diflérentes,  j'ai  cru  ne  pas  devoir  signa- 
ler dans  ce  travail  les  caractères  qui  les  différencient 

C<Mnme  je  l'ai  déjà  annoncé  dans  une  note  que  j'ai  conmiuniquée  à  la 
Société,  séance  du  11  décembre  1872,  Bulletin,  p.  xciii,  on  ne  connais- 
sait pas  encore  les  larves  des  Sagra  (1),  et  celles  que  j'ai  soumises  à  mon 

(1)  H.  BowriDg  a  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologiqne  de  Londres, 
^  série,  1856,  p.  20,  une  note  relative  aux  coques  et  aux  nymphes  du  Sagra  fenuH 
rata.  Ces  coques,  dit  M.  Bowring,  ont  été  trouvées  par  le  lieutenanfc-colonel  Dunlop 
dans  l'intérieur  d'un  tronc  d'une  grande  plante  grimpante  appartenant  au  genre 
Iponusa.  En  détachant  cette  plante,  M.  Dunlop  remarqua  que  son  tronc  présentait 
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observation  et  que  je  vais  décrire  appartiennent  au  Sagra  splmdida  de 
Fabricius  et  de  Weber,  pwjntrea  Eorumd. 

Dans  les  quelques  généralités  que  f  ai  exposées  relativement  aux  diffé- 
rences qui  existent  entre  les  larves  des  Sagra  et  celles  des  Donacia,  des 
Hœnumia  et  des  Crioceris,  je  me  suis  appliqué  à  faire  ressortir,  autant 
que  possible,  les  caractères  principaux  présentés  par  chacune  de  ces  larves 
et  à  mettre  aussi  en  évidence  leurs  conditions  de  vie,  qui  sont  très-variées, 
sans  oublier  de  prendre  en  considération  le*  milieu  dans  lequel  elles  se 
plaisent  à  vivre.  Cette  étude  comparative  m*a  conduit  à  faire  cette 
remarque  que  non-seulement  les  larves  des  Sagra  sont  différentes  comme 
forme  et  au  point  de  vue  des  habitudes  de  celles  des  Donacia,  des  Hsmo- 
nia  et  des  Crioceris,  mais  que  le  milieu  dans  lequel  on  les  rencontre  est 
tout  à  fait  différent  de  celui  dans  lequel  vivent  celles-ci. 

Lorsqu^un  Sagra  spUndida  femelle  veut  effectuer  sa  ponte,  il  choisit 
ordinairement  les  tiges  du  Diosccrma  batatas^  plante  que  cette  espèce 
affectionne  particulièrement,  car  c'est  toujours  à  cet  Igname  que  ce 
Goléoptère  Subpentamère  coniie  sa  progéniture.  Je  dois  cette  observation 
à  notre  confrère  M.  le  docteur  Auzoux ,  qui  a  observé  cette  espèce  à 
Whampoa,  dans  la  rivière  de  Canton,  à  vingt  kilomètres  environ  de  cette 
ville  ;  cette  Dioscorée  est  cultivée  aussi  en  grand  dans  les  environs  de 
Hong-Kong.  Il  est  h  remarquer  que  quand  les  œufs  sont  expulsés  de  Tovi- 
ducte,  ils  ressemblent  à  ceux  des  Donacia  et  des  Crioceris,  c'est-à-dire 
qu'ils  sont  enduits  d'un  liquide  agglutinant,  ce  qui  leur  permet  de  se  fixer 
facilement  et  d'adhérer  aux  corps  sur  lesquels  ils  sont  placés.  Une  fois  que 
des  œuls  en  quantité  voulue  et  plus  ou  moins  considérable  ont  été  déposés 
par  une  femelle  de  Sagra  splendida  sur  une  tige  de  Dioscorœa  batatas, 

à  M  surface  des  renflements  assez  considérables,  et,  en  ajrant  ouvert  lu,  U  rcBConlra 
des  coques  contenant  des  nymphes  que  M.  Boivring  a  rapportées  au  Sagra  fmo- 
rata. 

VL  Westwood  a  examiné  aussi  ces  coques  dans  Tespoir  d*y  rencontrer  des  dé- 
pouUles  de  larves;  le  but  de  cet  examen  était  de  s'assurer  si  la  lanre  du  Sagra 
fêmorata  était  pourvue  d'organes  locomoteurs  ;  mais  ces  coques  ne  renfermaient  pis 
d'enveloppes. 

Tene  est  la  note  de  M.  Bowring  que  J*al  reproduite  en  entier  et  qui  ne  contient 
aucune  description.  Je  suis  donc  autorfaé  à  dire  que  M.  Bowring  n^a  pas  connu  la 
larve  de  ce  Coléoptère  et  quil  n*a  seulement  tu  que  des  coques  et  des  nymphes  qiH 
a  cm  devoir  rapporter  au  Sagra  fêmoraia,  qui  n'est  qu'une  synonjmle  des 
S.  Druryi,  Umgieottis,  quadraHeoWif  WébeH  et  trigHi. 
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oeox-d,  abandonnés  à  eux-mêmes  et  après  avoir  subi  Tinfloence  de  la 
températmie,  édosent;  mais  les  larves*  à  leur  sortie  de  rœuf,  an  lieu  de 
se  mettre  à  ronger  immédiatement  la  tige  de  cette  Dioscorée,  comme  le 
font  celles  des  Donacia  et  des  Crioceris  pour  les  plantes  dont  elles  se 
nourrissent,  percent  au  contraire  cette  tige,  s^introduisent  dans  sa  partie 
intérieure,  s^y  établissent  et  y  restent  jusqu^à  leur  état  d^insecte  parlait. 
Les  nodosités  ou  hypertrophies  dont  sont  affectées  les  tiges  du  Dmcorma 
Matas  toùi  dues  à  la  {M'ésence  de  ces  larves  qui,  très-probablement,  ont 
la  propriété  de  sécréter  un  liquide  particulier  qui  détermine  un  afflux  de 
sève  et  Tobtige  à  venir  abondamment  sur  le  point  où  elles  se  sont  établies 
et  vivent  en  famille. 

Lorsqu'on  étudie  ces  hypertrophies,  on  remarque  qu'elles  se  présentent 
toujours  dans  le  sens  longitudinal  de  la  tige;  elles  sont  très-développées 
et  attirent  par  leur  forme  bizarre  Tattention  de  Tentomophile  observa- 
teur qui  désire  connaître  la  cause  de  ces  déformations  parfois  si  considé- 
rables. (Test  Bf.  le  docteur  Auzoux  qui,  le  premier,  les  a  observées,  et 
grand  a  été  son  étonnement  de  voir  qu'dles  étaient  dues  à  la  présence  de 
larves  d'un  blanc  légèrement  jaunfttTe  et  réunies  quelquefois  au  nombre 
de  quinze  ou  vingt  individus  dans  la  même  nodosité.  Ce  même  obser- 
vateur, désirant  savoir  quel  était  Tinsecte  dont  les  larves  si  abondam- 
ment répandues  étaient  la  cause  de  ces  déformations,  les  étudia,  les  plaça 
dans  les  conditions  hygiéniques  voulues,  obtint  des  éclosions  et  eut  la 
satisfaction  de  voir  que  ces  larves  appartenaient  au  Sagra  spUndida. 

Ayant  trouvé  à  Canton  un  dessinateur  chinois,  M.  Auzoux  fit  repré- 
senter par  cet  artiste  de  Textrème  Orient  une  tige  de  Dioscorcsa  batatas 
offrant  une  nodosité  avec  les  larves  qu'elle  contenait,  et  c'est  d'après  ce 
dessin  colorié,  exactement  fait,  que  je  décris  les  hypertrophies  présentées 
par  ces  tiges,  qui  sont  très-modiflées  et  même  parfois  tout  à  fait  défor- 
mées. 

La  tige  que  j'ai  étudiée  et  dont  je  donne  une  figure  dans  les  Annales 
(pi.  7,  fig.  1),  représente  une  de  ces  hjrpertrophies  dont  toute  la  couche 
supérieure  a  été  enlevée  de  manière  à  mettre  à  nu  et  en  évidence  les 
larves  qui  y  sont  renfermées  et  les  diverses  positions  qu'elles  y  occupent. 
Ce  qui  se  présente  tout  d'abord  aux  yeux  de  l'observateur,  sont  des 
détritus  et  des  déjections  en  quantité  considérable;  noais  si  on  pousse 
I^us  loin  ses  recherches,  on  finit  par  découvrir  les  habitants  qui  vivent 
dans  ce  magma  plus  ou  moins  humide. 

Ces  larves  (pi.  7,  fig.  i),  très-lentes  et  parfois  nombreuses,  ont  pour 
haUtode  de  se  tenir  dans  le  centre  de  la  nodosité;  elles  acquièrent  une 
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taille  assez  grande,  et  lorsque  la  nécessité  toujours  impérieuse  de  se  méta- 
morphoser commence  à  se  faire  sentir,  elles  n^abandonnent  pas  cette 
habitalion  dans  laquelle  elles  ont  trouvé  une  nourriture  abondante  ;  an 
contraire,  elles  s'en  servent  comme  d*un  abri,  et  c'est  dans  cette  espèce 
de  chambre  entièrement  privée  de  lumière  qu'elles  se  construisent  cha- 
cune une  coque  allongée  (pi.  7,  fig.  10  et  il),  cylindrique  et  arrondie  à 
ses  deux  extrémités  ou  pôles. 

Les  matériaux  qui  servent  à  la  construction  de  ces  coques  rappellent  un 
peu  par  leur  couleur  le  magma  dans  lequel  vivent  ces  larves;  cependant 
ils  sont  d'un  brun  plus  foncé  ;  les  parois  de  ces  habitations,  examinées  et 
soumises  à  la  loupe,  sont  minces  et  très-lrïables.  Malheureusement  Tob- 
servation  manque  pour  faire  connaître  les  moyens  mis  en  usage  par  la 
larve  pour  construire  ces  coques  qui  présentent  une  très-grande  régularité 
dans  leur  confection;  il  est  à  supposer  cependant  que  c'est  avec  leurs 
matières  excrémentitielles.  Ces  coques,  dans  lesquelles  les  larves  du  Sagra 
splendia  subissent  les  états  de  nymphe  et  d'insecte  parfait,  sont  placées 
aussi  près  que  possible  de  la  cloison  qui  correspond  avec  l'extérieur,  de 
manière  qne  l'insecte  parfait  ne  rencontre  qu'un  très-faible  obstacle,  lors- 
que, débarrassé  des  langes  qui  annihilaient  ses  mouvements  et  le  rete- 
naient prisonnier,  il  veut  se  mettre  directement  en  conrununication  avec 
le  monde  extérieur;  en  effet,  il  ne  trouve  à  franchir  qu'une  membrane 
très-mince  qui  a  été  préalablement  préparée  par  les  larves  avant  de  cons- 
truire les  enveloppes  dans  lesquelles  elles  subissent  les  principales  phases 
de  leur  vie  évolutive.. 

Gomme  cela  se  remarque  chez  la  plupart  des  Ghrysomélines,  les  méta- 
morphoses du  Sagra  spUndida  ne  sont  pas  non  plus  très-prolongées. 
Voici,  au  reste,  les  renseignements  qui  m'ont  été  conununiqués  par  M.  le 
docteur  Auzoux  relativement  à  la  durée  des  transformations  de  ce  Goléo- 
ptère  subpentamère  phytophage  : 

Ayant  recueilli  un  certain  nombre  de  tiges  pourvues  de  nodosités,  à 
Whampoa,  dans  la  rivière  de  Canton,  où  ces  hypertrophies  sont  très-com- 
munes sur  les  Ignames  cultivés  en  grand  aux  environs  de  cette  ville, 
notre  collègue  les  plaça  dans  une  caisse  particulière  et  attendit  patiem- 
ment leur  éclosion.  La  plus  grande  partie  des  larves  s'étaient  tran^ormées 
en  nymphes  dans  les  premiers  jours  d'avril  1870.  Une  larve  étant  par 
hasard  sortie  de  sa  coque,  M.  Auzoux  llnstalla  avec  le  plus  grand  soin 
dans  une  botte  présentant  les  meilleures  conditions  possibles  pour  faciliter 
sa  métamorphose,  et  elle'  se  changea  en  nymphe  vers  la  fin  du  même 
mois  :  celle-ci  était  entièrement  blanche.  Le  24  mai,  les  élytres  commen- 
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oëreot  à  devoir  verdàtres,  et,  après  avoir  passé  par  la  teinte  mordorée» 
elles  .augmentèrent  de  volume,  et  lorsqu'elles  eurent  acquis  la  longueur 
voulue  et  pris  leur  position  définitive,  quoique  cependant  dépassées  nota- 
blonent  par  Pabdomen,  Tinsecte  futur,  débarrassé  de  son  enveloppe  de 
nymphe,  était,  le  29  du  même  mois,  arrivé  à  Tétat  pariait  ou  adulte  ; 
on  le  vit  passer  encore  par  diverses  nuances,  puis  il  devint  d*un  ronge 
pourpre  très-vif,  très-brillant,  avec  des  reflets  violets  éclatants.  Le  corps 
et  le  thorax  se  teintèrent  de  diverses  nuances  prises  par  les  élytres;  enfin, 
les  fémurs  et  les  tibias  devinrent  d*un  bleu  virescent  phis  ou  moins 
foncé,  et,  après  avoûr  subi  pendant  un  certain  temps  Tinfluence  de  Tair 
et  Faction  de  la  lumière,  le  Sacra  spUndida  conserve  définitivement  les 
couleurs  brillantes  que  je  viens  de  signaler  et  qui  justifient  le  nom  spéci- 
fique que  porte  cette  espèce. 

De  la  Larve, 

LongiL  30  à  32  milL;  lat  10  milL 

(PI.  7,  flg.  2  à  5.) 

Elle  est  d'un  testacé  brillant,  obèse,  recourbée,  presque  glabre,  char- 
nue, subarrondie  à  ses  deux  extrémités  ou  pôles.  La  tète,  beaucoup  plus 
large  que  longue,  est  dure,  coriace  et  d'un  brun  foncé;  elle  est  convexe 
et  arrondie  en  dessus,  où  elle  présente  de  chaque  côté  une  impres- 
sion peu  profondément  marquée;  on  aperçoit  dans  son  milieu,  entre  les 
impressions  que  je  viens  de  signaler,  une  saillie  peu  prononcée,  et  toute 
sa  partie  postérieure  est  parcourue  transversalement  par  des  rides  peu 
profondes;  elle  est  rétractile,  car  toute  sa  partie  antérieure  est  ordinaîre- 
ment  située  dans  le  premier  segment  ou  prothorax,  et  il  &ut  presser  for- 
tement ce  dernier  pour  la  fsdre  sortûr  et  la  dégager;  antérieurement  elle 
présente  une  large  échancrure  et  tout  cet  intervalle  est  rempli  par  Tépi- 
storoe  ;  les  joues  ou  parties  latérales  sont  rugueuses  et  d'un  brun  plus  ou 
moins  teinté  de  ferrugineux;  il  n'y  a  pas  d'ocelles,  ni  de  saillie,  ni  d'es- 
pace lisse  ou  dénudé  qui  permettent  de  faire  soupçonner  la  présence 
des  organes  de  la  vue.  Les  antennes,  d'un  brun  foncé,  sont  placées  dans 
une  concavité  peu  profonde,  située  sur  les  parties  latérales  de  la  tète  ; 
elles  sont  très-courtes  et  composées  de  quatre  articles;  elles  doivent  être 
trèsi)eu  mobiles,  à  en  juger  par  leur  conformation;  en  effet,  le  premier 
article  ou  basilaire  se  présente  sous  la  forme  d'un  bourrelet  :  il  est  large. 
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arrondi,  ridé,  et  m'a  para  ûe  pas  été  mobile  ;  le  suivant,  un  peu  phis 
allongé,  est  épais  et  de  forme  arrondie  ;  le  troisième  ressemble  beaucoup 
au  précédent,  seulement  il  est  moins  épais;  quant  au  quatrième  oo  ter- 
minal, il  est  beaucoup  plus  mince,  un  peu  plus  allongé  et  tronqué  à  son 
extrémité.  D'après  la  forme  et  la  disposilion  de  ces  divers  articles,  il  est  à 
supposer  que,  pendant  la  vie,  ils  doivent  s'embotter,  surtout  les  trois 
premiers,  les  uns  dans  les  autres.  Vépistome,  d'un  bran  foncé,  beaucoup 
plus  large  que  long,  présente  en  dessus  deux  saillies  transversales  très- 
prononcées;  il  est  glabi'e  et  entièrement  lisse.  La  lèvre  supérieure,  plus 
large  que  longue,  est  d'un  bran  foncé;  elle  est  finement  ridée  à  sa  base» 
épaisse  et  tronquée  à  son  sommet,  avec  les  angles  latéro-antérieurs 
arrondis.  Les  mandibules,  d'un  noir  foncé  brillant,  sont  courtes  et 
robustes;  elles  sont  lisses,  trianguliformes,  amincies  et  tronquées  à  leur 
côté  interne,  dont  le  bord  est  fortement  tranchant;  ces  organes,  quoique 
très-peu  développés,  indiquent  par  leur  conformation  quelles  soot  leurs 
fonctions;  en  effet,  ils  sont  destinés  à  couper  et  à  broyer  les  corps  plus 
ou  moins  durs  qu'ils  rencontrent,  afin  de  les  rendre  plus  facilement  tritu- 
râbles  par  les  mâchoires  :  celles-ci  sont  courtes,  robustes,  d*un  ferragi- 
neux  pâle  ;  leur  lobe  est  subconifbrme,  trapu,  ramassé  et  tronqué  à  l'ex- 
trémité; les  palpes  maxillaires  sont  courts,  robustes,  composés  de  trois 
articles  :  le  premier,  le  plus  long  de  tous,  est  épais  et  strié  transversale- 
ment; le  second,  un  peu  plus  court,  moins  épais,  est  tronqué  à  son 
extrémité;  quant  au  troisième,  il  est  très-court,  implanté  dans  le  milieu 
de  l'article  précédent;  il  est  rétractile,  c'est-èndire  que  chez  les  larves 
qui  n'ont  pas  été  trop  durcies  par  l'alcool,  on  peut  faire  rentrer  et  sortir  à 
volonté  cet  article  terminal  en  pressant  légèrement  l'article  précédent  La 
lèvre  inférieure,  presque  aussi  longue  que  large,  est  d'un  bran  foncé  ; 
aile  est  lisse,  cordiforme,  et  présente  dans  son  milieu  une  échancrore 
assez  profonde;  les  palpes  labiaux  sont  très-courts  et  de  même  couleur 
que  la  lèvre  inférieure;  ils  sont  composés  de  deux  articles,  dont  le  pre- 
mier, assez  allongé,  est  épais,  arrondi  et  tronqué;  quant  au  second  ou 
terminal,  il  est  plus  court,  moins  épais  et  terminé  en  pointe  arrondie  à 
fN>n  extréçoité  ;  quand  on  observe  la  position  de  cet  organe,  on  remarque 
qu'il  est  placé  sur  une  portion  charnue  (1),  presque  aussi  large  que 
longue,  qui  présente  à  sa  partie  antérieure  une  échancrore  profonde,  et 
c'est  dans  cette  concavité  trianguliforme  que  se  trouve  placée  la  lèvre 
inférieure.  Le  prothorax,  d*un  blanc  testacé,  est  plus  large  que  long;  il 

(1)  Probablement  le  menton. 
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est  convexe,  finement  8tri6  transversalement,  arrondi  en  dessus,  et  tout 
son  bord  antérieur,  qui  est  épais,  est  représenté  par  un  large  bourrelet 
8008  lequel  la  tète,  lorsqu'elle  se  retire  et  se  contracte,  trouve  un  abri  ; 
il  est  dur,  très-finement  granulé  et  présente  dans  son  milieu  un  sillon 
longitudinal  qui  le  parcourt  dans  'toute  son  étendue;  sur  les  côtés  on 
aperçoit  deux  dépressions,  dont  une,  linéaire,  est  peu  marquée,  tandis 
que  Fautre,  au  contraire,  est  très-profonde  et  affecte  une  forme  triangu- 
laire; ses  côtés  latéro-antérieurs,  assez  convexes,  sont  représentés  par  un 
tnbercule  très-saillant,  plus  large  que  long,  arrondi  et  distinct  du  pro» 
thorax  par  une  fissure  profonde;  il  est  rétréci  postérieurement,  où  il  est 
tronqué,  avec  les  angles  de  cbaque  côté  de  la  base  peu  saillants  et  arron- 
dis. Le  mésothorax,  très-étroit,  présente  une  ponctuation  éparse  qui 
donne  naissance  à  des  poils  courts,  d'un  ferrugineux  clair;  il  présente  en 
dessus  une  impression  linéaire  qui  est  très-oeurte  et  qui  se  voit  cependant 
aussi  sur  le  bourrelet  transversal  postérieur;  les  côtés,  qui  sont  rabattus» 
fonnent  un  bourrelet  arrondi,  épais,  représentant  une  concavité  profonde 
dans  laquelle  est  placée  la  première  paire  de  stigmates,  située  entre  le  pro- 
thorax et  le  mésothorax  ;  quand  on  étudie  ces  organes  de  la  respiration, 
on  remarque  qu'ils  sont  ovalaires  et  que  leur  péritrème,  qui  est  saillant, 
en  forme  de  bourrelet,  est  d'un  ferrugineux  clair;  ils  forment  une  conca- 
vité trè9^rofonde,  et  c'est  dans  le  fond  de  cette  concavité  que  Ton  aper- 
çoit les  deux  bords  de  la  boutonnière,  qui  sont  très-rapprochés,  de  ma- 
nière à  déterminer  une  occlusion  parfaite.  Le  métatborax  ne  présente 
rien  de  remarquable  et  ressemble,  comme  forme  et  comme  disposition,  au 
mésothorax.  L'abdomen  est  très-vaste,  charnu  et  entièrement  d*un  blanc 
testacé;  il  est  fortement  recourbé  en  arc  de  cercle,  et  le  tubercule  anal, 
dans  cette  position,  vient  joindre  aani  effort  la  région  buooale;  il  ne  pré- 
sente an  reste  rien  de  remarquable,  et  les  divers  segments  qui  le  com- 
posait rai^llent,  par  leur  forme  et  leur  disposition,  le  mésothorax  et  le 
métatborax  ;  ils  sont  très-finement  striés  et  présentent  une  ponctuation 
èpaise  qui  donne  naissance  à  des  poils  très-courts,  d'un  ferrugineux  clah*; 
Us  sont  parcourus  en  dessus  par  des  plis  transversaux,  profondément 
creusés,  qui  constatent  et  limitent  retendue  et  la  forme  de  chaque  seg- 
ment; sur  les  côtés  sont  situés  les  stigmates  qui  sont  très-profonds,  ova- 
laires et  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  première  paire;  ils  sont  placés 
aussi  dans  une  concavité  profonde  et  protégés  par  les  tubercules  saillants 
que  ces  segments  présentent  sur  leur  partie  latérale;  le  pénultième  seg- 
ment est  le  plus  petit  de  tous;  il  est  tronqué  et  arrondi  è  sa  partie  posté- 
rieure, et  ses  côtés  latéraux  sont  dépourvus  de  stigmates.  Le  tubercule 
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anal  est  grand,  saillant,  transversal  et  rétractile  pendant  la  vie;  il  est 
très-Gnement  strié,  et  une  dépression  profonde  s'aperçoit  de  chaque  côté 
en  dessus  de  sa  partie  antérieure;  quant  à  l'ouverture  anale,  elle  est 
grande  et  apparaît  sous  la  forme  d'une  fente  transversale  dont  le  bord 
inférieur  est  strié.  En  dessous,  Pabdomen  est  de  même  couleur  qu'en  des- 
sus; les  segments  sont  plus  étroits,  très-finement  striés  et  ne  présentent 
pas  de  plis  transversaux  comme  cela  se  remarque  en  dessus.  Les  pattes, 
d'un  blanc  testacé  teint  de  ferrugineux,  sont  courtes  et  robustes;  la 
hanche  est  épaisse,  comprimée,  presque  aussi  large  que  longue;  elle  est 
lisse  et  entièrement  glabre  ;  le  fémur  est  plus  allongé,  moins  comprimé  et 
plus  épais  à  sa  partie  antérieure  qu'à  sa  base;  il  est  arrondi  et  lisse  en 
dessus  et  parsemé  sur  les  parties  latérales  et  en  dessous  de  poils  ferrugi- 
neux, courts,  peu  serrés;  le  tibia,  presque  de  la  même  longueur  que  le 
fémur,  est  plus  mince  et  arrondi  ;  il  est  cylindrique,  lisse  en  dessus  et 
hérissé  sur  les  côtés  latéraux  de  poils  ferrugineux  très-courts,  peu  serrés; 
quant  à  l'ongle  ou  la  griffe,  il  est  court,  robuste,  d'un  brun  ferrugineux 
foncé  ;  il  est  lisse,  légèrement  courbé  et  terminé  en  pointe  aiguë. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  description  sans  faire  observer  que  ces  larves, 
d'apparence  peu  agiles,  rappellent,  par  leur  forme  courbée  en  arc  de  cercle, 
celles  de  Lamellicornes,  mais  que  cependant  elles  ont  une  analogie  plus 
grande  avec  celles  des  Lachnœa,  particulièrement  la  L.  vicma,  espèce  que 
j'ai  trouvée  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  dont  j'ai  fait  connaître  la  vie  évo- 
lutive dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  page  617,  pi.  i&,  fig.  1» 
novembre  1851  (1). 

(t)  Travail  non  eUé  par  M.  fid.  Lefèvre  dani  sa  Monographie  des  Cljtridcs  d'Eu* 
rope  et  du  bassin  de  la  Méditerranée  (Ann.  Soc.  ent  Fr.,  5e  lérie,  p.  49,  187S).  U 
même  monographe  a  ooils  aussi  de  dter  les  espèces  suivantes  que  j*ai  décrites  d 
figurées  dans  le  lome  U  (1849)  de  mon  Histoire  natureUe  des  Animaux  articulés  de 
l'Algérie  : 

Lalfidottomiê  ruMpênniê,  p.  520,  n^  1874,  pi.  46,  fig.  8; 

—  I^briâa,  p.  621,  n*  875,  pi.  46,  flg.  9  ; 

Otioc0phala  foreipifera,  p.  622,  n«  1876,  pi.  46,  flg.  10  ; 
Coptocephala  unieolor,  p.  526,  n°  1288,  pi.  47,  fig.  1  ; 
Barathrœa  MtraminipennU,  p.  524,  n«  1382,  pi.  47,  fig.  8  ; 
Lachnœa  puneticolUs,  p.  523,  n*  1381,  pi.  47,  flg.  4  ; 
Maerolenei  dispar,  p.  524,  n»  1383,  pi.  47,  fig.  5  ; 
Gynandrophthalma  gratiosa,  p.  527,  no  1389,  pi.  47,  flg.  6. 
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De  la  Nymphe* 

LoDgit  15  à  18  mill;  lat.  8  à  10  milL 

(PL  7,  fig.  6  à  8.) 

EDe  est  d'an  blanc  testaoé  brillant  et  entièrement  lisse;  une  teinte  d*un 
lemigineizz  plus  on  moins  foncé  colore  cette  nymphe  quand  elle  est  sur 
le  point  de  se  changer  en  insecte  parfait. 

La  tète,  d\m  ferrugineux  briDant,  beaucoup  plus  longue  que  large,  est 
infléchie  sur  la  région  stemale  et  vient  prendre  un  point  d'appui  sur  Tex- 
trémité  des  tibias  et  les  premiers  articles  des  tarses  de  la  première  paire  ; 
eDe  est  finement  ridée  à  sa  base,  où  elle  présente  un  sillon  médian  bien 
accusé;  un  peu  au-dessus  des  yeux,  dans  son  milieu,  on  aperçoit  une 
dépression  profonde  et  un  sillon  transversal  assez  apparent;  Tépistome 
est  grand,  finement  strié  transversalement  et  présente  une  dépression 
ovalaire  profondément  creusée;  il  est  plus  large  que  long,  légèrement 
œavé  dans  son  milieu,  avec  les  angles  latéro-antérieurs  arrondis.  Les 
yeux,  ovalaîres,  sont  très-saillants,  et,  à  travers  Tépiderme,  qui  est  fin, 
transparent,  on  commence  déjà  à  apercevoir  la  réticulation  de  ces  organes 
on  les  ^^^ttes.  Les  antennes,  de  même  couleur  que  la  tète,  sont  courbées 
et  placées  sur  les  parties  antérieures  des  fémurs  des  pattes  des  pre- 
mière et  deuxième  paires  et  viennent  ensuite  prendre  un  point  d'appui 
sur  les  élytres.  La  lèvre  inférieure,  plus  large  que  longue,  présente  dans 
son  milieu  une  profonde  excavation.  Les  mandibules,  les  mâchoires,  la 
léfre  inférieure  ,  ainsi  que  les  palpes  maxillaires  et  labiaux ,  sont  d'un 
hnm  ferrugineux  briDant;  tous  ces  organes  sont  parfaitement  constatables, 
et  fl  est  à  remarquer  que  Textrémité  des  mandibules  est  d'un  brun  foncé* 
Le  prothorax,  plus  long  que  large,  est  cylindrique;  il  est  d'un  testacé  fer- 
nigineax  brillant,  avec  son  bord  antérieur  peu  saillant  et  arrondi;  il  est 
convexe,  airondi  en  dessus  et  sillonné,  un  peu  après  son  bord  antérieur, 
de  stries  transversales  assez  profondes  ;  pastérieurement,  il  est  parcouru 
par  une  dépression  plus  longue  que  large,  profonde,  et  dont  le  milieu  est 
finement  strié  transversalement;  de  chaque  côté  de  cette  dépression,  on 
aperçoit  une  côte  saillante,  hsse,  qui  atteint  à  peu  près  le  milieu  du  pro- 
thorax; les  angles  latéro-antérieurs  sont  très-saillants,  arrondis,  tubercu- 
liformes,  avec  les  côtés  latéro-postérieurs  déprimés  vers  le  milieu.  L'écusson 
n'est  pas  logé,  conmie  chez  l'iasecte  parfait,  dans  une  dépression  de  la 
(1873)  16 
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base  des  élytres,  et,  au  lieu  d'être  petit,  il  est  au  contraire  assez  grand, 
plus  large  que  long  et  présente  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur 
une  saillie  tuberculiforme.  Les  élytres  sont  assez  grandes,  lisses  et  ter- 
minées en  pointe  arrondie  à  leur  extrémité  postérieure  ;  elles  sont  d'un 
brun  testacé  brillant,  et  quand  on  observe  ces  organes  recouvrant 
entièrement  les  ailes,  on  remarque  qu'ib  sont  épais,  fortement  rebordés, 
et  qu'ils  cachent  une  partie  des  fémurs  et  des  tibias  des  pattes  de  la  troi- 
sième paire  sur  lesquels  ils  viennent  prendre  un  point  d'appuL  Les  pattes, 
repliées  sur  elles-mêmes,  sont  testaoéee  ;  celles  des  première  et  deuxième 
paires  ont  leurs  fémurs  et  leurs  tibias  venant  s'appujer  sur  les  élytres, 
avec  les  tarses  de  ces  deux  paires  de  pattes  placés  longitudinalement  sur 
la  région  stemale;  quant  à  la  troisième  paire,  dont  les  fémurs  sont  très^ 
développés,  elle  est  en  partie  cachée  par  les  élytres,  et  les  tarses  viennent 
prendre  un  point  d'appui  sur  la  partie  postérieure  de  la  région  stemale. 
Le  mésothorax  et  le  métathorax  sont  d'un  brun  testacé;  ils  sont  lisses  et 
parcourus  longitudinalement  par  un  sillon  assez  profondément  creusé  et 
présentant  de  chaque  côté  deux  stries  transversales.  L'abdomen,  de  même 
couleur  que  les  segments  thoraciques,  est  volumineux  et  épais;  il  est  fine- 
ment strié  transversalement  en  dessus  et  sur  les  côtés,  où  on  aperçoit  les 
stigmates,  qui  sont  ovalaires,  à  péritrême  saillant  et  d'un  brun  ferrugi- 
neux; au-dessus  des  stigmates,  un  peu  en  arrière  de  ces  ouvertures  de  la 
respiration,  chacun  de  ces  segments  présente  de  chaque  côté  un  tuber- 
cule saillant  d'un  brun  ferrugineux  foncé;  en  dessous,  Fabdomen  est  de 
même  couleur  qu'en  dessus  et  entièrement  lisse.  Le  dernier  segment  est 
étroit  et  terminé  en  pointe  arrondie  à  sa  partie  postérieure,  où  il  est  for- 
tement  rebordé  ;  il  est  lisse  en  dessus  et  son  miheu  est  parcouru  par  de 
fines  stries  longitudmales. 

U  m'a  été  possible  d'étudier  une  nymphe  qui  venait  d'abandonner  It 
pellicule  qui  emmaillottait  l'insecte  futur,  et,  en  examinant  celui-ci  déba^ 
rassé  des  langes  qui  le  retenaient  prisonnier^  voici  les  caractères  qu'il  m'a 
présentés  : 

Get  insecte  presque  parfait,  mais  qui  n'a  pas  encore  subi  l'influence 
de  l'air  et  l'action  de  la  lumière,  rappelle  encore  beaucoup  Pétat  de 
nymphe  par  sa  forme  et  la  position  qu'occupent  la  tête,  les  antennes,  les 
élytres  et  les  pattes;  mais  quand  on  passe  en  revue  ces  divers  organes  et 
qu'on  les  étudie  comparativement,  on  remarque  qu'ils  sont  d^  bien 
modifiés. 

La  tête,  d'un  ferrugmeux  teint  de  vert  pourpre,  encore  infléchie  sur  la 
région  stemale,  présente,  conmie  chez  l'msecte  parfait,  une  ponctuation 
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Ane,  peu  seirée*  et  un  sillon  profond  qui  parcourt  longitudinalement  une 
partie  do  front  Les  yeux  sont  d'un  brun  foncé.  Les  antennes,  ponctuées, 
sont  d*un  brun  ferrugineux,  et  sur  les  premiers  articles  on  aperçoit 
qoeiques  reflets  d*un  vert  noétallique.  L'épistome  est  ponctué,  â*un  vert 
métallique,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  partie  antérieure,  avec  les 
angles  latéraux  arrondis  et  ciliés.  La  lèvre  supérieure  est  transversale, 
arrondie,  très-finement  édiancrée  et  fortement  ciliée.  Les  mandibules 
soDt  lisses  et  d'un  noir  foncé.  Les  màcboires  et  la  lèvre  inférieure  sont 
femgineuses,  ainsi  que  les  palpes  maxillaires  et  labiaux.  Le  protborax, 
presque  cylindrique,  avec  son  «bord  antérieur  avancé  et  arrondi,  est  d'un 
bean  vert  métallique  teinté  de  ferrugineux  ;  ses  angles  latéro-antérieurs 
sont  de  cette  dernière  couleur.  Le  mésothorax  est  d'un  brun  ferrugineux. 
Les  élytres,  plissées,  sont  ferrugineuses  et  présentent  quelques  reflets  ver- 
dàtres  teinta  de  pourpre;  elles  sont  encore  très-peu  développées,  car 
elles  atteignent  à  peine  le  premier  segment  abdominal.  L'écusson  est  d'un 
brun  ferrugineux.  Le  métathorax,  entièrement  ferrugineux,  est  parcouru 
dans  son  milieu  et  dans  toute  son  étendue  par  un  sfllon  longitudinal  pro- 
fondément creusé.  Il  existe  des  ailes,  et  ces  organes  n'ont  point  été 
signalés  par  Lacordaire  dans  les  généralités  qui  accompagnent  les  carac- 
tères de  cette  coupe  générique  ;  ces  organes  du  vol,  presque  aussi  longs 
que  les  élytres  et  appliqués  exactement  sous  ces  dernières,  qui  les 
recouvrent  complètement,  sont  fortement  plissés  et  entièrement  ferrugi- 
neux, hds  pattes  sont  ferru^neuses,  avec  les  fémurs  et  les  tibias,  ainsi 
que  les  articles  des  tarses,  teintés  de  vert  métallique  ;  quant  aux  griffés 
ou  ongles,  elles  sont  entièrement  ferrugineuses.  Toute  la  région  stemale 
est  teintée  de  vert  brillant  métallique.  L'abdomen,  en  dessus,  est  entière^ 
ment  d'on  brun  ferrugineux;  en  dessous  il  est  de  cette  dernière  couleur, 
avec  des  reflets  d'un  vert  métallique  teintés  de  pourpre  violacé.  Le  dernier 
segment  abdominal  est  rudimentaire,  et,  à  cause  de  sa  brièveté,  on  aper- 
çoit distinctement  les  principales  pièces  de  l'appareil  générateur.  L'organe 
mâle,  très-acuminé,  se  présente  sous  la  forme  d'un  tubercule  spiniforme 
assez  allongé;  de  chaque  côté  on  aperçoit  un  appendice  sensiblement  plus 
long  que  lai^e,  cilié,  comprimé,  rétréci  dans  son  milieu,  et  qui  présente 
an  côté  exteroe  une  double  échancrure,  dans  l'une  desquelles  est  reçu  un 
petit  article  terminé  en  pointe,  qui  est  très-court  et  presque  aussi  long 
que  laiige.  Tous  ces  oiganes  sont  d'un  brun  ferrugineux,  avec  le  dernier 
segment  abdominal  sensiblement  sinueux  dans  sa  partie  médiane. 

Tous  les  organes  que  je  viens  de  décrire  sont  parfaitement  développés 
et  représentent  tout  à  fait  ceux  de  l'insecte  pariait  ;  j'en  excepterai  cepen« 
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dant  les  organes  du  vol,  qui  sont  encore  recroquevillés  et  qui  ne  doivent 
acquérir  leur  entier  développement  et  surtout  leur  belle  couleur  pourpre- 
violacé  qu'après  un  certain  nombre  de  jours  et  surtout  après  avoir  subi 
rinfluence  de  Pair  et  Faction  de  la  lumière.  Je  dirai  aussi  qu*à  TéUt 
parfait  ou  adulte,  le  dernier  segment  abdominal  se  prolonge  en  arrière, 
prend  un  développement  plus  considérable  et  cache  entièrement  Toigane 
générateur  mâle  ainsi  que  les  appendices  qui  les  accompagnent. 


De  la  Coçuiw 

Longit  35  milL;  lat  15  milL 

(PI.  7,  fig.  iO  et  11.) 

Lorsque  la  nécessité  de  se  métamorphoser  conunence  à  se  faire  sentir, 
cette  larve ,  généralement  assez  lente  dans  ses  mouvements,  se  constroit 
Une  coque  assez  vaste  pour  la  contenir  et  dans  laquelle  elle  se  renferme 
pour  accomplir  sa  métamorphose  en  nymphe;  c'est  aussi  dans  celte  même 
retraite  qu'elle  subit  sa  dernière  transformation  ou  celle  d'insecte  parfait 
ou  adulte.  Arrivé  à  cet  état,  le  Sagra  splmdida  se  met  en  communica- 
tion avec  le  monde  extérieur,  après  s'être  préalablement  débarrassé  dei 
langes  qui  le  retenaient  prisonnier  et  avoir  brisé  la  coque  qui  le  renfe^ 
mait  et  dont  la  rupture  a  ordinairement  lieu  vers  la  partie  antérieure. 

Cette  coque  est  friable,  cylindrique  et  d'un  brun  foncé;  elle  est  plus 
large  à  sa  partie  postérieure,  qui  est  tronquée;  antérieurement,  elle  est 
plus  étroite  et  arrondie;  elle  est  rugueuse  extérieurement,  et,  quand  on 
étudie  sa  contexture,  on  remarque  qu'elle  est  très-mince  et  qu'elle  se 
compose  de  brindilles  ou  filaments  disposés  assez  régulièrement  dans  le 
sens  longitudinal  qui  semblent  être  ligneux.  Quand,  ensuite,  on  jette  les 
yeux  dans  l'intérieur  de  cette  singulière  habitation,  on  voit  que  les 
parois  en  sont  lisses,  brillantes  et  comme  vernissées. 

L'observation  ne  fournit  malheureusement  pas  de  données  bien  précises 
sur  la  nature  des  matériaux  employés  pour  la  confection  de  cette  curieuse 
habitation.  Cependant,  comme  elle  rappelle  un  peu  celle  des  Clytra,  il  est 
à  supposer,  analogiquement  parlant,  qu'elle  doit  être  construite  avec  des 
matières  excrémentitielles  et  que  sa  dureté  est  due  à  un  liquide  parti- 
culier sécrété  par  la  larve  et  destiné  à  maintenir  et  à  rendre  adhérents 
les  matériaux  employés  à  sa  confection.  Il  serait  bien  curieux,  du  reste»  de 
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eonnaitre  la  manœuvre  employée  par  cette  larve»  d'apparence  si  pea  agile, 
pour  se  constmire  une  pareille  demeure  dans  une  chambre  commune  et 
complètement  privée  de  lumière.  Mais,  comme  je  Tai  déjà  dit  plus  haut, 
robserration  fait  défout  malheureusement  à  ce  sujet,  et  les  quelques 
remarques  que  j'ai  faites  relativement  à  cette  curieuse  construction  doivent 
être  considérées  comme  n'étant  qu'hypothétiques. 


De  CJnsecU  parfait 

Six  semaines  environ  suffisent  à  cette  nymphe  pour  se  changer  en 
insecte  parfoit  ou  adulte.  Quant  au  temps  employé  par  la  larve,  à  partir 
de  sa  sortie  de  l'œuf,  pour  atteindre  le  développement  nécessaire  à  sa 
transformation  en  nymphe,  je  ne  puis  rien  préciser  à  cet  égard,  n'ayant 
obt^u  jusqu'alors  aucun  renseignement  relatif  à  cette  première  transfor- 


Fabridns  et  Weber  ont  fait  deux  espèces  du  mâle  et  de  la  femelle  ;  le 
premier-porte  le  nom  de  splendida;  quant  à  la  femelle,  elle  est  désignée 
SOQS  celui  depwintrea.  Cette  dernière  dénomination  donnée  à  la  femelle 
a  été  longtemps  employée  par  les  entomologistes;  mais  comme  il  a  paru 
plus  rationnel  à  l'estimable  auteur  de  la  Monographie  des  Coléoptères 
Sobp^tamères  de  conserver  celle  de  splendida  que  Fabricius  et  Weber 
a?aient  donnée  au  mâle,  j'ai  cru  devoir  me  ranger  de  cet  avis  et  adopter 
cette  dernière  dénomination. 


Sagra  splendida. 

Longit  20  à  25  mill;  lat.  8  à  10  milL 

Pabr.,  Sysl.  Eleulh.,  t.  H,  p.  27,  8  (1801).  —  Weber,  Observ.  entom., 
p.  61,  2  (1805).  —  Schœnh.,  Synon.  Ins.,  t.  H,  p.  3Zi2,  2  (1806).  — 
Lacord.,  Monogr.  des  CoL  Subpent  de  la  fam.  des  Phytoph.,  t.  I, 
p.  36,  8  (18Z|5). 

%r«  purpurea  cf  et  Ç  Dej.,  Cat,  3«  éd.,  p.  384  (1837).  —  Casteln., 
ffist  nat.  des  Ins.  CoL,  t  n,  p,  506, 1  (1840). 

S.  iaU  pwrpurea  violaceo-mcam,  nitidissima,  tibiis  tarsisque  obscure 
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çyanescentibus,  anUrmis  dimidio  corpore  longiorilms,  prothorace  dongtf 
iulo,  margine  antico  producto^rotundato,  angulis  anticis  sot  prammutis  ; 
elytris  subtiliter  coriaceis,  gemeUato-punetato-striédis,  striis  maan'ma  ex 
parte  deUUs. 

Mas.  Fœmoribus  posticis  elongato  incrassatis,  elytra  valde  superantifms, 
apice  bidentaiis,  dente  antico  majore;  Utnis  ejusdem  paris  apice  muero- 
natis  bidentisque^  dente  extemo  vatidiore;  abdominis  segmeato  primo 
deplanaio,  crebre  pimctato,  tomentoso. 

Var,  A.  Fœmoribus  posticis  elytris  vix  longioribus. 

Sagra  purpurea  Fabr.,  Syst  Eleuth.,  t  H,  p.  27,  3  (1801).  —  Herbst, 
Col,  t  Vn,  p.  265, 1,  pi.  12,  tab.  5  (1789  à  1081).  —  Webcr,  Observ. 
entODL,  p.  61,  3  (1805). --Oliv.,  Entom.,  t.  Y,  p.  ilidO,  3,  pi  1,  fig.  3 
(1789  à  1808).  —  Schœnh.,  Syn.  Ins.,  U  II,,  p.  342,  3  (1806). 

Fœmina.  Famoribus  posticis  elytra  longitudine  exseguantibus,  sMiu 
ante  apicem  dente  parvo  cristaque  crenuiata  prsediUs;  tibiis  ejusdem  paris 
arcuatis,  apice  mucronatis. 

Var*  B.  Obscure  violacea-purpurea,  <f  et  ?. 
Var.  C.  Cyanea  if  et  $. 

Un  peu  plus  étroite,  plus  allongée  et  en  général  un  peu  pins  petite  que 
les  5.  Druryi,  chrysochlora  et  longicollis,  avec  lesquelles  elle  a  les  pins 
grands  rapports,  mais  dont  elle  diffère  beaucoup  par  sa  couleur  qui  est 
ordinairement  d'un  rouge  pourpre  clair  très-vif  et  très-brillant  avec  des 
reflets  violets  éclatants  quand  on  l'examine  sous  un  certain  jour;  sur  les 
jambes  et  les  tarses,  cette  couleur  est  remplacée  par  du  bleu  virescent 
plus  ou  moins  foncé.  La  tète  n'offre  rien  de  particulier  ;  les  antennes  sont 
robustes,  manifestement  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  chez  les 
mâles,  à  peu  près  de  la  même  longueur  chez  les  femelles;  leur  cinq  ou 
six  premiers  articles  sont  d'un  rouge  brillant,  les  autres  noirs.  Le  pro» 
thorax  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  du  S.  longicollis,  étant 
presque  cylindrique,  avec  son  bord  antérieur  avancé  et  arrondi;  il  est* 
seulement  un  peu  plus  court  Dans  la  plupart  des  exemplaires  qui  ont  été 
examinés,  les  élytres  paraissent  très-fortement  rugueuses  à  la  vue  simple; 
chez  les  autres,  celte  disposition  n'est  visible  qu'à  la  loupe;  leur  ponctna- 
tion  est  très-fine,  mais,  du  reste,  à  peu  près  disposée  comme  chez  les 
C.  Druryi,  chrysochlora  et  longicollis.  Dans  les  mâles,  la  dépression  do 
premier  segment  abdominal  est  toujours  couverte  dtme  villostté  fiare 
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assez  abondante  et  assez  longue.  Les  pattes  de  la  troisième  paire  du  même 
iexe  ne  diffèrent  en  rien  de  celles  des  trois  précédentes  ;  chez  la  femelle, 
la  crête  dentelée  dont  sont  munis  les  fémurs  de  la  troisième  paire  en  des- 
sus est  précédée  inunédiatement  en  dedans  d'une  dent  médiane  qui  n'est 
pas  autre  chose  que  la  première  crénelure  beaucoup  plus  prononcée  que 
les  autres* 

Tar.  A.  Lacordaire  comprend  dans  cette  variété  certains  mâles  dont  les 
fémurs  des  pattes  de  la  troisième  paire  ne  sont  guère  plus  longs  que  chez 
les  femelles ,  c'est-à-dire  dépassant  à  peine  Feztrémité  des  élytres.  Ge 
raccourcissement  rend  ces  organes  plus  épais  et  plus  ovoïdes  et  influe  en 
même  temps  sur  la  forme  dn  corps,  qui  est  un  peu  plus  court  et  un  peu 
plus  ramassé  que  chez  les  individus  ordinaires.  Mais  Topinlon  du  savant 
que  nous  venons  de  citer  est  que  ce  caractère  ne  suffit  pas  pour  les  con- 
férer conmie  une  espèce  distincte. 

Yar.  B.  Couleur  générale  d'un  violet  pourpré  foncé  passant  au  noir 
bleuâtre  ou  verdâtre  sur  les  pattes.  Elle  n'est  pas  rare  et  s'observe  chez 
les  deux  sexes.  Entre  elles  et  les  exemplaires  typiques  on  trouve  tous  les 


Tar.  C.  Gonleur  générale  d'un  bleu  assez  clair  à  reflet  violets.  Beau- 
coup moins  commune  que  la  précédente. 

Cette  espèce  appartient  aux  parties  méridionales  de  la  Chine,  où  elle 
est  très-commune.  Elle  est  toujours  représentée  dans  les  bottes  d'insectes 
que  les  habitants  de  cette  partie  de  l'extrême  Orient  vendent  aux  Euro- 
péens. On  la  rencontre  très-abondamment  à  Whampoa  et  aux  environs  de 
Canton,  où  le  Dioscorœa  batalas  est  cultivé  en  grand  ;  enfin,  les  environs 
de  Hong-Kong  (1)  nourrissent  aussi  cette  espèce,  dont  les  larves  causent 
des  déformations  si  bizarres  aux  tiges  de  ce  Discorœa,  sans  toutefois  nuire 
au  tubercule  de  cette  plante. 

(1)  Les  colleetions  entomologiques  du  Musée  de  Paris  possèdent  un  individo  de  cette 
espèce  qui  a  été  pris  dans  la  province  de  Kiang-Si  (Chine)  par  M.  Tabbé  Armand 
DiTid  ;  U  est  remanioable  par  sa  petite  taille,  car  il  égale  en  longueur  18  miUi- 
inètres  et  sa  plus  grande  largeur  mesure  7  mUUmètres.  U  ne  diffère  en  rien  des 
iodlTidns  types,  à  l'exception  cependant  des  tU>ia8,  qui,  au  Ueu  d'être  verls,  sont  d'un 
pourpre  violacé  brillant,  avec  la  partie  antérieure  des  tibias  des  première  et  deuxième 
paires  teintée  de  vert 
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EXPUGATION  DES  nCURES  DS  LA  PLAHCHI  7. 


Fig.   L  Portion  de  tige  hypertrophiée  de  Dioscarma  batoUa  attaquée  par 
des  iarves  de  Sagra  iplendida. 

2.  Larve  de  Sagra  splmdida  de  grandeur  naturelle,  vue  de  profil. 

3.  Région  buccale  grossie,  vue  en  dessous. 
tu  Une  mandibule  grossie,  vue  de  profiU 

5.  Région  anale  grossie,  vue  en  dessous. 

6.  Nymphe  de  Sagra  spUndida  de  grandeur  naturelle,  vue  en 


7.  La  mtaie,  vue  de  profil. 

8.  La  même,  vue  en  dessous. 

9.  Région  génitale  grossie,  vue  en  dessous. 

10,  Une  coque  de  Sagra  spiendida  de  grandeur  naturelle  après  la 

sortie  de  Pinsecte  parfait 
il.  Une  coque  de  Sagra  spUndida  de  grandeur  naturelle  avant  la 

sortie  de  Thisecte  parfoit. 
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RÉSULTATS 
quelques  promenades  entomologiques, 

SUPPUblElIT  (i) 

Par  M.  ËDOUAao  PERBIS. 


(Séance  du  8  Octobre  1878.) 


Dans  mes  Promenades  entamoiogiques  f  ai  parié  du  procédé  à  sahrre 
pour  prendre  la  femelle  du  HopUa  cmntUa,  et  f  ai  dit  que  c^est  vers  midi 
qaH  fiut  8*oocnper  de  cette  capture.  Mon.  ami  H  PéragaUo,  sans  contre- 
dire mes  observations  on  indications,  a  cru  devoir,  et  je  Pen  remercie,  me 
ftire  part  des  observations  qui  lui  sont  propres  et  qui  diffèrent  sensible- 
ment des  miennes. 

«  En  1850,  m*écrit-il,  je  me  trouvais  aux  eaux  de  Gambo,  près  de 
c  Bayonne.  Là,  chaque  matin,  les  prairies  étaient  littéralement  couvertes 
c  de  EcpUa  cmndea.  Je  n*avais  jamais  vu  cet  insecte  vivant,  je  savais  que 

•  la  femelle  était  rare  et  facile  à  distinguer  du  mêle  par  sa  couleur;  je  me 

•  mis  donc  à  ramasser  des  masses  de  cette  délicieuse  petite  bête  ;  mais, 
t  malgré  toutes  mes  recherches,  il  me  fiit  hnpossible  de  découvrir  la 

•  femelle. 


(t)  Voir  âBBdet  de  1878,  pages  61  à  98. 
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«  J'allais  quitter  Cambo,  lorsque  je  me  souvins  qu'à  Chalon-sur-Saône, 
«  en  18/i2,  je  partais  de  nuit  pour  aller  sur  les  coteaux  capturer,  à  la 
«  venue  du  jour,  VAmphimallus  ater  $.  A  ce  moment  de  la  journée  les 
«  mâles  rasaient  le  sol  et  se  réunissaient  en  boule,  au  nombre  souvent 
a  de  25  à  30,  sur  un  même  point  ;  je  cherchais,  et  invariablement  je 
o  trouvais  la  femelle  sons  cette  nuée  d'adorateurs. 

a  Je  me  lançai  donc  dans  les  prairies  de  Cambo  au  lever  du  jour,  et  je 
0  capturai  la  femelle  tant  désirée  en  nombre  tel  (10  ou  12  par  matinée) 
«  que  f  en  donnai  de  tous  les  côtés,  et  que  j*en  ai  encore,  je  crois. 

0  Plus  tard,  en  1855,  me  trouvant  à  Conmientry  et  à  Kéris  (Ailier),  je 
«  tombai  sur  une  localité  habitée  par  le  Hopiia,  et  je  fis,  là  aussi,  une 
a  provision  de  femelles,  dans  les  mêmes  conditions.  » 

n  résulte  de  ces  faits  qu'il  y  a  deux  manières  et  deux  moments  très- 
distincts  pour  prendre  la  femelle  du  Hcphia,  car  de  même  qu'il  n'est  pas 
permis  d'élever  le  moindre  doute  sur  les  observations  de  M.  Péragallo, 
de  même  aussi  j'ai  lieu  d'espérer  qu'on  ne  s'hiscnra  pas  en  faux  contre 
les  miennes. 

n  y  a  plus  de  vingt-quatre  ans  (le  11  juin  18ili9),  je  pris  au  vol,  vers 
midi,  ma  première  femelle.  Cette  capture  toute  fortuite  fut  pour  mm  un 
trait  de  lumière.  Depuis  lors,'  presque  chaque  année,  je  me  suis  amusé  à 
faire  la  chasse  aux  femelles  à  Theure  que  j'ai  indiquée,  et  c'est  de  onze 
heures  et  demie  à  midi  et  demi  que  jai  pris  les  individus  assez  nombreux 
que  j'ai  distribués. 

Je  pourrais  invoquer  un  témoignage  à  l'appui  de  ma  méthode  : 
Dans  son  Rapport  sur  l'excursion  de  Grenoble  en  juillet  1858  (Axau 
Soc.  enl,  1858),  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène  relate  (p.  Stib)  une  con- 
versation qu'il  a  eue  avec  M.  Ghami)ovet,  relativement  à  la  femelle  dont  il 
s'agit  Ce  deraier  avait  plusieurs  fois,  sur  les  bords  de  la  Loire,  creusé  la 
(erre,  retourné  les  pierres  sans  trouver  l'animal  désiré,  a  Découragé, 
«  disait-il  à  son  interlocuteur,  j'abandonnai  ce  système  et  me  mis  à  étu- 
«  dier  l'allure  des  mâles,  qui,  placés  de  manière  à  être  bien  éclahés  par 
«  le  soleiU  se  tenaient  cramponnés  au  sommet  des  saules  nains  au  moyen 
«  de  leurs  quatre  pattes  antérieures,  tandis  qu'ils  avaient  leurs  deux 

«  grandes  pattes  libres,  relevées  au-dessus  des  élytres. Leur 

«  attitude  n'était  pas  indifférente  ou  prise  en  vain.  Pour  m'en  assurer, 
«  j'en  ramassai  un  grand  nombre  que  j^établis  autour  de  moi,  etfatten- 
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«  d^  Bientôt  je  vis  passer  au  vol  un  iosecte  peu  brillant,  que  j'atteignis 
«  d'an  conp  de  filet  :  c'était  nne  femelle  de  cette  espèce  à'Hoplia  ;  bien* 
c  tôt  j'en  ens  une  seconde;  en  une  heure»  fen  atiiSt  par  ce  moyens 
«  recueilli  une  douzaine. 

«  J'étais  curieui  de  savoir  comment  la  réunion  des  sexes  s'effectuait 
«  dans  ce  sérail  de  mâles  où  la  femelle  jetait  le  mouchoir.  Je  ne  perdis 
«  pas  de  vue  la  première  qui  parut  Elle  vint,  après  quelques  détours,  se 
«  poser  sur  un  mâle  aux  aguets,  qui,  la  saisissant  aussitôt  avec  ses 
«  longues  pattes  élevées  au-dessus  de  ses  élytres,  la  fit  glisser  sous  lui  et 
«  s'en  rendit  maître.  » 

L'heure  à  laquelle  M.  Ghambovet  faisait  sa  chasse  n'est  pas  indiquée  ; 
mais  on  a  pu  voir  que  c'est  en  plein  soleil  qu'il  opérait,  et  mon  expé- 
rience m'a  toujours  prouvé  que  le  soleil  est  ici  une  condition  indispen- 
sable et  que  le  moment  propice  est  celui  que  fat  dit  Néanmoins,  les 
succès  de  M.  Péragallo  porteraient  presque  à  croire  que  l'heure  la  plus 
favorable  serait  celle  dont  il  a  eu  la  divination  ;  mais  on  conviendra 
qu'elle  est  moins  commode. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  intéressant  de  savoir  qu'on  peut  prendre  la 
femelle  soit  au  point  du  jour,  à  terre  et  sons  un  essaim  de  mâles  jaloux 
de  ses  faveurs,  car  c'est  ainsi  que  je  l'ai  compris  par  la  comparaison  avec 
VAmphtmaltus  ater,  soit  à  midi,  au  vol  et  en  allant  au  devant  de  son 
époux.  Les  Lamellicornes  du  groupe  des  Mélolonthides,  généralement  si 
réguliers  et  même  si  exclusifs  pour  les  heures  de  leurs  ébats,  ne  nous 
fournissent  pas,  que  je  sache,  un  fait  semblable,  mais  il  est  probable  que 
le  H^lîa  cesruUa  ne  présente  pas  seul  cette  particularité. 


rai  parlé  aussi,  dans  mon  mémoire  précité,  de  chats  et  même  d'un 
chien  qui  se  régalaient  de  Rhizotrogus  rufescens.  Voici  ce  que,  de  son 
côté,  a  observé  M.  Péragallo  : 

«  J'ai,  à  Albi,  un  jardin  qui  fait  mon  bonheur  et  qui  m'a  déjà  donné 
m  l'occasion  d'accumuler  notes  sur  notes,  dessins  sur  dessins.  Ty  passe 
«I  mes  soûles  en  compagnie  souvent  de  ma  famille  et  toujours  de  mes 
«  deux  chats. 
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«  De  juin  à  fin  juillet»  mes  compagnons  fidèles  se  nourrissent,  presque 
«  exclusivement,  non  pas  de  Hannetons,  animal  que  nous  ne  connaissons 
«  pas  dans  nos  pays,  mais  bien  de  Cigales  adolescentes. 

«  Quand  vient  la  nuit,  il  se  fait,  dans  le  plus  dur  des  allées,  de  petits 
«  trous  d'où  sort  un  léger  bruit.  Mes  chats  connaissent  cela,  ils  se  tapissent 
«  à  côté,  le  trou  s'élaigit  et  la  Cigale,  encore  dans  son  état  de  nymphe, 
«  sort  lentement  pour  aller  grimper  sur  la  première  tjge  venue;  c*est 
«  alors  que  mes  chats  la  croquent  avec  amour.  Si  la  Cigale  a  pu  échapper 
«  à  ses  deux  ennemis,  ils  savent  bien  la  trouver  plus  tard  dans  les  buis 
(f  ou  accrochée  au  tronc  des  arbres.  Cette  années  elles  ont  été  trè»- 
«  nombreuses,  et  je  comptais  hier  soir  plus  de  cmquante  trous  dans  une 
«  seule  allée.  » 
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Description  d'une  espèce  nouvelle  de  LQSTUS 
(li.  Keilerewlçil),  de  l*ils  m  Oorsb» 

Par  M.  Gb.  PIOCHARD  DE  lA  BRULSRDS. 


(Sémoe  te  9  AttU  1878.) 


LE18TU8  KonoHOWiczi  de  la  BrûL  Nov.  8p. 

Niffr(H:mntUscenS9  mândibuUs  obscure  ferruginets,  âtitennarwn  articulU 
quatuor  basaUbuM  nigrù,  bàsi  anguste  fuUfis,  cœteris  nigro-fiactSy  tibiis 
tarsisqve  opace  bnmnns  ;  prothorace  brevi,  lato,  longitutido  sua  circiter 
duplo  laiiore,  posiice  fortissime  constricto,  lateribus  vaide  rotundatts  pos- 
tice  abrupte  sinuatis,  dein  pauluUmt  divergentibus,  angnlis  posiicis  acur 
tiuscuUs,  apice  acuminatis,  basi  recte  truncato,  margine  antico,  medio 
angtdariter  producto,  supra  oùiriangulariter  depresso,  in  depressione,  ad 
latera  et  ad  basin  prœcipue  sat  forUter  punctato,  margine  extemo  refUœo  ; 
elytris  latiuscuUs,  subguadratis,  supra  leviter  conveons,  fortiter  punctato- 
striatis,  prosterna  prœcipue  in  medio,  mesostemo  et  metastemo  ad  latera 
taatum  fortiter  punctaiis,  in  medio  fere  leevibus,  abdomine  Usvi. 

Le  L.  Kouorotmczi  8e  di8tiiigae  des  L.  spinibarbis  et  fidvibarbis  par  sa 
forme  générale  plus  raccourcie,  sou  protborax  plus  court,  plus  large,  plus 
fortement  arrondi  sur  les  côtés  même  que  chez  la  seconde  de  ces  deux 
espèces;  par  ses  élytres  plus  larges  et  plus  carrées;  et  par  la  couleur  plus 
foncée  de  ses  antennes  et  de  ses  pattes.  Son  prothorax  est  à  peu  près 
deux  fois  aussi  lai^e  que  long,  très-arrondi  sur  les  côtés,  très-fortement 
rétréci  vers  la  base,  où  il  est  plus  de  deux  fois  plus  étroit  qu'un  peu  en 
avant  du  milieu  de  sa  longueur;  ses  côtés  sont  redressés  en  arrière  beau- 
coup plus  brusquement  que  chez  le  L.  spinibarbis,  à  peu  près  comme 
chez  le  fulvibarbis  et  à  la  même  distance  de  la  base  que  chez  cette  der- 
nière espèce  ;  ils  deviennent  alors  phis  divergents  pour  former  des  angles 
po6térieurs  un  peu  aigus  ;  son  bord  réfléchi  est  plus  fortement  relevé  que 
chez  le  L.  fulvibarbis;  la  ponctuation  de  la  surface  sur  l'impression  anté- 
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Heure»  le  long  des  cMés  et  en  avant  de  la  base,  e^t  plus  forte  que  chez 
les  deux  espèces  précitées;  la  ligne  longitudinale  médiane  parait  plus 
enfoncée  par  gulte  de  la  convexité  un  peu  plut  forte  des  deux  saillies 
arrondies  que  la  surface  du  prothorax  forme  de  chaque  côté.  Les  stries 
des  élytres  sont  un  peu  plus  fortes  et  surtout  plus  grossièrement  ponctuées 
que  chez  le  L.  ftUviborHi. 

La  couleur  de  l'exemplaire  unique  que  j'ai  sous  les  yeux  est  d'un  noir 
bleuâtre  très-foncé  et  très-brillant;  ses  pattes  et  ses  antennes  sont  plus 
obscures  que  chez  tous  les  JU  spinibarbis  qu'il  m'a  été  donné  d'exa- 
miner. 

On  ne  saurait  confondre  le  L.  Kodorovoicd  avec  le  L.  Reveliereù  Sa 
forme  est,  en  effet,  beaucoup  plus  courte  et  plus  large,  son  prothorax  est 
bien  plus  court,  ses  côtés  sont  redressés  en  arrière  moins  près  de  la  base, 
ses  antennes  et  ses  pattes  sont  plus  foncées,  sa  taille  est  un  peu  plus 
grande. 

Patrie  :  ille  de  Corse. 

J'ai  décrit  cette  espèce  d'après  un  exemplaire  qui  m'a  été  communiqué 
par  notre  collègue  M.  Koziorowicz,  à  qui  je  me  fais  un  vif  plaisir  de  la 
dédier. 

Les  espèces  de  Lêistus,  dont  j'ai  pu  voir  jusqu'à  présent  des  individus 
authentiquement  pris  en  Corse,  sont  au  nombre  de  quatre,  deux  existant 
également  sur  le  continent  et  ne  constituant  pas  même  dans  l'Ile  des 
variétés  appréciables,  spinibarbis  et  fulvibarbis^  et  deux  qui  n'ont  pas 
encore  été  signalées  comme  trouvées  ailleurs  qu'en  Corse,  RsveUerei  et 
Koziôrowiczi. 

J'ai  eu  entre  les  mains  un  exemplaire  du  L  Revelierei  Muls.,  commu- 
niqué également  par  M.  Koziorowicz,  auquel  la  description  de  M.  Mulsant 
s'adapte  parfaitement  pour  tout  ce  qui  concerne  la  forme  du  corps  et  sa 
sculpture,  mais  dont  la  couleur  est  moins  obscure  et  plus  verdâlre,  se 
rapprochant  davantage  de  celle  du  L.  nitidus  que  ne  l'indique  l'entomolo- 
giste lyonnais,  et  dont  les  pattes  et  les  antennes  sont  d'un  fauve  rou- 
geàtre.  Malgré  ces  particularités,  il  me  semble  infiniment  probable  que 
Finsecte  trouvé  par  M.  Koziorowicz  est  bien  le  L.  Revelierei,  dont  le  type 
n'existe  malheureusement  dans  aucune  collection  de  Paris. 
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Révision  des  ôspôoes  du  genre  AGINOPUS 


Par  M.  Ch.  PlOCflARD  DE  U  BRULERIE. 


(Séance  du  9  ÀTril  1873.) 


T«bl«as  syBoplli|se  éem  eapic— > 


A.  Tanes  antérieurs  et  intermédiaires  simples  chez  les  cT»  ne  présent 

tant  en  dessous  qne  des  rudiments  de  squamules,  semblables 
ou  pr^ue  semblables  dans  les  deux  sexes. 

B.  Taille  très-grande;  forme  élargie,  pas  très-convexe  et  peu  cylin- 

drique; couleur  noire  assez  mate.  Tète  médiocrement  grosse, 
sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  mandibules  avan- 
cées, Un  peu  sinuées  en  dedans  à  leur  côté  externe  :  bord 
supérieur  de  la  droite  non  échancré,  moins  épaissi  seulement 
et  moins  relevé  que  celui  de  la  gauche,  obliquement  ridé  en 
dessus;  dent  de  Téchancrure  du  menton  imperceptible,  rem- 
placée par  une  légère  sinuosité;  prothorax  plus  étroit  que  les 
élytres,  discofdal,  faiblement  déclive  latéralement,  arrondi  sur 
les  côtés,  pointillé  le  long  des  bords  externes  et  vers  les  angles 
postérieurs,  qui  sont  obtus  et  arrondis,  les  antérieurs  assez 
avancés  ;  repli  de  la  base  des  élytres  assez  fortement  sinué  en 
dedans  à  partir  de  la  cinquième  strie;  stries  bien  marquées, 
mais  médiocrement  fortes;  dernier  segment  de  Tabdomen 
ayant  de  chaque  côté  de  son  sommet  d'abord  deux  petites  fos- 
settes, obsolètes  chez  le  ^  et  donnant  naissance  à  trois  ou 
quatre  soies  raides,  plus  marquées  chez  la  femelle  et  portant 
m  moins  six  soies,  puis  deux  pores  séligères  :  lisse  entre  les 
deux  fossettes  chez  le  d*,  un  peu  renflé  et  ridé  en  travers  chez 
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la  $;  trochanters  postérieurs  larges  et  aplatis;  ix)rd  inférieur 
des  cuisses  longuemeut  et  assez  densément  pubesceut.  — 
Long.  22  à  28  mill.;  larg.  9  à  13  mill àmnwphilm. 

B*.  Taille  moyenne;  corps  plus  convexe,  plus  étroit,  presque  parallèle, 
assez  cylindrique  ;  couleur  noire,  plus  brillante  que  chez  aucun 
Acinopm  et  comme  vernissée.  Tète  égalant  presque  la  largeur 
du  prothorax;  mandibules  moins  avancées,  presque  pas  sinuées 
en  dedans  à  leur  côté  externe  :  bord  supérieur  de  la  droite 
non  échancré,  point  épaissi,  celui  de  la  gauche  très-légère- 
ment épaissi;  dent  de  Téchancrure  du  menton  courte,  mais 
bien  visible;  prothorax  de  la  largeur  des  élyti^,  non  discoldal, 
presque  carré,  presque  pas  arrondi  sur  les  côtés,  avec  les 
angles  postérieurs  un  peu  obtus,  mais  très-faiblement  arrondis 
au  sommet,  assez  sensiblement  déclive  latéralement,  imponc- 
tué; repli  de  la  base  des  élytres  à  peine  sinué  en  dedans; 
stries  nettement  marquées,  mais  d^une  finesse  extrême;  inter- 
valles absolument  plans;  dernier  segment  de  Tabdomen  ayant 
chez  le  (J*,  de  chaque  côté  de  son  sommet,  deux  pores  séti- 
gères  et  point  de  fossettes  (la  $  m'est  inconnue);  trochanters 
postérieurs  mwns  larges  et  plus  allongés;  cuisses  un  peu 
moins  longuement  pubescentes  en  dessous.  —  Long.  16  milL; 
larg.  7  milL striolatus. 

A\  Tarses  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés  chez  les  (f ,  un  peu  élargis 
chez  lès  $• 

JB.  Tarses  antérieurs  des  dT  peu  dilatés,  ne  présentant  en  dessous  que 
des  rudiments  de  squamules,  différant  très-peu  de  ceux  des  $, 
les  intermédiaires  simples  et  dépourvus  de  squamules  dans  les 
deux  sexes. 

Taille  grande,  corps  très-épais,  forme  élargie.  Tète  grosse» 
Irès-convexe,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax;  mandibule 
droite,  fortement  échancrée  à  son  bord  supérieur  vers  le  tiers 
de  sa  longueur  à  partir  de  la  base,  un  peu  en  arrière  de 
Tangle  antérieur  de  Tépistome;  échancrure  toutefois  un  peu 
moins  profonde  que  chez  VA,  sabulosm;  mandibule  gauche 
très-légèrement  échancrée  ou  plutôt  simplement  sinuée  à  son 
bord  supérieur,  au  sommet  même  de  Tangle  basilaire;  bord 
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iofériear  des  deux  mandibules  très-profondément  sinué  un 
peu  en  avant  de  leur  base;  prothorax  faiblement  rétréci  en 
arrière,  à  peine  deux  fois  aussi  large  que  long,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  ses  angles  postérieurs  obtus,  plus  ou 
moins  fortement  arrondis  au  sommet;  élytres  environ  une  lois 
et  demie  aussi  longues  que  larges,  très-convexes,  assez  forte- 
ment striées;  dessous  du  corps  fortement  ponctué,  surtout  sur 
la  partie  médiane  et  vers  le  bord  postérieur  des  segments 
abdominaux,  ponctuation  donnant  naissance  à  de  longs  poils, 
au  milieu  desquels  les  soies  des  pores  sétigères  ordinaires  se 
reconnaissent  difficilement;  dernier  segment  simple,  seulement  , 
un  peu  ponctué  chez  les  cf,  épaissi,  renflé  et  rugueux  à  son 
sommet  chez  les  $  ;  trochanters  postérieurs  couverts,  ainsi  que 
le  bord  inférieur  des  cuisses,  de  gros  points  perlant  de  longs 
poils,  indépendamment  des  pores  sétigères  normaux.  —  Long. 
16  k  24  milL;  larg.  7  à  11  mill gigmUus. 

V.  Tarses  antérieurs  des  d*  plus  fortement  dilatés,  garnis  en  dessous 
d'une  double  rangée  de  squamules  bien  visibles,  les  intermé- 
diaires, aussi,  visiblement  dilatés  et  garnis  de  squamules  dans 
le  même  sexe. 

C.  Bord  supérieur  de  la  mandibule  gauche  entier:  bord  inférieur  des 

deux  mandibules  fortement  sinué  un  peu  en  avant  de  leur 
base.  Épistome  plus  ou  moins  échancré,  mais  non  en  demi- 
cercle,  recouvrant  Tarticulation  du  labre  avec  le  cr&ne, 
labre  peu  rétréci  en  avant,  très-faiblement  bilobé,  peu  convexe 
en  dessus;  prostemum  simple  dans  les  deux  sexes;  dernier 
segment  de  Tabdomen  non  tenniné  en  pointe  chez  les  $• 

D.  Bord  supérieur  de  la  mandibule  droite  fortement  échancré  vers  le 

tiers  de  sa  longueur. 

£.  Corps  très-épais,  forme  élargie. 

Faciès  de  IM.  giganteus;  taille  ordinairement  moindre  ;  bord 
supérieur  de  la  mandibule  droite  encore  plus  profondément  et 
plus  brusquement  échancré  que  chez  Tespècc  précitée  :  celui 
de  la  gauche  entier  et  arrondi  à  son  angle  basilaire;  prothorax 
plus  ou  moins  court»  à  angles  postérieurs  obtus,  plus  ou  moins 
(1873)  17 
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arrondis  au  sommet,  variant  sous  ce  rapport  dans  des  linUtes 
très^tendues;  dessous  du  corps  peu  fortement  et  peu  densé- 
ment  ponctué,  à  peine  pubescent;  dernier  segment  simple 
chez  les  c?,  épaissi,  renflé  et  un  peu  rugueux  à  son  sommet 
chez  les  $  ;  tiochanters  postérieurs  ayant  seulement,  avec  le 
gros  pore  sétigère  ordinaire,  quelques  petits  points  elTaoés  ; 
bord  inférieur  des  cuisses  garni  d'une  rangée  de  gros  pores 
sétigères.  —  Long.  13  à  20  milL;  larg.  6  à  9  mill  .  •    sabulasus. 

E'.  Corps  moins  épais,  forme  plus  allongée,  subcylindrique. 

F.  Antennes  et  pattes,  les  cuisses  surtout,  proportionnellement  plus 

robustes  et  plus  courtes;  tai*ses  antérieurs  et  intermédiaires 
des  d*  plus  fortement  dilatés,  le  deuxième  article  des  intermé- 
diaires presque  plus  large  que  long. 

Tête  très-bombée  sur  le  vertex,  un  peu  arrondie,  un  peu 
rétrécie  derrière  les  yeux;  prothorax  fortement  convexe,  ses 
côtés  plus  ou  moins  arrondis,  ses  angles  postérieurs  plus  ou 
moins  obtus,  toujours  largement  arrondis  au  sommet  ;  élytres 
médiocrement  allongées,  visiblement  moins  de  deux  fois  aussi 
longues  que  larges,  convexes,  un  peu  arrondies  sur  les  côtés  ; 
dernier  segment  de  Pabdomen  simple  chez  les  d*,  un  peu 
épaissi  et  un  peu  rebordé  à  son  Sommet  chez  les  $• 

G.  Pattes  noires  sur  les  cuisses,  d'un  brun  foncé  sur  les  tibias,  d*un 

rouge  ferrugineux  sur  les  tarses  ;  prothorax  tantôt  à  peine, 
tantôt  sensiblement  rétréci  en  arrière;  dessous  du  corps  et 
trochanters  postérieurs  assex  f(H*tenient  et  assez  densément 
ponctués,  un  peu  rugueux,  brièvemrat  pubescents;  bord  infé- 
rieur des  cuisses  postérieures  portant,  outre  la  série  ordinaire 
de  gros  pores  sétigères,  d'autres  points  épars  assez  visibles  ; 
dernier  segment  de  Tabdomen  des  $  ponctué,  mais  presque 
pas  ridé  à  son  sommet.  —  Long.  13  à  19  mill.  •  •    subqîmdratuS' 

G\  Pattes  entièrement  ferrugineuses;  prothorax  un  peu  rétréci  en 
arrière,  assez  arrondi  sur  les  côtés  ;  dessous  du  corps  ponctué 
plus  ou  moins  fortement;  trochanters  et  bord  inférieur  des 
cuisses  postérieures  à  peine  marqués  de  quelques  petits  points 
outre  les  pores  sétigères  ordinaires;  dernier  segment  deFab- 
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domen  de  la  $  moiiis  fortement  poncltié,  mais  i»^ésentant,  vers 
le  sommet,  des  rid^  bien  visibles  »  suivant  à  peu  i»^  la 
direction  de  son  contour*  *-  Long.  iU  à  18  mili.  •  •  •    ambiguus. 

K  Antennes  et  pattes  proportionnellement  un  peu  moins  fortes  et 
ito  bngues  ;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des  é  moins 
largement  dilatés»  le  cteuxième  article  des  intermédiaires  plus 
iMig  que  large* 

DessoQ»  du  corps  ponctué;  dernier  segment  de  Tabdomen 
simple  ebez  les  et  ponctué»  mais  à  peine  ridé»  un  peu  épaissi 
et  à  peine  rebordé  è  son  sommet  cbez  les  $. 

G.  Pattes  entièrement  ferrugineuses. 

Forme  de  VA.  ambiguus;  taille  un  peu  plus  petite;  tète 
arrondie  et  un  peu  rétrécie  en  arrière  comme  chez  cette 
espèce  ;  prothorax  un  peu  plus  court»  arrondi  de  même  sur  les 
côtés,  un  peu  moins  rétréci  en  arrière  (au  moins  chez  les  deux 
ex&nplaires  qui  me  servent  de  types)»  avec  ses  angles  posté- 
rieurs obtus  et  largement  arrondis  au  sonunet;  élytres  moins 
de  deux  fois  aussi  longues  que  laiges;  tarses  antérieurs  plus 
largement  dilatés  chei  les  d*»  les  intermédiaires  encore  moins, 
presque  semblables  à  ceux  des  $»  le  deuxième  article  de  ces 
derniers  notablement  plus  long  que  large.  -^  Long.  12  à 
lA  milL MnistecM  (1). 


(1)  A.  Ifmsncn  la  BrAI.,  nov.  sp. 

Ni§0r  ta  nigr(hpkeui,  pedibui  ferrugineUf  convexus,  in$dioeriier  éUmgatui^ 
CÊfUê  ptolkormcê  pauMiÊm  ûmguttiùn,  pons  osuioa  Umtêr  anguskOo,  verHee 
emwxo,  mandihula  dextera  marginô  8tip9riori  exdso,  tUraqua  mimàiMa 
narginê  iufericri  ant$  hatin  profwnde  #intia<o,  prothorace  tratuverto,  «u6- 
ptadralo,  pattiee  paulvlum  angustato,  taterUms  saUs  roluudatis,  angulii 
potUcis  obiuiiSt  apice  lat$  rotundâtis,  elytris  laiitudine  ma  minui  dupto  lot^ 
gMhus,  latcrihus  pavlulum  rotundâtis,  sat  profunde  stricUis,  corporê  subtta 
pmetato,  trochanteribus  femoribusque  posticis  infra,  prœter  porot  setigero 
ordinarios  parce  àbsoletêque  punctaHs,  viMmo  abdominU  iegmmto  in  mar\ 
Hnpltd,  in  femina  ad  apicem  pmwtaio,  parum  perspicue  sirigoto,  margine 
f^pùali  lêmUr  ineraaato  et  refiexo,  ta/r$i$  antkit  in  more  hvUer,  interme^ 
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G\  Pattes  noires  sur  les  cuisses»  d'un  bran  foncé  sur  les  jambes»  fer- 
rugineuses sur  les  tarses. 

Forme  plus  allongée,  plus  parallèle;  tète  à  peine  rétrécie  en 
arrière  ;  prothorax  presque  carré»  très-peu  rétréci  en  arrière, 
très-peu  arrondi  sur  les  côtés»  à  angles  postérieurs  obtus» 
•  émoussés»  mais  non  pas  largement  arrondis  à  leur  sommet; 
élytres  deux  fois  à  peu  près  aussi  longues  que  langes;  tous  les 
tarses  proportionnellement  un  peu  plus  courts»  les  antérieurs 
des  (}  un  peu  plus  dilatés»  ainsi  que  les  intermédiaires»  ceux-ci 
plus  faciles  à  distinguer  de  ceux  de  la  femelle»  à  deuxième 
article  seulement  un  peu  plus  long  que  laige.  —  Long.  12  à 
17  milL  «... picipes. 

jy.  Bord  supérieur  de  la  mandibule  droite  non  échancré»  seulement 
un  peu  sinué  à  la  hauteur  de  Fangle  antérieur  de  Tépistome. 
Trochanters  et  bord  inférieur  des  cuisses  peu  distinctement 
ponctués»  outre  les  pores  sétigères  ordinaires, 

£.  Forme  relativement  courte  et  carrée. 

Tète  grosse»  atteignant  au  moins  ou  même  dépassant  un  peu 
la  largeur  du  prothorax  chez  les  ^\  celui-ci  presque  carré» 
peu  rétréci  en  arrière»  faiblement  arrondi  sur  les  côtés»  à 
angles  postérieurs  obtus,  pas  très-largement  arrondis  au  som- 
met; à  bords  latéraux  très-étroitemenl  relevés;  élytres  asaez 
courtes»  carrées»  à  peu  près  de  la  largeur  du  prolhorax»  très- 
finement  striées;  intervalles  des  stries  très-plans;  dessous  du 
corps  ponctué  assez  lâchement  et  d*une  manière  assez  variable 
suivant  les  individus;  dernier  segment  de  Tabdomen  des  $ 

makmgiêri. 

Les  deux  seuk  exemplaires  que  j'ai  tui  sont  un  peu  immatuifs  ;  serait-ee  k  crtte 
eireonstance  qu*U  faudrait  attribuer  la  couleur  plie  de  leurs  pattes  7  Je  pense  que 
ttOQ  ;  car,  chez  un  A,  ptdpes,  qui  est  dans  le  même  état  d'immaturité.  Je  \tnn 
la  coloration  noire  des  cuisses  déjà  très-appréciable. 

Tous  deux  sont  notés  comme  pris  à  Tripoli  de  Barbarie  et  proviennent  de  Tai* 
dcnne  coUectkm  Dupont  :  l'un,  ^,  appartient  k  M.  le  comte  de  Mninrcb»  l'attrc» 
S»  k  M«  de  VuUlefroy. 
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légèfement  «ptlisi  et  un  peu  nbordé  à  son  mniDel,  poBCtoé» 
trts-légèremeDt  ridé;  pattes  coortest  assez  robustes;  tarses 
antérieiirs  et  fntermédiaires  assex  fortement  dilatés  cbez^les  <}• 
->  Long.  13  à  16  milL »  •  .  • •  •    grassatar. 

r.  Fwme  relativement  allongée. 

F.  Tète  grosse  chez  les  <?«  atteignant  on  dépassant  nn  peu  la  largeur 
da  prothorax»  notablement  moins  développée  chez  les  $«  un 
peu  rétrécie  derrière  les  yeux  ;  prothorax  sensiblement  rétréci 
en  arrière,  à  côtés  assez  arrondis,  ses  angles  postérieurs  obtus, 
assez  arrondis  au  sommet,  son  bord  latéral  assez  sensiblement 
relevé,  surtout  vers  les  angles  postérieurs;  élytres  assez 
longues,  assez  parallèles  chez  les  d^,  un  peu  plus  arrondies 
sur  les  côtés  chez  les  $;  dessous  du  corps  ponctué  lâchement, 
d'une  Dumière  un  peu  variable,  ordinairement  assez  faible; 
dernier  segment  de  Tabdomen  phis  densément  ponctué,  sen- 
siblement épaissi  au  sommet  chez  les  $  et  très-visiblement 
ridé  ;  pattes  assez  robustes,  noires  sur  les  cuisses,  brunes  sur 
les  jambes,  ferrughieuses  sur  les  tarses;  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires  assez  fortement  dilatés  chez  les  c3^,  épaissis 
même  chez  les  $  :  le  deuxième  article  des  intermédiaires  dans 
ce  sexe  pas  beaucoup  plus  long  que  large.  —  Long.  lA  à 
18  mOl .  .  •  •  •  • ••••••.•#••••    eUngatui. 

F.  TsS&e  (du  seul  exemplaire  $  connu)  notablement  plus  petite  ;  pro- 
thorax sensiblement  plus  allongé,  rétréci  en  arrière,  arrondi 
sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  chez  VA.  eUmgatus  ;  dessous  du  corps  fortement 
mais  peu  densément  ponctué,  assez  longuement  pubescent, 
surtout  sur  le  prostemum  et  le  milieu  de  Tabdomen  ;  dernier 
segment  un  peu  épaissi  au  sommet,  vaguement  ponctué,  nul- 
lement ridé;  pattes  ferrugineuses,  plus  allongées,  garnies  de 
poils  spiniformes  un  peu  plus  longs;  tarses  sensiblement  plus 
allonge  et  plus  étroits,  deuxième  article  des  intermédiaires  ($) 
presque  deux  fois  phis  long  que  large.  —  Long.  11  mill.    piUpes. 

C.  Épistome  très-profondément  échancré  en  demi-cercle,  avec  ses 
angles  antérieurs  très-avancés,  laissant  à  découvert  en  partie 
Particulation  membraneuse  du  labre  avec  le  crâne  ;  labre  assez 


Digitized  by 


Google 


292  PIOCHAIO)  DB  LA  BlULBRIK. 

rétréci  en  annt,  [nnfondémni  bilobé  et  dUonné  longUiiâi- 
nalemeot  en  denus  à  parUr  du  fond  de  rédunenire  qui 
sépare  les  deux  lobes  Jusqu'à  la  mmtié  environ  de  sa  Ion- 
gueur»  épaissi  et  convexe. 

Tète  très-développée,  dépassant  sensiblement  la  largeur  du 
prothorax,  au  moins  chez  les  <?,  un  peu  triangulaire  en  avant, 
assez  rétrécie  derrière  les  yeux;  mandibule  droite  non  échan* 
crée  à  son  bord  supérieur;  prothorax  assez  rétréci  en  arrière, 
avec  ses  angles  postérieurs  obtus»  tantôt  un  peu,  tantôt  assez 
largement  arrondis  &  leur  sommet;  prostemum  épaissi  dans 
sa  partie  antérieure  et  avancé  en  forme  de  goitre  chez  les  ^, 
simple  chez  les  $;  dernier  segment  de  Tabdomen  simple  dans 
le  premier  sexe,  plus  ou  moins  rugueux,  épaissi  à  son  extré- 
mité et  terminé  par  un  petit  tubercule  en  forme  de  pointe 
mousse,  dirigé  en  arrière,  dans  le  second,  —  Long*  12  à 
19  milL  •••.»•••••••••••»••<*•    megacephalus* 


n  Depuis  la  publication  du  Specîes  général  des  Carabiqnes  de  Dejean, 
un  assez  grand  nombre  û'AcirK^  ont  été  décrits  isolément  dans  divers 
ouvrages.  Le  trop  d'empressement  qu*on  met  d'ordinaire  à  faire  connaître 
des  découvertes  dont  on^  n'a  pas  topjours  pris  la  peine  de  contrôler  la 
valeur  avec  toute  la  sévérité  désirable,  et  la  mauvaise  habitude  qu'ont  la 
plupart  des  auteurs  de  faunes  locales  de  décrire  les  insectes  rentrant  dans 
le  cadre  de  leurs  études  sans  les  comparer  avec  ceux  des  pays  voisins,  ont 
amené  ici  le  même  résultat  que  partout  ailleurs  :  confcmnément  à  la  règle 
qui  est  trop  générale  en  entomologie,  le  genre  qui  nous  occupe  a  été 
grossi  indûment  d'un  bon  nombre  d'espèces  nominales.  Malgré  les  cor- 
rections déjà  faites  et  les  noms  assez  nombreux  relégués  en  synonymie, 
les  derniers  catalogues  publiés  enregistrent  encore  vingt  et  une  espèces 
û'Acinopus.  L'étude  des  riches  matériaux  contenus  dans  les  collections  de 
MM.  de  Ghaudoir,  Fairmaire,  de  Mniszech,  Reiche,  Sédillot,  de  Yuillefrof 

(*)  Par  suite  d*ime  erreur  de  typographie,  cette  partie  du  mémoire;  deiUiiéepir 
rauteur  à  servir  d'IntrodocttoB,  a  été  reportée  à  la  sutte  du  TaUeaa  KTOoplifae 
des  espèces.  —  £•  D, 
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et  dans  tofi  Cartons  du  Mtnéani  qne  M.  H.  Lucas  m*a  onyerts  avec  sa  bien* 
feillance  habituelle,  m'a  permis  de  réduire  à  onze  ce  chiffï^  de  vingt  et  un, 
mais  f  ai  dû  en  même  temps  publier  une  espèce  qui  était  restée  inédite, 
ce  qui  porte  à  douze  le  nombre  total  des  Acinapus  actuellement  connus. 

Je  ne  reproduirai  pas  ici  les  caractères  du  genre;  on  les  trouvera  par- 
faitement exposés  dans  des  ouvrages  qui  sont  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  tels  que  le  Species  des  Carabiques  de  Dejean,  le  Gênera  des  Co- 
léoptères de  Lacordaire  et  celui  de  Jacquelin  Duval. 

Je  ferai  remarquer  seulement  que  la  caractéristique  donnée  par  tous  ces 
auteurs  est  un  peu  trop  absolue  en  ce  qui  concerne  la  forme  des  tarses 
antérieurs  et  intermédiaires  chez  les  m&les.  Certains  Acinopus  [ammo^ 
philus  et  Mtriolatus)  ont  ces  tarses  simples  dans  les  deux  sexes  et  dépour- 
vus de  squamules  en  dessous.  Une  autre  [gzgarUetts)  a  les  tarses  antérieurs 
faiblement  dilatés  chez  les  mâles,  peu  diflférents  de  ceux  des  femelles,  et 
ne  présentant  en  dessous  que  des  rudiments  de  squamules,  les  intermé- 
diaires insensiblement  dilatés  et  semblables  dans  les  deux  sexes,  ou  bien 
peu  s'en  fout.  EnQn,  le  plus  grand  nombre  des  espèces  a,  comme  le  disent 
les  auteurs,  les  tarses  des  deux  premières  paires  bien  visiblement  dilatés 
chez  les  mAles,  garnis  en  dessous  d'une  double  rangée  de  squamules  sem- 
blables à  celles  qu'on  observe  chez  les  Harpalus,  un  peu  épaissis,  mais 
dépourvus  de  squamules  chez  les  femelles.  VA.  giganteus  établit  pa^aite- 
ment  le  passage  entre  la  disposition  qui  existe  chez  VA,  ammophilm  et 
celle  qui  se  rencontre  chez  les  espèces  les  plus  normales  du  genre. 

Tout  en  restant  inthnement  lié  aux  autres  Acinopus,  Vammophilus  se 
rapproche  aussi  jusqu'à  un  certain  point,  par  sa  tète  moins  inclinée,  ses 
mandibules  plus  avancées,  son  prothorax  un  peu  discoldal,  ses  tarses 
simples,  ses  cuisses  et  ses  tibias  longuement  pubeseents,  de  plusieurs 
antres  genres  dont  la  place  a  été  jusqu'à  présent  méconnue  par  la  plupart 
des  classificateurs.  Je  veux  parier  des  genres  Diocies  Guér.-Mén.,  Hetera- 
cmiiha  BruUé,  et  Aomostes  Schaum.  Ces  trois  genres ,  comme  M.  de 
Chaudoir  l'a  dit,  il  y  a  longtemps  déjà,  à  propos  des  Diocteê,  et  malgré 
roi»oion  contraire  de  Lacordaire,  ne  doivent  pas  être  éloignés  les  uns  des 
autres,  et  il  faut  les  ranger  entre  les  Daptus  et  les  Acinopus,  par  lesquels 
ils  se  rallient  à  la  tribu  des  Harpalides.  Qu'il  me  soit  permis  de  dire  ici 
que  Lacordaire  n'a  pas  été  heureux  dans  la  tentative  qu'il  a  faite  pour 
subdiviser  cette  tribu  :  l'arrangement  auquel  il  est  arrivé  est  tout  à  fait 
artificiel  et  rompt  les  rapports  les  plus  évidents. 

On  ^ast  surtout  serrl  jusqu^à  présent,  pour  caractériser  les  espèces  du 
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genre  Acinapus,  des  particularités  les  plus  superflcielles»  telles  que  la 
grandeur  relative  de  leur  tète  et  de  leur  prothora^»  la  force  des  stries  de 
leurs  élytres,  etc.  Ces  particularités  subissent  chez  toutes  les  espèces  de 
ce  genre,  comme,  du  reste,  dans  tous  les  autres  genres  de  Garâbiques, 
des  variations  individuelles  très-considérables  et  ne  peuvent  être  que  d'un 
faible  secours  pour  arriver  à  des  déterminations  exactes.  La  forme  des 
tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des  mâles  donne  des  caractères  bien 
plus  irrécusables.  Celle  de  Tépistome  et  du  labre  pour  une  espèce  {megif 
cephalus)^  dont  le  prosternum  est  aussi  développé  d*une  manière  très- 
curieuse  chez  les  mâles,  celles  des  mandibules  pour  plusieurs  autres,  ne 
sont  pas  moins  intéressantes  à  considérer.  La  mandibule  droite  est  tou- 
jours différente  de  la  gauche;  chez  certaines  espèces,  son  bord  supérieur 
est  échancré  brusquement  vers  le  tiers  de  sa  longueur,  à  Tendroit  où 
cette  mandibule,  en  se  fermant,  rencontre  Tangle  antérieur  de  Tépistome. 
L*échancrure  parait  destinée  à  donner  passage  à  Tangle  susdit  daus  Pacte 
de  la  mastication;  si  elle  n'existait  pas,  le  bord  supérieur  épaissi  et  relevé 
de  la  mandibule  viendrait  buter  contre  lui  et  arrêterait  celle-ci  dans  son 
mouvement  de  dehors  en  dedans.  Chez  d'autres  espèces,  ce  bord  est  sim- 
plement un  peu  atténué  et  sinué  au  même  endroit,  disposition  qui  conduit 
au  même  résultat.  La  mandibule  gauche  est  plus  uniformément  construite 
dans  toutes  les  espèces  du  genre  que  ne  Test  la  droite;  cependant  chez 
VA.  gigmUus  elle  présente  à  son  bord  supérieur,  au  sommet  de  Tangle 
basai,  une  petite  sinuosité  qu'on  n'observe  pas  chez  les  autres  espèces. 
Tous  les  Acinopus  ont  le  bord  inférieur  de  leurs  deux  mandibules  plus  on 
moins  profondément  sinué  un  peu  en  avant  de  leur  base. 

Les  pores  sétigères  céphaliques  sont  au  nombre  de  deux,  un  de  chaque 
côté,  vers  le  milieu  du  bord  interne  des  yeux,  comme  c'est  la  règle  géné- 
rale chez  les  Harpalides.  Les  pores  sétigères  abdominaux  sont  aussi  au 
nombre  de  deux  sur  chaque  segment,  un  de  chaque  côté,  à  quelque  dis- 
tance de  la  ligne  médiane  ;  il  y  en  a  quatre,  deux  de  chaque  côté,  vers  le 
sommet  du  dernier  segment;  chez  une  espèce  (immophiltts)^  le  plus 
interne  de  ces  deux  pores  est  remplacé  par  une  fossette  d'où  émergent 
plusieurs  soies.  Il  y  a  un  gros  pore  sétigère  sur  les  trochanters  posté- 
rieurs, plusieurs  sur  le  bord  inférieur  des  cuisses  postérieures,  mais  ceux- 
ci  sont  en  nombre  variable,  suivant  les  individus,  et  quoique  certaines 
espèces  en  aient  habituellement  un  plus  grand  nombre  que  d'autres,  je 
crois  qu'on  ne  doit  pas  avoir  une  confiance  exagérée  dans  ces  pores  fémo- 
raux pour  dlstmguer  spécifiquement  les  Acinopus.  Les  gros  points  qui 
existent  ordinairement  à  l'extrémité  des  cinquième  et  septite^  intervalles 
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des  stries  des  élytres  varient  en  nombre  dans  la  mime  espèce  et  peuvent 
8*obIitérer  plus  ou  moins. 

Le  dernier  segment  de  Tabdomen  n'offre  rien  de  particulier  chez  les 
m&les;  mais  chez  les  femelles  de  plusieurs  espèces  il  se  modifie  d*une 
manière  tout  à  fait  caractéristique  :  il  s'épaiœit  toujours  un  peu  à  son 
sommet  et  porte  ordinairement  des  rugosités  qui  dilièrent  d'une  espèce  à 
Fantre;  son  bord  apical  est  souvent  un  peu  relevé  :  dans  un  cas  (A.  megtt- 
cephalut  $)»  ce  sommet  se  prolonge  en  une  petite  pointe  mousse  dirigée 
en  arrière,  dépassant  souvent  les  élytres  et  devenant  alors  visible,  même 
quand  on  regarde  Tinsecte  en  dessus. 

À  Taide  surtout  des  caractères  que  je  viens  d'indiquer  sommairement, 
j'ai  formé  un  tableau  synoptique  des  espèces  du  genre  Acinopus,  tableau 
qui  permettra,  j'espère,  de  les  déterminer  avec  certitude,  sans  qu'on  ait 
besoin  de  descriptions  plus  étendues.  J'ai  donné  en  note  la  diagnose  latine 
de  VA.  Mniszechif  la  seule  espèce  nouvelle  que  je  fuse  connaître. 
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Note  sur  le  genre  PTERTGOMUS 

ftOUTBlUI  COOPB   DE 

CUBCULIOHIOES-CIIIPTOIIHIHOHIBIS  DU  GROUP!  M8  SOPNROHNIIIIDES  UC. 
Par  M»  H.  JEKEL. 


(Séance  du  27  Aom  1873.) 


Pannî  les  nombreuses  modiOcations  que  présente  le  canal  thoracique 
destiné  à  recevoir  le  rostre  au  repos  chez  les  Cryptarhynchides,  et  que 
Laoordaire  a  essayé  de  ramener  à  quatre  ^ypes  principaux,  il  en  est  une 
très-rare,  ceUe  qui,  chez  les  Sapkrorhinides,  consiste  dans  l'extension 
dudit  canal  sur  le  métastemum,  parfois  môme  {Panoleus  Gerst.)  sur  l'ab- 
domen. De  ce  groupe  limité,  quatre  genres  seulement  ont  été  .publiés,  à 
ma  connaissance;  je  crois  donc  intéressant  d'en  décrire  un  cinquième, 
originaire  de  Cayenne,  qui,  par  ses  yeux  finement  réticulé»  et  ses  ongles 
bifides,  se  distinguera  facilement  de  ses  congénères. 


Pterygomas  Jekel. 


Rofitrum  Umgum,  ad  ewtremtatem  metoitemi  attingem,  parwn  robuttum, 
patUulum  arcuatum,  subœque  iatwn,  versus  apicem  paulo  deplana» 
ium;  scrobe  mediam,  latérale,  versus  oculum  ad  partem  inferam 
rectim  oblique  ducta^ 

Anlennœ  tenues^  elangàttSt  medio  rostri  insertse;  scapo  versus  apicem 
parum  subcUwaUhincrassato,  oculum  fere  attingmte  ;  funiculo  scapi 
langitudÙM,  articutoV  elongaio  anguste  subconico;  2*  haud  breviore 
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subeylindrico  ;  S*"  pracedtntt  subduplo  breviore,  sed  latttudine  sua 
plus  dupto  Umgiore,  etiam  cylindrtco;  Ix-l  successive  (nrevicribus  et 
pauUUum  crassioribus  ;  û"  eoidenter  Umgiore — T  vero  subbrevùnre  — 
guam  lato;  clava  angusie  oblongo-acuta^  k  articulata. 

Gaput  transversinn,  subssmicircularê,  «quate,  conoemtm. 

Oculi  tenuiter  gramUati,  perpendicuUtres,  sot  magni  infeme  subacutif 
subplanatù 

Prothorax  sat  panmSf  antice  sujfra  caput  vatde  producius,  virinqut  pro' 
fonde  angustê  emarginatus^  infra  oculum  foriiter  lobatus;  lateribus 
pone  stricturam  subapicatem  rotundato-ampliaiis,  a  medio  ad  basin 
subrectis  paululum  angustatis;  angulis  posticis  subacutis;  basi 
sinuaia. 

Scutellum  parvum,  ovatum,  comexum* 

Elytra  basi  cum  humeris  valde  carinato-extensis  conjunctim  Z'Sinuaia  H 
thorace  plus  duplo  iatiora,  infra  humeros  subito  rectim  oblique^ein 
versus  apicem  sensim  •—  angustata,  inde  subconica;  supra-prêssertim 
a  medio  ad  apicem  —  valde  conoeaa  et  declivia. 

Prostemum  ante  coxas  anticas  longwn  medio  profunde  canaliculutum 
marginibus  perperuHcularibus  cariniformibus;  coxis  anticis  omnino 
posieriaribus,  angulum  sat  elevatwn  ad  mesostemum  applicaiwn  for^ 
manUbus. 

Mesostemum  intsr  coxas  tntermedias  profunde  canaUcuUdum,  marginibus 
lateralibus  perpendicutariter  elevatis  angulaiim  carinatis;  antice  pos* 
ticeque  apertum* 

Metasternum  medio  profunde  canaliculatum,  marginibus  lateralibus  per^ 

pendicularibus,  sed  extra  libellam  pectoris  et  abdominis  non  elevatio» 

ribus. 
Abdomen  obhue  subtruncàto-conicum  ;  segmenta  i*  inter  coxas  posiicas 

late  subtruncato  ;  T  fere  «que  tango;  3-&  brevioribus  simul  secundo 

paulo  longioribus;  5*  reliquis  longiori,  transverso* 

Pedes  modice  elongati  et  crassi  ;  femoribus  parum  compressis,  subtus  sub» 
clavaiis  et  unidentatiSy  posticis  ad  médium  segmenti  ultimi  abdo" 
minis  attingentibus,  ùUermediis  paub  brevioribus,  anticis  certe  hn'^ 
gioribus  et  crassioribus  prœsertim  in  ^;  tibiis  femoribus  ïfh  brevio^ 
ribus,  paulo  incurvis  sinuatis  et  compressis,  nUsguam  ampliatis,  apics 
oblique  truncatis,  intus  unguicuto  truncaturse  paralMo  auctis;  tarsis 
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1/3  breoiciribwi  ienuîuscuUs,  articulo  i"*  obIcngiHMrdcOy  2*  duplo  bre^ 
vtare  subtransverso-conico,  3*  profvnde  àiiobo^  &•  tenui  fere  Umgitu-' 
dine  primi^  parvm  davato,  biunguictUato;  ungmculis  basi  sat  distan- 
tibus,  pauio  divergenHbuSf  singuio  profunde  fisse  divtsiane  Mêrtors 
breviare. 

Corpus  oblcngoH^onicwn,  dunan,  sctUptwnUum,  sçtummUttum,  mediocris 
magnitudims. 

Ptbrtooiius  SELLATU8  JekeL 


Obhngo'comcus,  nigsTf  sguasnulis  crassiusciUiê  fiavescenti-^lbidis  in 
capite  eigtris  pedibusque  dense,  reUquis  partibus  parce  obiectus;  axtenmt 
aiiculoque  ultimo  tarêorum  rufis  ;  rostro  piceo  versus  aptcsm  rufescenie 
uUra  mediwn  UmgitudinaUUr  carinulato  et  eanalictdaio,  dein  punctulaio; 
tkarace  grosse  punctato-rugoso,  medio  subcarinaio,  in  caoitalibus  sqwf 
maso;  scutello  ovaJtOy  Issvi,  conveao;  elytris  vatde  convemis,  conids,  ad 
hunuros  valde  angulato^productis ,  punctato-subsiriaiis ,  interstitiis  sub' 
plamSf  carùmla  Uderali  ab  kumeris  versus  apicem  ducta  instrucHs,  m<f 
euta  média  communi  subsellata  brunnea  posHce  nigro^nuvrginaia  omaiis; 
fenwribus  subtus  unidentaiis ,'  ungulis  fissis. 

LoDg.  oorp.  (rofiiro  excl.)  7  milL,  latit.  hatner.  h  mill.  —  Tbor.  long. 
2  i/iO  milL,  latit.  bat.  i  9/10  mUl.  —  Elytr.  long,  fere  5  milL 

c?*  Rostro  antennis  pedibusque  —  prœsertim  femoribus  anticis  —  paulo 
crassioribus  ;  abdomine  basi  planiori,  segmsnto  ultimo  mima 
transverso,  paulo  longiori  et  angustiori,  haud  depresso. 

$•  Segmenta  ultimo  latiori  et  breviori,  medio  evidenter  depresso» 
Patria  :  Cayenna  ^  a  Dom.  Bar  missus. 

Cet  intéressant  insecte,  par  Textension  de  ses  épaules,  la  convexité  et 
la  conicité  de  ses  élytres,  ainsi  que  par  la  squamulation  et  le  dessin  de 
ces  organes,  a  que^ue  analogie  de  forme  avec  les  Cydianerus, 

Rostre  au  repos  atteignant  Textrémité  du  métastemum,  où  il  s*ap|ilique 
entièrement  dan?  le  canal  et  en  eonnexité  de  Pabdomen  ;  assez  mince, 
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parallèle,  trèa-laiblement  élatgi  au  milieu  à  rinserlioD  de  Tanleime  et  à 
fextrémité;  surmonté,  de  la  base  au  dHft  ém  aiMMi^  de  cinq  fines  carènes, 
dont  la  médiane  la  plus  forte,  entre  lesquelles  il  est  c^xaSmkL  al  garni 
de  petites  squamules  jaunâtres  minces,  allongées,  transversalement  pht* 
cées;  couleur  de  poix  à  la  base  et  successivement  plus  brunâtre  vers 
Textrémité,  qui  est  noire,  ainsi  que  les  mandibules  peu  saillantes;  ponctué 
de  rinsertion  anlennaire  aux  mandibules  ;  antennes  ténues,  d*un  rougeàtre 
pâle;  clave  mince,  allongée,  d'un  tomenteux  jaunâtre  clair. 

Tête  transverse,  semicirculaire,  assez  convexe  postérieurement,  mais 
presque  plane  entre  les  yeux  près  du  rostre;  densément  couverte  de 
squames  épaisses,  ovalaires,  d'un  jaune  blanchâtre,  avec  une  mixture  de 
brunâtre  clair  sur  le  front,  entre  les  yeux,  formant  une  macule  plus  ou 
moins  circonscrite;  yeux  latéraux,  leur  bord  supérieur  peu  vidblo  en 
dessus,  converge  antérieurement  vers  le  rostre,  donnant  ainsi  au  front  une 
apparence  conique;  presque  jrfats,  coniques  postérieurement,  finement 
réUculés,  noirs. 

Prothoraa  assez  allongé  et  étroit,  fortement  arrondi  et  produit  sur  la 
tête  à  son  milieu  antérieur,  avec  une  légère  sinuosité  ou  émargination 
médiane;  très-profondément  et  étroitement  émarginé  sur  les  côtés,  avec 
les  lobes  sous-oculaires  très-prononcés,  atteignant  presque  le  niveau  du 
lobe  médian  et  cachant  entièrement  les  yeux  au  repos;  un  peu  étranglé 
subtubulé  au-dessous  du  sommet,  puis  assez  abruptement  élargi-arrondi 
vers  le  milieu  des  côtés,  qui  se  rétrécissent  ensuite  quelque  peu  vers  la 
base  ;  angles  postérieurs  subaigus  ;  base  assez  fortement  bisinuée  ;  ccmvexe, 
fortement  scabreux-rugueux-ponctué,  avec  une  légère  carène  médiane  un 
peu  sinueuse  ;  cavités  remplies  par  des  squames  assez  épaisses,  un  peu 
allongées,  généralement  redressées,  surtout  antérieurement,  simulant  des 
poils  rigides. 

Écusson  sttbovalaire,  convexe,  noir,  lisse,  brillant 

Êlytres  conjointement  fortement  trisinuées  à  la  base,  avec  les  épaules 
très-anguleusement  développées  et  subcaréniformes,  en  ce  point  plus  du 
double  plus  larges  que  le  prothorax;  abruptement  émarginées  sous  Thu- 
mérus,  puis  insensiblement  et  très-l^rement  curvflinéah^ment  rétrécies 
jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  obtuse,  subarrondie  conjointement;  fortement 
convexes  et  abaissées  postérieurement,  avec  les  épipleures  réclinées  en 
dessous;  ponctuées-substriées;  interstices  plans  et  assez  larges,  à  Pexoep- 
tion  de  celui  placé  entre  les  stries  B  et  9,  qui  est  caréné,  continuant  ainsi 
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Sur  le  gem'e  Pterygonms,  271 

jasqoe  près  de  rexlrémité  la  carène  de  Thumérus;  trèfi-densémeot 
coaTertes  de  squames  d'un  jaune  blanchâtre»  conformées  comme  celles  de 
la  tête;  une  tache  commune  médiane  à  cheval  sur  la  suture,  brun&lre» 
antérieurement  évanescente,  subseUiforme»  postérieurement  circulairemeat 
arrondie  et  fortement  maiiginée  de  squames  noires  et  épaisses;  ç^tt  Hi 
des  poils  rigides,  épais,  squamiformes,  redressés,  sont  disUlbués  sur 
presque  toute  la  surface. 

Corps  en  dessous  :  Pratkarax  rugueuz-poMtné,  avec  des  squames  plus 
laides  et  plus  arrondies  qu'en  dessus.  —  Poitrim  impressiofinée  de  fortes 
et  larges  fovéoles  garnies  chacuM  d'une  petite  squame  allongée  longitu- 
dinalement  placée.  —  Segments  de  Tabdomen  ponctués  lâchement,  mais 
moins  fortement,  à  squames  comme  sur  la  poitrine;  les  points  forment 
deux  séries  transverses  longeant  les  bords  des  1*'  et  2*  s^ments  et  une 
seule  sur  le»  3*  et  4*;  le  5*  est  entièrement  et  beaucoup  plus  serrement 
ponctttëw 

VaUes  :  Cuisses  densément  squamées  comme  la  tète  et  les  élytres;  les 
squames  plus  petites,  avec  quelques  rangées  de  squames  plus  grandes, 
pilifotmes,  mais  également  couchées  ;  tibias  et  tarses  plus  pileux  ;  ceux-ci 
densément  spongieux  en  dessous;  ongles  fissiles. 


P.  S.  —  Au  moment  de  donner  le  bon  à  tirer  deoette  note  (fin  octobre 
1873),  la  Société  reçoit,  entre  autres  publications,  le  n"*  55  du  Jourru  of 
the  Unn.  Soc.  de  Londres,  contenant  la  3'  partie  du  travail  de  M.  Fran- 
ds-P.  Pascoe,  intitulé  :  Contrib.  iow.  a  Knowledge  of  the  Cwrculionidas, 
p.  AÂ0-/i92,  pL  X  à  xiii,  29  octobre  18721,  dans  laquelle  un  grand 
nombre  de  nouvelles  formes  sont  diagnosées,  et  en  grande  partie  soigneu- 
sement figurées  par  M.  E.-W.  Robinson.  —  Entres  autres  Gryptorhyn- 
chides  que  contient  ce  travail,  j'ai  de  suite  reconnu,  à  la  pi.  xiii,  fig.  11, 
le  sixième  genre  de  Sophrorhinides  que  je  me  proposais  de  décrire  dans 
un  prochain  opuscule.  — -  Cet  insecte,  que  M.  Pascoe  nomme  Metrania 
patUoia  (p.  /|82),  est  remarquable  en  ce  qu'il  fait  le  passage  entre  le 
Pterygomus  Jekel  et  le  Panolcus  Gerst  par  le  canal  s'étendant  en  s'éva- 
nouissant  sans  cloisonnement  jusqu'au  milieu  du  1*'  segment  de  l'abdo- 
men, où  l'extrémité  du  rostre,  très-long,  vient  s'appliquer  au  repoSé  -*, 
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272  H.  Jekel.  —  Sur  le  genre  Pterygomus. 

Ayant  en  ma  possession  un  certain  nombre  d'individus  des  deux  sexes  de 
cette  espèce,  je  saisirai  la  prochaine  opportunité  pour  en  développer  les 
caractères  génériques,  spécifiques  et  sexuels.  —  U  est  également  dû  aux 
intéressantes  captures  de  M.  Bar,  et  se  trouve  aussi  aux  Amazones,  où  il 
parait  atteindre  une  taille  un  peu  moindre,  en  môme  temps  quMl  y  off^ 
un  plus  beau  velouté  de  la  squamulation  du  fond  et  des  dessins.  —  Je 
Tavais  envoyé  à  plusieurs  correspondants  sous  le  nom  d'Eitpterus  puir 
cher  ;  c'est  également  le  Macramerus  eUgans  Ghevr.  litt 

Dans  ce  même  travail,  Pauteur  diagnose  un  très-intéressant  genre  de 
Brachydérides  {Ottistira,  p.  û/(0,  tab.  x,  fig.  6)  de  la  Malaisie,  dont  il 
indique  9  espèces.  Il  était  établi  dans  mon  Mss.  de  la  U*  partie  des  In- 
secta  Saundersiana  sous  le  nom  de  Staurobothrys,  en  raison  do  la  confor- 
mation insolite  de  la  scrobe  antennaire,  figurant  assez  bien  une  espèce 
de  crobc  ou  T  (1).  Mon  opinion  sur  la  place  de  ce  genre  remarquable  est 
la  même  que  celle  de  M.  Pascoe  ;  je  crois,  en  effet,  qu'il  doit  venir  près 
des  Psalidium,  et  former,  comme  eux,  un  type  spécial  dans  les  Brachy- 
dérida,  mais  encore  plus  aberrant  Ayant  vu  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus de  ce  genre  dans  la  collection  Saunders,  plus  quelques  autres  dans 
celle  de  M.  Roelofe  et  dans  la  mienne,  j'ai  pu  constater  l'extrême  varia- 
bilité des  espèces,  et  puis  assurer  M.  Pascoe  que  ses  diagnoses  ne  per- 
mettront pas  de  les  déterminer  avec  certitude. 

(1)  Le  manuscrit  de  li  8*  partie  des  Imeeta  Savnâeniana,  prêt,  mais  retardé, 
depuli  1870,  par  les  événemeati  surveaus  en  France,  et  <iue  Je  n'avais  pn  Urrer  à 
M.  Saunders  qu*en  aoàt  1871,  éUuU  encore  à  imprimât  U  est  à  craindre  que  cetal 
de  la  4*  partie  ne  puisse  se  publier  que  lieaucoup  plus  tard,  et  proinbleneat  daoi 
d'autres  conditions. 
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Monographie   des   RHINOGYLLIDES 
Par  fea  CÂPUMIONT, 

MISE  EN  ORDRE  DIAPRÉS  LES  MANUSCRITS  DE  L'aUTEUR 

Par  M.  C.-E.  LIPRIEUR» 


(Siance  du  27  Août  t873.) 


Lorsque»  dans  sa  séance  do  28  février  1872,  la  Société  voulul  bien 
confier  à. M.  Charles  Brisout  de  Bameville  et  à  moi  Texamen  et  la  coordi- 
nation des  manuscrits  de  notre  regretté  collègue  Gapiomont,  nous  ne 
pouvions  guère  nous  douter  de  la  tâche  importante  que  nous  acceptions 


En  effet,  si  le  travail  de  notre  ami  est  terminé  dans  certaines  de  ses 
parties,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  tel  qu'il  est,  avec  ses  ratures,  ses 
surchaïf  es,  on  ne  pouvait  songer  à  le  mettre  entre  les  mains  de  Timpri- 
meur,  et  il  n'est  pas  le  moins  du  monde  douteux  pour  moi,  que  Tauteur 
avait  eu  l'intention  de  recopier  son  travail  ;  malheureusement,  les  événe- 
ments terribles  qui  se  sont  succédé  sont  venus  s'ajouter  à  la  maladie 
pour  s'opposer  à  la  réalisation  de  ses  désirs. 

Au  moment  où  la  guerre  a  éclaté,  Gapiomont,  atteint  déjà  de  l'affection 
qui  devait  l'emporter,  était  à  Luxeuil,  et  l'usage  des  eaux  thermales  avait 
sensiblement  amélioré  son  état  de  santé.  La  brusque  déclaration  de 
guerre  le  ramena  en  toute  hAte  à  Metz  près  de  sa  sœur,  et  lorsque,  dans 
la  matinée  du  7  août»  nous  apprîmes  les  désastres  de  Forbach  et  de 
BefcliEboffen,  il  repartit  en  tonte  hâte  pour  Paris,  afin  d'y  reprendre  son 
poste  an  ministère. 

(1873)  18 
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Au  milieu  des  mouvements  de  Iroupes  et  de  matériel,  son  voyage  fut 
d'une  longueur  désespérante,  et  les  fatigues  du  blocus  de  Paris  ache- 
vèrent de  donner  le  dernier  coup  à  sa  santé  déjà  si  ébranlée. 

Quand,  après  le  départ  des  derniers  malades  de  Metz,  je  vins  à  Ver- 
sailles, au  mois  de  mai  1871,  me  mettre  à  la  disposition  du  Ministre  de  la 
Guerre,  je  trouvai  mon  pauvre  ami  dans  Tabsolue  impossibilité  de  quitter 
le  lit  Chargé  d'abord  d'organiser  le  service  pharmaceutique  de  l'ambu- 
lance établie  dans  l'École  de  Saint-Cyr,  ses  forces  avaient  trahi  son  dévoue- 
ment, et  il  avait  dû  renoncer  à  toute  espèce  de  fonctions. 

Je  me  suis  souvent  demandé  depuis,  comment,  en  présence  des  épreuves 
qui  venaient  l'accabler^  il  avait  pu  conserver  assez  d'énergie  et  de  force 
morale  pour  pouvoir  achever,  tant  bien  que  mal,  le  travail  qu'il  avait 
entrepris. 

Il  me  semble  que  la  publication  des  manuscrits  laissés  par  notre  ami 
ne  peut  se  faire  que  d'une  seule  manière,  c'est-à-dire,  en  respectant  com- 
plètement ses  notes  et  n'y  apportant  d'autres  modifications  que  celles  qui 
auraient  pour  résultat  de  corriger  des  erreurs  évidemment  matérielles. 
Il  vaut  mieux,  je  crois,  sauf  toutefois  l'avis  contraire  de  la  Société,  offrir 
ce  travail  incomplet  dAns  certaines  parties,  que  d'y  Hedre  des  addittons 
dont  le  résultat  pourrait  être  plus  fâcheux  qu'avantageux  pour  l'ensemble 
des  descriptions* 

Ce  qui  montre  bien  d'aillcurti  que,  dans  l'esprit  de  l'autetlr,  celle 
monographie  avait  besoin,  avant  d'être  soumise  à  vos  suffrages,  d'une 
révision  complète,  c'est  ce  fait  que,  certaines  parties  achevées  pour  un 
genre,  sont  encore  incomplètes  pour  un  autre  et  réciproquement. 

Je  ne  parlerai  pas  des  deux  genres  Cœlosiethus  et  RhùioqfUus,  qui 
devaient  former  un  petit  groupe  sous  le  nom  de  Rhinocyllides  :  ils  sont 
complets;  mais,  tandis  que  les  descriptions  ahisi  que  les  dîagnoses  des 
Liams  sont  terminées,  il  n'existe  pour  le  genre  Larinus  que  les  dîagnoses 
seulement,  sans  descriptions.  Le  tableau  du  genre  Lùcub  s'applique  tout 
au  plus  à  la  moitié  des  espèces;  celui  du  genre  Larinus  est,  au  contraire, 
à  peu  près  terminé,  et,  si  je  ne  me  suis  pas  trompé,  une  dizatoe  d'e»- 
pècei  tout  au  plus  sont  restées  en  dehors. 


Comme  la  copie  de  tout  ce  travail  est  délicAte  et  exige  un 
assez  long,  parce  que,,  pour  certains  groupes  ott  espèœs»  il  y  a  souvent 
deux  variantes  dont  il  faut  dégager  la  vérité,  j'offre  aujourd'hui  à  la 
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^6  tes  dêaf  genres  CœlostethUB  et  Minocyllm,  qui  peuvent  très-bien 
re  rôbjet  d*iioe  première  pablioation,  pendant  laquelle  je  trouverai,  je 
»e,  le  temps  de  préparer  de  la  même  manière  les  genres  Laritm  et 


Genre  GGQiOSTETHUS  Gap, 

G.  planifrons  Dej.  (JRAtnocy^/u^). 

—  villosus  Cap. 

var.  hispanicus  Gap» 

—  nctf/tis  Gap. 

—  Dt^Artï  Cap. 
^  orienîaUi  Gap. 

var.  smymensis  Càp» 
•^  pfwtneiaUs  Falrm.  (Rkinoc^lUtUê). 


Genre  CMéttethns* 


i  ftirmé  6èUe  -coupe  avec-  quelques^  Rkinoeylhts  qui  ont  la  poitrine 
nent  cfïcavée  en  avant  des  hanches  antérieures.  Les  bords  de  cette 
ation  sont  saillants  et  relevés  en  forme  d*oreiilettes  ;  le  fond  en  est 

Malgré  son  évidence,  ce  caractère  n'a  été  signalé  par  aucun  des 
rs  qui  se  sont  occupés  du  genre  KhinocyUta.  Outre  cette  différence, 
le  parait  essentielle»  les  Ccetostetim  en  présentent  encore  quelques 
s  de  moindre  importance. 

léte  est  plus  étroite,  le  rostre  plus  plan,  plus  long,  moins  épais;  ses 
I  latéraux  sont  peu  ou  pas  du  tout  relevés.  On  n'aperçoit  pas  sur  les 

latérale  de  oei  organe  la  gouttièrt  profonde  qui  se  voit  chez  les 


Digitized  by 


Google 


$7A  0.  cimuotn.  (kl 

BhinocyUus*  Le  front  est  toujours  moins  déprimé  entre  les  jeux;  les 
articles  3-6  du  funicule  plus  serrés,  lenticulaires.  La  ponctuation  des 
stries  des  élytres  est  plus  évidente;  les  interstries  peu  ou  pas  chagrinés. 
La  pubescence  des  élytres,  au  lieu  d'être  double  (i)  comme  dans  les 
BhinocyUus,  n'est  composée  que  de  poils  couchés,  naturellement  plus  longs 
et  plus  serrés  quand  ils  sont  destinés  à  former  des  toufles;  enfin,  les 
jambes  sont  plus  longues  et  un  peu  moins  robustes,  les  ongles  des  tarses 
plus  forts  et  leurs  crochets  parfois  de  grandeur  inégale.  Le  reste  est  iden- 
tique dans  les  deux  genres. 

Tai  donné  à  cette  coupe  générique  le  nom  de  Cœlostethus,  des  deux 
mots  grecs  :  «0<xo€,  excavation,  et  «-Tidoç,  poitrine. 

U  comprend  les  espèces  suivantes  »  dont  deux  seulement  avaient  été 
décrites  : 


A.  Crochets  des  ongles  d'égale  grandeur. 

B.  Rostre  brusquement  atténué ,  en  dessus  vers  le  premier 
quart  de  sa  longueur. 

C.  Étroit  ;  pronotum  à  peine  convexe,  ruguleusement  ponc- 
tué, même  en  avant,  villeux  sur  les  côtés  ;  téguments 
presque  mats. iicuhu  Gap. 

ce.  Assez  large  et  plus  grand  ;  pronotum  très-convexe  (re- 
lativement), à  ponctuation  plus  superficielle  et  moins 
dense,  surtout  en  avant,  garni  sur  les  côtés  de  poils 
couchés,  mais  non  villeux;  téguments  trè^bril- 
lants plamfiron$  GjlL 

BB*  Rostre  faiblement  atténué  en  dessus,  avant  le  sonmiet  et 
seulement  tout  à  fait  à  l'extrémité. 

C.  Plus  grand,  plus  aplati;  angles  postérieurs  du  prono- 
tum droits  ou  presque  droits. 


(1)  Dans  les  RhinocyHus^  la  pubeseence  des  éljrtres  est  composée  de  poils  eoorts, 
dressés,  bien  visibles  dans  les  interstries,  sur  les  indlvidas  frais,  et  qui  sont  indé- 
pendants des  poils  longs  et  concbéi  qui  forment  les  macules  transvenes* 
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D.  PnHMtQm  saBs  ligne  longitudinale  lisse  an  milien  ; 

enduit  pulvérulent  de  couleur  roiisse.  .  •    viUosue  Gap. 

Tar,  hiepamctu. 

DD.  Pronotum  oflhmt  an  milien  une  petite  ligne  lisse  ; 

enduit  puWémlent  d*un  gris  blanchâtre.  •    villosm  Gap» 

ce  Plus  petit,  plus  convexe;  angles  postérieurs  du  pro- 

notam  assez  obtus. •  .  •  •  t    Dieckii  Gapw 

.  GïtKdiets  des  tarses  inégaux,  Pexteme  sensiblement  plus 
grand  que  Tinterne. 

b.  Rostre  assez  fortement  déprimé  longitudinalement  en  des- 
sus de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  ce  qui  fait 
paraître  les  bords  latéraux  un  peu  relevés. 

e.  Plus  grand,  plus  large;  ponctuation  du  pronotum 
grosse,  rugueuse,  généralement  assez  serrée,  avec 
quelques  pohits  plus  petits  dans  les  intervalles.  orieniaUs  Gap. 

ce.  Plus  petit,  plus  étroit;  ponctuation  du  pronotum  plus 

serrée  et  moins  grosse,  quoique  assez  forte,    orientalis  Gap. 

var.  smymensis. 
b.  Rostre  à  peine  déprimé  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane; bords  latéraux  non  relevés.  ....    provincialis  Fairm. 


i.  GCBLOSTBTHUS  PURIFRORS. 


blongo-avatus,  tdger,  subnitidus,  tcmento  pallido  variegaiuSf  piUvere 
>^ridi  indutus^  Antennis  nigro^iceis,  Roetro  piano,  apice  emdentius 
\atato,  bretnier  carinatOf  utrinque  Juxta  carinam  profunde  sulcato, 
'*  subUevi;  prathorace  tubconico,  Imgitudine  maaima  laitore,  conveao, 
ce  ccnetricto,  obsoUtiuSf  minus  dense  rugoso  pimctulato;  lateribus  vit" 
t  mtra  marginali  et  alla  média  abbreviata  pallido  tomeniosis,  Elyin's 
ngo-iwatis,  striato  punctatis^  intersliliis  subcanaliculalis ,  tomenio 
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pallido  irrmxtiê;  pediàm  fdgrtit  iar$i$  fnru^nêiit  vnffuihii  mqmliter 

Long.  A»5  à  6,  mill.;  larg.  2,3  à  3  milL 

Rhinûbatuê  plamfrons  Dej.»  QtU  Goléopt,,  p*  08. 
RhinocyUw  pUmifron$  Gyll,  in  Scb.|  in,  p,  249»  n""  A« 

*  Patrla  :  Dalm&tla;  Grèda»  Tdrcîà»  Driens. 

Ovale-oblong,  noir  un  peu  brillant,  snrtont  en  avant  ;  revètn  d^one 
pubescence  d*un  blano  cendré  grisâtre,  oondentée  tout  forme  de  bandes 
transversales  irrégulières  sur  les  élytres;  recouvert  en  outre,  sur  les  indi- 
vidus frais,  d*un  enduit  pulvérulent  de  couleur  jaunâtre. 

Tète  assez  petite,  convexe  »  uoire,  densément  et  finement  poiptillée, 
recouverte  d'une  pubescence  assez  longue,  grisâtre,  plus  épaisse  en  haut 
et  au  devant  des  yeux*  Rostre  court,  plan,  anguleux  sur  les  cètés,  resserré 
au  sommet,  courtement  caréné  au  milieu,  brièvement  et  profondément 
sillonné  de  chaque  côté  de  la  carène,  densément  et  régulièrement  ponctué 
jusqu'à  rétranglement  antérieur,  presque  lisse  ensuite;  recouvert  dans  les 
trois  quarts  postérieurs  d'une  pubescence  longue  et  épaisse,  blanche  ou 
grisâtre.  Fossette  inleroculalre  très-petite,  ponctiforme;  sillon  nasal  court, 
peu  profond,  souvent  effacé. 

Antennes  courtes,  robustes,  insérées  vers  le  milieu  du  rostre;  noires  ou 
noirâtres,  rarement  un  peu  rougeâtres  à  la  base.  Scrobes  très-profonds, 
immédiatement  recourbés  en  dessous  et  se  terminant  un  peu  avant  Tex- 
trémité  du  rostre. 

Pronotum  un  peu  conique,  moitié  moins  lar^  en  avant  qu'à  la  base, 
d'un  tiers  moins  long  que  large,  tronqué  en  avant,  lobé  derrière  les  yeux, 
profondément  bisinué  à  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  aigus 
et  le  lobe  médian  triangulairement  avancé,  fortement  convexe,  paraissant 
un  peu  soulevé  en  avant  et  au  milieu,  marqué  de  points  assez  gros,  peu 
serrés,  dans  l'intervalle  desquels  on  aperçoit  quelques  petits  points  beau- 
coup plus  fins,  offrant  généralement  au  milieu  une  petite  ligne  élevée 
lisse  ;  noir,  orné  de  cinq  lignes  de  poils  grisâtres  :  deux  latérales  entières, 
deux  intra-marglnales  arquées,  deux  fois  interrompues,  et  une  médiane  le 
plus  souvent,  visible  seulement  à  la  partie  antérieure.  Écusson  petit, 
enfoncé,  à  peine  apparent 
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Élytrei  notement  un  peu  plus  larges  qae  le  pronotnm  à  la  base,  envi- 
ron trois  fois  anssi  fongaes  que  ini,  à  épaules  un  pen  proéminentes; 
antmdies  séparément  en  ayant,  sabparallèies  sor  les  côtés,  Jusqu'aux 
d«ax  tiers  de  leur  longueur,  diminuant  ensuite  progressirement  de  lar- 
geur en  s'arrondissant  ensemble  à  leur  extrémité,  assex  convexes  en 
dasBQs,  subdéprifflées  transversalement  à  leur  base;  à  peine  calleuses  à  la 
Un  du  cinquième  intervalle;  fortement  striées-ponctuées,  surtout  à  la 
base,  avec  les  bords  des  stries  un  peu  relevés  et  oflhint  de  chaque  côté 
une  petite  strie  l<»gitudinale  quelquefois  peu  apparente,  surtout  sur  le 
disque;  intervalles  longitudlnalement  subcanaliculés;  noires,  recouvertes 
de  poils  d'un  gris  obscur,  qui  s'allongent  et  se  condensent  çà  et  là  pour 
former  de  petites  touffes  transversales  irrégulières. 

Dessous  du  corps  densément  et  un  peu  ruguleusement  pointillé;  noir; 
recouvert  d'une  pubescence  grise  assez  épaisse.  Pattes  noires,  assez 
robustes,  finement  granuleuses  et  pubesceptes;  cuisses  peu  renflées  en 
massue,  inermes;  tibias  droits  ou  presque  droits,  quelquefois  un  peu  rou- 
geàtres  ;  tarses  d'un  rouge  obscur,  les  trois  premiers  artioles,  le  troisième 
surtout,  dilatés,  ce  dernier  bilobé  ;  crochets  des  ongles  égaux,  soudés  à  la 


Les  difféi'ences  sexuelles  .sont  peu  aenslbleai  cependant  le  cinquième 
anneau  de  Tabdomen  est  un  peu  plus  long  chez  le  mâle  que  chez  la 
femelle;  en  outre,  le  rostre  est  un  peu  plus  court,  la  ponctuation  du  pro- 
QOtum  et  des  élytres  plus  prononcée,  et  les  pattes  un  peu  plus  grêles* 

Le  Cœlosiâthm  pUmifronê  est  facile  à  distinguer  des  espèces  du  même 
groupe  {crocheti  égaux)  par  son  aspect  brillant,  son  pronotum  plus  super- 
ficiellement et  moins  densément  ponctué,  un  peu  soulevé  en  avant  sur  la 
figne  médiane;  par  son  rostre  plus  large,  brusquement  atténué  vers  le 
tiers  antérieur,  et  surtout  par  ses  ^ytres,  dont  les  ipterstries  sont  sub- 
canaliculés dans  leor  longueur  et  dont  les  stries  ponctuées  sont  bordées 
d'une  petite  strie,  visible  seulement  à  un  fort  grossissement* 

Dabnatie,  Grèce,  Turquie,  Asie^ineure  et  Syrie. 


2,  GCBLOSTETHUS  TILLOSDS  GapiomOUt 

I  [Obi(mg(Hivatm,  niger,  subapacus,  griseo-pubescm$ ,  tomento  palUdo 
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variegatus  ;  rostro  superm,  frorde^  tkorace  etytrisgue  tnargine  exUmo 
potiictj  pilis  umhinù  erectis,  mstrucHs.  AnUnms  picds^  basi  ferrugi- 
nets;  rostro  brevi  êsçuaU,  supra  planato^  breoiter  carinaic,juxta  suturam 
utringuê  profunde  sulcaio,  superficie  reliqua  dense  ruffuloso-punctuUdo  ; 
prothorace  transverso,  lato,  vix  conveaOf  UUeribus  arcuaiOy  antice  em^ 
stricto,  sat  profunde  ruguloso-punctato  :  tateribus  vitta  intra-^narginali 
et  alia  média  abbreviata  longe  albido  tomentosis.  Elytris  ovatis,  striato 
punctatiSf  interstitiis  planatis  subtilissime  coriaceis ,  tomerUo  albido^ 
variegatis,  pedibus  nzgris,  tarsis  piceo-ferrugineis,  unguibus  mquaUbus* 

Long.  5-6,5  mllL;  larg.  2.6-8  milL 

Var.  a.  Fulvo-^bescens,  pallido  variegatus;  antennis  tarsisque  ferrur 
gineis,  prothorace  fortiùs  ruguloso-^punctaio. 

Calostethus  villosus,  var.  hispaj^cus  Gap. 
Patria  :  Algiria,  Hispania. 

De  même  talDe  qne  le  précédent,  mais  beaucoup  plus  plat  et  visiMo- 
ment  moins  brillant;  très-différent  d^aillenrs» 

Tète  médiocre,  convexe,  densément  et  rugnleusement  ponctuée,  recou- 
verte d^une  pubescence  grise  couchée  et  munie  en  outre,  sur  le  rostre  et 
le  front,  de  poils  redressés  assez  nombreux,  un  peu  roussâti-es.  Rostre 
moins  court  que  chez  le  ptanifrons,  plan  en  dessus,  moins  fortement  res- 
serré au  sommet,  un  peu  anguleux  sur  les  côtés,  courtement  caréné  an 
milieu,  brièvement  et  profondément  sillonné  de  chaque  côté  de  la  carène, 
densément  et  rugnleusement  pointillé,  recouvert  d'une  pubescence  assez 
longue,  appliquée,  grisâtre,  ofi[ï*ant  en  outre  des  poils  redressés,  d*an 
blanc  un  peu  roussâtre.  Fossette  interocnlaire  petite,  ponctiforme;  sUlon 
nasal  court,  oblong,  bien  marqué. 

Antennes  courtes,  robustes,  insérées  vers  le  milieu  du  rostre,  d'un  brun 
de  poix,  avec  la  base  et  la  massue  plus  claires. 

Pronotum  transversal,  moitié  moins  long  en  avant  qu'à  la  base,  presque 
moitié  plus  court  que  large,  tronqué  en  avant,  lobé  derrière  les  yeux, 
bisinueux  à  son  bord  postérieur,  avec  les  angles  postérieurs  droits  et  le 
lobe  médian  peu  prononcé,  médiocrement  convexe,  rugnleusement  marqué 
de  points  assez  gros,  ordinairement  moins  serrés  sur  le  disque,  dans  Pio- 
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tenralle  desquels  existent  des  points  beaucoup  plus  fins;  présentant  en 
outre»  le  plus  souvent,  au  milieu,  une  petite  ligne  élevée  lisse;  noir,  orné 
de  cinq  b'gnes  de  poils  grisâtres  :  deux  latérales  assez  larges,  entières, 
deux  intra-mai^inales  arquées,  deux  fois  interrompues,  et  une  médiane,  le 
plus  souvent  effacée  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue.  De  plus,  on 
aperçoit,  sur  les  côtés  du  pronotum  et  en  avant,  des  poils  fins  dressés, 
presque  feutrés,  de  couleur  blanche  un  peu  roussftlre.  Écusson  trè&-petit, 
enfoncé,  triangulaire. 

Êlytres  à  peine  plus  larges  que  le  pronotum  à  sa  base,  trois  fois  au 
moins  aussi  longues  que  lui,  parallèles  sur  les  c6tés,  jusqu'aux  trois  quarts 
postérieurs,  puis  brièvement  arrondies  à  Textrémité;  arquées  chacune 
séparément  en  avant,  peu  convexes  en  dessus,  subcalleuses  à  la  fin  du 
cinquième  intervalle  ;  assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  les  interstries 
plans,  très-finement  chagrinés  ;  noires,  recouvertes  d'une  pubescenee  gri- 
sâtre, qui  s'allonge  et  se  condense  çà  et  là,  pour  former  de  petites  touffes 
irréguUères  transversales  blancbàtres.  On  voit  en  outre,  à  la  base  des 
deuxième,  quatrième  et  sixième  intervalles,  une  petite  tache  d'un  blanc 
plus  clair. 

Dessous  du  corps  noh*,  quelquefois  un  peu  rougeàtre  en  arrière,  rugu- 
leosement  pointillé  sur  la  poitrine,  beaucoup  plus  finement  sur  l'abdo- 
men; recouvert  d'une  pubescenee  assez  longue  et  serrée,  d'un  gris 
sombre.  Pattes  noires,  assez  robustes,  finement  chagrinées  et  pubes- 
centes;  cuisses  médiocrement  en  massue;  tibias  à  peu  près  droits;  tarses 
assez  longs,  rougeàtres»  fortement  dilatés,  surtout  le  troisième  article,  qui 
est  en  outre  bilobé;  ongles  robustes,  égaux,  soudés  à  la  base,  à  tige  assez 
longue. 

Les  4ifférences  sexuelles  sont  à  peine  appréciables;  seulement  le  m&Ie 
a  le  dnquième  segment  de  l'abdomen  visiblement  plus  long  que  celui  de 
la  femelle,  et  ce  segment  est  marqué  d'un  sillon  longitudinal  médian,  peu 
profond. 

La  poussière  qui  recouvre  les  individus  frais  est  cendrée,  ordinairement 
un  peu  brunâtre  le  long  de  la  suture. 

Bans  la  variété  hispamcus  cette  poussière  est  entièrement  d'un  roux 
bmnfttre;  de  plus,  les  téguments  sont  d'un  brun  de  poix,  les  antennes,  les 
tarses  et  même  les  tibias  sont  de  couleur  rougeàtre  et  la  ponctuation  du 
pronotum  parait  un  peu  plus  forte  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  ces  diffé- 
rences soient  sufiisanles  pour  en  faire  une  espèce. 

Le  G.  vUlosus  es\  propre  ù  TAlgéric  et  au  midi  de  l'Espagne. 
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3.  PCKLOSTSTQUS  6ICULM  CapiomOPU 

ObUmguSf  cylindriçus,  niger,  vmMno  fube$ç$n$t  iom$nid  albiio  v(rri^ 
gains;  fronte^  rottro  supeme  thoraceque,  pHis  ^ectis,  pallidU  instrt^cUf* 
Antennis  piceis,  basi  rufescentibus  ;  rostro  brevi^  crmso^  mte  apicem  con- 
stricto,  supra  fere  piano,  basi  transversim  (fepr^o,  mcdio  carinato; 
juxta  svturam^  laie  obsoleteqw  canaliculato,  niçro^  dense  rugoso  punçtu^ 
lato,  griseo  piloso;  prothorac^  latitudine  maxima,  tertia  parte  solummodo 
breviore,  aniiee  minus  constricto,  supra  subplanato,  nigro,  dense  ruguloso- 
punctato,  lateribus  vitta  intra  marginal  interruptOf  aliaque  média  abbre- 
viata,  albido^itosis.  Elytris  oblongis,  subcgUndrids,  fortius  punctato- 
striatis,  interstitiis  plantais,  ruguloso^oriaçeiSf  tomento  atbidç  variegatis; 
pedibus  nigris,  tarsis  ferrugineis. 

Long.  5  mill.;  larg.  1,7  min. 
Patria  ;  Sicilia. 

Ceitô  espèce  ressemble  nn  peu  au  c  wUio$m,  miété  Mspemicus»  niais 
41  est  moitié  plus  étroit,  moins  aplati  et  plus  cylindrique,  la  tète  est  plus 
forte,  le  rostre  moins  finement  ponctué,  le  pronotum  est  seulement  un 
tiers  plus  court  qu*il  n'est  large,  bien  moins  rétréci  en  avant  et  au  moins 
moitié  moins  long  que  dans  le  villosut* 

Les  élytres  sont  plus  convexes,  plus  cylindriques,  moins  courtement 
arrondies  à  Textrémité,  plus  fortement  striées^ponctuéea;  le  rostre  brus- 
quement resserré  vers  le  premier  tiers  antérieur. 

Je  n*en  ai  vu  qu\m  individu,  provenant  de  Sicile  et  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  Ghevrolat  Je  suppose,  sans  en  être  absolument  certain, 
que  c*est  un  mâle. 


ju  GcRLOSTiTKiJi  D»csu  Gapiomont 

Oblongo-ovatus ,  parvuSf  niger,  umbrino-pùbescens ,  tomento  albido 
variegatus;  frotUe^  rostro  superne,  thoraceçue  pilis  erectis  pallidis,  ins* 
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truffa  ÀniemHs  pheis,  rostro  brevi,  erasso,  tupra  planato,  medio  cari^ 
nato,  juxUi  sviuram  hwiter  proftmdeçue  siUcato,  nigro,  dense  ruguioso 
pmctato,  vmbrino  piloso;  prothoracs  lato^  trmuvirso,  laUribus  arcuato» 
miice  constricto  marginatoque,  basi  bisinuato^  angtUis  posticis  obtusis; 
fiigrQ;  dense  ruguioso  punctatop  medio  obsolète  carimtOf  Udsribus  ffitta 
intra  marginali  intemtpta,  aliaque  média  abbreviata^  albido-iomentosis; 
elytris  ovatts,  punctaUnstriatis ,  interstitiis  planis  subUlUer  càriaceis, 
tmento-aUndo,  versus  Udera  prtedpuh^yoriegaUsi  iMersHtiis  3%  A%  9% 
basi  albo  notatis,  Pedibus  nigris,  tarsis  ferrugineis. 

Long.  4  ndl-;  la]^*  %^  mUl 

Patria  s  Htipania  meridionallç. 

Cet  insecte  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  variété  Mspmcus  du 
viiiosust  mais  il  est  moitié  plus  petit  et  bien  distinct  par  la  forme  de  son 
proDotnm,  dont  les  côtés  sont  fortement  arrondis  et  les  angles  postérieurs 
obtns.  En  outre,  en  dessus,  le  bord  antérieur  de  cet  organe  est  plus 
resserré  et  même  rebordé;  la  ligne  élevée  du  milieu  est  lisse,  un  peu  sail- 
lante. Quant  au  reste,  ils  sont  à  peu  près  identiques. 

Xaî  vu  deux  individus  de  cette  espèce,  rapportés  du  midi  de  TEspagne 
par  M.  Dieck,  à  qui  je  nie  suis  M  vu  plaisir  de  la  dédier. 

n  n'est  pas  plus  grand  que  le  provincialis  Fairm. 


5.  GOBLOSTETHUS  ORUlfTALIS  GapiomOUt. 


Oblongo-iwatus,  subopacus^  umbrino  pubesçenSf  tomentb  paUido  varier 
gains,  pulvere  fulvo  indutus;  antennis  piceis  ;  rostro  brevi  crasso,  supra 
planato,  versus  apicem  constricto,  breoiter  carinaiOf  carina  antice  bifur^ 
cota,  lateribus  angutato,  utrinque  lateprofundeifue  canaliculato,  ruguioso 
punctuUdo,  vmbrino  piloso  ;  fronte,  Juxta-^culos,  fasciculis  duabus  albis 
omata,  Prolhorace  subconico^  latitudine  maxima  breviore,  convexo,  antice 
constricto,  lateribus  lineague  intra  marginali  arcuata  bis  interrupta,  pat- 
Udo  iomentosis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striato-punctatis,  interstitiis  sub^ 
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canalicuiatiSf  umbrino  pilosis,  iommto  pallido  variegaiii.  Pedibiu  nigris, 
tanis  plu$  minute  ferrugineU»  tmguibus  iruequaUter  producUs. 

Long.  5-6  milK;  larg.  2,2-2,7  mill. 

Var.  a.  Minûr,pr<dhoracec(mferHm,mifm$profmderugul(4opunc^ 
Cœlottethui  orimiaUs,  Yar,  Smymemit  Gap. 
'  Patria  :  Austria,  Tarda,  Oriens. 

Cette  espèce  a  une  très-grande  ressemblance  quant  à  la  forme  générale 
avec  le  d  plamfrans;  mais  ses  ongles,  dont  les  branches  externes  sont  pins 
longues  que  les  internes,  suffiraient  pour  Ten  distinguer;  de  plus,  an  lien 
d*avoir  un  simple  sillon  étroit  et  profond  de  chaque  côté  de  la  carène,  le 
rostre  est  largement  canaliculé;  le  pronotum  est  fortement,  densément 
et  ruguleusement  ponctué,  même  en  avant,  et  présente  au  milieu  une 
petite  ligne  élevée,  lisse,  qui  n^atteint  ni  la  base,  ni  le  bord  antérieur. 

Les  élytres  sont  à  peu  près  conformées  comme  dans  le  pUmifrans,  mais 
elles  sont  moins  élargies  en  arrière;  les  interslries  sont  subcanaliculés  au 
milieu  dans  le  sens  de  la  longueur,  ce  qui  fait  paraître  les  bords  des  stries 
relevés.  A  une  forte  loupe  on  aperçoit,  sur  les  bords,  une  petite  strie  lon- 
gitudinale souvent  interrompue.  Ces  petites  stries  supplémentaires  sont 
surtout  plus  apparentes  sur  les  côtés.  Quelquefois  le  fond  de  TintervaDe 
semble  muni  d'une  ligne  de  points  très-superficiels. 

n  est  toujours  plus  petit  que  le  plamfroni,  n'a  pas  son  aspect  brillant, 
et  la  poussière  qui  le  recouvre  est  d'un  gris  roussAtre  ou  même  d'un  roux 
brunâtre. 

rai  vu  dans  la  collection  de  M.  Chevrotât  quelques  individus  plus  petits, 
dont  les  élytres  sont  plus  visiblement  chagrinées  dans  les  interstries  et  le 
pronotum  un  peu  plus  densément  et  moios  grossièrement  ponctué.  J'en  ai 
fait  seulement  une  variété  que  f  ai  appelée  Smymensiu 


6.  GfliLOSTETHUs  PROVuiaAus  FairuL 
Oblango-ovatus,  subopacus,  umbrino  pilosus,  iamento  pallido  variegatus. 
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ptUoere  fUwieUhVtridi  indxUtiS  ;  antenmt  piceis  basi  rufescentù;  rostro 
crasso,  tupra  piano,  versus  apicem  conttricto,  inUr  oculos  depresso,  late-- 
rUna  haud  elevatis,  superficie  inter  jacente  subdepressa  rugoso-striolateu 
Protharace  subccmco  latitudine  nuucima  breviore,  anUce  constricto,  conr 
vexa,  dense  ruguloso-punctulato,  nigro,  lateribus,  lima  intra  marginaU 
arcuata,  aUague  in  medio,  sapius  detrita,  albido-tomeniosis  ;  elytris 
obUmgo-^n>aiis,  striaio  pundatis,  interstitiis  medio  subcanaUculato-puno^ 
taJtis,  sot  denu  rugulosfhcoriaceis,  umbrino  pilosis,  tomento  pallido,  fasci* 
cdaiitn  variegaHs.  Pedibus  nigris,  tarsis  piceis. 

Long.  A  mill;  larg.  ifi  milL 

Bhinôcyllus  provinciaUs  Fairm.,  Gat  Grenier,  iSGd,  p.  iiO« 

A  beaucoup  d'analogie  avec  Vorientalis,  dont  au  premier  abord  il 
semble  être  un  petit  individu  ;  mais  il  en  diffère  en  plusieurs  points. 

Il  est  toujours  environ  moitié  plus  petit.  La  poussière  qui  le  recouvre 
lorsqu'il  est  frais  est  constamment  d'un  jaune  verdàtre.  La  carène  du 
rostre  est  le  plus  souvent  obsolète,  et  les  gouttières  placées  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  sont  à  peine  indiquées.  Les  bords  sont  anguleux, 
mais  non  relevés.  On  ne  voit  pas  entre  les  yeux  les  deux  fascicules  ponc- 
tiformes  qui  existent  chez  Vorientalis.  Le  pronotum  est  aussi  densément 
et  plus  finement  ponctué-rugueux.  Chez  quelques  mdividus  on  aperçoit, 
aussi  bien  que  chez  Vorientalis,  une  petite  ligne  élevée  lisse.  Les  élyb^, 
conformées  de  même,  ne  paraissent  subcanaliculées  que  sur  les  côtés,  et 
les  interstries  sont  généralement  plus  ruguleusement  ponctués. 

Le  reste  est  à  peu  près  identique.  La  conformation  du  rostre  caractérise 
d'ailleurs  suffisamment  cette  espèce. 

Elle  habite  le  midi  de  la  France  et  l'Italie. 
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Catalogue  dti  genre  bBOTOCYLLDS  Qttau 

RIL  Schânkèfri  CAp. 
*-  oàUmgui  Gap» 
^  anHùdùntalgieus  (kîhl 
Var.  latirostris  ÎAtt. 
Yar.  CUHtri  GyU. 
—  inquilinus  GylL 

Espèce  non  vue  par  Gapiomont 

-^  fUpruêiroitns  Boheis* 
Genre  AlilttMylltts. 


Rostre  ati  plus  aussi  long  que  la  tètei  plus  étroit  qu'elle,  toQjouiB  on 
peu  étranglé  en  ayant  près  de  reitrémité  des  sorobes,  robuste,  droit  ou  à 
peine  arqué,  à  bords  latéraux  plus  ou  moins  saillants,  relevés  en  dessus  et 
en  dehors,  caréné  au  milieu.  Scrobes  profonds,  complets  ou  à  peu  près 
en  avant,  brusquetnent  courbés  et  connivents  en  dessous.  Antennes 
médiocres,  courtes,  robustes,  à  peine  coudées;  scape  épais,  obeonique  ; 
ftonleule  à  articles  un  peu  en  scie  au  côté  interne,  1-2  un  peu  allongés, 
subégaux,  obconiques,  3-6  très-courts,  7*  plus  épais,  adossé  à  la  massue, 
qui  est  ovale-oblongue.  Teux  allongés,  insensiblement  rétrécis  inférieure- 
ment,  transversaux.  Prothorax  transversal,  convexe,  fortement  rétréci  en 
avant,  bisinueux  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian  assez  large  et  tronqué  au 
bout,  lobé  derrière  les  yeux,  échancré  sur  son  bord  antéro-înférieur. 
Écusson  petit,  triangulaire.  Ëlytres  quelquefois  très-convexes,  légèrement 
calleuses  à  la  déclivité  postérieure,  seulement  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  et  isolément  avancées  à  la  base.  Pattes  courtes,  robustes  ; 
cuisses  en  massue ,  inermes  ;  jambes  droites,  brièvement  mucronées  à 
Textrémité;  tarses  larges,  spongieux  en  dessous,  leurs  crochets  soudés. 
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Mésosternom  assez  long.  Épisternums  (épimèrei?)  tnétathoradqoes  Couru, 
assez  larges,  seulement  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  larges, 
leur  bord  antériepr.  ayant .  beaucoup  de  ressemblance  aveo  ceux  des 
Larinus.  Deuxième  segment  abdominal  aussi  long  que  les  deux  sulTants 
réunis,  séparé  du  premier  par  une  suture  arquée.  Safllie  Intercoxale  ogi- 
vale un  peu  ou  pas  au  sommet.  Corps  oblong,  pubescent  ou  tomenteux  et 
plus  ou  lûoins  pulvérulent,  toujours  ailé. 

Les  Bhinocyllus  diffèrent  des  Larinus  à  bec  court  par  leur  roslre 
étranglé  avant  Textrémité,  les  bords  de  cet  organe  relevés  et  formant  laté- 
ralement comme  une  espèce  de  toit  au-dessous  duquel  se  trouve  une 
gouttière  assez  profonde,  prenant  naissance  aux  bords  antérieur  et  supé- 
rfeor  de  Tœil  et  s^an^tant  à  Tinsertion  des  aùtennet;  cellesHsi  sont  ^ms 
courtes  et  plus  robustes;  le  mélastemum  est  plus  allongé,  ela 

Les  femelles  se  distinguent  surtout  des  ttàlés  par  le  dernier  segment 
de  Tabdomen  plus  court,  offrant  dans  son  milieu  un  petit  sillon  longitu- 
dinal, et  par  la  ponctuation  généralement  moins  forte. 

La  pubesoanée  qui  revêt  les  tnseôtes  est  disposée  eA  forme  de  touffes 
ou  de  petites  bandes  transversales  irrégulières;  sa  couleur  est  grise  on 
roussâtre;  quant  à  la  pulvérulence,  elle  est  d'un  roux  fauve  ou  d'un  jaune 
verdâtre  et  disparaît  au  moindre  fh)ttement« 

On  les  rencontre  sur  des  plantes  appartenant  à  la  tribu  des  Garduacées, 
dont  les  capitules  servent  de  nourriture  à  leurs  larves. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  sont  très-difficiles  à  distinguer  $  ce 
n^est  qu'après  en  avoir  fait  une  étude  très-longue  et  très-minutieuse  que 
Je  suis  arrivé  à  me  convaincre  de  la  légitimité  de  celles  que  je  vais  décrire. 
Elles  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  des  caractères  fort  délicats  que  j'ai 
cherché  à  faire  ressortir  dans  le  tableau  synoptique  qui  suit.  Te  n'y  ai  pas 
fait  entrer  toutefois  le  depressirostris  de  Boheman,  dont  il  m'a  été 
impossible  de  voir  des  représentants  : 

A.  Corps  relativement  étroit  et  allongé. 

b.  Plus  grand;  proaotum. fortement  et  profondément  ponc- 
tué.       obUmgm  Cap. 

bb.  Plus  petit  ;  pronotum  moins  fortement  et  plus  densément 

ponctué oblonguÈ,  var.  mtnor. 
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AA.  Corps  plus  trapu  et  plus  élargi. 

b.  Plus  grand  (7  mil].};  pronotum  n'étant  pas  sensiblement 

moins  large  que  les  élytres. ;  •  •    Schânherri  Gap. 

bb.  Plus  petit  (3,5  à  6  mil!.};  pronotum  évidemment  moins 
large  que  les  élytres. 

c  Taille  très-variable,  mais  toujours  au-dessus  de  3,6 
milL;  yeux  étroits  et  allongés. 

d.  Téguments  châtains  ;  pubescence  rouss&tre. 

antiodanialgiau  Gerbi. 
dd.  Téguments  noirs  ou  noirâtres. 

f.  Plus  grand  et  plus  trapu. antiodontalgtcus  $• 

var.  laiirostrù  Latr. 

ff.  Plus  petit  et  plus  aplati antiodiodontalgicm  «f . 

var.  0^'vt^' Megerie. 
ce  3,5  milL  de  longueur  maximum;  yeux  en  ovale  plus 

court  et  plus  large,  un  peu  proéminents.  •    inquiUnus  GylL 


1.  Rhinogtllus  ScHôNUERRi  Capionaout. 

Oblongo-ovatus,  canvexus,  ntger,  canfertissime  altUaceus,  fulvo  pubes^ 
cens,  tomento  paltescente  variegatus  ;  antennis  nigris  clava  rufescente  ; 
rostro  brevif  crasso,  subplanaio^  carinato,  iateribus  angulato,  prothorace 
longiore,  transverso,  convexo,  antice  consiricto,  sot  crebre  minus  profonde 
punctato,  basi  bisinuaio,  Iateribus  lineague  intra  marginali  arcuata,  m 
medio  interrupia,  pailescenti  tomeniosis.  Elytris  thoracis  basi  non  lalio- 
ribus,  conveanSf  antice  profunde,  medio  angusle,  striato  subremote  punc» 
tatis,  interstitiis  confertim  rugtUosis,  nigris,  tomento  paltescente  mmquor 
Uter  variegatis;  pedibus  nigris,  tar sis  piceo-rufis. 

Long.  7  milU;  larg.  8  mllL 

Rhinocyllus  latirostris  Scb.  in  musseo. 
Patria  :  Caucasus. 
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•  Ovale-oblong,  convexe,  noir,  très-densément  et  ^finement  chagriné  t 
recouvert  d'une  pubescence  d*un  blanc  sale,  disposée  par  petites  touffes 
transversales  sur  les  élytres.  Tête  laiige,  assez  convexe  surlevertex* 
aplatie  entre  les  yeux,  très-densément  et  assez  finement  pointfllée,  ndre^ 
recouverte  d'une  pubescence  longue,  d'un  blanc  pâle  un  peu  jaunA^ 
plus  condensée  autour  des  yeux  ;  ceux-ci  étroits,  aHoogés,  transversaux, 
en  pointe  à  leur  extrémité  inférieure.  Rostre  à  peu  près  aussi  long  que  la 
tète,  moitié  moins  large  qu'elle, .  presque  droit,  un  peu  arqué  sur  les 
bords,  qui  sont  saillants  ;  étranglé  vers  son  quart  antérieur,  muni  dans 
son  milieu  d^une  carène  lisse  et  saillante,  partant  de  la  fossette  inter^ 
oculaire,  qui  est  ponctiforme,  pour  aller  aboutir  au  sillon  nasal;  laide- 
ment sillonné  de  chaque  côté  de  la  carène  ;  noir,  densément  et  ruguleuse- 
ment  ponctué,  recouvert  de  poils  de  même  couleur  que  ceux  de  la  tète, 
longs  et  épais,  surtout  dans  les  sillons. 

Antennes  courtes,  robustes,  insérées  vers  le  milieu  du  rostre,  noires, 
avec  la  massue  rougeâtre  à  Textrémilé.  Scrobes  très-profonds,  immé^ 
diatement  recourbés  en  dessous  et  s'y  réunissant.  Prothorax  transversal, 
presque  deux  fois  plus  court  que  large  à  sa  base,  une  fois  moins  large  en 
avant  qù^en  arrière,  resserré  au  sommet,  arqué  sur  les  côtés,  avec  les 
angles  po^rieurs  un  peu  aigus ,  visiblement  lobé  derrière  les  yeux  ; 
édiancré  à  son  bord  antéro-inférietir;  largement  bisinué  à  la  base,  avec 
no  lobe  médian  large,  courtement  triangulaire,  à  pointe  émoussée,  con- 
vexe en  dessus,  densément  et  rugulensement  ponctué  ;  noir,  couvert  d^une 
pubescence  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  condensée  sous  forme  de  cinq 
lignes  longitudinales,  une  médiane  droite,  deux  latérales  et  deux  intra- 
inarginales  ;  celles-ci  et  la  médiane,  interrompues  un  peu  en  arrière  du 
milieu.  On  voit  en  outre  sur  les  côtés  et  en  avant,  des  poils  assez  hmgs 
et  un  peu  itîdressés  ou  inclinés  en  avant.  Ëcusson  petit,  triangulaire, 
enfoncé,  mais  visible. 

Élytres  à  peine  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  sa  base,  près  de 
quatre  fois  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  très-peu  accusées  ;  arrondies 
séparément  à  la  base,  parallèles  sur  les  côtés  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur,  diminuant  ensuite  progressivement  de  largeur  en  s'arrondissant 
à  leur  extrémité;  fortement  convexes  en  dessus,  très-faiblement  calleuses 
à  la  fin  du  cinquième  intervalle,  déprimées  transversalement  entre  les 
épaules  et  Técusson,  striées-ponctuées  et  rugulensement  chagrinées  dans 
les  intervalles,  noires,  recouvertes  d'une  pubescence  longue,  d'un  blanc 
mêlé  de  jaune  pâle,  disposée  en  peliles  toudes  transversales  irrégu- 
hères. 

(1873)  19 
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t  Desious  du  eorps  ruguleusement  poDctoé  sur  It  poilrîne,  très-finement 
l^tOM  sur  rabdomeo»  longuement  pubescent;  pubescence  d*un  gris 
pèle.  Dernier  segment  de  Tabdomen  sillonné  longitudinalement  au  milieu. 
Pattei  courtes,  robustes,  finement  cbagrinées,  noires,  pubescentes;  cuisses 
peu  renflées,  inermes;  tibias  droits,  brièvement  mucronés;  tarses  courts, 
rougeàtrM,  leurs  trois  premiers  articles  larges,  surtout  le  troisième,  qui 
est  bOobé;  ongles  à  tige  forte,  à  crocbets  courts  et  soudés. 

Je  n^ai  vu  de  cette  espèce  que  Findividu  que  je  viens  de  décrire  et  qui 
est  une  femelle.  Il  m'a  été  communiqué  par  M.  St&l  comme  étant  le  type 
du  Uitiro9iri8  de  la  collection  de  Schônherr;  mais  il  est  plus  grand,  beau* 
coup  plus  large.  Le  bord  postérieur  de  son  pronotum  est  à  peine  plus 
étroit  que  les  élylres»  ce  qui  le  fait  paraître  plue  régulièrement  ovale. 


2.  KauiocTixus  0iios«U8  Capiomont. 


pubiêcens,  tommiô  palUdo  variegaius,  pulvire  fiUviHtwrmUaco  ùuhOiu; 
«nUfmis  piens  vêi  ruf(hpicei$;  rosiro  titpra  pUmatOt  tfta  cêtuuUo,  UU* 
ribus  iuàpêraUêUs;  proihorace  iransver$o,  BubcanicOf  $upra  pim  «ntvearo, 
mUke  amsiricia,  btuti  bisinuaio^  pane  oculos  loèato,  $ai  cr$ht  profiauh* 
pt$  pwu^tatOt  latmribus^  Unea  intra  mwrgimli  arcêuOa  iméio  wUrrmpU^ 
àUaqui  tnsdia  mpim  abbreviaia,  albida-tcmmioêU.  Btytris  obUmgis,  Uuh 
racis  èasi  UAicrikm»  mUct  profimdt,  medio  mgusU  strUAopwuMùi 
ùd€niiiii$  iuUiUUr  aMacm,  piceiM,  fuLva  iubmtraia  piiotiB,  tcmmto 
albido  insf^uaUtir  vmtgaUs}  pêdibm  pic$i$,  tar$i$  pioê^-rufii. 

Iiong.  7  milL;  larg.  2,3  miU. 

V40*«  a«  Orim^^biÊcrnSf  puêoere  cimreo  induêm* 

Vor.  b.  Miner,  ihorace  subtiliui  minus  profunde  punctaio* 

Pilria  t  Onsda^  Tureia,  Ortens.  -*  Var.  b  :  Hispania. 

Oblong,  couleur  de  poix,  finement  cbagriné,  recouvert  d*une  pubescenoe 
d'un  roux  doré  et  d'une  poussière  d'un  fiiuve  orangé;  varié  en  outre  de 
taches  inégales  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  formé  par  des  tonlfes  de 
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poils  assez  longs,  couchés.  Le  dessus  da  rostre  et  les  côtés  du  pronotum 
sont  garnis  de  poils  redressés,  un  peu  frisés  et  paraissant  comme  feutrés. 
Tête  assez  forte,  médiocrement  convexe»  légèrement  aplatie  entre  les 
yeux,  quelquefois  même  sillonnée  sur  le  vertex;  couleur  de  poix  recou- 
verte d'une  pubescence  d'un  roux  pâle  plus  condensée  auprès  et  au  devant 
-éf»  yeux;  ceux-ci  noirs,  étroits,  allongés,  transversaux,  en  pointe  à  leur 
extrémité  inférieure.  Rostre  au  plus  aussi  long  que  la  tète,  à  peu  près 
-moitié  plus  large  (W^c)  qu'elle,  presque  plan  en  dessus,  moins  rétréci  avant 
Tcxtrémité  et  vers  la  base  que  dans  les  autres  espèces,  très-obtusément 
et  très-brièvement  caréné  dans  son  milieu,  largement  mais  presque  insen* 
siblement  sillonné  de  chaque  côté  de  la  carène,  densément  et  superficiel- 
lement pointillé,  recouvert  d'une  villosité  assez  longue  et  conune  feutrée, 
de  couleur  roussfttre.  Fossette  interoculaire  petite,  penctiforme.  Sflion 
^nasal  court,  ovale,  toujours  apparent 

Antennei  courtes,  robustes,  rougeàtres ,  insérées  vers  le  milieu  du 
rostre. 

Thorax  transversal,  un  peu  conique,  moitié  moins  long  que  large  à  sa 
base,  une  demi-fois  moins  Iaif;e  en  avant  qu'en  arrière,  resserré  au  som- 
met, arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  à  peu  près  droits, 
visiblement  lobé  derrière  les  yeux,  échancré  sur  son  bord  antéro-infé- 
rieur,  largement  bisinueux  à  la  base,  le  lobe  médian  courtement  triangu- 
laire, à  pointe  émoussée;  faiblement  convexe  en  dessus,  quelquefois 
légèrement  canaliculé  au  devant  de  l'écusson;  densément,  fortement  et 
'  rnguleusement  ponctué;  couvert  d'une  pubescence  d'un  roux  doré,  plus 
kHigue  et  paraissant  comme  feutrée  sur  les  côtés;  orné  en  outre  de  cinq 
ligues  longitudiQale4  formées  par  des  poils  assez  longs,  couchés,  blan- 
châtres :  deux  marpnales,  deux  iotra-maigioales  arquées  en  dedans  et 
interrompues  un  peu  après  le  milieu,  et  une  médiane  ordinairement 
elfacée  en  avant  et  en  arrièi^e  et  offrant  dans  son  milieu  un  point  noir 
dénudé,  brillant.  Ëcusson  petit»  triangulaire,  enfoncé,  mais  visible. 

Élytres  obloogues ,  visIMement  plus  larges  que  le  pronotum  à  sa  base,  à 
peu  près  quatre  fois  plus  longues  que  lui,  à  épaules  assez  accusées;  arron^ 
dies  séparément  à  la  base,  parallèles  sur  les  côtés  jusqu'aux  trois  quarts 
de  la  loogaenr*  diminuant  ensuite  progressivement  de  largeur  et  s'arron- 
hissant  à  rextrémMé;  peu  convexes  en  dessus,  très-faiblement  calleuses  à 
la  fin  du  cinquième  faitervalle;  un  peu  déprimées  transversalement  près 
de  leur  base;  striées^nctuées,  les  stries  plus  proibndes  à  la  base  et  laté* 
ralemeot,  phîs  étroites  et  phis  superficielles  au  milieu,  finement  et  assez 
iqierflcielleiinBt  chagriaées,  mai(M  sur  le  tieque;  d'un  noir  de  poh, 
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recouvertes  d^une  pubescence  d'un  roux  doré,  variées  en  outre  de  peUtes 
jtaches  transversales  irrégulières  formées  par  des  touffes  de  poils  d'un 
blanc  un  peu  roussàtre  ;  la  base  du  troisième  intervalle  est  ordinairement 
l)lançhàtre  et  semble  continuer  de  chaque  côté  la  bande  intra-marginale 
du  pronotum. 

Dessous  du  corps,  couleur  de  poix»  régulièrement  ponctué  sur  la  pol« 
trine,  très-finement  pointillé  sur  Fabdomen,  recouvert  d*une  pubescence 
assez  longue,  d*un  gris  un  peu  roussàtre.  Pattes  courtes,  robustes,  fine- 
ment chagrinées  et  pubescentes;  cuisses  peu  renflées  au  mUieu,  inermes; 
tibias  droits,  brièvement  mucronés  ;  tarses  courts,  rougeàtres,  palmés,  le 
troisième  article  très-laige  et  fortement  bilobé;  ongles  assez  forts,  à  cro- 
chets  courts,  soudés  à  leur  base, 

La  femelle  a  les  troisième  et  quatrième  anneaux  de  l'abdomen  plus 
longs,  et  le  cinquième  au  contraire  plus  court  que  chez  le  m&le.  Ce  ciiH 
quième  segment  est  en  outre  fiedblement  et  longitudinalement  sillonné. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  autres  par  le  rostre  plus  plan  en  des- 
sus, moins  resserré  avant  le  sommet  et  près  des  yeux  et  obtusément 
caréné  au  milieu,'  par  sa  forme  plus  allongée,  son  corps  moins  trapu,  le 
*  pronotum  plus  grossièrement  et  plus  fortement  ponctué,  ses  élytres  bril- 
lantes, très-finement  et  très-superficiellement  chagrinées,  etc. 

Je  lui  rattache  comme  variétés  : 

i**  Quelques  individus  d'Algérie  qui  ne  diffèrent  du  type  que  par  leur 
pubescence  et  leur  enduit  pulvérulent,  tous  les  deux  d*un  gris  cendré; 

2*"  D'autres  individus  d'Espagne,  d'une  taille  moindre,  mais  tout  à  Mi 
semblables  au  type,  sauf  la  ponctuation  du  pronotum  plus  serrée  et  moms 


8.  Rhinoctllus  ANTionoNTALGiGDs  Qetbu 


OUongo^ovatus,  picmu,  confertissime  alutaceus,  fidvo  subauraio  piiosm, 
tamento  palUdo  variegatus,  pulveregite  ochraceo-Hntrantiaco  ûututus;  wnr 
Unnis  ruf<h-piceis,  clava  carnea  (sic);  rostro  trevi,  crasso,  via  arcuaio, 
carinalo,  laieribus  angulato,  basi  foveola  rotunda,  evidentius  impresio  ; 
prothorace  lato,  transverso,  subcanico,  conveœo,  antice  constricto,  sai  entre 
mnus.profmde  pmctuiaton  basi  bismuaiOp  ante  scutellum  Maio,  Uderi* 


Digitized  by 


Google 


(21)  Monographie  des  Rkinocyllides.  393 

kuipUneaintra  marginali  arcuata  et  média  inierrupta,  aliaque  média 
ûbbrtviaiaj  albido  tomentosis.  Eltftris  brevioribus,  ihorads  basi  vix  latio' 
ribiis,  cmweœiSf  aniice  profonde^  medio  anguste  striato^punclatis,  inter- 
tiiiiis  confertim  ruguloso  coriaceis,  nigris ,  fulvo  subaurato  pilosis, 
iomado  albido  tnœquaUter  variegatis;  pedibus  piceis;  tibiis  tarsisque 
ptas  mimtsve  ferrugineis. 

Long.  A-7  miU.;  larg.  2,2-297. 

Curculio  antiodontatgicus  Gerbi,  Storla  naturale  d'an  nuovo  însetto»  179A. 
-=•  ^  Herbsl,  Coléopt,  VII,  p.  18,  n*  678,  pi  96, 

fig.  il. 
*-*  —  Germ.,  Voy.  en  Daim.,  p.  231,  n-  266, 

Uxus  —  Illig.,  Mag.  ZooL,  6,.p.  326* 

BhiMcgllus      —  Çyll  in  Sch,,  III,  p.  148,  n'  1. 

CuraUio  thaumaturgus  Rossî,  Mantissa,  II,  app»,  p.  9&,  n*  48. 

Yar.  a.  Niger,  crassior,  umbrino^ilosus,  tomento  pallido  variegatus, 
flavo  viridi  indulus. 

Uxus  latiràstris  Latr.,  Bist  des  Cniat  et  des  Ins.,  XI,  p.  125. 

—    mcTonu  OKv.,  Enl.,  V,  83,  p.  283,  n''  305,  pi.  50,  fig.  457. 

RlUnoqfUtis  thaumaturgw  Steph.,  Brit  Entom.,  IV,  p.  161,  n*"  1. 

—  antiodantatgicus  Dej.,  Gat.  GoL,  p.  98. 

—  sutcifrons  Dej.,  Gai.  GoL,  p.  98. 
Curculio  conicus,  Frœhlich  in  nalurrorsch,  XXVI,  26. 

Var.  b.  MinoTf  nigrr,  umbrino-pilosus ,  tomento  palUdo  variegaius, 
pulvere  flavo  viridi  indutus,  corpore  swpius  minus  convcœo, 

Rhinobalus  Otivieri  Megeile  in  litU 

Rhinoq/Uus  OUvieri  Gyli.  in  Sch.,  III,  p.  148,  n*  8. 

Uxus  odantalgicus  Oliv.,  Ent.,  V,  83,  p.  282,  n*  304,  p^  30,  fig.  456. 

Palria  :  Europa  meridionalis  el  inlormedia,  Algiria. 
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Le  Khinocyilm  antiodahialgicui  type  a  beaucoup  de  ressemblance  aye6 
le  Schônherri  Gap.,  mais  il  est  plus  petitt  moins  large  et  plus  cylindrique  i 
il  en  difTère  surtout  par  la  forme  de  son  pronolum.  Gbez  le  Sehônkêrrit 
cet  organe  est  plus  convexe,  plus  rétréci  en  avant,  et  tes.  côtés  augmentent 
progressivement  de  largeur  du  sommet  à  la  base,  en  s'arrondissent*  De 
plus,  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  aigus  et  embrassent  quelque  pei| 
la  base  des  élylres,  qui  n'est  pas  sensiblement  pins  large  que  la  base  du 
pronotum. 

Chez  Vantiodontalgicus,  le  pronotum  est  moins  transversal,  sa  plus 
grande  largeur  est  au  milieu  et  les  angles  postérieurs  sont  émoussés  et 
un  peu  obtus.  Les  élytres  sont  visiblement  plus  larges  à  leur  base  qim  le 
proDotum  dans  sa  plus  grande  largeyr. 

Quant  à  la  couleur  des  téguments,  des  poils  et  de  Tenduit  pulvérulent, 
la  configuration  du  rostre,  la  ponctuation  du  pronotum  et  des  stries,  etc., 
on  n'y  aperçoit  aucune  difD^rence  essentielle. 

Dans  la  variété  latirostris,  le  roslre  est  quelquefois  plus  épais,  un  peu 
gibbeux,  le  front  est  muni  d'une  fossette  plus  apparente,  suivie  parfois  en 
arrière  d'un  petit  sillon  qui  se  prolonge  sur  le  vertex  ;  enfin,  les  tégu- 
ments sont  ordinairement  noirs,  avec  les  antennes  et  les  pieds  toujours 
plus  rembrunis  que  dans  le  type,  et  la  poussière  colorante  est  d'un  jaune 
verdâtre. 

La  variété  OUvieri  est  généralement  plus  petite,  paraissant  quelquefois 
plus  aplatie  et  naturellement  plus  faiblement  caractérisée  dans  toutes  ses 
parties  que  la  précédente,  dont  elle  ne  me  paraît  qu'une  simple  atténua- 
tion, et  dont  il  est  presque  toujours  impossible  de  la  séparer,  si  ce  n'est 
par  sa  taille  moindre. 


/i.  RhINOGTLLGS  IRQUILINUS  Gyll. 


SnbcylindiHcus,  minuttts,  nigcr,  confertissinie  alutaceus^  griseo-pilosus, 
iomcnto  paUido  variegatm;  antennis  pice(hrufi$;  oculis  oblongo^vaiis» 
parum  prominulis;  rostro  brevi,  crasso,  carinato,  lateribus  subcostalo  et 
anguloso  ;  prothorace  transverso,  antice  magisconsiricto,  subtus  porte  gulam 
non  sinuaio,  supra  crebre  et  profunde  punctato,  basi  bisinuato  ;  lateribus. 
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iimm  mtdia  ùUra  marginM  arcuaia,  ûUa^  média  abbreviata,  pallido 
tomenioiis;  eijfiris  ikoracis  basi  latioribus,  convexis,  prêfciptu  basi  pro» 
fmkdê  punctaiO''9triatis,  interstitiii  confertim  ruguioiis,  nigris,  griseo'- 
pHasis,  iommio  paUido  ùwqwUiter  variegaiii;  pedibw  nigro-'piceis , 
ianis  picfOHrnfii. 

Lobg.  8,6  mil].;  larg.  ifi  wlSL 

Cwrculio  in^Uma  GylL,  Ins.  Soec,  lY»  p.  608»  n**  6  el  a» 
RhinocyUm  inquilinm  Gyll.  in  Sch.\  Of,  p.  150,  Q*  5. 
Patria  ;  Finlandiiu 

Le  RfùnoqfUus  ùtquHima  ressemble  fto  premier  aspect  à  un  (rès^petlt 
Otivieri;  mais  il  en  diflère  par  des  caractères  Irès^tranchés. 

U  est  presque  moitié  plus  petit  que  les  plus  petits  individus  de  ce  der- 
nier. Ses  yeux  sont  ovales,  moins  étroits,  plus  courts,  un  peu  arrondis  à 
Tangle  inférieur  et  à  peine  saillants.  Le  pronotum  n'est  pas  échancré  à 
son  bord  antéro-inférieur  ;  par  suite,  le  lobe  post-oculaire  est  à  peine 
indiqué. 

La  ponctuation  de  la  tète  et  du  pronotum  est  relativement  plus  forte, 
et  ce  dernier  organe  pas  plus  resserré  en  avant.  Enfin,  le  corps  est  moins 
trapu,  plus  étroit,  plus  cylindrique.  Quant  au  reste,  il  est  extrêmement 
semblable. 

Je  n*ai  vu  que  le  type  de  Gyllenhall,  qui  est  un  petit  mâle  et  est  origi- 
naire de  Finlande. 


5.  Rhinoctllus  oepressirostris  Boheman  in  Schônherr. 
a-J.  Schônherr,  genus  349,  3,  t«  VIT,  pars  secunda,  snppl.,  p.  35. 


ObUmgo-^watus,  niger,  obscurus,  confertissime  idutaceus,  tomerUo  fia" 
vescente  dense  variegatus  ;  antennis  tarsisque  piceis,  rostro  piano,  sub^ 
depresso,  elytn's  subiiliter  pwictato-striatis. 

Patria  :  Sarepta,  Rossi»  AsiaticsD.  A  Dom.  Sommer  ad  describendum 
missus. 
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Magnitado,  statura  et  summa  similitodo  RhinoqfUi  latirosiris;  rostro 
supra  plano/subdepresso,  non  carioato,  ab  illo  fere  unice  distinctna. 
Capot  brève,  latàm,  postice  convexurn,  confertim  punctalum,  nigrum, 
parce  flavescenti  supra  oculos  albè-tomentosum;  fronte  plana,  foveola 
parva,  parum  profunda,  insculpta;  oculi  perpendicolares,  oblongi,  depressi, 
brunnei;  rostrum  capite  vix  brevius  et  paulo  angustius,  latum,  crassum, 
supra  planum,  subdepressum ,  non  carinatum,  confertim  punctulatum, 
nigrom,  similiter  ac  caput  tomentosum.  Antenn»  ultra  thoracis  médium 
pertingentes,  crassae  nigro-pices,  cinereo  pubescentes;  clava  ovata,  acu- 
minata.  Tliorax  latitudiné  baseos  multo  brevior,  anterius  angùstior,  apice 
truncatus,  intra  apicem  vix  vel  obsolète  constrictujs,  lateilbus  nonnihil 
rotundato-ampliatus,  basi  profonde  bisinuatus,  supra  modice  convexus, 
subpulvinatus,  confertissime  punctulatus,  niger,  tomento  pallescente  ad 
latera  et  in  vitta  intra  marginali  utrinque  magis  condensato,  adspersus. 
Scutellum  parvum,  rotundalum,  nigrum,  parce  pubescens.  Elytra  antice 
singulatim  nQnnihil  rotundato-producta ,  thoracis  basi  parum  latiora, 
humeris  rotundatis,  lateribus.non  ampliata,  apice  conjunctim  obluse 
rotundata,  thorace  triple  longiora,  supra  modice  convexa,  anguste  striata 
et  in  slriis  sat  crebre  punctata;  interstitiis  subplanis,  confertim  alutaceis; 
nigra ,  tomento  flavescente  inaequaliter  dense  variegata.  Corpus  subtus 
confertim  punctulatum,  nigrum,  pallido-pubescens.  Pedes  breviusculi, 
nigri,  cinereo-pubescentes  ;  tarsis  nfgro-piceis.  —  Bhii. 


'•••« 
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SUR  UN  GENRE  NOUVEAU 
Lépidoptères  de  la  tribu  des  Boxnbycides 

DONT  L/^  CHENILLE  EST  AQUATIQUE 

nf  p^or  Mr¥ir  à  rklstolre  defl  I.éi^d^ptères 
4e  la  CS«y«Be  fraB««iMi 

Par  M.  BAR. 


(Séante  du  8  Janvier  1173.) 


Je  viens  présenter  à  la  Société  une  note  sur  un  Lépidoptère  de  la  divi-* 
sioQ  desRombycides  et  sur  ses  premiers  états  :  ceux-ci  offrant,  je  crois, 
uo  grand  intérêt  au  point  de  vue  des  mœurs  et  de  l'organisation* 

Le  Lépidoptère  qui  fait  Tobjet  de  cette  communication  appartient  pat 
sa  chenille  au  groupe  de  Quercm,  groupe  tout  à  (ait  européen,  aussi  rea-» 
pèce  qui  parait  le  représenter  à  la  Guyane  est-elle  des  plus  aberrantes, 
mais  en  même  temps  peu  brillante  ;  on  ne  reconnaît  plus  Tune  des  belles 
divisions  de  Bombycides. 

ToQlefois,  si  Tinsecte  parfait  n'olTre  qu*un  médiocre  intérêt,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  chenille  qui  vient  nous  montrer^  comme  cela  a  liea 
pour  les  Libellulidées  et  les  Phryganides,  une  larve  id)solument  aquatique 
pour  un  insecte  tout  à  fait  aérien. 

Ce  eut,  qui  se  produit  assez  fréquemment  pour  d'autres  ordres,  me  parait 
pour  celui  des  Lépidoptères  une  exception  excessivement  rare  (i),  ef  qui 


(1)  Je  ne  connais  f  n'une  seule  exception  :  c*est  la  triba  des  Byàrocomj^ià»^ 
^  rofflre  pour  le  genre  Paraponyao.  ' 
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vient  nous  montrer  combien  la  nature  aime  ù  se  Uvrer  aux  écarts  quelque- 
fois les  plus  extrêmes,  les  plus  inattendus;  ce  qui  prouve  aussi  combien, 
dans  les  roélbodes  naturelles,  il  est  lage  et  nécessaire  de  passer  sur  cer* 
laines  observations  qui  ne  peuvent  ni  ne  doivent  infirmer  les  règles  géné- 
rales. 

Ainsi  que  je  le  fais  pressentir  plus  haut,  la  cbenille  de  Bombjx  qui  fait 
Tobjet  de  ces  lignes  est  tout  à  fait  aquatique  et  se  tient  presque  toujours 
dans  la  profondeur  des  eaux,  son  séjour  ordinaire,  pendant  ce  qu*on  pour- 
rait aussi  bien  appeler  son  sommeil  que  son  repos.  C'est  sur  les  diverses 
plantes  qui  y  croissent,  mais  particulièrement  sur  la  Mayaca  fiuviatiUs 
d'Aublet,  dont  elle  dévore  les  feuilles  avec  avidité,  qu'elle  se  tienU  lors- 
qu'elle vient  à  la  surface  de  Tenu,  ce  qui  n'est  jamais  pour  longtemps,  on 
la  voit  nager  assez  rapidement  en  se  tordant  à  la  manière  des  Annélides  ; 
mais  ce  mouvement,  si  habituel  qu'il  soit  à  notre  chenille,  a  quelque 
chose  de  raide  et  de  convulsif,  résultant  sans  aucun  doute  de  sa  fornoe 
peu  avantageuse  pour  un  tel  genre  de  locomotion. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici  que,  pendant  ces  instants  de 
séjour  h  la  surface  de  l'eau,  les  poils  en  forme  de  brosse  dont  elle  est 
recouverte  deviennent  veloutés  sans  laisser  aucune  trace  de  l'immersion. 

Pendant  ses  repas,  cette  chenille  si  singulière  marche  facilement  le  long 
des  rameaux  de  la  plante  qui  lui  sert  de  nourriture,  de  même  que  toutes 
les  chenilles  en  général  ;  mais  cela  ne  l'empêche  pas  d'avoir  certaines 
allures  qui  lui  sont  tout  à  fait  particulières  :  je  ne  l'ai  jamais  vue,  par 
exemple,  se  rendre  directement  d'une  plante  à  Tautre  en  nageant  dans  la 
profondeur  de  l'eau.  Quand  II  lui  convient  d'aller  pâturer  plus  loin,  elle 
temonte  à  la  surlace  et  de  là  se  dirige  en  nageant  vers  le  rameau  qu'il  lui 
convient  de  dévorer. 

*■  Gomme  nous  venons  de  le  voir,  tant  que  notre  chenille  est  dans  son 
élément,  elle  a  des  moyens  de  translation  qui  lui  sont  habituels,  les  seuls 
probablement  qui  lui  soient  propres,  car  tant  qu^elle  a  de  Peau  et  des 
moyens  d'existence  elle  reste  dans  le  lieu  où  on  l'a  placée  sans  jamais 
essayer  de  traverser  un  endroit,  du  moment  qu^Q  n'est  pas  Immergé.  3e 
puis  même  ajouter.que  sa  locomotion  terrestre,  qui  n'a  d'ailleurs  lien  que 
par  contrainte  ou  accident,  est  pénible^  malgré  la  raideur  et  la  rapidité 
de  ses  mouvements.  Il  est  remarquable  surtout  que,  lorsqu'elle  veut  quit- 
ter la  ligne  droite  ou  même  quelquefois  en  suivant  cette  ligne,  elle  perd 
l'équilibre  et  roule  sur  le  dos;  elle  est,  comme  on  peut  le  penser,  tout  à 
fait  impropre  à  monter  le  long  d'une  paroi,  si  pleine  d'aspérités  qu'elle 
soit:  ainsi  placée  dans  ce  milieu  étranger,  le  plus  léger  obstacle  l'arrête. 
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Comme  toutes  les  cheoilles  du  groupe  de  Quercus,  elle  se  roule  et  forme 
un  anoeau  an  moindre  allouchemeot 

La  manière  de  se  dirysalfder  de  notre  chenille  est  assez  remarquable. 
Une  fois  Pinstant  arrivé,  il  vient  successivement  de  nouvelles  chenilles  là 
où  la  première  a  déjà  construit  la  faible  coque  qui  doit  receler  sa  chrysa-» 
lide,  et  chacune  y  ajoute  la  sienne,  ce  qui  unit  par  former  un  disque  plus 
ou  noias  régulier,  qui  atteint  jusqu*à  quinze  centimètres  de  diamètre* 
Ceci  nous  montre  que  les  chenilles  de  notre  Bombycide,  quoique  ne  vivant 
pas  en  société  à  la  manière  de  la  plupart  des  chenilles  terrestres,  sont 
cependant  sociétaires.  Toutefois,  oette  réunion  d'un  grand  nombre  de 
chrysalides  souffre  des  exceptions^  car  on  trouve  quelquefois  des  coques 
flottant  à  la  surface  de  Teau  ou  réunies  par  groupes  de  deux  ou  trois. 
Lorsqu'il  n'y  a  qu'une  seule  coque,  elle  surnage  horizonlalemejit  comme 
une  petite  nacelle. 

Je  o*ai  jamais  rencontré  de  chenilles  aquatiques  dans  les  eaux  cou- 
rantes; c'est  toujours  dans  les  vastes  canaux  de  navigation  de  nos  habita- 
tions sucrières  de  la  Guyane  qu'on  la  trouve;  il  faut  ajouter  que  c'est 
là  seulement  que  la  Mayaca  fluvtatiUs  croit  en  grande  abondance. 

Avant  d'arriver  à  la  partie  descriptive,  je  ne  puis  me  dispenser  de  m'ar- 
rêler  à  la  question  capitale  de  la  respiration  :  Quel  est  l'appareil  respira- 
toire de  cette  chenille  qui  reste  de  longues  heures  dans  la  profondeur  des 
eaux  7  Est-elle  munie  de  branchies  ou  de  trachées  plus  ou  moins  oblitérées 
et  appropriées  à  son  existence,  ou  n'est-elle  munie  que  de  trachées  ordi- 
naires restant  en  communication  avec  les  parcelles  d'air  qui  peuvent  s'at« 
tacher  aux  poils  pendant  les  instants  où  la  partie  dorsale  reprend  son 
TeloQté  ? 

Préoccupé  de  cette  question  de  la  respiration,  j'ai  porté  toute  mon 
attention  sur  une  circonstance  qui  se  produit  souvent,  c'est  que  les  parties 
dorsale  et  sous-dorsale  se  couvrent  de  larges  plaques  d'air  qui  brillent 
d'un  éclat  de  diamant  pendant  l'immersion;  on  les  aperçoit  surtout  quand 
les  mouvements  de  la  chenille,  en  se  tordant,  montrent  les  incisions  annu<* 
laires.  Ces  plaques  ou  bulles  d'air  sont-elles  destinées  à  faciliter  l'acte  res^ 
piraloire  î  C'est  possible,  et  la  vraisemblance  de  cette  hypothèse  serait 
d^autant  plus  grande  s'il  était  prouvé  que  les  stigmates  sont  en  communin 
cation  avec  ces  bulles  d'air. 

Ici  je  dois  faire  remarquer  que  lorsqu'on  a  sorti  une  dienille  de  l'eaui 
toute  Ja  partie  dorsale,  ainsi  que  je  le  dis  plus  haut,  reprend  instantané- 
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ment  sod  velouté  comme  sMl  n'y  avait  jamais  eu  immersion,  ce  qui 
explique  fort  bien  la  présence  des  bulles  d*air  lorsque  Timmersion  a  lieu  ; 
mais  les  parties  latérales  aussi  bien  que  les  poils  dont  elles  sont  fournies 
restent  mouillés,  et,  si  Ton  veut  arriver  à  leur  dessiccation,  la  chenille 
paraît  en  éprouver  une  impression  très-pénible  et  ne  parait  pas  plus  à 
Taise  qu'un  poisson  hors  de  Teau. 

.  Cette  dernière  remarque  est  peu  favorable  à  Thypothèse  de  trachées 
simples  et  se  trouve  en  quelque  sorte  en  contradiction  avec  la  présence 
des  bulles  d*air;  si  Ton  ajoute  à  cela  Texcessive  petitesse  des  stigmates, 
absolument  hivisibles  à  rœil  nu,  ce  qui  indique' déjà  une  modification, 
tous  les  doutes  reviendront,  et  Ton  arrivera  à  conclure,  quoique  sous 
toutes  réserves,  que  la  respiration  a  lieu'au  moyen  de  trachées  plus  ou 
moins  modifiées. 

Dans  tous  les  cas,  des  hypothèses  ne  sont  point  suffisantes,  et  je  me 
propose  d'envoyer  quelques  chenilles  à  notre  savant  collègue  M.  le  docteur 
Alexandre  Laboulbène,  si  compétent  en  pareille  matière. 


Genus  Palwslm. 


Chenilles  aquatiques,  légèrement  atténuées  antérieurement,  à  incisions 
profondes,  à  ventre  sensiblement  renflé,  à  pattes  écailleuses,  longues,  avec 
les  articulations  fortement  indiquées;  à  pattes  membraneuses  termUiées 
par  une  pelote  garnie  de  neuf  onglets  mobiles,  aigus  et  recouii)ésen 
dedans,  inégaux,  ceux  du  milieu  plus  longs;  à  pattes  postérieures  tout  à 
lait  atrophiées  et  remplacées  par  un  renflement  vésiculeux. 

Chrysalides  subconiques,  arrondies  à  leur  extrémité  postérieure,  ren- 
fermée dans  une  coque  feutrée,  mais  non  gonmiée  ni  garnie  de  fils,  for- 
mant une  légère  concavité  d*un  côté  et  une  convexité  équivalente  de 
Pautre. 

Insecte  parfaii.  Corps  assez  robuste,  bien  fourni  de  poils  médiocrement 
laineux. 

Abdomen  dépassant  légèrement  Fangle  anal,  déprimé  dans  les  mâles, 
cylindrique  avec  les  deux  derniers  anheaux  très-renflés  dans  les  femelles. 

Tète  médiocrement  grosse,  placée  un  peu  au-dessous  du  corselet. 
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Yeox  gros  et  saillants.  - 

Toupet  froDtal  et  face  hérissés  de  poilst  ceux  du  toupet  les  plus  longs. 

ADtennes  assez  fortement  pectinées  dans  les  mâles,  pins  iaiblemeiit  dans 
les  femelles. 

Palpes  très-courts»  horlzontauzt  très-toleinent  recouverts  de  poils  épais 
et  m^iocrement  longs. , 

Pattes  assez  robustes,  munies  d'éperons  assez  courts,  avec  les  cuisses 
et  les  tibias  sensiblement  velus* 

Ailes  médiocrement  grandes  et  robustes,  peu  laiges,  à  demi-transpa- 
rentes. 

Nervulalion:  disco-cellnlaire  assez  fortement  charpentée,  formant  un 
ai^le  rentrant  assez  profond  à  Tendroit  du  ph;  indépendante,  insérée  à 
peu  de  distance  de  la  première  immificaUon  de  la  médiane»  , 


Palustra  Laboulberi  Bar. 
Largeur  :  <f,  3ik  milL;  $,  &7  milL 


G6te  des  ailes  supérieures  presque  droite;  bord  externe  peu  arrondi  ; 
angle  apical  assez  saillant. 

Fond  des  ailes  supérieures  d^un  fauve  pâle,  un  peu  plus  foncé  à  la  côte 
an  bord  interne  et  à  Fendroit  des  nervures,  qui  ressortent  légèrement  sur 
le  fond,  avec  trois  bandes  transverses  d'un  gris  brun  très-effacé  et  à  peine 
distinct  du  fond* 

Ailes  inférieures  un  peu  plus  transparentes  et  d'une  couleur  uniforme, 
plus  dahre  que  les  supérieures,  avec  les  nervures  un  peu  plus  foncées. 

Frange  des  quatre  ailes  de  la  couleur  du  fond  des  supérieures. 

Cknps  couleur  des  mêmes  ailes,  avec  les  deux  derniers  anneaux  sensi* 
btenoent  plus  clairs. 

ChenilU  cylindrique,  légèrement  atténuée  à  sa  partie  antérieure,  avec 
les  incisions  annulaires  assez  fortement  indiquées  et  la  partie  ventrale  plus 
rmfiée  que  dans  les  chenilles  terrestres  du  même  groupe. 

Partie  dorsale  noire ,  occupée  par  de  grosses  touffes  de  poils  assez 
courts,  taillés  en  brosse,  veloutés,  également  noirs,  entremêlés  de  gris 


Digitized  by 


Google 


d02  BAR.  «<*-  Bûtnbycide  nouveau  (Paluslra  LabotUbeni), 

roussàlre  dans  certains  individus,  de  roux  vif  dans  d*antres,  enfin  de 
fauve  dans  le  plus  grand  nombre. 

Partie  sons-dorsale  munie  de  poils  assez  courts  gris  brun,  avec  des 
poils  plus  longs,  peu  serrés,  qui  viennent  se  réunir  sur  le  dos  et  sont  en 
«lème  temps  dirigés  en  arrière* 

Partie  latérale  avec  des  touffes  de  poils  longs  et  soyeux,  dHine  coolear 
•chfttain  dair;  cm  poils»  peu  fonmfe  el  qui  s'Imprègnent  promptennDt 
d'eau,  ne  sont  épanouis  que  quand  la  cbenllle  estimroergée. 
•   Pdls  du  premier  anneau  bérissés  et  non  réunis  en  toufles. 

Tète  proportionnellement  petite  et  hérissée  de  poils  assez  longs. 

Pattes  écailleoses  et  membôraneuses,  hérissées  de  poils  clair-semés. 

Je  dédie  cette  espèce  à  Tobllgeant  collègue  à  qui  je  me  permets  de 
réclamer  le  secours  de  son  savoh*. 


EXPUCATIOR  DES  FIGURES  1  A  5  DE  LA  PLANCHE  8,  N*  II. 

Fig.   i.  Palmtra  Laboulbeni  Bar»  insecte  parfait,  mAle. 
2»       id.  id.  insecte  famelle» 

8.  Chenille  da  même  insecte. 

A.  Cocons  ti  chrysalide. 

Toutes  les  figues  sont  de  grandeur  naturelle* 
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Obseirvations  sur  le  goure  PALUSTRA 

Par  M.  le  D'  âlexanbu  LABOULBÈNE. 


(Siance  du  8  Jantior  1873.) 


Le  travail  de  M.  Bar  sur  le  genre  Palustra  est  intéressnat  i  plusieurs 
titres  :  il  appelle  TattentioD  sur  une  Chenille  ayant  un  genre  de  vie  tout 
spédal,  il  fait  connaître  un  Lépidoptère  nouveau  de  la  famille  des  Bomby- 
cides. 

Quelques  membres  de  la  Société  (voyez  le  Bulletin  de  nos  Amalcs,  1873, 
p.  xn  et  xiii)  ont  élevé  des  doutes  sur  la  provenance  réelle  du  Lépi- 
dopt^  décrit  par  M.  Bar  et  rapporté  par  lui  à  la  chenille  palustre.  Je  dois 
li^er  ces  remarques  à  notre  collègue  et  lui  recommander  expressément 
de  s*a88urer  de  la  nymphose  de  la  chenille  et  de  Téclosion  du  papillon. 
Gela  doit  être  facile  pour  un  insecte  vivant  dans  Teau  dormante. 

Enfln ,  chargé  par  M.  Bar  de  constatations  anatomiques,  je  vais  faire 
cûnnaltre  le  résultat  de  mes  recherches  sur  Tunique  chenille  qui  m'a  été 
remise,  après  avoir  servi  pour  le  dessin  de  M.  Poujadc  (voyez  planche  8, 
N*  n,  %  3). 

Celte  chenille,  décrite  (p.  300)  par  M.  Bar,  est  conservée  dans  Talcoot. 
Les  poils  sont  uniformément  mouillés  tant  sur  le  dos  que  sur  les  côtés  du 
corps.  J*ai  conunencé  par  examiner  ces  poils.  Sur  le  dos,  où  ils  forment 
des  houppes,  ils  sont  courts,  ils  ont  une  tige  assez  forte,  et  Texlrémité  est 
renflée  en  boule  allongée  ou  en  ovoïde.  Leur  couleur  est  tantôt  jaunâtre, 
tantôt  plus  foncée.  Us  ne  sont  point  creux,  ni  perforés  à  Texlrémité.  La 
surface  est  villeuse  partout,  tant  sur*  la  tige  que  sur  le  bouton  terminal 
Les  poils  du  côté  du  corps  sont  allongés,  effilés,  terminés  en  pointe  fine, 
munis  de  piquants  latéraux  très-acérés,  disposés  comme  certaines  épines 
végétales.  La  couleur  est  brune  ou  noirâtre,  plus  rarement  jaunâtre  (voyez 
fig.  5,  où  f  ai  représenté  ces  deux  espèces  de  poils).  Quelques  rares  poils 
sur  les  mamelons  les  plus  petits  et  situés  sous  le  corps,  sont  lisses  (1). 

Le  dessous  du  corps  (fig.  6)  montre  les  segments  thoraciques  pourvus 
des  six  pattes  ;  le  A*  segment  et  le  6*  ont  chacun  !x  mamelons  d*où  partent 
des  p(^s  noirs,  étalés;  Tes  h  segments  suivants  sont  munis  de  deux  fausses 

(1)  Les  polb  du  eocoD  sont  en  majeure  partie  fournit  par  les  poOs  dorsaux  el 
tQIciix  de  la  cbeniOe  ;  les  poils  dentelés  et  lisses  y  sont  bien  plus  rares. 


Digitized  by 


Google 


dOÀ  Au  Laboulbéne. 

pattes  à  crochets  robustes;  tesltr.  11*  et  12*  segments  oot  chacdn  quatre 
mamelons  piligères,  et  le  12*  segment  offre  encore  deux  foosses  pattes 
vestigiaîres  et  an-dessBS  Torifice  iiaL  '     ; 

Les  mamelons  sont  petits  et  noirâtres  ;  sor  les  segments  non  pourvus 
de  pattes»  la  rangée  extérieure  de  mamelons  correspond  aux  pattes  thort- 
dques  et  i  la  série  des  fausses  pattes  abdominal^ 

Les  flancs  de  la  chenille  (flg*  8}  offrent  plusieurs  mamelons  d*où  partent 
des  poils.  Immédiatement  au-dessus  de  la  fausse  patte  est  un  petit  mame- 
lon d'où  rayonne  une  touffe  de  poils  roussdtres  (elle  est  visible  tout  ft  fait 
sur  les  bords  de  la  figure  6).  Puis  arrive  une  seconde  plaque  mamelon- 
naire  un  peu  plus  grande,  et  au-dessus  une  3*  beaucoup  plus  forte  et 
allongée,  souvent  réniforme.  Enfin,  trois  mamelons  situés  près  du  dos, 
deux  étant  près  de  la  ligne  médiane,  donnant  attache  a«x  poils  renflés  et 
formant  brosse. 

Ces  divers  mamelons  sont  les  uns  noirâtres  et  de  nature  cx)rnée  ou  chi- 
iineuse;  tels  sont  les  trois  situés  plus  près  de  la  fausse  patte;  quant  aux 
trois  autres  qui  sont  situés  sur  le  dos,  ils  sont  moins  proéminents,  moins 
nettement  cornés. 

Les  deux  premiers  segments  vus  de  profils  et  représentés  sur  la  figure  7 
montrent  la  disposition  de  leurs  mamelons,  ainsi  que  les  six  ocelles  placés 
sur  la  tète.  De  plus,  on  aperçoit  le  stigmate  thoracique  de  la  larve  placé 
stu*  la  membrane  qui  joint  le  prothorax  au  mésothorax.  Ce  stigmate  est 
grand,  posé  un  peu  obliquement,  noirâtre,  avec  une  impression  médiane 
•longitudinale. 

Je  n'ai  pas  éprouve  une  grande  difficulté  pour  découvrir  le  1*'  stigmate, 
ou  stigmate  prothoracique,  dont  je  viens  de  parler;  mais  il  n'en  a  pas  été 
ainsi  pour  mettre  en  évidence  les  huit  autres  paii^  latérales  de  1  abdo- 
men. J'y  suis  revenu  à  plusieurs  reprises,  et  ce  n*esl  qu'aptes  avoir  renou- 
velé mes  tentatives,  arraché  les  poils  des  mamelons,  raclé  en  dedans  les 
téguments,  étalé  la  peau,  que  je  suis  enfin  parvenu  à  les  voir.  Ils  sont  tous 
exactement  cachés  entre  le  3*  et  le  &*  mamelon  (fig.  9),  un  peu  obliques 
et  d'un  noir  sombre.  Des  troncs  trachéens  se  rendent-ils  aux  stigmates? 
Je  n'ai  pu  en  avoir  la  certitude,  les  trachées  étant  les  organes  les  moins 
faciles  à  reconnaître  dans  la  chenille  conseiTée  dans  l'alcool  que  j'ai  dis- 
séquée. Le  9*  ou  dernier  stigmate  abdominal  (placé  sur  le  pénultième 
segment,  le  2*  après  celui  où  existent  les  quatrièmes  fausses  pattes)  est  le 
plus  grand  de  tous,  et  il  a  une  fente  médiane  plus  nette  que  sur  les  autres 
stigmates. 

Du  reste,  j'ai  examiné  plus  tard  les  stigmates  de  la  chenille  de  la  Ckc- 
f^iiA  vUtica  L,  si  faciles  à  voir,  car  leur  couleur  est  d'un  blanc  jaunâtre  : 
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ils  sont  à  peu  près  silués  comme  ceux  de  la  Palustra,  mais  cependant 
placés  en  avant  des  mamelons,  et  ces  mamelons  eux-mêmes  sont  des  plus 
distincts  par  les  poils  d'un  blanc  roussàtre  qui  en  partent  comme  chez  la 
Pattatra.  La  chenille  de  la  C.  villica  a  le  1**  stigmate  prothoracique 
grand  ;  le  i*'  stigmate  abdominal  (placé  sur  le  à*  segment)  est  le  plus 
petit,  et  enfin  le  dernier  est  le  plus  grand  de  tous. 

Je  ne  me  suis  point  contenté  d'arriver  à  la  constatation  des  stigmates, 
fai  voulu  connaître  tout  ce  que  je  pourrais  constater  de  la  splancbnolbgie 
^ez  la  chenille  de  la  Palusira.  Les  organes  digestifs  offrent,  bien  con- 
servés, un  long  ventricule  et  les  quatre  vaisseaux  de  Malpiglii.  Le  cœcum 
était  volumineux. 

Le  système  nerveux  présentait  des  ganglions  nombreux  placés  comme 
à  Fordinaîre,  reliés  par  un  connectif. 

Deux  corps  réunis  en  un  seul  et  placés  dans  Tabdomen,  en  dessus, 
m'ont  prouvé  que  les  organes  génitaux  existaient  déjà  chez  la  chenille;  la 
couleur  était  l^èrement  rosée,  faut-il  dire  malgré  ou  peut-éli*e  à  cause  du 
séjour  dans  Tateool.  Dans  tous  les  cas,  il  y  avait  là  les  rudiments  des 
testicoles,  et  la  chenille  aurait  sûrement  fourni  un  papillon  mâle.  Cette 
présence  précoce  des  organes  génitaux  a  été  déjà  signalée  ;  elle  n'a  rien 
d*étonnanL 

Le  système  trachéen  était  le  moins  appréciable.  Les  deux  stigmates  tho- 
raciques  et  les  derniers  abdominaux  (ou  9*'  stigmates  latéraux)  sont  les 
plus  grands  et  les  plus  aptes  à  la  respiration,  les  autres  doivent  néan- 
moins y  contribuer,  car  ils  sont  bien  formés,  quoique  facilement  cachés 
par  la  chenille,  comme  ceux  du  genre  Aglossa.  Je  m'esthne  heureux 
d'avoir  pu  les  mettre  en  évidence,  et,  je  le  répète,  ce  n'est  pas  sans  peine 
que  j'y  suis  parvenu. 

Après  cet  examen  de  la  chenille,  que  f  aurais  complété  si  j'avais  eu 
phisieurs  exemplaires  à  ma  disposition,  j'ai  voulu  me  rendre  compte  des 
ressemblances  et  des  différences  des  insectes  du  genre  Palusira  avec  ceux 
qui  s'en  rapprochent  le  plus. 

Le  papillon ,  si  bien  figuré  par  M.  Poujade  (voyez  pi.  8,  N*  II,  fig.  l 
et  3),  ne  me  parait  pas  aussi  voisin  du  Bombyx  quercus  Linné  que  le  dit 
M.  Bar.  Il  est  plutôt  du  groupe  des  Bombyx  catax  L.  et  everia  Knogh. 

La  chenille  (pi.  8,  N*  II,  fig.  3)  s'éloigne  encore  plus  de  celles  du 
En  çuercus  L.  et  du  B.  rubi  L.,  qui  ont  des  pofis  soyeux.  Elle  a  de  grands 
(1873)  20 
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rapports  avec  les  Processioimaires  du  cbène  et  du  pin  :  Ctenocampa  pro* 
cessionta  L.  et  Ci.  pytiocampa  S^-V.,  Espbb. 

Mais  la  ressemblance  est  réelle  avec  certaines  chenilles  de  Ghélonides, 
celles  des  CheUmia  caja  L.,  fasciaia  Esp.,  de  la  Chelonia  vilUca  L. 

Par  les  houppes  dorsales  seulement  elle  se  rapproche  aussi  des  Orgyitu 

Les  cocons  agglomérés  (pL  8,  N*  n,  fig.  h)  rappellent  ceux  des  chenilles 
processionnaires,  mais  ils  sont  un  peu  plus  résistants;  ils  ressemUent  à 
ceux  du  genre  Trichosoma;  enfin  la  consistance  de  ces  cocons  les  rap- 
proche de  celui  du  Bombyx  Umestrii  L. 

De  cette  étude  comparative,  je  crois  pouvoir  conclure  :  que  les  insectes 
décrits  par  M.  Bar  sont  remarquables,  surtout  la  chenille,  qui  parait  spé- 
ciale. Cette  chenille,  si  elle  est  réellement  le  premier  état  du  papillon 
représenté  pi.  8,  N"  II,  fig.  1  et  2,  nous  prouvera  une  fois  de  plus  que,  pour 
connaître  un  insecte,  il  faut  ravoir  étudié  dans  toutes  les  périodes  de  sa 
vie  évolutive.  Le  lépidoptériste  qui  se  contenterait  d^appréder  les  genres 
Harpya  et  Orgyia  d'après  les  seuls  insectes  parfaits,  en  ignorant  la  îomm 
de  leurs  chenilles,  n'aurait  qu'une  idée  bien  incomplète  de  ces  hiiectes. 


Explication  des  figures  5  a  9  de  la  punchs  8,  N*  IL 

Fig.  5.  Poils  de  la  chenille  de  Palustra  Labaulbeni  Bar.  Les  poils  courts 
et  renflés  sont  ceux  qui  forment  brosse  sur  le  dos;  les  antres 
barbelés  appartiennent  aux  flancs. 

6.  Chemlle  du  même  insecte,  vue  en  dessous  pour  montrer  la  dispo» 

silion  des  pattes,  fausses  pattes  et  des  mamelons  abdominaux* 

7.  Tête  et  les  deux  segments  pr(H  et  mésothoracigtus  grossis  et  vos 

de  profil;  sur  la  membrane  inteimédiake  on  voit  le  ttigmaU 
thoracique  de  la  chenille. 

8.  Deuxième  segment  abdominal  grossi  et  VU  de  profil,  pour  montrer 

la  disposition  des  mamelons  piligères  placés  au-dessus  de  la 
fausse  patte. 

9.  Les  mêmêi  mamelons  d^un  segment  de  Tabdomen,  encore  plus 

grossis,  pour  mcmtrer  comment  sont  placés  les  stigmaUs  tédo^ 
minaux. 
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DESCRIPTION 

D'un 
Diptère  de  la  division  des  Anthomsrzides 

(Spllogaster  «imieola  Laboulbène) 

sous  SES  TROIS  iTATS,  DE  LAEVE,  DE  NTMPHE  ET  dINSEGTE  PARFAIT» 

Par  M.  le  docteur  Alexahdek  LABOULBÊNE. 


(Séances  des  8  Août  1866  et  10  Avril  1870.) 


En  me  rendant  è  AQleuil,  k  répoqae  où  j'étais  médecin  de  rinstitution 
de  Sainte-Périnot  je  parcourais  souvent  à  i^  la  belle  avenue  partant  de 
la  .route  de  Versailles  et  par  laquelle  commence  la  rue  Molière.  Je  recher» 
cbais  sur  les  Ormes  les  insectes  qui  pouvaient  s'y  trouver;  quelques-uns 
de  ces  arbres  étaient  malades  et  ils  m'ont  fourni  abondamment  pendant 
deux  années  le  suc  séveux  qui  s'écoulait  sur  leurs  troncs,  au  mUieu  des 
fissures  ou  des  larges  érosions  de  leur  écorce  (1). 

A  c6té  d'une  des  plaques,  ou  des  traînées  longîtudinalest  formée  par  la 
sève  épaissie  et  sous  une  écorce  à  moitié  détachée,  je  trouvai,  au  com- 
mencement de  l'été  de  1866,  une  pupe  qui,  placée  dans  une  boite  à  cou- 
vercle de  verre,  me  fournit  la  Mouche  du  groupe  des  AnUwmyùdes,  qui 
Hait  le  spjet  de  ce  travail 

Bien  des  kto  depuis  cette  époque,  j'ai  vu  éclore  le  même  insecte  dans 
tes  bocaux  renfermant  la  matière  grumeleuse  précitée,  insecte  toujours 
Identique  et  sortant  de  pupes  pareilles  à  la  première  que  j'avais  décou- 
verte. 

Ne  pouvant  déterminer  cette  Ânthomyzide,  car  aucune  description  h^ 

(I)  L'avenae  d'OtniM  iUanl  de  la  rouit  de  VeriaUles  à  la  nu  IloUère  a  été 
abattue  pendant  le  sléa^  de  Parii*  _ 
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moi  connue  ne  s'y  rapportait,  et,  la  regardant  comme  espèce  nouvelle,  je 
Tai  envoyée  à  MM.  Schiner  et  Lœw  :  tous  les  deux  ne  la  connaissaient 
point  Schiner  la  trouve  remarquable  et  me  dit  dans  une  lettre  «  Elle  est 
sûrement  nouvelle.  »  En  raison  de  son  habitat,  je  Tai  appelée  SpiUgaster 
ulmicoia. 

S  1^  LARVE.  (Voyez  pi.  8»  n'^  I»  fig.  1  à  5.) 


Lârva  cyUndnc(H;amca,  elongaia,  mtice  attenuata,  postice  oblique  trun- 
cota,  albicans,  glaberrima,  nittda,  mandibuUs  nigris,  stigmatibus  oiUtcts 
simpUcilnu,  mamiUis  subtus  instructa»  —  Langitvtdo  quinçue  lineas  aquai 
(11  miUimètres). 

Habitat  in  ulceribus  Vlmi. 

Larve  blanche,  luisante»  apode,  glabre,  composée  de  onze  segments,  la 
tète  ou  pseudocéphale  renfermée  dans  le  premier  segment  et  exserUle 
(fig.  1  et  2).  A  la  partie  antérieure,  quand  Tinsecte  est  allongé,  on  trouve 
deux  niandibides  noires  accolées,  plus  deux  palpes  de  deux  articles  appar- 
tenant à  une  lèvre  (fig.  3),  enfin  deux  petits  bouquets  de  poils  en  avant 
(fig.  3). 

Corps  pourvu,  à  partir  du  1**  segment  abdominal  et  en  arrière  de 
chaque  segment  depuis  le  U*  jusqu'au  11*,  de  çept  bourrelets  ou  mamelons 
(fig.  2  et  U)»  Chaque  mamelon  est  transversal,  muni  de  crochets  arqués, 
dhrigés  en  arrière  (fig.  U).  Stigmates  antérieurs  simples;  je  les  ai  vus  une 
fois  pourtant  doubles  ou  bifides,  et  j'ai  représenté  cette  disposition  (fig.  5) 
qui  me  parait  exceptionnelle.  Stigmates  postérieurs  situés  en  haut  sur  la 
partie  postérieure.  Pas  de  caverne  stigmatique  (fig.  1).  Anus  situé  en  di- 
sons après  le  dernier  bourrelet  du  10*  segment  (fig.  2). 

Les  téguments  de  cette  larve  sont  lisses,  luisants,  sans  poils.  Les  stig- 
mates sont  simples  et  font  suite  à  deux  grosses  trachées  longitudinales.  Tai 
fait  remarquer  la  disposition  des  stigmates  antérieurs.  Ordinairement  ces 
organes  sont  plus  compliqués.  Le  nombre  des  divisons  ultérieures  du 
stigmate  antérieur  varie  beaucoup  dans  les  larves  des  Diptères,  et  f  ai 
4éjà  offert  dans  nos  Annales  un  résumé  de  ces  variations  (1).  J'ai  repré- 

(1)  Métamorphosés  d'une  Mouche  parasite,  eto^  (Annaki  de  la  SodéU  cnt»- 
mologique  de  France,  1861 ,  4«  série,  1. 1,  p.  236  et  pi.  7). 
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sente  aiiflsi  le  stigmate  antérieur  compliqué  de  la  larve  chez  la  Teichamyta 
fusca  (1).  La  question  physiologique  de  Tendosmose  aérienne  n'est  pas 
moins  intéressante  que  la  description  anatomique  de  Torgane  au  moyen 
duquel  cette  endosmose  se  produit. 

Quand  cette  larve  est  arrivée  au  terme  de  sa  croissance,  elle  quitte  le 
magma  séveux  de  TOrme  et  se  retire  sous  une  écorce  ou  dans  une  fissure 
qui  M  sert  d'abri;  là  elle  se  resserre  et  prend  la  forme  de  pupe  qui  va 
nous  occuper. 


S  2.  PUPE.  (Voyez  pi.  8,  n*  I,  fig.  6.) 


Pdpa  nuda,  ovatihobUmga,  rufescens,  obscure  undectm  articulata,  ug^ 
menio  primo  lateraUter  tuberculo  minuto  imtructo;  segmenta  uliimo 
sUgmata  larvée  postica  ewhibente.  —  Longitude  très  lineas  cmi  dimidia 
attingit  (8  millimètres). 

Habitat  sub  cortice  aut  in  fissuris  Ulmi» 

Pdpb  d'un  marron  vif,  ovoïde,  allongée  en  forme  de  barillet,  lisse,  lui- 
nnte;  non  chagrinée  ni  râpeuse. 

Les  segments  prathpraciques  sont  rapprochés,  et  tout  à  fait  en  avant 
une  minime  saillie  indique  de  chaque  côté  la  place  du  sligmate  antérieur 
de  la  larve.  Une  soudure  juxta-latérale  en  forme  de  bourrelet  montre  la 
place  où  se  dessoudera,  en  dessus,  le  panneau  servant  à  la  sortie  de  la 
Mouche. 

En  dessous,  on  voit  nettement  les  sept  bourrelets  de  la  larve,  bien  nets, 
cl  au-dessous  du  dernier  l'orifice  anal;  le  dernier  segment  monlre  les 
stigmates  postérieurs  sous  forme  de  points  noirs  et  un  peu  luisants. 

Ainsi  que  je  l'ai  répété  bien  souvent  déjà  {Annales  de  1861,  p.  2/il; 
1864,  p.  77-79;  1867,  p.  38),  la  pupe  montre  neltemenl,  et  parfois  d'une 
manière  plus  complète,  la  structure  et  les  détails  extérieurs  du  corps  de  la 
larve.  Nous  avons  trouvé  sur  celle  du  Spilogaster  ulmicola  des  bourrelets 


(1)  HiUoir9  des  métamorphoses  de  la  Tdchomyza  fusea  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.» 
t867/p.  86,  pL  5»  fis.  5  et  6>. 
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transversaux  et  des  téguments  lisses»  et  la  pope,  qui  est  formée  de  la 
peau  revenue  sur  elle-même  et  durcie  de  la  larve,  indique  ces  détails  du 
tégument  extérieur  de  la  manière  la  plus  nette.  Quand  une-  larve  de  Mus- 
cide  est  très-molle,  pourvue  de  mamelons  rélractiles  ou  de  saillies  mal 
accusées,  on  éprouve  de  la  difficulté  à  bien  voir  ces  organes.  La  peau 
immobile  et  comme  momifiée  de  la  pupe  les  met  en  évidence;  elle  permet 
de  bien  s*en  rendre  compte. 


S  3.  INSECTE  PARFAIT.  (Voyez  pi.  8,  n»  I,  fig.  7  et  8.) 

Spilogasier  «Imleola  Laboulbèiie. 

Cinerea  vix  cœmlescens,  pilis  nigris;  abdomine  flavo-tesiaced  ^,  con^ 
colore  $;  thorace  nigro  k-lineato;  abdomine  lima  média  extremitatique 
nigris  ^,  linea  média  nec  non  k  punctis  nigris  Ç  ;  antennis  palpisçue 
nigresceniibus  ;  pedibus  bnmneis.  —  Longitudo  ires  limas  aquai  aut  paulo 
superat  (6  à  7  millimètres). 

Habitat  campo  Luietiano,  locogue  dicto  Bar-sur-Seine;  femina  freçuens, 
mas  rarior. 

^.  Corps  d'une  teinte  cendrée,  très-légèrement  bleuâtre.  Thorax  avec 
deux  lignes  juxta-médianes,  abrégée  en  arrière,  noires,  et  deux  autres 
latérales,  interrompues  au  milieu,  également  noires.  Abdomen  d*un  jau- 
nâtre testacé  pâle,  transparent;  une  ligne  dorsale  noire;  extrémité  noi- 
râtre. 

Yeux  grands  et  d'un  violet  rougcâlre  sombre.  Face  et  câtés  du  front 
d'un  blanc  satiné  ;  bande  frontale  étroite  et  noirâtre.  Palpes  et  antennes 
noirâtres. 

Pattes  d'un  brun  ferrugineux,  à  jambes  plus  claires  ;  cuisses  noirâtres, 
à  genoux  d'un  brun  ferrugineux;  hanches  presque  jaunes  ;  tarses  bruns. 

Ailes  diaphanes,  irisées,  à  base  jaunâtre  et  un  peu  ferrugineuse  ;  ner- 
vures transverses  bordées  de  brunâtre,  la  postérieure  cintrée.  Balanciers 
jaunâtres,  cueillerons  blanchâtres. 

Poils  du  corps  noirs,  les  petits  disséminés,  les  grands  diqxMés  sur 
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qnatre  noigées  principales  au  thorax  et  de  plus  très-rëguUèrement  placés 
an  bord  postérieur  d^  segments  abdominaux; 

Dêsêous  cendré  sur  le  thorax,  jannàtre  testacé  sur  Tabdomen  ;  celui-ei 
noirâtre  à  Fextrémité  seulement 

$.  Corps  entièrement  cendré  au  thorax  et  à  Tabdomen.  Teuw  espacés» 
excavation  frontale  noirâtre.  Deux  lignes  noires  juxta-médianes  bien  mar- 
qnées,  abrégées  en  arrière;  deux  points  allongés,  noirâtres  et  placés  sur 
les  côtés  remplançant  les  lignes  noires  latérales  du  corselet  du  mâle. 
Abdomen  k  ligne  dorsale  noire,  large  et  médiane,  et  ayant  de  plus  sur  les 
2*  et  3*  segments  de  chaque  côté  une  grande  tache  noire  située  près  du 
bord  latéral.  Dessous  uniformément  cendré  au  thorax  et  à  Tabdomen. 
Poilt  du  corps  disposés  comme  chez  le  mâle. 

Cette  espèce,  suivant  Schiner  (1),  se  rapproche  beaucoup  du  Spilogaster 
uliginosa  de  Faller  et  du  Spilogaster  deadmformis  Mix.  Elle  se  distingue 
de  la  première  par  la  couleur  des  palpes  et  des  antennes,  par  le  dessin 
du  thorax  et  de  Tabdomen;  de  la  seconde  par  les  nervures  transversales 
bordées  de  brun.  Ce  dernier  caractère  Téloigne  aussi  du  Spilogaster  semi- 
cinerea  WiED.,  avec  lequel  elle  a  quelque  ressemblance  par  la  couleur  et 
le  dessin  de  l'abdomen. 

Cet  insecte  parait  de  juUi  en  septembre;  il  n^est  point  difficile  à  se 
procurer,  quand  pour  Tobtenir  on  a  soin  de  recueillir  le  magma  ulmique. 

Le  mâle  du  Spilogaster  ulmcola  est  beaucoup  plus  rare  que  la  femelle. 
Tai  vu  un  grand  nombre  de  celles-ci  et  deux  exemplaires  seulement  du 
premier  sexe.  L\in  d'eux  est  éclos  dans  mes  bocaux  ;  le  second  mâle  m'a 
été  envoyé  de  fiar-sur-Seine  par  M.  le  docteur  Gartereau. 

La  place  de  Tinsecle  uhnicole  qui  fait  le  sujet  de  ce  travail  est  certaine- 
ment dans  le  genre  Spilogaster  plutôt  que  dans  le  genre  Hylemyia,  auquel 
je  Tavais  d'abord  rapporté. 

Voici  les  faits  sur  lesquels  je  m'appuie  : 

Les  antennes  ont  le  style  plumeux  avec  les  poils  assez  courts;  Tabdo- 

(1)  Depuis  que  ees  lignes  sont  écrites,  la  mort  a  frappé  Sehiner  ;  sa  perte  causera 
ée  vifs  regreU  à  tons  les  entomologistes.  J'avais  conçu  pour  lui  la  plus  haute  et  la 
pins  respectueuse  csthne. 

Octobre  1878. 
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men  est  ovale  et  non  cylindrique;  les  ailes  ne  sont  pas  pointues' an  bord 
extérieur  ;  enfin  les  cueillerons  sont  grands ,  avec  la  valve  inférieure 
dépassant  la  supérieure,  et  non  assez  petits,  à  valves  presque  égales 
comme  chez  la  plupart  des  HyUmyùu 

Schiner  dit  dans  sa  Fauna  amtriaca  (Die  Fliegen,  I,  Tbeil,  p.  606, 
Wien,  1862),  que  les  métamorphoses  d'aucune  espèce  de  Spilogaiter  ne 
sont  connues.  Le  premier  pas  sera  fait  présentement,  et  le  magma 
ulmique,  déjà  si  exploré  par  Léon  Dufour,  nous  réserve,  f  en  suis  sur,  de 
nouvelles  surprises» 


Explication  dis  ncimEs  db  li  planchb  8%  N*  L 


Fig,  !•  Larve  grossie  du  Spilogasier  ulmicola  vue  par  le  dos  et  rac- 
courcie; à  côté  d'elle,  à  gauche,  inesure  de  sa  grandeur 
naturelle. 

2.  La  même  larve  vue  de  profil  et  allongée.  (Sûr  ces  deux  figures, 

il  manque  un  segment  thoracique  :  Tintermédiaire.) 

3.  Partie  antérieure,  très-grossie,  de  cette  larve,  montrant  une 

lèvre  bifide  et  les  palpes  biariiculés. 
l^.  Un  des  bourrelets,  également  très-grossi,  situé  en  dessous  du 
corps  et  mettant  en  évidence  les  crochets  qui  servent  à  la  pro- 
gression de  la  larve. 

5.  StigmaU  antérieur  bifide;  cette  disposition  est  probablement 

exceptionnelle. 

6.  Pupe  grossie  du  Spilogaster  ulmicola  ;  à  côté  d'elle  mesure  de 

sa  grandeur  ordinaire.  (Les  onze  segments  de  la  pupe  sont 
bien  indiqués.) 

7.  Spilogasier  ulmicola  Laboulbènb,  à  Tétat  parlait  et  du  sexe  mâle; 

sur  le  côté,  à  gauche,  mesure  de  la  longueur  du  corps. 

8.  Le  même  insecte  du  sexe  femelle,  également  grossi 
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Ptr  M.  le  docteur  Auukdei  LAB0ULB£NB. 


(Séaiee  des  S3  Mai  1872  et  27  Aoèt  1878.) 


SU  y  a  beaucoup  à  faire  en  entomologie  pour  décrire  lea  espèces  qui 
n'ont  pas  encore  été  signalées,  il  y  a  aussi,  en  sens  inverse,  un  tranil 
consciencieux  à  entreprendre  pour  retrouver  les  insectes  déjà  observés 
par  nos  prédécesseurs. 

Le  frêle  Diptère  qui  fait  le  sujet  de  ce  mémoire  est  la  preuve  de  ce  que 
je  viens  d'avancer  :  il  a  été  jugé  nouveau  par  trois  autorités  des  plus 
compétentes,  par  MM.  Winnertz,  Lœw  et  Schiner,  et  cependant  j*ai  acquis 
la  conviction  qu'A  a  été  connu  par  un  auteur  qui  nous  est  cher,  par 
Geoffroy,  et  qu'il  est  même  figuré  dans  son  Histoire  abrégée  des  Insectes. 

Une  tâche  ardue,  mais  qui  ne  serait  pas  sans  utilité,  consisterait  à 
rechercher  et  à  éiàbUr  la  synonymie  des  insectes  primitivement  décrits 
par  Geoffroy  et  par  Réaumun  Pour  ce  dernier,  nous  ne  possédons  que  la 
trè8-insu£Bsante  et  Cautive  Concordance  de  Yallot  (i).  Ta!  réuni  des  notes 
à  ce  sujet  et  peut-être  pourrai-je  quelque  jour  suppléer  à  TinsuflOsance  de 
Fouvrage  de  Yallot,  en  venant  combler  une  lacune  regrettable  des  œuvres 
magistrales  de  Réaumur.^ 

Au  commencement  du  mois  d'avril  1867,  mon  ami  BL  le  docteur 
Sfgnoret  m'appwta  des  feuilles  de  Buis  minées  et  qu'il  avait  trouvées  au 

(1)  J.-lf .  YAUtT,  CoMCOfdanM  sysiématig^itê,  servant  de  tahk  ds  tnaUikires  à 
fomatagt  es  RéammrMUUfÊUMmanêpoat  Mnrir  à  runolre  det  Iitedei ,  iB-4«» 
Fvis,  1802. 
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Jardin  des  plantes,  près  des  grandes  serres.  J'y  découvris  «juelques  larves 
et  surtout  des  nymphes,  que  je  reconnus  appai^tenir  à  un  Diptère.  Mais 
comme  je  ne  connaissais  pas  de  Gécidomyie  mineuse  de  feuilles,  je  ne 
les  rapportai  pas  à  ce  genre.  L*éclosion  ne  réussit  pas.  On  verra  tout  à 
rheure  pourquoi,  et  je  dus  attendre  une  année  entière  pour  savoir  le 
genre  de  l'insecte. 

L'année  suivante,  M.  Jules  Fallou,  auquel  j'avais  fait  part  de  mes  mi- 
neuses du  buis,  que  je  ne  croyais  pas  toutefois  devoir  produire  des 
Microlépidoptères,  recueillit,  en  avril,  au  même  endroit,  des  rameaux  de 
buis  dont  les  feuilles  étaient  attaquées.  Notre  collègue  garda  chez  lui  quel- 
ques rameaux  dont  il  surveilla  les  habitants.  Au  commencement  de  mai  il 
vit  éclore  des  insectes  parfaits,  tandis  que  les  feuilles  minées  placées  chez 
moi  dans  des  boites  et  des  bocaux  d'observation  n'avaient  rien  produit. 
La  raison  en  était  que  j'avais  déposé  simplenient  les  plantes  dans  des 
boîtes  de  carton,  ou  dans  des  bocaux  de  verre,  tandis  que  M.  J.  Fallou, 
avec  sa  grande  habitude  de  l'éducation  des  chenilles ,  avait  placé  les 
rameaux  dans  une  petite  bouteille  pleine  d'eau  souvent  renouvelée.  L'hu- 
midité étant  indispensable  au  buis  pour  conserver  sa  fhdcheur,  les 
nymphes,  ou  chrysalides,  étaient  mortes  chez  moi  pendant  deux  années, 
sans  pouvoir  sortir  de  leur  loge  préparée  à  l'avance. 

J'avais  dessiné  les  nymphes,  et  de  plus  je  m'étais  assuré  que  les  insectes 
recueillis  par  M.  J.  Fallou,  tant  mâles  que  femelles,  se  rapportaient  au 
grand  genre  Cecidomyicu  Je  prévins  M.  le  docteur  Carlereau,  qui  se  tint 
prêt  pour  chercher  à  Bar-sur-Seîne  les  larves  mineuses  recueillies  à 
Paris. 

Une  troisième  et  une  quatrième  fois  (1869  et  1870)  j'observai  de  nou- 
veau au  printemps  les  Cecidomyies  du  buis;  je  pus,  en  les  plaçant  conve^ 
nablement,  surveiller  leur  éclosion  et  me  rendre  compte  de  la  sortie  de  la 
nymphe  à  travers  la  pellicule  recouvrant  la  feuille  minée,  je  vis  leur 
accouplement,  mais  il  manquait  à  mes  recherches  un  bon  dessin  de  la 
larve.  En  elTet,  en  recueillant  trop  tard  les  feuilles  du  buis,  f  y  trouvais 
les  nymphes  déjà  transformées  dans  les  loges,  et  il  fallait  donc  se  pro- 
curer de  bonne  heure  des  feuilles,  pour  avoir  sous  les  yeux  les  insectes 
encore  jeunes  et  à  l'état  de  larve. 

M.  le  docteur  Gartereau  n'était  pas  resté  inactif  :  il  avait  cherché  et 
trouvé  sur  de  grands  buis  les  insectes  que  je  lui  avais  signalés,  et  il  me  les 
envoya,  tant  mâles  que  femelles. 
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Pendant  la  triste  année  187i«  année  de  sang  et  de  feu»  tonte  recherche 
dnt  être  snspendoe;  mais  les  deox  années  suivantes,  en  1872  et  1873,  j'ai 
observé  de  nouveau  Féclosion  des  Géoidomyies;  au  mois  de  mai  fa( 
vérifié  les  faits  déjà  établis,  et  de  plus,  dès  les  mois  de  janvier,  février  et 
mars,  f  ai  étudié  et  dessiné  les  larves.  Enfin,  en  réunissant  mes  observa- 
tions et  celles  de  M.  Jules  Fallou,  dont  on  connaît  le  zèle  et  la  sagacité, 
Je  puis  aujourd'hui  donner  une  histoire  assez  complète  de  la  Cicidomyie 
du  buis. 

Je  diviserai  en  paragraphes  distincts  ce  que  f  ai  à  dire  de  Tœuf,  de  la 
larve,  de  la  nymphe  et  de  Tinsecte  parfait  des  deux  sexes. 


S  1.  GBUF. 

OvUM  obUmgvm,  kattd  roiundatum,  album*  — Longitudo  oculis  fers  dis^ 
tincta,  vicesitnam  Uneœ  partem  vùv  attingit  (0,1  de  millimètre). 

Habitat  in  foliis  Buxi  sempervirenlis  introductunu 

CEdf  gros,  comparativement  à  Tinsecte  parfait,  blanchâtre,  nettement 
arrondi  aux  deux  bouts  et  allongé  en  forme  d'ellipse. 

Cet  œuf  est  très-fecile  à  voir  quand  on  ouvre  le  corps  de  la  Cécidomyie 
femelle.  Je  n'ai  point  fait  l'anatomie  de  l'appareil  génital,  et  je  ne  puis 
dire  combien  il  y  a  de  gatnes  ovigères  à  l'ovaire  ;  mais  les  œufs  sont  peu 
nombreux,  10  à  12  environ,  à  peu  près  d'égale  grosseur. 

M.  J.  Fallou,  qui  a  observé  la  ponte  de  cette  Cécidomyie,  m'a  montré 
les  œufe  déposés  dans,  les  feuilles  du  buis.  Ils  ressemblent  à  ceux  qui  ont 
été  extraits  du  corps,  et  leur  couleur  est  blanchâtre,  leur  surface  lisse* 
leora  deux  bouts  à  peu  près  d'égale  grosseur. 


%  2.  LARVE.  (Voyez  pi.  9,  flg.  2  à  7.) 
Labva  ovaUhoblonga,  apoda,  aurantiaco-tuieaf  glabrOf  aspsrula,  pos* 
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tice  subattmuaia,  antermis  biarHcuUUis;  segmenta  uUtmo  biappendieulato; 
protkorace  subius  lamella  comea  bifidague  instructo;  stigmoHbus  navem 
paribus.  —  Longitude  dua$  lineas  haud  attingit  {U  millimètres). 

Habitat  in  foliis  Buxi  sempervirentis  loculum  minons. 

Larte  allongée  (fig.  2),  mais  à  segments  trës-rétractiles  (6g.  h)f  un  peu 
aplatie  (fig.  3),  apode,  presque  glabre»  d*un  beau  jaune  orangé.  Corps  de 
douze  segments,  la  tête  non  comprise. 

Tête  petile,  rétractUe,  ayant  sa  base  entourée  d'un  large  rebord  segmen- 
taire  où  elle  peut  se  cacher  entièrement  Antennes  formées  de  deux 
articles,  le  premier  large  et  court,  le  second  allongé,  mince.  C(nrps  à 
tégument  chagriné  ou  aspérule  quand  on  Texamine  à  un  fort  grossisse- 
ment. Prathorax  situé  après  le  faux  segment  céphalique,  élargi  surtout 
en  arrière  (fig.  2)  et  portant  en  dessous  une  plaque  médiane  cornée  (fig.  3 
et  /i),  bifide  en  avant  (fig.  5).  Tous  les  ugments  de  ^abdomen  transver- 
saux, arrondis  latéralement,  diminuant  successivement  de  largeur,  le  der- 
nier ayant  de  chaque  côté  un  petit  appendice,  biartlculé  (fig.  7).  Chaque 
segment  a  sur  les  côtés  un  poU  peu  allongé,  situé  au  bord  latéral,  vers  le 
milieu  (fig.  6). 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires,  placées  latéralement  sur  le  pro- 
thorax et  sur  les  !•',  2%  3%  4%  5%  6%  7*  et  8*  segments  abdominaux, 
plus  près  du  bord  postérieur  que  de  Tantérieur  (fig.  2). 

Cette  larve  est  remarquable  parmi  toutes  celles  du  grand  genre  Cecido- 
myia  par  son  organisation  et  sa  manière  de  vivre.  Le  point  le  plus  carac- 
téristique est  la  pièce  cornée  en  forme  de  lamelle  bifide  en  avant,  et 
située  sous  le  prolhorax  ou  premier  segment;  cet  organe  est  spécial;  je 
n*en  connais  point  d'analogue  parmi  ceux  décrits  jusqu'à  ce  jour.  Les 
mamelons  des  larves  de  la  Gécidomyie  du  pin ,  étudiées  par  De  Géer, 
Ratzeburg,  Léon  Dufour  et  Perris;  les  pseudopodes  de  la  Cecidomyia  pic- 
tipennis  et  autres,  si  bien  indiqués  par  M.  Edouard  Perris  {Annales  de 
1870,  p.  163-170  et  pL  1,  fig.  30-36),  ne  ressemblent  point  à  Torgane 
thoracique  dont  cette  larve  est  pourvue  et  qui  lui  sert  sans  nul  doute  pour 
tracer,  entre  les  deux  lames  des  feuilles  du  buis,  sa  galerie  de  mineuse. 

Sur  la  figure  /i,  f  ai  tenu  à  montrer  la  larve  contractée,*  ayant  alors  une 
forme  très-difiérente  de  celle  qu'elle  ofiï«  sur  la  figure  2,  où  la  même 
larve  est  rqtrésentée  de  face.  On  saisit  à  première  vue  la  manière  dont 
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peot  agir  la  pièce  cornée  et  bifide  qui  décolle  à  la  manière  d'un  coin  les 
parties  supérieure  et  inférienre  de  la  feuille. 

La  première  fois  que  j'ai  observé  ces  larves,  f  avais  mal  apprécié  Tor- 
gane  thoracique  :  je  ravai9  pris  pour  une  pièce  dure  et  chitineuse,  tou- 
jours incluse  dans  le  corps  des  larves  de  Gécidomyies»  déjà  signalée  par 
Réaumur  sous  le  nom  de  «  trait  brun  corné  »  et  qu'on  trouve  nécessaire- 
ment chez  la  larve  de  la  Géddomyie  du  buis.  Cette  pièce  interne,  et  en 
quelque  sorte  pharyngienne,  appartient  à  l'appareil  buccal,  tandis  que 
rorgane  thoracique  (fig.  5)  est  placé  en  dehors  du  tégument  ;  mais  je  dois 
dire  que,  par  transparence  et  sur  la  larve  vue  de  dos,  Terreur  était  facile^ 
Ce  n'est  qu'en  faisant  rouler  sur  une  plaque  de  verre  la  larve  vivante  et 
placée  sous  une  fine  lamelle  transparente  que  j'ai  reconnu  la  position 
réelle  de  Torgane  dont  il  s'agit 

La  tête,  petite,  munie  de  deux  fines  antennes  peu  distinctement  biar^ 
ticulées,  est  suivie  d'un  faux  segment,  ou  si  l'on  veut,  le  segment  de  la 
tète  a  l'air  d'être  divisé  en  deux  parties.  Les  stigmates  antérieurs  ne  sont 
pas  sur  ce  fuix  segment,  mais  sur  le  suivant,  qui  est  le  prothoradque. 

La  composition  du  corps  est  donc  de  douze  segments  seulement  et  non 
de  treize  ;  c'est  un  point  que  je  tenais  à  bien  établir. 

Les  deux  appendices  biarticulés  terminant  le  corps  sont  aussi  à  consi- 
dérer comme  caractéristiques  de  cette  larve.  J'ai  déjà  insisté  sur  le  tégu- 
ment grenu  et  sur  la  rareté  des  poils.  La  figure  6  exprime  cette  disposi- 
tion. Le  tissu  splanchnique  jaune,  ou  orangé,  est  facile  à  voh*  par  traos- 
parence. 

Avant  de  décrhre  la  nymphe,  je  dois  dire  comment  la  feuille  de  buis 
dans  laquelle  vit  la  larve  est  préparée  par  celle-cL  On  sait  que  les  feuilles 
de  cet  arbuste  sont  formées  de  deux  lames  dont  la  supérieure  est  coriace 
et  l'inférieure  membraneuse.  Les  plus  jeunes  larves  iiue  j'ai  observées  au 
mois  de  janvier  étaient  semblables  à  celles  qui  se  métamorphosent  en 
nymphes  au  commencement  ou  dans  la  première  quiozaine  d'avril.  La 
mine  formée  sur  la  feuille  de  buis  dans  le  principe,  c*est-à-dire  la  petite 
loge  résultant  de  la  séparation  des  deux  lames  supérieure  et  inférieure, 
était  seulement  de  moindre  étendue  et  elle  était  d'^le  épaisseur  partout; 
deux  ou  trois  larves  occupant  le  même  feuille  avaient  des  galeries  dis- 
tinctes, tandis  que  plus  tard  celles-ci  auraient  été  réunies  par  la  rencontre 
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Vers  la  fia  du  mois  d*avrii  ou  dès  le  commencement  de  mai,  etioujoon 
sur  la  face  inférieure  de  la  feuille  du  buis,  on  voit  un  petit  espace 
arrondi  plus  mince  que  le  reste  de  la  mine  et  par  conséquent  d'une  teinte 
plus  claire,  bien  visible  surtout  à  contre-jour.  Cet  espace,  ayant  environ 
un  millimètre  de  diamètre,  est  préparé  par  la  larve  pour  la  sortie  de  la 
nymphe,  et  s'il  y  a  deux  ou  trois  larves  dans  une  même  grande  mine 
devenue  conmiune,  il  y  a  deux  ou  trois  espaces  amincis  et  transparents 
préparés  à  Tavance. 

La  mine  est  propre  dans  Tintérieur,  sang  débris,  sans  petits  tas  de 
déjections,  et  il  n'existe  point  de  fils  soyeux  reliant  les  deux  pages  de  la 
feuille,  ou  du  moins  je  n'en  ai  pas  constaté  la  présence*  La  larve  se  trans- 
forme donc  sans  préparation  dans  la  loge  minée ,  la  tète  tournée  vers 
le  petit  cercle  aminci  dont  j'ai  parlé.  Du  reste,  la  nympbe  agile  saurait 
bien  trouver  cette  porte  de  sortie,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt  en 
parlant  de  Téclosion  de  l'insecte  parfait. 


8  a.  NYMPHE.  (Voyez  pL  9,  fig.  9.) 

Nymphâ  obUmga^  obvoiuia,  Itdescens,  oculis  pectoreque  infuscatis,  v«r- 
tice  bicamuto,  ikorace  gibbo,  abdomine  apice  appendicvdaio,  —  Longitudo 
lineam  cum  dimidia  œquat  (3  millimètres). 

Habitat  in  foliis  Buxi  sempervirentis  obtecta,  $ed  nuda,  haud  foUi» 
culaia. 

Nymphe  offrant  les  parties  de  l'insecte  parfait  emmaillottées  et  repliées, 
ainsi  que  le  montre  la  figure  8.  Le  mâle  a  le  fourreau  des  antennes  un 
peu  plus  long,  et  it  est  facile  à  distinguer  dès  la  nymphose.  Les  pattes 
sont  repliées  et  les  tarses  de  plus  en  plus  allongés  de  dedans  en  dehors, 
les  médians  étant  les  plus  courts, 

La  couleur  est  d'abord  jaunâtre,  puis  la  teinte  devient  orangée»  les 
yeux  et  le  fourreau  des  ailes  sont  plus  obscurs;  enfin,  au  moment  de 
l'édosion,  la  teinte  est  foncée,  noirâtre,  surtout  à  la  place  des  yeuxé 

Cette  nymphe  ofEre  comme  particularité  d'organisation  les  deux  saillies 
frontales,  ou  plus  exactement,  situées  sur  la  base  des  fourreaux  anfeo- 
naires  et  élevées  sous  forme  de  cornes  pointues,  représentées  sur  la 
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^ore  8.  La  âiqïositloii  des  étuis  des  «nteniieB  et  des  pattes,  mérite  on 
examen  spédaL  Ces  foorreanx  sont  larges  et  renferment  les  pattes  repliées 
sur  ellee-mêmes.  Les  antennes  du  mâle  doivent  être  ployées  deux  fois,  car 
\mr  étui  n'est  pas  allongé  de  manière  à  contenir  étalée  une  antenne  si 
longue  dans  ce  sexe. 

L'extrémité  du  corps  de  toutes  les  nymphes  ofl^  deux  petites  saillies 
triangulaires,  et,  sur  plusieurs,  deux  petits  mamelons  placés  en  arrière  : 
je  les  regarde  comme  étant  les  fourreaux  du  forceps  du  mâle.  Il  est  pos« 
slble  de  distinguer  les  sexes  de  beaucoup  d'insectes  pendant  la  nymphose; 
f  ai  déjà  insisté  sur  ce  sujet  à  propos  du  Dasytes  cœruUus  (voyez  Annalei 
de  1858,  page  519  et  planche  13,  figures  12  et  13). 

La  peau  de  la  nymphe  est  constamment  glabre  ;  le  tégument,  vu  à  un 
fort  grossissement,  est  aspéruleux,  mais  on  ne  trouve  point  sur  le  dos  des 
rangées  de  crochets  ou  d'épines  comme  chez  les  nymphes  des  Bombyles, 
des  Anthrax,  ou  conune  chez  le  Systmus  dont  j'ai  donné  la  description  et 
la  figure  de  la  nymphe  dans  ce  volume,  p.  53  et  pi  5,  n**  I,  fig.  11* 

Les  stigmates  sont  arrondis  :  f  en  ai  compté  un  thoradque  et  sept  abdo- 
minaux de  chaque  côté  du  corps,  mais  je  ne  suis  pas  sûr  du  nombre.  Les 
stigmates  du  prothorax  sont  simples  et  non  prolongés  en  fonne  de  cornes» 
comme  chez  la  Ceddomyia  papaveris. 

L'éciosion  de  la  Gécidomyie  du  buis  a  presque  toujours  lieu  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  mai,  après  une  nymphose  de  une  à  deux 
sonaines.  Cette  année  1873  a  été  exceptionnellement  humide  et  froide, 
aussi  rappariUon  n'a  eu  lieu  que  du  15  mai  à  la  fin  du  mois,  malgré  le 
sohi  pris  à  favance  de  recueillir  le  buis  en  temps  opportun,  de  placer 
les  rameaux  dans  l'eau  et  à  la  température  ordinaire  d'une  chambre 
ifeu. 


C'est  le  matin  qu'a  lieu  l'éciosion  ou  la  métamorphose  dernière  de  Tin- 
secte.  Vers  six  ou  sept  heures  on  peut  être  sûr  de  voir  le  curieux  spec- 
tacle d'une  nymphe  qui,  taraudant  avec  ses  saillies  frontales  la  mince 
peUicule,  apparaît  au  dehors.  Cette  nymphe  est  agile,  car  elle  s'agite 
vivement  toutes  les  fois  qu'on  l'inquiète  ou  qu'on  la  met  à  découvert  ;  au 
OKnnent  où  elle  doit  se  transformer,  elle  sait  fort  î^bien  trouver  le  petit 
espace  arrondi  et  rendu  très-mmce  par  la  larve  prévoyante.  Une  partie 
de  la  tète  est  dégagée,  le  thorax  apparaît,  puis  la  nymphe  avance  encore, 
dirigée  en  bas,  car  c'est  toujours  sur  la  partie  inférieure  des  feuilles  du 
buis  qu'est  le  point  de  sortie  dont  je  parle.  Après  une  série  de  temps  de 
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repos,  le  thorax  s^est  ouvert  et  le  corps  sort  lentement.  On  voit  te 
détacher  d*abord  les  antennes,  si  c'est  un  insecte  femelle,  les  ailes,  puis 
les  pattes.  Si  c*est  un  mâle,  les  ailes,  les  pattes  antérieures  sont  retirées, 
puis  les  intermédiaires  et  les  longues  antennes  viennent  les  dernières. 
Enfin,  après  avoir  dégagé  toutes  ses  pattes,  la  Gécidomyie  parvient  à  iaire 
sortir  Fabdomen  du  fourreau  nymphal  et  elle  prend  position  sur  ses 
longues  jambes  en  remuant  ses  ailes  encore  petites  et  noirâtres,  tandis 
que  son  corps  est  d*une  couleur  blanchâtre* 

Les  ailes  n'acquièrent  que  lentement  leur  développement  ultime,  tandis 
que  dans  des  genres  assez  voisins,  chez  les  SimuUa,  par  exemple,  le  déve- 
loppement de  Taile  est  presque  instantané  au  sortir  de  la  nymphe. 

Mais  revenons  à  la  Gécidomyie  du  buis.  Elle  acquiert  peu  à  peu  sa 
teinte  orangée,  elle  essaie  ses  ailes  devenues  transparentes  et  si  délicate- 
ment frangées,  puis  elle  s'envole,  s'abaissant  et  se  relevant  par  petites 
saccades. 

Je  me  suis  assuré  plusieurs  fois  que  des  nymphes  tombent  à  terre  en 
sortant  trop  vite,  et  Tinsecte  parfit  sait  fort  bien  se  dégager  de  la 
nymphe,  quoique  celle-ci  ne  soit  pas  retenue  par  le  milieu  du  corps,  mais 
simplement  posée  sur  un  plan  horizontal.  D'autre  part,  il  y  a  toujours  des 
nymphes  qui  meurent  au  passage  et  dont  l'insecte  ne  se  développe  point. 
tJn  certain  nombre,  enfin,  reste  dans  les  mines  des  feuilles  et  y  pérît  sans 
éclore. 

Tout  naturaliste  qui  pourra  voir  de  ses  yeux  la  transformation  ultime 
de  la  Gécidomyie  du  buis  restera  heureux  de  ce  spectacle  et  ne  se  lassera 
point  de  l'admirer  à  plusieurs  reprises. 

Je  me  suis  convaincu  cette  année  seulement  que  la  Gécidomye  éclosait 
aussi  pendant  la  journée,  mais  ce  fait  est  exceptionnel;  cependant  je  sois 
sûr  d'avoir  vu  dans  le  courant  du  jour  des  insectes  posés  sur  des  feuilles 
de  buis  là  où  le  matin  il  n'en  existait  point.  Je  ne  pense  pas  en  avoir 
Oublié;  de  plus  il  y  avait  à  côté  des  insectes  parfaits  des  dépouilles  de 
ûymphe. 

Je  n'ai  jamais  observé  dans  les  feuilles  minées  des  larves  de  parasites, 
et  aucun  Ghalcidlte,  ni  aucun  Ichneumonien,  n'est  éclos  chez  MM.  Fallou 
et  Gartereau  ou  chez  moi,  ayant  vécu  aux  dépens  des  larves  de  Gécidomyie 
du  buis.  Ge  fait  est  difQcile  à  expliquer,  car  ces  larves  mineuses  ne  sont 
pas  mieux  protégées  que  celles  de  VOrchesies  rufus  dont  j'ai  publié  Thià- 
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knre  (1)  et  dont  f ai  vu  sorlir  de  miDimes  Pléromalieps.  Léoo  Dufour  a 
mentKMiDé  les  Eulaphus  eticm  et  E,  verbasci  parasites  des  deux  Cecido- 
myiêB  Ericœ  scoparùs  et  verbasci  (2).  M.  Giraud  et  M.  Perris  ont  observé 
des  laits  semblables,  et  f  ai  vu  assez  souvent  V Eulaphus  fUwo-varius  para- 
site de  la  Cecidomyia  sarrothamm» 

En  examinant  les  rameaux  de  buis  au  moment  de  la  métamorphose 
deroière  des  Gécidomyies,  j'ai  souvent  aperçu  des  petits  corps  blanchâtres 
que  je  croyais  formés  par  des  moisissures  ;  mais  quand  je  les  ai  regardés 
avec  soin  je  me  suis  assuré  que  c'étaient  des  productions  dues  à  la  Psylle 
du  buis,  fort  singulières,  en  ce  qu'elles  sont  contournées  ordinairement 
en  hélice.  Ces  faits  étaient  connus  de  Réaumur,  qui  signale  comme  «  ver- 
micellée  •  la  production  gommeuse  ou  sucrée  des  Psylles  du  buis  (Y.  ses 
Mémoires,  etc.,  t  m,  X*  mémoire,  p.  351  et  planche  29). 


S  tu  INSECTE  PARFAIT.  (Voyez  pL  9,  Gg.  9  à  17.) 

C;Mld#Hiyta  (DiplMis)  hmxï  Ulbovlbèrk. 

ht  Scathopu  du  bonis  (sic)  Geoffroy,  Histoire  abrégée  des  Insectes,  etc., 
t  2%  p.  565,  pi.  18,  fig.  5,  an  yn. 


Gecidohtia  aurantiaco^lutea,  albo  axd  griseo  squamosa,  pilis  nigris* 
Antamis  vix  infuscatis  basin  Claris,  mare  feminatpie  ik-arliculatis  ;  oculis 
niçris;  ihorace  vix  fusco  triUneaio;  abdomine  forcipato  (},  lange  unci- 
naio  $,  tarscrum  arlicuh  primo  brevissimo.  —  Longitude  unam  lineani 
squat  aut  paululo  superat  (2  à  3  millimètres). 

Habitat  Parisiis,  in  Plantarutn  horto,  née  non  ioeo  dicta  Bar^sur- 
Seine. 

(0  Bistoir$  dis  méUonofphoseê  de  rorchtdtes  rufus  (Ann.  Soe.  ent.  France, 
iS58,  p.  3S6). 

(3)  I^fi  DtFouR,  Mémoire  sur  uns  gaUe  do  Us  Bruykre  à  balais  et  sur  les 
insêcSee  qui  VhaJbUonS  (Aon.  Soc.  ent.  Fr.,  1S37,  p.  S3-91).  —  Description  des 
gàUos  du  Ver>»ascani  et  du  Scrofalaria,  etc.  (Ann.  des  Sclencet  natorellcft,  3«  série, 
1846,  t.  y,  p.  5-24,  pi.  u). 

(1873)  21 
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Gotps  d*tin6  belle  eouletir  Jannef,  tin  pea  orangée.  AnUima  de  qnatorxe 
articles  chez  le  mâle  (flg.  10)  et  chez  la  femelle  (fig.  12).  Base  oruigée* 
ainsi  qoe  rextrémité,  les  articles  médians  nn  peu  pins  foncés»  surtout 
chez  le  mâle,  à  poib  noirâtres.  Un  petit  article  supplémeotata^  et  ter* 
minai,  constant  dans  les  deux  sexes  (flg.  10  et  12).  Yma  noirs,  presque 
contigus  chez  le  mâle,  espacés  chez  la  femelle*  Pas  de  stemmates. 

Tharaa  jaune  orangéi  avec  le  métathorax  plus  roogeâtre  et  d'une  tdate 
un  peu  rosée;  sur  le  dos  du  proth<M«x  trois  bandes.  Tune  médiane  et 
deux  autres  latérales  à  pehie  hidiquées  et  légèrement  brunâtres.  AUa 
transparentes  chez  la  femelle,  un  peu  plus  foncées  diez  le  mâle,  longoe* 
ment  frangées,  à  cOté  exto'ne  et  grande  nenrure  jaunâtres  chez  la  femelle. 
Balanciers  ayant  la  base  Jaune,  Textrémité  un  peu  rougeâtre» 

Abdomen  d*un  beau  Jaune,  avec  Textréndté  plus  ièncée,  orangée  chez 
la  femelle,  brune  chez  le  mâle.  Tarière  de  la  femelle  d*un  brun  foncé, 
noirâtre.  Pattes  jaunâtres;  cuisses  et  jambes  d*un  gris  foncé,  â  poils  n(tt- 
râtres;  tarses  d'une  teinte  jaune,  le  premier  article  le  phu  court  de  tous, 
le  second,  au  contraire,  étant  le  plus  long. 

Le  corps  est  couvert  de  poils  noirâtres  sur  les  côtés,  ahisi  que  sur  les 
cuisses  et  rabdomeo* 

Sur  rinsecte  mort,  la  couleur  orangée  est  plus  foncée,  plus  rougeâtre; 
les  lignes  du  thorax  sont  k  peine  marquées;  les  antennes,  contournées, 
sont  plus  foncées;  Tabdomen  laisse  apercevoû:  facilement  à  Texlrémité  la 
tarière  de  la  femelle  qui  sort  des  derniers  articles  formant  anneau;  elle  est 
relevée  en  haut  Les  pattes  sont  plus  foncées.  Les  écailles  blanchâtres 
revêtant  les  antennes  et  les  pattes  sont  bien  visibles,  surtout  sur  les 
jambes  et  les  tarses. 

Le  mâle  dessédié  est  beaucoup  plus  rembruni  comme  teinte  géoénle 
que  la  femelle  ;  les  longues  antennes  repHées  et  les  pièces  de  rannnrs 
génitale  Ten  distinguent  au  premier  coup  d'œiL 

L'appréciation  du  nombre  des  articles  antennaltes  doit  nous  arrttar  et 
être  discutée  avec  soin,  rai  dit  qu'il  y  avait  en  tout  quatorze  articles,  tant 
aux  antennes  du  mâle  qu'à  ceUes  de  la  femelle;  je  me  trouve  ainsi  en 
contradiction  avec  Meigen,  Loew,  Wionertz,  Schiner,  Wagner,  etc.,  c'est- 
à-dire  avec  ceux  qui  se  sont  le  plus  occupés  des  CécidomyUê.  J'ai  été 
longtemps  à  me  rendre  compte  de  la  vérité  à  cet  égard  ;  j'ai  cru  trouver, 
en  sus  des  deux  presdeis  articles  basilaires,  tantôt  22,  tantôt  21  articles, 
en  tout  2A  ou  2d  articles,  ches  le  ^.  Je  suis  d'abord  parvenu  à  voir  net- 
tement que  le  3'  article  était  plus  gros  que  les  suivants  et  formé  de  deut 
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«Hides  féimk  Pim  tftrd^  en  faisant  macérer  Tantenne  d'nn  Insecte  frais* 
pois  en  la  traitant  par  une  solmion  de  potasse,  j*ai  tn  de  la  manière  la 
ph»  évidente  qne  tens  les  articles  de  Pantenne  mâle/  moins  les  deux  pre- 
miers, étaient  formés  de  longs  articles  à  double  renflement,  ayant  ixaiê 
yatkàHeê  de  poils  s  nn  en  haut*  un  en  bas*  longs  et  égaoz,  et  un  verti- 
dile  moyen  plus  petit  (voyez  figore  il).  En  réalité  Tantenne  du  m41e  est 
faite  sur  le  plan  de  Tantenne  de  la  femelle,  ayant  en  plus  un  verticille  de 
poils  et  un  étranglement  vers  la  base;  on  s'en  convaincra  en  comparant 
les  figures  il  et  13. 

Je  recommande  anx  observateurs  de  vérifier  le  mode  d^articulation  del 
articles  diet  les  Gécidomjles  des  diverses  espèces  et  sous-genres  dont  les 
mâles  ont  de  longues  antennes.  Je  ne  serais  pas  étonné  que  ce  nombre 
d'articles  mt  le  même  chez  les  mâles  et  chez  les  femelles,  et  que  ce  qui 
peut  paraître  une  exception  chez  la  C*  buai  devint  la  règle  pour  Tavenin 

L'aile  de  la  femelle  o(b^  la  deuxième  nervure  plus  arquée  et  descendant 
10  peu  pltis  bas  que  sur  Taile  du  mâle;  cette  dernière^  ainsi  qtie  Je  Pal 
noté  déjà*  est  d'une  couleur  légèr^neni  assombrie* 

Les  pattes  ont  k  pelote  du  dernier  article  des  tarses  tmique  et  non 

dooble;  les  ongles  sont  simples. 

• 

L^accouplement  de  la  Cecidomyia  buxi  a  lieu  à  la  manière  des  chiens, 
le  mâle  et  la  femelle  étant  placés  sur  la  même  ligne.  J'ai  vu  ce  mode 
d'accouplement  chez  la  Géddomyie  du  pavot  (1). 

1^  la  larve  de  la  Cecidomyia  inuci  est  remarquable  par  Torgane  thora^ 
dqoe,  Tinsecte  femelle  à  Fétat  parfait  ne  Test  pas  moins  par  la  tarière 
dont  elle  est  pourvue  et  qui  a  la  forme  d'un  fort  aiguillon  recourbé.  C'est 
au  moyen  de  cet  instrument  qu^elle  dépose  ses  œufs  dans  les  feuilles  du 
buis.  M.  Jules  Fallou,  qui  a  pu  suivre  la  femelle  pendant  la  ponte,  m'en  a 
raconté  les  particularités  de  la  manière  suivante  : 

La  ponte  dure  12  à  i/i  minutes.  Les  femelles  se  posent  sous  la  feuille 
du  buis,'  puis  elles  enfoncent  leur  tarière  par  des  mouvements  alternatifs 
de  va  et  vient  Elles  se  reposent  au  bout  de  six  minutes,  puis  aux  deux 
tiers  du  temps  complet.  Pendant  le  dernier  tiers  de  la  ponte,  la  femelle 
imprime  au  corps  un  mouvement  de  rotation;  il  est  probiî)le  qu'alors  elle 

{%)  MHamorphotes  de  la  Ceddomjia  papaveris  et  remarques  sur  plusieurs 
es^hcu  du  genre  Oddomyla  (Aan.  5oc.  ent.  France»  IS57, 8«  série,  t.  V,  |f.  565  gc 
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dépose  son  osûU  puis  elle  s'échappe  et  cherche  une  autre  feuille.  M.  J. 
Fallou  a  observé,  cette  année,  la  ponte  le  21  mai.  Dans  les  années  ordi- 
naires, les  (BufiB  doivent  être  pondus  dès  le  commencement  du  mèsM 
mois. 

Je  ne  sais  point  au  juste  quand  Tœuf  éclot;  je  ne  sais  point  davantage 
si  la  très-jeune  larve  est  pourvue  de  quelque  organe  spécial  pour  sortir  de 
Tœuf  et  si  die  change  de  peau  après  sa  naissance.  Ten  doute  cependant 

La  Gécidomyie  du  buis  s^accouple  peu  de  temps  après  Péclosion.  Le 
mAle  vole  presque  constamment,  et  j*ai  signalé  son  vol  léger,  qui  se  fut 
par  petites  saccades  et  qui  est  fort  gracieux.  Les  insectes  des  deux  sexes, 
posés  sur  leurs  fines  pattes,  ont  les  antennes  relevées  en  haut  La  durée 
de  la  vie  sous  le  dernier  état  n'est  pas  longue,  et  au  bout  d'une  à  deux 
ou  trois  journées,  au  moins  dans  mes  plus  grands  bocaux  de  verre,  ki 
Gécîdomyies  mâles  mouraient  d'abord  et  peu  de  temps  après  les  femelles. 

La  Cecidomyia  inm  fait  partie  de  la  division  Dipbsis  établie  comme 
sous-genre  par  le  docteur  Hermann  Loew  (Die  QaUmùcken,  in  Programm 
des  Kœnigt  Friedrich-Wilhehn-Gymnasiums  zu  Posen,  1850,  p.  20  et  33) 
et  caractérisée,  à  tort  selon  nos  observations  précitées,  par  le  nombre  des 
articles  des  antennes  double  chez  les  mâles. 

J..^innertz,  dans  sa  monographie  magistrale  {Beitrag  tu  eimr  Monc 
graphie  der  GallmOcken,  in  LiniUBa  entomologica,  t  VUI,  p.  246, 1853), 
adopte  ce  sous-genre.  Plus  tard,  le  genre  Diplosis  est  décrit  par  Schiner, 
composé  surtout  d'espèces  caractérisées  par  les  antennes  des  mâles,  com- 
posées de  presque  deux  fois  autant  d'articles  que  ceux  des  femeDes. 
Winnertz,  dans  la  planche  2  de  sa  monographie,  représente  avec  soin 
Paile  (fig.  5),  et,  sur  la  planche  d,  les  antennes  (fig.  7  a,  7  b)  des  Diplosis. 
Les  espèces  de  ce  genre  ou  sous-genre  sont  très-souvent  jaunes  ou  oran- 
gées, quelques-unes  pourtant  sont  brunes  ou  d'une  teinte  foncée. 

Le  docteur  R.  Wagner,  de  Fulda,  a  récenmient  décrit  une  espèce  sons 
le  nom  de  Diplosis  eqmstris  (i),  qui  se  trouve  dans  les  champs  de  blé,  et 
qui  produit  sur  les  tiges  du  froment  des  galles  ayant  la  forme  d'une  selle 
de  cavalier.  Je  dois  dire  que  la  planche  dii  mémoire  ne  montre  pas  la 
configuration  ordinaire  de  la  deuxième  nervure  des  ailes  des  Diplosis 


(1)  R.  Wacnxr,  Diplosis  squestris,  nw.  spee.  SatlélmSieke  (Stetthier  eotsao- 
logische  Zeitoog,  ZweiunddreiMierter  Jahrgang,  p.  4t4,  laf.  4, 1S71). 
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tarauda  Wsïïïïkbsz  (toco  eiUdo)  et  Dipiosii  Imxi;  les  articles  des  antennes 
ne  sont  point  déterminés  rigoureusement,  et,  en  Im  mot,  les  figures 
lalnent  4  désirer  dans  ce  travail  liait  ayec  soin. 

1A  DipUnis  buxi  est  jusqn*à  ce  jour  la  seule  espèce  mineuse  panni 
toutes  les  Cecidomyia;  à  ce  titre  elle  doit  figurer  parmi  les  e^èoes  les 
plus  dignes  d'intérêt 

En  commençant  ce  travafl,  f  ai  dit  que  Geoffiroy  avait  sûrement  connu 
rinseete  dont  je  me  suis  fait  Thistorien  après  lui,  et,  en  effet,  la  descrip* 
Uon  et  la  figure  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  ég^u^  G*est  un  de  nos 
anciens  collègues,  Doumerc,  très-versé  dans  Tétude  de  nos  auteurs,  qui 
m'en  a  fait  la  remarque  :  je  rends  cet  hommage  à  sa  mémoire. 

Les  Buis  du  Jardin  des  plantes,  où  pendant  plusieurs  années  les  Cédd^h^ 
myies  ont  élu  domicile,  ont  été  peut-être  visités  par  Geoffroy;  ils  sont 
extrêmement  vieux  et  plusieurs  ont  disparu  dans  ces  derniers  temps.  U 
ne  faut  point,  si  la  localité  que  j'indique  vient  à  faire  défaut,  que  les 
insectes  soient  oubliés.  M.  le  docteur  Cartereau  a  su  les  trouver  à  Bar-sur- 
Seine,  et,  en  signalant  une  dernière  fois  cette  remarquable  Cécidomyie  à 
mes  collègues  et  à  tous  les  Diptéristes,  f  espère  que  mon  appel  ne  restera 
pas  sans  écha 


EXPUGAnOR  DBS  nCUKlS  DB  LA  PLANCHB  9. 


Fig.  1«  Extrémité  d'une  petite  branche  de  buis  montrant,  sous  k  face 
inférieure  de  plusieurs  feuilles,  une  plaque  allongée,  indiquant 
une  portion  minée,  plus,  sur  les  deux  feuilles  du  bas,  un  petit 
espace  arrondi  et  très-aminci  préparé  par  la  larve  pour  la 
sortie  de  la  nymphe  ;  les  feuilles  minées  peuvent  renfermer 
une,  deux  (et  jusqu'à  trois)  larves  de  la  Cecidomyia  buxi, 
A  droite,  à  la  face  inférieure  de  la  feuille  placée  au  milieu, 
on  voit  une  dépouille  de  nymphe  abandonnée  par  Tinsecte 
parfait  au  moment  de  Téclosion.  Cette  dépouille  reste  à  moitié 
engagée  dans  la  feuille. 
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Fig,  %  Larvê  4e  la  Gecidon^ia  btuH,  groMid,  aUongéOt  vnt  de  fua  par 
Je  do9,  et  à  côté  d'elle*  à  gauche»  loeaure  de  n  grandeur 
naturelle. 

3.  La  même  larve  vae  de  profil,  montrant  Torgane  bifide  situé  soos 
le  prothoraz. 

/u  Même  larve  vue  également  de  profil»  mais  coutractée,  ajant  la 

tête  rentrée. 
6.  Organe  bifide  proéminent»  placé  sous  le  prothorax,  et  trè9- 

grossL 

6.  Un  des  segments  abdominaux  de  cette  larve»  vu  de  profil  sur  le 
bord  gauche»  et  très-grossi, 

?•  Extrémité  postérieure  du  corps»  très-grossîe. 

g.  Ifymphe  grossie  de  la  Cecidomyia  buxi,  vue  par  la  face  anté- 
rieure du  corps;  à  côté  d'elle»  à  droite»  mesure  de  sa  gran- 
deur naturelle. 

9,  Cecidomyia  buxi  femelle»  grossie»  vue  de  profil»  et  au-dessus 
d'elle  mesure  de  sa  taille  ordinaire.  (Cette  figure  est  de 
M.  Poujade,) 

10.  Antennes  du  mâU  de  cet  insecte  diptère»  très-grossiei»  composées 

de  1/i  articles  seulement 
il.  Un  article  séparé  et  encore  plus  grossi  de  Tantenne  du  mâle» 

pour  bien  faire  voir  la  manière  dont  cet  article  est  formé. 

12.  Antennes  de  la  femelle  composées  de  14  articles  comme  celles  du 

mâle. 

13.  Un  article  séparé  de  Yanîehne  de  la  femelle,  TU  an  même  gros- 

sissement que  pour  Fantenne  mâle. 

Vu  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles. 

15.  Aile  de  la  femelle  de  la  Cecidomyia  buxi, 

16.  Extrémité  de  ^abdomen  du  mâle,  vue  en  dessons. 

17.  Extrémité  de  l'abdomen  de  la  femelle,  vue  également  en  dessous 

et  montrant  la  tarière  terminale. 
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ÉTUDES  ARACHNOLOGIQUES 

S«  Uteoln. 
Vu  M.  IwtiiB  SnKM. 


(SétDce  du  38  Mal  1S7S.) 


II  (0. 
DESCRIPTIONS 

M 

(Mfiw8  espèees  BMnrelles  ponr  la  Umt  empéeue. 

Gerciiha  pachtdsrma,  Sp,  nov* 
(PI.  10,  fig.  1.) 

ijL  AMomen  t  long,  &«3  ndlL,  larg*  3  mOL 

Pattes  :  i'*  paire,  A,6  mill.;  2*  paire,  A,6  mlll.;  8*  paire,  8  inill.; 
A*  paire,  5  mil). 

Géplialotborax  fouve-rooge  sur  les  côtés  et  en  arrière,  fortement  rem- 
bnmi  dans  le  milien  et  en  avant;  partie  céphalique  peu  longue  et  con- 
?eze,  indinée  en  avant  dans  la  région  oculaire,  présentant  de  longs  crins 
isolés. 

Front  laige  et  obtos,  faiblement  découpé. 

(1)  VHr,  pour  te  If*  1 1  AsMiei,  ir  trUMitrt  1871,  p.  110. 
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Teux  médians  sQpérienra  légèrement  soulevés,  séparés  par  nn  IntemUe 
moins  grand  que  leur  diamètre;  distance  de  ces  yeux  aax  latéraaxan 
moins  trois  fois  plus  grande. 

Yeux  médians  antérieurs  plus  petits  que  les  supérieurs,  formant  avec 
eux  un  carré  régulier;  ces  yeux  à  peine  plus  rapprochés  entre  eax  que 
des  latéraux. 

Bandeau  un  pou  plus  large  que  le  diamètre  des  yeux  médians  antérieurs 
et  renfoncé. 

Ghélicères  fauve  rouge»  peu  longues,  très-épaisses. 

Plastron  assez  petit,  un  peu  plus  long  que  large,  triangulaire,  fiQ?»- 
rouge  et  faiblement  impressionné  sur  les  bords. 

Abdomen  très-volumineux,  plus  large  que  le  céphalothorax  et  au  moins 
trois  fois  plus  long,  rétréci  à  la  partie  antérieure,  où  il  s*avance  au-dessus 
du  céphalothorax  presque  jusqu*au  bord  frontal;  faiblement  rétréci  en 
arrière,  où  il  eslrtrouqué  carrément;  en  dessus  plan  et  incliné  d'avant  en 
arrière;  tégument  de  la  face  dorsale  très-épais,  entièrement  glabre  et 
brillant,  d*un  blanc  jaunâtre  mat  avec  deux  larges  bandes  brunes  paral- 
lèles, un  peu  denticulées  du  côté  externe,  et  une  fine  ligne  médiane 
ramifiée;  trois  paires  de  fossettes  très-profondes;  face  ventrale  rougeâtre, 
avec  une  large  bande  noire  médiane. 

Pattes-mâchoires  et  pattes  peu  longues  et  peu  robustes,  toutes  d'un 
jaune  rouge  vif;  les  pattes  garnies  de  crins  fauves  et  de  longues  épines 
noires  sétiformes;  point  d^épines  métatarsales,  point  d'épines  fémorales 
aux  deux  paires  postérieures. 

Le  tégument  de  la  face  ventrale,  beaucoup  plus  mince  que  celui  de  la 
face  dorsale,  est  plissé  et  ne  permet  par  de  distinguer  Tépigyne. 

Cette  espèce,  qui  est  peut-être  le  plus  remarquable  Epeiridm  d'Europe, 
a  été  trouvée  en  Ukraine  par  M.  le  professeur  Waga,  qui  me  Fa  généreu- 
sement donnée. 

1.  Xtsticus  jucundus.  Sp.  nov. 

(PI.  10,  fig.  2.) 

d*.  Long..A  à  A  i/2  milL 

Céphalothorax  noir;  dans  la  portion  antérieure,  une  large  tache  lot^ 
tudinale  d'un  brun  rouge  très-foncé,  terminée  en  pointe  en  anière  et 
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bordée  de  den  fines  lignes  l>lancbes  on  jaonâties  on  peu  tiirgtes  et 
réoDies  en  forme  de  Y  vers  le  tiers  postérienr. 

Tégument  finement  et  unMbrmément  chagriné;  quelques  longs  crins 
derrière  les  jeux»  les  autres  courts. 

Front  assez  laige,  obtusément  tronqué,  an  peu  arqué  en  ayant. 

Surface  très-légèrement  convexe  et  inclinée  en  avant 

Tubercules  des  yeux  latéraux  assez  prononcés. 

Sur  le  bord  du  bandeau,  une  rangée  de  neuf  crins  longs,  un  peu  sou- 
levés. 

Abdomen  noir;  une  bordure  blanche  tiès-nette;  une  bande  médiane 
fiiuve  ou  rongeàtre,  continue,  beaucoup  plus  large  que  les  parties  noires 
et  présentant  dans  sa  seconde  moitié  trois  paires  de  dents  latérales 
algues. 

Fémurs  des  deux  premières  paires  noirs,  et  relativement  plus  épais  que 
chez  les  espbces  voisines;  patellas  également  noires;  tous  les  autres  articles 
ainsi  que  les  pattes  des  troisième  et  quatrième  paires  d'un  jaune  ckdr 
etviL 

Fémurs  de  la  première  paire  pourvus  sur  leur  face  antérieure  de  10  à 
13  épines  assez  robustes,  longues  et  inégales;  en  dessous,  aux  tibias,  5-A 
on  h'à  épines  longues  et  une  rangée  d*épines  latérales  semblables. 

Patte-mâchoire  fauve  rouge  foncé  :  tibia  plus  court  que  la  patelle, 
resserré  à  Tarticulation,  son  apophyse  inférieure,  tout  k  faâl  externe» 
longue,  presque  perpendiculaire,  beaucoup  plus  grêle  que  chez  X.  sabu' 
losus,  cylindrique,  recourbée  en  crochet  à  Fextrépiité;  tarse  et  bulbe 
avez  larges;  celui-ci  brun  rouge  lisse,  dépourvu  d'apophyses,  son  extré- 
mité présentant  une  dépression  presque  arrondie,  dont  le  bord  inférieur 
est  un  peu  caréné  et  dont  Tangle  supéro-exteme  est  prolongé  par  une 
pointe  assez  longue  et  grêle,  obliquement  dirigée  en  arrière  et  terminée 
par  une  petite  dilatation  tronquée. 

$•  iMg.  5  à  6  mOL 

Céphalothorax  brun  noirâtre  varié  de  fauve. 

Bande  dorsale  blanchâtre,  très-large  et  conthiue,  à  peine  rétréde  en 
arrière,  renfermant  en  avant  une  bande  brune  presque  aussi  large,  rétréde 
et  terminée  en  pointe  en  arrière. 

Sur  la  bord  du  bandeau  une  rangée  de  sept  crins  Icnigs,  égaux,  légère* 
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Yeux  iBédians  de  la  mmi»  ligne  on  peu  {dm  repprocbéa  entre  eox 
que  des  latéraux. 

Yeux  médians  égaux»  formant  un  carré  visiblement  plus  lai^  que  long» 
les  supérieurs  un  peu  (à  peine)  plus  écartés. 

Surface  presque  planet  marquée  d'une  faible  dé|»re8gion  ^ans? erse  Ters 
le  tiers  antérieur. 

Tégument  finement  chagriné,  garni  de  crins  très-forts,  diq)0lé6  ea 
lignes  parallèles;  ceux  des  lignes  latérales  très-Jongs. 

Abdomen  brunâtre,  avec  une  bordure  et  une  très-large  bande  bnve 
continue  et  denliculée  en  arrière»  comme  chez  le  mAle. 

pattes  fauves  sur  leur  face  antérieure,  brun  rougeâtre  et  ponctuées  de 
soir  sur  leur  face  supérieure;  aux  fémurs  antérieurs  une  rangée  de  trois 
épines  fortes,  égales,  moins  longues  que  le  dianoètre  de  rarticle;  aux 
tibias  en  dessous  4-3,  la  troisième  et  la  quatrième  du  rang  supérieur 
longues,  toutes  les  autres  courtes,  point  de  rangées  latérales;  aux  métft* 
tarses  4-A  et  une  rangée  latérale* 

Épigyne  présentant  deux  profondes  fossettes  longitudinales  :  assez  laiigss 
et  arrondies  en  avant,  un  peu  rétrécies  et  convergeant  en  arrière,  sépa- 
rées par  une  carène  continue,  lisse,  d*un  fsnve  ronge,  plus  étroite  et  pins 
droite  que  chez  J.  pini»  mais  élargie  en  arrière  en  forme  de  pièce  triaor 
gulaire* 

Trouvé  assez  communément  aux  environs  de  Digne  et  de  Briançoo. 

Le  bulbe  du  mâle  est  dépourvu  d'apopbyses  et  échanoré  comme  chex 
X  salmlosus,  mais  Tavance  tibiale  a  une  forme  toute  diiïéreiite  et  les 
épines  fémorales  de  la  première  paire  sont  plus  nombreuses  et  irrégii* 
lières.  Les  autres  caractères  et  la  coloration  rapprochent  le  X*  jucwutw 
des  X*  çrUtatuB  et  KocM, 


2.  Xisnova  PAHiLunias.  0p.  nov. 
(PL  10,  flg.  e  et  7.) 

^.  Long.  U  milL 

Céphalothorax  d'un  blanc  pur,  une  fine  ligne  marginale  M  dtn 
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baiito  donnes  très-nettes  et  conthmes  d*aa  bran  xougt  fonoé,  TinteT^ 
valle  de  celles-ci  renfennant  une  bande  de  môme  coolenr,  aostl  large  en 
«fuit,  mais  gndneUement  rétrécie  en  arrièref  où  elle  se  prolonge  presque 
iDsqn'àn  berd  postérienr. 

Tégument  finement  chagriné. 

Qaelqoes  crins  tfès-longs  sur  les  c6tés  de  la  foo^  et  un  dfirrièrs  chacun 
des  yeux  latéraux  supérieurs»  les  autres  crins  courts» 

Front  large  et  coupé  carrément 

Sorbce  presque  plane,  à  peine  inclinée. 

Tubercules  des  yeux  latéraux  tr^forts. 

Sur  le  bord  du  bandeau,  onze  crins  légi^rement  souleyés»  dont  le  médian 
beaucoup  plus  long  que  les  autres. 

Abdomen  relativement  étroit,  ovale  allongé,  blanc;  en  dessus  deux 
larges  bandes  longitudinales  très-noires  continues,  à  contours  nets,  faible- 
ment arquées  en  dehors;  dans  le  mOieu  une  bande  brune  peu  marquée  ; 
des  crins  très-courts. 

Fémurs  et  patellas  des  deux  premières  paires  d*un  brun  noir,  ponctués 
de  fauve  sur  leur  face  antérieure  et  marqués  en  dessus  d*une  ligne  de  cette 
couleur;  base  des  tibias  brunâtre;  extrémité  des  tibias,  métatarses  et 
tarses,  ainsi  que  les  pattes  des  troisième  et  quatrième  paires,  d'un  jaune 
daJr;  fémurs  de  la  première  paire  présentant  sur  leur  face  antérieure  trois 
longues  épines  égales  ;  sous  les  tibias  deux  rangées  A-6,  dont  les  supé- 
rieures aussi  longues  que  le  diamètre,  et  une  rangée  latérale  de  trois 
épines  plus  courtes;  aux  métatarses  deux  rangées  l^U  d*épines  fortes  et 
longues  et  des  rangées  latérales  très-raprochées. 

Patts-mAchoire  fiuiFe  brunâtre  t  tibia  un  peu  plus  eonrt,  aussi  large 
que  la  patella,  mais  un  peu  resserré  à  Tarticulation;  son  avance  inférieure 
externe,  mais  dirigée  en  avant,  cylindrique,  presque  aussi  longue  que  le 
diamètre  de  Tarticle,  tronquée  à  Textrémité,  avec  Tangle  inférieur  de 
la  troncature  prolongé  par  un  petit  crochet;  tarse  et  bulbe  assez  larges; 
celui-ci  brun-rouge  lisse,  discoïde,  dépourvu  d'apophyses  ;  son  extrémité 
coupée  d'une  édiancrure  un  peu  oarrée,  dont  le  bord  externe  supporte 
une  longue  pointe  grêJe,  dirigée  obliquement  en  dehors  et  aboutissant 
vers  le  milieu  du  bord  externe  k  une  petite  saillie  du  tarse» 

$.  Long.  6  i/2  mill. 
G^halothorax  brun  noirâtre  sur  les  côtés;  une  large  bande  médiane 
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d*aii  fotiYe  testaeé,  Irte-nettet  faiblement  rétréde  en  arrière  et  nn  peo 
rembrunie  en  avant 

Tégument  chagriné,  même  un  pen  grenu  en  avant,  garni  de  noml^eux 
crins  noirs  très-robustes,  assez  courts,  sauf  en  arrière,  où  ils  forment» 
vers  le  tiers  postérieur,  une  ligne  comte  transverse. 

Sur  le  b(»tl  du  bandeau,  une  rangée  de  sept  crins  assez  longs;  front 
et  intervalle  des  yeux  garnis  de  crins  semblables  à  ceux  de  la  fatce 
dorsale. 

Surface  pen  convexe,  présentant  entre  les  yeux  supérieurs  une  faible 
dépression  longitudinale  et  au  delà  deux  petites  dépressions  parallèles, 
encore  plus  foibles,  correspondant  è  deux  petites  taches  brunes. 

Yeux  supérieurs  équidistants  (ou  les  médians  un  peu  plus  écartés  7) 
Teux  médians  formant  un  carré  au  moins  aussi  long  que  large,  les  anté- 
rieurs sensiblement  plus  gros  et  un  peu  (à  peine)  plus  resserrés. 

Abdomen  ovale,  assez  allongé,  d^m  fauve  brunâtre,  avec  une  large 
bordure  et  une  bande  médiane  d\in  feuve  plus  clair;  celle-ci  présentant 
dans  sa  seconde  moite  trois  paires  de  dents  aiguës,  doublées  chacune  d*an 
petit  trait  noir;  des  crins  assez  longs,  peu  robustes,  égaux,  sur  toute  la 
surlace. 

Pattes  d'un  fauve  obscur,  avec  les  fémurs  et  les  tibias  ponctués  et 
tachés  de  noir  ;  fémurs  de  la  première  paire  présentant  sur  leur  liice  anté- 
rieure une  rangée  oblique  de  trois  épines;  sous  les  tibias  deux  rangées 
A-4,  point  d'épines  latérales;  aux  métatarses  deux  rangées  iniérieures  et 
one  latérale. 

Ëpigyne  présentant  deux  très-petites  fossettes  rougeâtres,  obliques  et 
assez  écartées,  séparées  par  une  très-épaisse  carène  memlntmeuse  un  pea 
rétréde  en  arrière. 

J*ai  découvert  ce  Xysticus  en  Corse.  Je  Tai  retrouvé  depuis  dans  les 
Basses-Alpes. 

Par  la  patte-mâchoh^  du  mAle  et  la  conformati<m  du  bulbe  qui  est 
dépourvu  d'apophyse  il  se  rapproche  du  X.  toMosus;  mais  de  nombreux 
caractères  Fen  distinguent,  particulièrement  la  forme  du  corselet  et  la 
disposition  de  ses  crins,  très-remarquable  surtout  chez  la  femeDe.  L'abdo- 
men est  aussi  beaucoup  plus  allongé  et  ovale. 
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(PI.  10»  fig.  3, 4  et  5.) 

<^  Long.  2 1/2  à  3  ndlL 

Céphalothorax  dHm  noir  profond;  nne  hande  blanche  tnuurerse  Iranrer- 
sant  le  groupe  ocnlaire  et  rétrécie  dans  le  milien;  une  tache  médiane  d^un 
hlanc  pur  en  forme  de  triangle  dont  le  sommet,  dirigé  en  arrière»  est  un 
peu  oMus  et  dont  la  hase  est  souvent  échancrée. 

En  dessus»  des  oîns  assez  courts,  disposés  en  lignes  pu^lèles^  quelques- 
uns  plus  longs  sur  les  angles  de  la  face  et  derrière  les  yeux  latéraux. 

Front  très-large,  coupé  carrément 

Surface  presque  plane,  faiblement  déprimée  entre  les  yeux  médians; 
tnbercules  des  yeux  latéraux  faibles. 

Sur  le  bord  du  bandeau  une  rangée  de  sept  crins  assez  longs,  un  peu 
soulevés  et  presque  égaux» 

Tégument  très-finement  chagriné. 

Ligne  supérieure  des  yeux  fortement  courbée  en  avant 

Abdomen  noir;  une  bordure  très-blandia,  o«  peu  découpée,  très-Iaige 
ea  avant  et  sur  les  côtés;  dans  le  milieu  une  fine  ligne  blanche  longitudi- 
nale et  quatre  points  très-écartés,  disposés  en  carré;  en  arrière  une  petite 
ligne  hcôrizontale,  souvent  remplacée  par  une  rangée  de  pointa^ 

Fémurs,  patelles  et  tibias  des  deux  premières  paires  noirs,  un  peu 
teintés  de  rouge  en  dessus,  avec  l'extrémité  des  tibias  sensiblement 
édairde;  les  métatarses  et  les  tarses  d'un  jaune  clair;  pattes  des  deux 
paires  postérieures  fauves,  avec  la  partie  supérieure  des  f(^urs,  les 
patellas  et  deux  lignes  sur  les  tibias,  noû^  ou  brun  rouge. 

Fémurs  de  la  première  pah«  présentant  sur  leur  face  antérieure  une 
rangée  de  trois  ou  quatre  épines  robustes  et  longues;  aux  tibias,  en  des- 
aous»  deux  rangées  A-A,  dont  les  supérieures  aussi  longues  que  le  dia- 
mètre; aux  métatarses  3-3  épines  très-longues,  les  deux  terminales  cepen- 
dant i^us  courtes,  et  une  rangée  d'épines  latérales. 

Patte-mâdioire  brunâtre,  ponctuée  de  fauve  :  tibia  un  peu  phis  court, 
mais  aussi  laige  que  la  patella,  son  avance  hiférieure  épaisse  à  la  base, 
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ensuite  rétrécie  et  cylindriqae,  un  peu  recourbée  en  avant  et  tronquée  à 
rextrémité,  avec  les  angles  de  la  troncature  un  peu  prolongés  ;  tarse  rela- 
tivement assez  étroit I  bulbe  bnu  nmiieâtret  lisief  avec  un  rebord  noir; 
ses  deux  apophyses  noires,  grêles»  très-rapprochées,  parlant  presque  du 
même  point,  contiguês  et  dirigées  perpendiculairement  du  côté  interne, 
la  médiane  droite,  Texteme  un  peu  recourbée  à  Textrémité. 

$.  Long.  5  1/2  milL 

Céphalothorax  brun  noirâtre  varié  de  fauves  une  fine  ligne  marginale  et 
une  large  bande  dorsale,  rétrécie  en  arrière,  blanches;  celle-ci  renfcN 
mant  en  avant  une  tache  brunâtre,  atténuée  et  arrondie  en  arrière,  où 
elle  ne  dépasse  pas  le  milieu  du  céphalothorax. 

Sur  le  bord  du  bandeau  une  rangée  de  sept  crins  légèrement  soulevés. 

Yeux  médians  de  la  seconde  ligne  un  peu  plus  rapprochés  entre  eux 
que  des  latéraux  (fermant  une  h'gne  plus  courbée  en  avant  que  chez  la 
plupart  dés  Xysticus);  yeux  médians  formant  un  carré  à  peine  plus  large 
que  long;  les  antérieurs  un  peu  (à  peine)  plus  gros  et  plus  resserrés. 

Abdomen  d^un  gris  plus  ou  moins  rougeâtre  sur  les  côtés,  brun  foncé 
en  dessus,  avec  une  large  bande  médiane  blanche  à  contours  un  peu 
découpés,  présentant  dans  sa  seconde  moitié  trois  paires  de  fortes  dents 
aiguës. 

Pattes  d'un  fauve  obscur,  ponctuées  de  noir  sur  leur  face  supérieure  et 
marquées  de  grandes  taches  noires  qui  forment  même  des  anneaux  à  la 
troisième  et  à  la  quatrième  paire. 

Aux  fémitrs  antérieurs  une  rangée  de  trois  épines  fortes,  presque  égales. 

Crins  presque  égaux,  tous  beaucoup  plus  courts  que  les  épines. 

Êpigyne  rougeâtre,  marquée  d'une  fossette  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant  où  le  milieu  de  son  cAté  antérieur,  fortement  rebordéi 
s^avance  en  forme  de  carène  continue,  plus  étroite  que  chez  X*  crùUdus. 

Je  Tai  trouvé  en  Oonef  dans  toi  lorêta  de  pini»  o(i  il  partit 
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NOTE 

êim  us 

Ispèees  evopéMies  de  h  (MA  des  IRKSIDA. 


Le  groupe  des  Ereni5  est  Tud  des  plus  naturels  de  Tordre  des  Aronea?, 
mais  ses  affinités  ont  été  dhrersemeat  appréciées  par  les  auteurs  :  Waldte* 
mer,  Ch.  Kocb,  MM.  Blackwall  et  Thorell  (1)  rapprochent  les  Eretus  des 
kUidœ;  j'ai  toujours  pensé  que  les  rapports  de  ces  deux  types  sont  plus 
apparents  que  réels,  et,  en  186A,  j'ai  proposé  de  réunir  les  Eretus  à  la 
iamflle  des  Epeirida  à  titre  de  tribu;  depuis,  M.  O.-P.  Cambridge  a  fonaé 
une  fomille  spéciale  renfermant  les  Eresus  et  \es.Dictyna,  mais  cette  opi- 
nion semble  exagérée ,  car  les  espèces  du  genre  Sttgodyphus  présentent 
seules  cette  ressemblance  avec  les  Diciyna,  qui  est  peut-être  une  simple 
analogie. 

Je  pense  aujourd'hui  que  les  Erents  méritent  de  former  une  famille  à 
part  dans  le  sous-ordre  que  f  ai  appelé  Aranea  verm^  à  proximité  des 
Epeùidmf  Dictynida  et  ThamisidWf  mais  très-lohi  de  la  &mille  des 
AUidêg. 

Plusieurs  Eruus  ont  été  dé<aîts  et  figurés  par  les  auteurs;  d^aulres, 
encore  inédits,  figurent  dans  nos  collections.  Malgré  ces  nombreux  maté- 
riaux, tout  essai  monographique  stir  cette  famille  serait  à  mon  avis  pré- 
maturé. En  effet,  presque  toutes  les  espèces  ne  sont  connues  que  par  Tun 
des  deux  sexes  :  ainsi  le  genre  Ermu  (sensu  stricto)  se  divise  en  deux 

(1)  M.  Thorell  admet  eepetidailt  une  fiimille  des  Sresida,  eomprenant  ausd  les 
Paipimanus;  mais  il  plaee  cette  dusiUe  tout  i  e6té  de  celle  des  AUidss,  dans  lOB 
fou-ordre  si  peu  naturel  des  SaUigrad». 
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groupes  bien  distincts  dont  le  premier,  ayant  pour  type  VE.  einnaberima^ 
n^esl  représenté  que  par  des  mâles»  tandis  que  Fautre,  type  B.  fhnUalis, 
n^est  connu  jusqu'ici,  à  part  une  exc^tion,  que  par  les  femelles;  fl  est 
possible  que  la  découverte  des  deux  sexes  oblige  de  remanier  la  division 
générique  de  la  famille.  En  attendant,  je  me  bornerai  à  décrire  plusieurs 
Eresuf  nouveaux  et  k  présenter  quelques  observations  sur  les  espèces 
décrites  qui  me  sont  connues. 

Les  Ermts  européens  et  circa-méditerranéens  se  rapportent  à  quatre 
genres  :  Stegodyphus,  nov*  gen.,  Eresui  W.,  Adonea  £•  &,  et  Dcrceus 
G.  Koch  (i). 


Genus  STEGODTFHUS.  Gen.  nov. 

Ensfiii  WalcL,  1805  (ad  part,  2*  fam.,  les  subtfles). 
^    G.  Koch,  1860  (ad  part). 
*-    £.  a»  18e&  (ad  part.). 
—    Th.,  1870  (ad  part.)* 


Teux  médians  finmant  un  groupe  à  peine  plus  long  que  large,  non 
renfoncé,  au  contraire  légèrement  soulevé;  les  supérieurs  à  peine  plos 
gros  que  les  antérieurs. 

Teux  dorsaux  assez  gros,  plus  rapprochés  du  bord  frontal  que  du  bord 
postérieur  de  la  tète  et  plus  resserrés  que  les  latéraux  antérieurs. 

Plastron  allongé,  ses  côtés  presque  parallèles. 

$.  Ghélicères  très-épaisses,  presque  planes  en  avant,  coniques. 

(?•  Ghélicères  rétrécies  et  un  peu  échancrées  du  côté  interne  dans  leur 
milieu. 
Pattes  1,  A,  2,  3  robustes  et  assez  longues  :  patella  de  la  première  paire 

(1)  Je  ne  dirai  rien  id  des  deux  derniers  genres,  qui  ont  chacun  un  rcfirésentent 
dans  le  sud  de  l'Algérie.  Ces  deux  espèces  ont  été  décrites  par  nous  (vojez  Mém.  Soc. 
roj.  Se.  de  Liège,  1S78). 
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beaucoup  {dos  courte  que  le  tibia;  fémurs  antérieurs  dépourvus  de  longs 
crins. 

Griffes  tarsales  supérieures  puissantes,  très-recourbées,  pourvues  de 
douze  fortes  dents  droites,  presque  égales;  Finférieure  en  a  deux  (chez 
le  mâle  je  n*ai  trouvé  que  neuf  dents  aux  mêmes  griffes);  aux  griffes  des 
pattes  postérieures  les  dentknlations  un  peu  moins  nombreuses. 

Ce  nouveau  genre,  qui  correspond  à  la  division  des  Éreses  subtiles  de 
Wakkenaer,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  genre  Dictyna,  type 
d^one  autre  famille. 

Les  Stegodypkus  sont  sédentaires;  ils  s'établissent  sur  les  buissons  épi- 
neux; leur  retraite  est  en  forme  de  long  tube  soyeux  un  peu  évasé  à  la 
partie  supérieure  et  engagé  entre  les  épines  ;  des  bords  de  ce  tube 
rayonnent  des  fils  entrecroisés  formant  une  toile  irrégulière,  capable  d'ar- 
rêter les  plus  gros  insectes. 


i.  Stigodtphos  liheatus  Latr.,  1803. 

Èrhu  rayé  Latr.,  Nouv.  dict.  dliist  nat,  t.  X,  1803. 

Eresm  acanlhophilus  L.  Dufour,  i82/k.  —  Wakk.  -*  Lucas,  Expl.  Alg. 

—  HturatuM  G.  Koch,  i8A6. 

—  fusàfrans  G.  Koch,  i8i^6. 

—  unifasciatus  G.  Koch,  i8A6. 

Très-commun  en  Espagne,  en  Algérie  et  en  Syrie.  Il  manque  en  Corse. 

3.  Ste6(»>tphu8  adbpbbsus  GL  Koch  (sub  Eresus)f  Ar.,  t  Xm,  i8A8. 

Est  commun  en  Sicile,  particulièrement  à  Gatane  et  à  Messine,  sur  les 
chardons  et  les  plantes  basses  épineuses.  Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le 
Uneatus  et  s'en  distingue^surtout  par  la  grande  longueur  des  tarses  de  la 
{nreaiière  pah«  relativement:  aux  métatarses.  Les  yeux  supérieurs  sont 
aussi  moins  écartés  ;  chez  la  femelle  l'intervalle  des  yeux  médians  aolé- 
neurs  aux  supérieurs  est  plus  étroit  que  la  moitié  de  leur  diamètre,  tandis 
que  chez  S.  Uneatus  il  est  aussi  large. 

(1873)  22 
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3.  SnooDTPBta  KOUK»  Cb<  Koob  {iub  Brmuiit  Ar.»  U  XI1I«  1846. 

£8t  jusqu'ici  ptrUculier  à  lllgypte  et  à  quelques  points  de  la  Syrie*  0 
est  de  même  taille  que  le  Uneatus.  Chez  le  mAle  les  yeux  médians  supé- 
rieurs sont  un  peu  plus  gros  et  relativement  plus  resserrés;  les  yeux  dor- 
saux sont  aussi  un  peu  plus  reculés;  chez  la  femelle,  les  yeux  médians 
antérieurs  sont  plus  resserrés  que  chez  S.  Uneatus,  et  les  supérieurs  an 
contraire  plus  écartés. 

Ces  deux  derniers  Siegodypha  rappellent  par  leur  coloration  les  variétés 
les  plus  blanches  de  Tespèce  type. 


Genus  ERESUS  Walck.,  1805. 

Eresus  WalcL,  1805  (ad  part»  1**  liusillei  les  Rusés). 
ChersU  Walclu,  1887  (ad  part). 
Eresus  G.  Koch,  1850  (ad  part). 
Erythraphora  G.  Koch,  1850  (1). 

Teux  médians  plus  ou  moins  enfoncés»  formant  un  groupe  beaoooop 
plus  large  que  long;  les  antérieurs  au  moins  deux  fois  plus  petits  que  les 
supérieurs. 

Teux  dorsaux  très-petits,  plus  éloignés  du  bord  fisûntal  que  du  bord  pos- 
térieur de  la  tète,  aussi  écartés  que  les  latéraux  antérieurs. 

Plastron  allongé,  rétréci  en  avant 

Ghélicères  très-épaisses  dans  les  deux  sexes,  pl^esque  planée  en  avant 
et  coniques. 

Pattes  A«  1»  2,  8  très-robustes  et  courtes  :  patelli  et  tibia  de  U  pn- 


(1)  Le  genre  Mrytkrophora  ie  Ot.  Koeh  ne  dURnnt  «ht  genre  tmm 
ion  s/slème  de  coloratioD,  U  now  est  invoiHktt  es  Tadaettre. 
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miëre  paire  égaux,  ou  celui-ci  à  peine  plus  long  {Eresus  puniceus).  Fémurs 
de  la  première  paire  pourvus  sur  leur  face  antérieure  de  longs  crins. 

Griffes  tarsales  supérieures  pourvues  de  denticulations  longues  et 
presque  égaies,  au  nombre  de  douze  (ruficapiUus)^  de  quatorze  ou  de 
seize  {aimuUUus,  cinnaberinus)^  les  premières  presque  aussi  longues  que 
la  pointe  terminale. 

Griffe  inférieure  présentant  généralement  trois  denticulations  chez  la 
femelle  et  deux  chez  le  mâle. 

Griffe  de  la  pattd^nftchoire  petitt^  mis  rafeeteWaui  4  ^allo  im  pattes^ 
pourvue  de  sept  à  douze  denticulations. 

Les  Eresus  du  premier  groupe,  dont  les  femelles  ont  été  rarement 
observées,  se  trouvent  errant  et  marchant  par  saccade  dans  les  terrains 
sablonneux  et  dans  lès  prairies  bien  exposées;  les  Eresus  dU  second 
groupe  sont  du  midi  de  Flurope  et  dépassent  peu  an  nord  là  lOfie  d^ 
rolivier;  ils  recherdtent  les  terrains,  arides  et  ptemut,  tt|  dans  les  pays 
de  montagne,  les  prairies  alpestres.  Us  s'établissent  sous  les  pierres  plates, 
creusent  un  trou  oblique  qui  peut  avôiif  de  6  à  iO  centimètres  de  proton^ 
deur  et  le  tapissent  d'une  toile  extrêmement  épaisse,  Jattnàtre  et  grossière, 
dont  la  partie  supérieure  eftt  repliée  et  masque  Tôuterture. 

Le  cocon  n'est  pas  très-gros,  aplati,  lenticulaire;  YEresus  le  tient  entre 
ses  pattes,  fortement  appliqué  sur  son  plastron  ;  il  est  formé  d^une  double 
enveloppe;  l'externe  est  épaisse,  colônneufie,  d'un  blaûc  jaunâtre;  l'in- 
terne est  beaucoup  plus  serrée  et  d'un  blanc  nâcré.  Les  œufs  éont  remai^ 
quablenaent  petits  et  si  fortement  agglutinés  qu'OU  ne  peut  les  Isoler  sans 
les  écraser;  il  y  en  a  plus  de  cent. 

Les  Bresas  paraissent  très-difficiles  daus  te  choix  tfè  leur  nourriture. 
Mon  ami  BL  Koziorovncz  a  observé  auk  Hes  dadgttinaires  que  la  toile  de 
YEresus  ruficapiUui  est  TSisâpUB  de  débris  de  VAsida  cturnutUi,  tandis  que 
VAsida  corsica,  tout  aussi  commune  dans  la  même  localité,  ne  s'y  trouve 
jamais. 
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i~  Groupe. 
jQaractèns  des  Mâk 

i.  Partie  céphaUque  aussi  large  que  longue. 
—  Partie  céphaligue  plus  large  que  longue. 


'•  • 


2*  Tibia  de  la  première  paire  de  pattes  p 
long  que  la  patella*  .  • 

—  Tibia  de  la  première  paire  de  pattes  de  mè 

longueur  que  la  patella» .  •  •  • 

3t  Teux  dorsaux  plus  resserrés  que  les  latén 
antérieurs;  les  médians  antérieurs  très-pe 
et  séparés  par  un  intervalle  double  de  h 
diamètre. 

—  Yeux  dorsaux  aussi  écartés  que  les  latèra 

antérieurs;  les  médians  antérieurs  assez  ] 
tits  et  séparés  par  un  espace  un  peu  supérii 
à  leur  diamètre  (non  double) 

A.  Tarse  de  la  patte-mâchoire  étroit  «  terminé 
pointe  aiguè  dépassant  le  bulbe 

—  Tarse  de  la  patte-mâchoire  ovale,  terminé 

pointe  subaiguè  dépassant  à  peine  le  buli 

5»  Yeux  médians  supérieurs  plus  que  doubles  c 


(1)  Je  ne  parlerai  pas  ici  dt$lEr$9Us  lautus  et  s 
récemment  (to/.  Mém.  Soc.  ro/.  Se.  de  Liège,  1873), 
(Expéd.  Morée,  t.  ni),  dté  par  "Walckenaer  à  la  f yn 
h9nfius,  paraît  être,  d'après  les  dessins  de  Brullé,  nm 
par  la  coloraUon  de  ses  pattes,  VJËretuê  lauiui. 
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antérieurs,  leur  intenralle  d*iui  tiers  plos 
grand  que  leur  diamètre. 
Pattes  des  deux  paires  postiriewres  rouges,    citmaberinus  Oliv. 

—  Teox  médians  supérieurs  à  peine  doubles  des 
ant^îeurs,  leur  intervalle  à  pdne  plus  grand 
que  leur  diamètre. 

Pattes  des  quatre  paires  nôtres,  œmelées  de 
blanc anmlaJtus  Hahn. 


1*  Eusses  ANHULATUS  Hahn,  i83ju 

?  Bresus  illustris  C  Koch,  1838. 

Erythrophara  anmUata  CL  Kocb,  i8/ii8« 
?  Eresus  cinnaberinus  Black.»  1851, 186L 

Bresus  cùmaberinus  (var.  purpuratus)  T.  Thorell»  1873  (1). 

(f.  Céphalothorax  :  long.  &,2  miU.;  larg.  2,9  mill 

Pattes  :  i^  paire,  7,8  miH;  2'  paire,  7  mfll;  3*  paire,  5,2  milL; 
ft*  paire,  7,9  mil!. 

Géf^othorax  nofr,  rougeâtre  en  arrière;  son  tégument  légèrement 


(1)  Wakkenaer  a  eonfonda  eette  espèce  aree  la  snlfante.  —  Dans  sod  dernier 
ûsdeole  (Rem.  on  syi.  ai  Sptd.,  n«  3,  p.  420),  M.  ThoreU  conteste  aussi  la  falidité 
et  cette  espèce,  qui,  d'après  lui,  serait  uniquement  caractérisée  par  la  présence  de 
la  troisième  paire  de  taches  abdominales  et  la  coloration  des  pattes,  qui  sont  en  ettét 
trèt-^ariablea  ;  mais  la  forme  différente  du  céphalothorax,  la  proportion  tout  autre 
éea  yeox  médians,  dont  M.  ThoreU  ne  parle  pas,  sont  des  caractères  d'une  impor- 
tasM*  très-réelle.  —  M.  ThoreU  ajoute  que  si  l'^rMut  armulatus  est  distinct,  il 
4oft  prendre  le  nom  d'JEfrestis  purpuratus  {Ar,  purpurata  Pane,  Syst.  Nom., 
p.  47,  1S04).  Cependant,  la  courte  description  de  Panzer  et  la  fl§:ure  qui  l'accom- 
peurent  aussi  bien  s'appliquer  à  tous  les  Eresus  du  premier  groupe  :  aussi  je 
ce  etiangeroent  de  nom  comme  tout  à  fait  inutile. 


Digitized  by 


Google 


a&2  E.  8llfÔ5. 

ponctué,  revêtu  de  poila  noira  mHés  tn  ayftBt  dfl  poiki  Uaooi  eovrti  tt  en 
arrière  de  poils  rouges. 

P^rtîfi  o6pb«liqu«  «ossj  loogue  que  Urge  6t  ilevie»  coQveie  et  inclinée 
en  avant,  aussi  inclinée  gr^uellemçnt  eu  arrière;  un  peu  (à  peine)  élargie 
en  avant. 

Yeux  médians  antérieurs  séparés  par  un  espace  à  peu  près  égal  h  leur 
diamètre;  les  supérieur^  à  peine  dou][)les  des  antérieurs,  dont  ils  sont 
très-rapprochés,  leur  intervalle  un  peu  plus  grand  que  leur  diamètre. 

Ghélicères  un  peu  inclinées  en  avant,  noires,  leurs  crins "blanchAtres. 

Plastron  noir.  Poils  du  plastron  et  des  hanches  d'un  noir  soyeux. 

Abdomen  ovale,  un  peu  déprimé  en  dessus  et  tronqué  en  avant;  face 
dorsale  couverte  de  pubescence  d*un  rouge  vermillon  vif,  ornée  de  trois 
paires  de  points  noirs  :  la  troisième  très-petite,  souvent  même  tout  à  fait 
effacée ,  les  deux  antérieures  très-développées  et  formant  un  carré  ;  les 
deux  points  de  la  première  paire  un  peu  ovales  et  obliques,  ceux  de  la 
seconde  arrondis  ;  ces  points  rarement  entourés  de  petits  oerolet  de  poils 
blancs. 

Face  ventrale  noire  ;  les  côtés  de  Tépigastre  garnis  de  poils  rouges  et 
de  quelques  poils  blancs  sur  le  bord  des  stigmates. 

Pattes  robustes  et  peu  longues,  toutes  noires  et  couvertes  de  poils  de 
même  couleur;  ornées  d'anneaux  trè64>laBC8,  foméi  de  pubescence,  à 
Fextrémité  des  fémurs,  des  potellas,  des  tibias  et  des  métatarses. 

Métatarse  et  tarse  de  la  première  paire  un  peu  plus  longs  que  le  tibia 
et  la  patella;  ceux-ci  égaux. 

Patte-màchoire  noire,  avec  quelques  poils  blancs  en  dessus,  à  Textré- 
mité  des  fémurs  et  de  la  patella;  celle-ci  assex  grande  et  carrée;  tibia  très- 
court  et  inerme;  tarse  ovale,  assez  large  à  la  base,  terminé  en  pointe 
presque  aiguë,  garni  de  longs  crins  du  côté  interoe;  bulbe  pyriforve,  ter- 
miné par  une  lamelle  enroulée. 

Paris  (très-rare). 

Hahn  parait  être  le  seul  auteur  qui  ait  observé  la  femelle.  D'après  lai 
elle  Cabrique  sous  les  pierres  un  sac  de  soie  très-épais,  d'un  bltoo  «iginté, 
où  elle  se  renferme. 
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2.  Erssus  cmnAMRiiaJS  Olivier  {sub  Artowii^  1789. 

Armiia  numiligera  Yiilers,  1789, 

—  h-gmtUOa  Rosai,  1790. 

—  cirmaberina  Walck.,  1802, 
Bmm  k^nttatm  Habn»  1881. 

—  —       a  Kocb,  1838. 

—  citmaberinm  G.  Koch,  1838. 

<J^.  Céphalothorax  :  Long.  5,5  min.;  laif.  8,6  milL 

Pattes  :  1**  paire,  9  min.;  2*  paire,  8,6  mill.;  8*  paire,  7  mlll.; 
&*  pdre,  9,9  mill. 

CéphalothiNrax  noir,  finement  ponctué,  rerètn  de  poils  wHn  et  de  poOs 
blancs  espacés  plus  courts. 

Partie  céphalique  aussi  longue  que  large  et  très-élevée,  légèrement  élar- 
gie en  avant,  graduellement  inclinée  dans  la  région  frontale,  arrondie  et 
abaissée  presque  verticalement  en  arrière. 

Teux  médians  antérieurs  séparés  par  un  intervalle  à  peine  plus  grand 
que  leur  diamètre;  les  supérieurs  au  moins  deqx  Ibis  plus  gros  que  les 
antérieurs,  dont  ils  sont  très-rapproehés,  leur  intervalle  d\in  tiers  plus 
grand  que  leor  largeur  et  légèrement  convexe. 

Intervalle  des  yeux  dorsaux  UQ  peu  plqs  grand  que  Tespace  qui  les 
sépare  du  bord  frontal 

Ghélicères  noires,  à  crins  fauves,  un  peu  convexes  à  la  base  ;  ramure 
du  croditt  se  tenninant  par  une  pointe  mousse*  simple. 

Mastron  noir.  Poils  du  plastron  et  des  hanches  d*un  noir  soyeux. 

Abdomen  ovale,  un  peu  tronqué  en  avant  et  déprimé  en  dessus  i  face 
dorsiki  couverte  de  pubeseeoce  d'un  rouge  orangé  vif,  ornée  dans  le 
BolUeu  de  quatre  gros  pmnts  noirs,  ammdis,  égaux,  disposés  en  carré  (un 
peu  plus  long  que  large)  et  souvent  entourés,  chacun  d'un  petit  cercle  de 
poOs  Mânes;  oes  points  quelquefois  suivis  d'une  troisième  paire  de  points 
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beaucoup  plus  petits.  Face  ventrale  noire,  garnie  de  poils  gris;  les  côtte 
de  Tépigastre  présentant  quelques  poils  rouges. 

Pattes  robustes  et  peu  longues,  les  quatre  antérieures  noires  et  couTertes 
de  poils  courts  et  serrés,  de  même  couleur;  les  deux  postérieures  brunes 
et  revêtues  de  pubescence  rouge,  comme  celles  de  Tabdomen;  toutes 
ornées  d'anneaux  blancs  à  l'extrémité  des  principaux  articles;  patella  et 
tibia  de  la  première  paire  de  patte  égaux,  ces  deux  articles  à  peine  plus 
longs  que  le  métatarse  et  le  tarse. 

Patte-mAchoire  assez  courte,  ornée  d'anneaux  blancs  à  l'extrémité  du 
fémur  et  de  la  patella  :  celle-ci  grande,  presque  carrée;  tibia  court  » 
inerme,  un  peu  dilaté  du  c6té  externe;  tarse  assez  étroit  et  allongé,  ovale« 
symétrique,  pourvu  du  côté  externe  de  quelques  très-longs  crins;  bulbe 
pyriforme  terminé  par  une  lamelle  enroulée. 

Yar.  Toutes  les  pattes  noires  (Pyrénées). 

YoT.  Taches  abdominales  plus  petites  que  chez  le  type;  les  postérieures 
plus  écartées  que  les  antérieures  (Alpes). 

Varis  :  Fontainebleau;  kvbe  :  Bar -sur-Seine  ;  PyrérUes-OrientaUs  : 
Vemet;  Alpes  :  Bourg-d'Oisans» 


S*  Ehesos  botundigips.  Sp.  nov. 


(f.  Céphalothorax  :  long.  5  milL;  larg.  3,7  milL 

Pattes  :  1**  pah^e,  8,8  mill.;  2*  paire,  7,5  mill.;  3*  paire,  6,5  mill.; 
à*  paire,  8,9  milL 

Céphalothorax  noir,  couvert  de  poils  de  même  couleur,  présentant  de 
plus  des  poils  blancs  épars  et  sur  les  cêtés  du  thorax  quelques  poils 
rouges! 

Partie  céphalique  très-élevée,  un  peu  plus  large  que  longue  et  presque 
arrondie,  cependant  un  peu  tronquée  en  avant,  régulièrement  convexe,  à 
peine  inclinée  en  avant. 

Teux  médians  antérieurs  séparés  par  un  espace  è  peu  près  égal  à  leur 
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dinnètre;  les supérieare  an  moins  doubles  et  lenr  intervalle  un  pen  plus 
grand  qoé  leur  largeur» 

Intervalle  des  yeox  dorsaux  plus  grand  que  Fespace  qui  les  sépare  du 
bord  ûDutal. 

En  dessus  Tabdomen  est  d'un  beau  ronge  orangé,  bordé  de  noir  en 
arrière  et  orné  dans  le  milieu  de  quatre  points  noirs  plus  gros  que  chei 
S.  chmaberims;  les  deux  antérieurs,  un  peu  plus  petits  et  un  peu  plus 
écartés,  sont  arrondis. 

Face  ventrale  noire,  présentant  quelques  poils  rouges  sur  lés  côtés  de 
répigastre. 

Cbélicères  et  plastron  noirs» 

Pattes  robustes,  noires  :  celles  des  deux  premières  paires  ornées  d'an-» 
neaux  blancs,  très^ninces  à  rextrémité  des  fémurs,  des  patellas,  des  tibias 
et  des  métatarses;  les  deux  paires  postérieures  garnies  de  poils  rouges, 
principalement  sur  le  fémur  et  à  l'extrémité  de  la  patella  ;  des  poils  de 
même  couleur  formant  sur  le  tibia  une  ligne  longitudinale. 

Tibia  et  patella  de  la  première  paire  4e  pattes  égaux  en  longueur;  ces 
deux  articles  à  peu  près  de  même  longueur  que  le  métatarse  et  le  tarse. 

La  patteHoAchoire  ne  difilère  pas  de  celle  de  VE.  cinnaberinus. 

Deux  mâles  de  cette  espèce  bien  distincte  ont  été  trouvés  en  Ukraine 
par  M.  le  prdèneur  Waga,  qui  a  bien  voulu  me  les  communiquer. 


ft.  Erisus  nmiCEUS  G.  Kocb,  Ar.,  i  lY. 

é.  Céphalothorax  :  long.  6,7  mill.;  laig.  &,2  milL 

Pattes  :  i'*  paire,  il  mUL;  2*  paire,  10  mill.;  8*  paire,  8,5  mOL; 
&*  paire,  11,3  miU. 

Céphalothorax  noir,  revêtu,  dans  la  partie  céphalique,  de  poils  nxAn 
serrés,  mêlés  de  quelques  poils  blancs  et  couvert,  dans  la  partie  thora- 
eique,  de  pubescence  d'un  beau  rouge. 

Partie  céphalique  très-élevée,  transverse,  plus  large  que  longue,  tron- 
quée en  ligne  droite  en  avant,  arrondie  et  presque  verticale  en  arrière, 
régulièrement  convexe. 

Teux  médians  antérieurs  séparés  par  un  espace  un  peu  phis  larg^  que 
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leur  diamètrei  tog  mipérieorfli  ploi  qoe  donUes,  leur  intomUe  i  peu  {irti 
égal  à  lear  largeur  et  un  peu  convexe. 

iQtervalte  des  yeux  dorsaux  plu«  grand  que  Teipeoe  qui  les  lépare  du 
bord  frontal 

Abdomeoi  en  dessugt  d'un  beau  rouge  vennillon,  bordé  de  noir  en 
arrière,  orné  dans  le  milieu  de  quatre  points  noirs  :  les  deurantérieurs 
ovales  et  obliques,  les  deux  autres  également  un  peu  allongés,  mais  plm 
petits  et  un  peu  plus  écartés. 

Ventre  noir,  avec  Tépigastre  garni  de  poils  rouges. 

Chélicères  et  plastron  noirs. 

Pattes  un  peu  plus  longues  et  moins  robustes  que  obes  las  eepèees  voi- 
dnes;  celles  des  deux  premières  paires  sent  d'un  noir  rougeâtre,  garnies 
de  courts  poils  noirs  et  ornées  de  minces  anneaux  blancs  à  Textrémité  dsi 
principaux  articles  ;  celles  des  deux  psdres  postérieures,  d*un  brun  rouge 
clair,  sont  entièrement  couvertes  de  pubescence  rouge,  semblable  à  celle 
de  Tabdomen. 

Tibia  de  la  première  paire  sei^iblement  pins  long  que  la  patelle  (  ces 
deux  articles  plus  courts  que  le  métatarse  et  le  tarse. 

Tarse  de  la  patte-mâchoire  relativement  plus  tong  que  cbes  Jl.  cùmor 
bmnu% 

Le  type  de  Gh.  Kooh  venait  de  Qrèce;  celui  qui  a  servi  à  cette  descrip^ 
tion  a  été  trouvé  en  Sicile. 

Les  caractères  de  cet  Eresus  sont  extrêmement  tranchés. 


T  GaouPB. 

Càracthref  des  FemdUs* 

1.  Plastron  deux  fois  plus  long  que  large  (me- 
suré entre  les  hanches  de  la  deuxième  paire).       2. 

—  Plastron  d*un  tiers  seulement  plus  long  que 
Uufe. 3. 
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2.  ËpigyDe  en  fossette  transverse,  beaucoup  plus 

large  que  longue,  arrondie  et  échancrée  en 
avant,  avec  un  très-épais  rebord  rouge,  trian- 
gulaire en  arrière ruficapiUus  Cb.  Kocb. 

—  Épigyne  en  fossette  presque  aussi  large  que 

longue,  arrondie,  non  échancrée  en  avant.  •    marens  Cb.  Kocb. 

3.  Partie  cépbalique  aussi  large  que  longue  (me- 

surée des  yeux  médiana  à  la  fossette) ,  ,  ,  .    hucasi  E.  s. 

—  Putii  oépbiUqoe  plus  longue  que  iarg^,  •  .  .     *4. 

A.  Tibia  de  la  première  paire  de  pattes  un  peu 
plus  long  que  la  patella  ;  ces  deux  articles 
sensiblement  plus  longs  que  le  métatarse  et 
le  tarse Wakkm^iarws  BruUé. 

—  Tibia  et  patella  de  la  première  paire  de  pattes 

égaux  et  de  même  longueur  que  le  métatarse 

et  le  tarse 5. 

5.  Largeur  du  firent  égale  à  la  longueur  de  la 

patella  et  du  tibia  de  la  quatrième  paire  de 

pattes •  .    trieolor  E.  S. 

—  Largeur  du  front  moindre  que  la  longueur  du 

tibia  et  de  la  patella  de  la  quatrième  paire  de 
pattes  • *  •  «  .  •      6. 

6.  Longueur  de  la  tête  (mesurée  des  yeux  mé- 

dians à  la  fossette)  égale  à  la  longueur  du 
tibia  et  de  la  pateUa  de  la  première  paire  de 
pattes eUbihpicUa  E.  a 

^  Longueur  de  la  tète  plus  grande  que  le  tibia  et 
la  patella  de  to  première  paire  de  pattes,  .  ,       7. 

7.  Front  et  chélicères  d'un  blanc  jaunâtre.  •  .  .    fhmtalù  Latr. 

—  Front  d'un  jaune  vif;  chélioères  noires.  ^  «  •    Petagnœ  Sav. 
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5.  Eresus  trigolok.  Sp.  nov. 
(PL  10,  fig.  10  et  il.) 

$•  Céphalothorax  :  long.  8,5  milL;  larg.  5,2  milL 

Abdomen  :  long.  13  milL;  larg.  11»5  mllL 

Pattes  :  i**  pairej  i3,S  milL;  2*  paire,  iM  miU.;  9"  paire,  iO  milL; 
&*  paire,  i&,5  milL 

Céphalothorax  noir,  fortement  chagriné,  garni  de  poils  blancs  espacés 
disposés  en  mouchetures;  de  plus  des  poils  jaunes  formant  un  commence- 
ment de  Ugne  longitudinale  au-dessus  des  yeux  médians  et  des  poils 
rouges  disposés  en  tachettes  irrégulières  sur  le  devant  du  front. 

Partie  céphalique  convexe,  tronquée  en  avant,  presque  parallèle,  faible- 
ment rétrécie  en  arrière,  très-élevée  et  arrondie  au  sonunet,  graduelle- 
ment déclhre  en  avant  et  en  arrière;  aussi  laiige  en  avant  que  la  patellaet 
le  tibia  de  la  quatrième  paire  de  pattes  et  plus  longue  que  ces  deux 
articles  à  la  première  paire. 

Teux  médians  antérieurs  petits,  leur  intervalle  presque  double  de  leur 
diamètre  ;  les  médians  supérieurs  deux  fois  plus  gros  et  à  peine  renfoncés, 
leur  intervalle  ayant  au  moins  une  fois  et  demie  leur  diamètre. 

Abdomen  élevé,  ovale  oblong,  noir,  revêtu  en  dessus  et  en  dessous 
d\ine  épaisse  pubescence  d'un  noir  satiné  à  reflets  rougeàtres,  présentant 
en  avant  quelques  mouchetures  blanches. 

Pattes  courtes,  très-robustes,  noires,  revêtues  de  poils  noirs  serrés 
6l  présentant  quelques  poils  blancs  aux  articulations;  deux  fines  lignes 
glabres  longitudinales  sur  la  patella  et  le  tibia  ;  ces  deux  articles  égaux  à 
la  première  paire  et  un  peu  plus  courts  que  le  métatarse  et  le  tarse; 
eeux-ci  à  peine  plus  courts  que  ceux  de  la  quatrième  paire. 

Ghélicères  aussi  larges  que  la  face  et  presque  planes,  noires  i  Textré- 
milé  et  couvertes  à  la  base  de  pubescence  rouge;  rainure  du  crochd 
terminée  par  une  forte  dent ,  peu  reculée;  très-obtuse  et  grossièrement 
biflde. 

Èpigyne  en  forme  de  fossette  transverse,  coupée  en  ligne  droite  en 
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e  en  avant,  avec  une  faible  échancnire  médiane  formée 
ôbtose  dn  bord  snpérienr;  cette  fossette  renfermant  de 
r  ses  angles  infériemnB,  une  petite  saillie  arrondie  et  rou- 
le nûlien ,  au-dessous  de  récbancrure,  une  pièce  plus 
rerse,  également  rougeitre. 

vu  qu*on  seul  mâle,  très-jeune  :  il  présentait  la  même 
a  femelle. 

ï  chélicères  garnis  de  poOs  blancs  épars  comme  les  autres 
\t  manquant  de  poils  rouges  (1). 

Mélan;  Hcattei' Alpes  :  Briançon,  le  Monétier;  Corse  : 
ries  alpestres.  Trouvé  au  mois  de  juillet  avec  son  cocon. 


e.  EuBsos  noniALis  Latr»,  1816  (2), 

is  L  I>uL,  1830. 

WakL,  1825, 1887. 
I  WakL,  1887. 

I^halothorax  :  long.  8,5  milL,  larg.  bjk  mllL 

Abdomen  :  long.  18  milL;  larg.  10,5  milL 

dre,  13,7  milL;  2*  paire,  13,7  miU.;  8*  paire,  11  mill; 
k*  paire,  IM  milL 

i  noir,  finement  chagriné,  garni  de  poils  noirs  et  de  poils 
rrés  que  chez  &  tricolar;  devant  du  front  entièrement 

é  paraît  parOoillire  an  Alpes. 

i  ce  groupe,  le  plus  andeiiBeBeat  décrit,  eit  VAras^êa  nigra 

usGt.  Calab.  Ce  qu'en  dil  l'auteur  eil  lanfBsant  pour  (aire  recoo- 
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oonvert  d*ime  éptioe  pobeicence  d*un  jaanâtre  clair»  Urant  paiftns  fitf  le 

Partie  oé{ihiliqne  âe  même  forme  que  ohes  JB.  tricoiar,  tronqnée  et  oo 
peu  moiai  large  que  le  tîbk  et  là  patelle  de  la  quatrième  paire  de  pattes 
et  plus  longue  que  ces  deux  artidéa  à  la  première  paire. 

Teux  médians  antérieurs  petits,  leur  intervalle  au  moins  double  de  leur 
diamètre;  yeux  médians  supérieurs  presque  trois  fois  plus  gros  que  les 
antérieurs,  assez  renfoncés,  surtout  du  cOté  externe;  leur  intervalle  a  une 
f<^  et  quart  leur  diamètre* 

Abdomen  élevé,  ovale  largei  d*UQ  look  profond  et  mat«  entièrement 
couvert  de  mouchetures  blanches  assez  rapprochées,  formées  par  la 
pubescence;  points  enfoncés  entourés  de  petits  cercles  de  poils  blancs. 

Pattes  noues,  garnies  de  courts  poils  serrés  d*un  noir  soyedx  et  de 
quelques  poils  blancs,  formant  en  dessus  une  petite  touffe  à  rextrémltô 
du  fémur  et  de  la  patella« 

Patella  et  tibia  de  la  première  paire  égaux  et  un  peu  plus  longs  (à  peine) 
que  le  métatarse  et  le  tarse,  ceux-ci  sensiblement  plus  longs  que  ceux  de 
la  quatrième  paire« 

Ghélicères  extrêmement  robustes,  leur  face  antérieure  plane,  couverte 
de  poils  semblables  à  ceux  du  front,  sauf  à  Textrémlté,  qui  est  glabre; 
dent  de  la  rainure  plus  reculée  que  chez  E.  tricotor,  très-épaisse  et  simple. 

Ëpigyne  en  forme  de  petite  fossette  transvme,  arrondie  et  entourée  en 
avant  d'un  rebord  membraneux  assez  épais;  renfermant  une  saillie  ron- 
geàtre  lisse. 

MatUpeUief  (d*après  UtreOle);  PyrènêÊê-Oritmiiiê  :  YsTnet-les-Bains  ; 
Espagne  :  Valence,  Escortai  (1). 

Se  trouve  sous  les  pierres,  sur  les  pentes  arides  exposées  au  Midi. 

Cet  Er9sus  est  extrêmement  voisin  du  précédent,  et  pendant  longtemps 
je  Tai  considéré  comme  une  simple  variété  géographique.  La  comparaison 
d'un  grand  ncnnbre  d'exemplaires  m'a  cependant  convaincu  que  les  oarac- 
ières  différentsqie  jld  indiqués  sont  osnHantSi  Quant  à  la  coloration»  je 


(i)  La  courte  deseription  de  Latredle,  reproduite  par  Walcketiaer,  s'appU^Qe 
attsH  bien,  même  mieux,  au  ftifleeipillttf  cl  au  ttietlUift  nais  Latreine  eHH^leke- 
nterdosnent  pour  patrie  à  leur  eipèee  fBi^a^  et  leienilrofli  de  Mostpenier,  si 
les  deux  autres  ne  le  trouvent  pas* 
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&*Él  tfk  âMxn  p«BMge  entre  les  deax  types.  H  est  à  noter  que  chez  lei 
espèces  dont  les  conleurs  sont  formées  par  h  pnbescence,  la  tdnte 
générale  et  les  tiches  sont  beaucoup  moins  variables  ^e  diez  les  espèces 
Ont  te  deme  est  coloré  comme  chez  les  sp&Hdé^ 


7*  Erssus  auncAPiLLiis  G.  Kocbt  1836. 
(FL  iS,  fig.  18.) 

$.  Céphalothorax  :  long.  i0»5  inill.;  larg.  9  mOL 

Abdomen  :  long.  13  mill.;  larg.  10  milL 

Pattes  :  1**  paire,  17,2  milL;  2*  paire,  16  milL;  8*  paire,  13  mill.; 
&*  paire,  18  mill. 

Céphalothorax  noir,  garni  de  poils  de  même  couleur,  autquels  se 
mêlent,  dans  la  r^on  céphahque,  quelques  poils  rouges,  de  plus  en  plus 
denses  en  approchant  du  bord  frontal,  qui  parait  entièrement  rouge. 

Partie  céphalîque  très-grande  (un  peu  plus  large  que  chez  frontaiit)^ 
tronquée  carrément  en  avant,  parallèle  sur  les  côtés»  élevée  et  arrondie 
en  arrière,  où  elle  est  graduellement  inclinée,  aussi  sensiblement  déclive 
en  avant 

Teuz  médians  antérieurs  petits  et  séparés  par  un  espaoe  à  peu  près 
double  de  leur  diamètre;  les  médians  supérieurs  un  peu  renfoncés  et 
d>liqQes,  an  moins  doubles  des  antérieurs,  leur  hitervalle  à  pehie  plus 
grand  que  leur  diamètre. 

Abdomen  ovale  oUong,  d'un  noir  tnat,  entièrement  revêtu  de  pubes- 
eenee  noire. 

chélicères  très-robustes,  aossl  larges  que  la  face  et  presque  planes  en 
avant;  lenr  moitié  supérieure  couverte  de  pubescence  rouge  semblable  à 
e^  du  ih>nt,  leur  moitié  terminale  noire  ;  une  denticulation  assez  petite, 
aiguë  et  très-reculée,  sur  Fangle  de  la  rainure. 

Pattes  ndres,  courtes,  robustes,  entièrement  couvertes  de  poils  noirs  et 
serrés,  laissant  deux  fines  lignes  glabres  parallèles  sur  la  patelle  et  le 
tiUa;  ces  deux  articles  égaux  à  la  première  paire  et  de  même  longueur 
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que  le  tarse  et  le  métatarse;  ceux-ci  sensiblement  plus  courts  que  oatx 
de  la  quatrième  paire. 

Êpigyné  en  forme  de  fossette  transverse»  resserrée  daps  le  mOieu  par 
une  avance  du  bord  supérieur»  son  bord  inférieur  présentant  de  diaque 
côté,  aux  angles,  une  saillie  rougeàtre»  et  dans  le  milieu  une  pièce  plus 
grande,  transverse,  marquée  de  deux  petits  tubercules  arrondis,  très- 
lisses,  rapprochés  de  la  ligne  médiane. 

Espèce  voisine,  mais  néanmoins  facile  à  distinguer  de  TEresus  franiaUs. 
Ql  Koch  n^a  décrit  qu^un  exemplaire  jeune  ou  du  moins  trèa-épilé, 
venant  de  Sicile;  aussi  est-ce  avec  quelque  hésitation  que  je  rapporte  à 
VEresus  ruficajnilus  de  cet  auteur  la  magnifique  espèce  décrite  ci-dessus. 

Corse  :  Bonifacio,  lies  Sanguinaires. 

Sous  les  pierres,  dans  un  trou  oblique  tapissé  d'un  tube  soyeux  jao- 
n&tre,  grossier  et  trés-épais. 


8.  E&BSUS  ÀLBO-PICTUS.  Sp.  UOV. 

(PL  10,  flg.  12.) 

$.  Céphalothorax  :  long.  8,2  milL;  laig.  5  milL 

Abdomen  :  long.  12  mill;  larg.  9  milL 

Pattes  :  i**  paire,  17  milL;  2*  paire,  ibfi  mill.;  3*  paire,  12,5  mill.; 
4*  paire,  17  mill. 

^  Céphalothorax  noh*,  assez  fortement  chagriné,  garni  de  poils  noirs 
courts,  auxquels  se  mêlent  quelques  poils  blancs  assez  espacés,  manquant 
même  tout  à  fait  dans  la  région  frontale,  qui  parait  entièrement  noire. 

Partie  cépbalique  plus  longue  que  large,  convexe,  tronquée  en  avant, 
très-faiblement  rétrécie  en  arrière,  élevée  et  arrondie  au  sommet,  un  pea 
moins  large  en  arrière  que  la  patella  et  le  tibia  de  la  quatrière  paire  de 
pattes  et  de  même  longueur  que  ces  deux  articles  à  la  première  paire. 

Yeux  médians  antérieurs  assez  petits  et  obliques,  leur  intervalle  un 
peu  plus  grand,  mais  non  double  de  leur  diamètre;  les  supérieurs  au 
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moins  deux  fois  plus  gros,  leur  intervalle  à  peine  plus  grand  que  leur  dia- 
mètre. 

Poils  des  chélicères  noirs. 

Abdomen  ovale  oblong,  un  peu  déprimé  en  dessus,  d'un  noir  mat,  orné 
de  touffes  de  poils  très-blancs  formant  des  mouchetures,  assez  grosses  et 
serrées  en  avant  et  en  dessus,  plus  pelites  et  plus  espacées  en  arrière; 
de  plus,  de  petits  cercles  de  poils  blancs  autour  de  points  enfoncés. 

Plastron  plan,  noir,  d*un  tiers  plus  long  que  large. 

Pattes  très-robustes,  un  peu  plus  longues  que  chez  les  espèces  voisines, 
noires  et  garnies  de  poils  courts  et  serrés  de  même  couleur,  cependant 
une  petite  touffe  de  poils  blancs  à  Textrémité  des  fémurs  ;  sur  les  tibias  et 
les  patellas  deux  lignes  glabres  longitudinales,  assez  larges;  tibia  et  patella 
de  la  première  paire  égaux  et  de  même  longueur  que  le  métatarse  et  le 
tarse;  ceux-d  plus  longs  que  ceux  de  la  quatrième  paire. 

Ce  bel  Eresus  a  été  découvert  aux  environs  de  Païenne  par  M.  le  pro- 
fesseur Waga,  qui  a  bien  voulu  m'en  donner  un  exemplaire. 

n  est  assez  voisin  des  Eresus  fnmialis  Latr.  et  iricolor  E.  S.;  mais  il 
se  distingue  facilement  de  Tun  et  de  Tautre  par  la  longueur  relative  de 
ses  pattes,  ^i  est  différente,  et  par  la  proportion  des  tibias  et  des  patellas 
comparée  à  la  largeur  et  à  la  longueur  de  la  partie  céphalique. 

La  coloration  est  aussi  différente,  car  chez  JE.  albopictus  le  front  et  les 
diélicères  sont  entièrement  noirs,  tandis  qu'ils  sont  rouges  chez  E.  tri- 
colar  et  jaun&tres  chez  E.  frontaUs. 


9.  Erbsus  Lugasl  Sp.  nov. 
(PL  iO,  fig.  8  et  90 

(7.  Céphalothorax  :  long.  6,8  nuU;  larg.  6  milL 

Pattes  :  i"  pabe,  13  milL;  2* paire,  il  miU;  3*  pafre,  9,5 mill.; 
û*  paire,  13  mil]. 

Céphalothorax  noû*,  assez  fortement  granuleux. 
Partie  céphalique  couverte  en  avant  et  en  dessus  d'une  pubesccnce  courte 
(1873)  23 
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et  serrée  d*an  beau  rouge  carmin  ;  parties  latérales  et  ttaoraoique  gandes 
de  poils  noirs;  celle-ci  jurésentant  néanmoins  quelques  poils  rouges  10 
les  bords. 

Partie  céphalique  plus  laiige  que  longue,  obtusément  tronquée  en  avant, 
sensiblement  rétréde  en  arrière,  trte-ëleyée  et  convexe,  surtout  à  k 
partie  postérieure,  où  elle  s'abaisse  presque  verticalement,  graduellement 
déclive  en  avant 

Yeux  médians  antérieurs  arrondis,  un  peu  obliques,  s^MTés  par  un 
espace  un  peu  (à  peine)  moins  grand  que  leur  diamètre  et  légèrement 
convexe  ;  les  médians  supérieurs  presque  doubles  des  antérieurt,  un  peu 
renfoncés,  leur  intervalle  un  peu  plus  grand  (non  double)  que  leur  dia- 
mètre s  yeux  dorsaux  très<-petits,  plus  écartés  Tun  de  Tautre  que  du  bord 
frontal. 

Abdomen  ovale,  d'un  noir  de  velours  sur  les  côtés,  orné  en  dessus  d'une 
très-large  bande  longitudinale  d'un  rouge  magnifique,  formée  par  une 
pubescence  serrée  ;  cette  bande  est  large  et  ovale  dans  sa  portion  anté- 
rieure, rétrécie  dans  sa  portion  médiane,  où  elle  est  coupée  d'une  ligne 
transverse  de  même  couleur  formant  la  croix  ;  graduellement  atténuée 
dans  sa  portion  terminale,  où  elle  est  dentlculée  sur  les  bords. 

Ventre  et  plastron  noirs;  celui-ci  fortement  cbagrlné,  d'un  tiers  plus 
long  que  large  et  presque  parallèle. 

Ghélicères  noires,  un  peu  granuleuses  et  garnies  de  poib  noirs,  soyeux, 
très*longs;  très-larges  et  convexes,  relativement  longues  et  un  peu  atté« 
nuées  à  l'extrémité. 

Pattes  robustes,  assez  longues,  noires  et  garnies  de  poils  courts  de 
même  couleur,  ornées  de  touffes  de  poils  blancs  à  l'extrémité  des  fémurs, 
des  tibias  et  des  métatarses. 

Tibia  de  la  première  paire  un  peu  (à  peine)  plus  long  que  la  patella  ; 
fémur  de  la  quatrième  paire  très-long  et  uu  peu  courbe;  métatarses  et 
tarses  relativement  longs  et  grêles  aux  quatre  paires. 

Patte-mftchoire  courte  et  peu  robuste  :  fémur  courbe;  patella  laige, 
assez  longue  et  convexe;  tibia  très-court,  tranSVëftol,  présentant  une 
touffe  de  crins  très-loogs  du  eêté  externe  ;  tarse  asaetf  kôs*  «OHi  étroit 
que  la  patella,  terminé  en  pointe  subaiguft;  bulbe  pyriforme. 
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$.  Cépbalotliorax  :  long.  9.6  milLi  larg«  7  milL 

Pattes  :  V*  paire,  16,6  milL;  2*  paire,  13,6  milL;  3*  paire,  11,6  miD.; 
A*  paire,  17  milL 

Géphatofhorax  notr,  finement  granuleux  et  entièrement  eouvert  de  poils 
noirs,  courts  et  serrés,  auxquels  se  mêlent  en  dessus  et  en  arrière  des 
poils  blancs  trè»«spacés. 

Partie  cëplialique  aussi  large  que  longue,  convexe,  coupée  en  ligne 
droite  en  avant,  trèii'faibleiQent  rétrédft  et  arrondie  en  arrière,  où  elle 
s^abaisse  en  pente  assez  rapide,  à  peine  inclinée  en  avant;  front  vertical 
et  yeux  médiani  tout  à  fait  cadiés  en  dessus, 

Teux  médians  antérieurs  asseï  petits,  un  peu  obliques,  séparés  par  un 
intervalle  un  tiers  plus  grand  que  leur  diamètre;  les  supérieurs  au  moins 
deux  fois  plus  gros,  reofoncés,  leur  intervalle  un  peu  plus  grand  (non 
double)  que  leur  diamètre. 

Poils  des  chélicères  noirs. 

Abdomen  ovale,  un  peu  déprimé,  noir  et  oouvert  de  poils  de  même 
couleur,  uniformément  et  régulièrement  piqueté  de  blanc  en  dessus;  de 
plus,  de  petits  cercles  de  poHs  blancs  entourant  les  points  enfoncés. 

Plastron  plan,  dHm  noir  un  peu  rougeàtre,  d*un  tiers  plus  long  que 
large. 

Pattes  très«robusles,  plus  courtes  que  ehes  le  mâle,  entièrement  noires 
et  couvertes  de  poils  noirs  soyeux  très-serrés,  laissant  cependant  sur  les 
patellas  et  les  tibias  deux  lignes  glabres  longitudinales. 

Tibia  et  patelle  de  la  première  paire  égaux,  ces  deux  articles  de  même 
longueur  que  le  métatarse  et  le  tarse,  ceux-ci  beaucoup  plus  longs  que 
ceux  de  la  quatrième  paire. 

Deux  mâles  et  une  femelle  de  cette  belle  espèce  ont  été  trouvés  en  1850 
par  M.  H.  Lucas,  aux  environs  d'Oran;  Tun  des  deux  mâles  vient  d'une 
petite  localité  appelée  Lalla'Maghmia. 

Les  deux  seies  sont  tellement  dissemblables  par  la  coloration  que  f  ai 
longtemps  bésité  à  les  réunir.  C'est  la  seule  espèce  du  groupe  de  VEresus 
fhmUoHê  dont  le  mile  soit  connu;  il  est  probable  que  chez  les  autres  : 
frotaaUSf  iricQlar,  ruficapUlus,  les  diiTérences  sexuelles  sont  aussi  pro- 
noncéeii 
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10.  Ebesus  WALGKEiiABiins  Bmllé,  Ezpéd.  Mon,  i  m,  1833. 
Ereius  sicutus  H.  Lucas,  Amu  Soc  ent  Fr.,  BolL,  i86&  (1). 

rai  établi  la  synonymie  de  cette  espèce»  diaprés  la  comparaison  d*an 
type  ayant  appartenu  à  Latreille  et  faisant  partie  des  collections  du  If  osée 
de  Turin»  avec  Pexemplaire  ayant  servi  à  M.  H.  Lucas  pour  caractériser 
son  B.  stculus. 

Ces  deux  types  s*éloignent  notablement  par  la  coloration  de  la  figure 
que  Brullé  en  a  donnée  dans  son  Expédition  de  Morée. 

Le  céphalothorax  et  les  pattes  sont  entièrement  noin;  Fabdomen  est 
d'un  noir  encore  plus  intense»  semblable  à  du  velours;  sa  partie  anté- 
rieure est  seule  garnie  de  pubescence  d'un  beau  jaune  orange»  formant 
une  sorte  de  demi-cercle;  la  iace  ventrale  est  garnie  de  poils  de  même 
couleur»  mais  peu  serrés. 

La  partie  céphalique  est  relativement  longue»  parallèle;  elle  est  peu 
élevée;  considérée  de  profil»  elle  s'abaisse  presque  également  en  avant  et 
en  arrière;  le  front  est  graduellement  incUné  et  les  yeux  sont  placés  sur 
un  pl^  très-oblique  :  Tintervalie  des  médians  antérieurs  est  à  peine  supé- 
rieur à  leur  diamètre;  celui  des  supérieurs  est  un  peu  plus  grand»  sans 
être  double. 

Le  tibia  de  la  première  paire  de  pattes  est  visiblement  plus  long  que  la 
patellil. 

De  Grèce  et  de  SicOe. 

IL  Erisus  mcuuuis  g.  Kocb»  Ar.,  L  XHI. 
f  Bresus  pruinoius  G.  Koch.,  Ar.»  t.  XIIL 
Les  téguments  sont  noirs  ;  le  céphalothorax  et  les  membres  sont  oou- 

(1)  Voyez  Ann.  Soc.  ent.  de  France,  1864,  p.  zxTn  et  xzix  da  BuUelin.  Daitla 
même  note  M.  Lucas  fait  connaître  deux  espèces  exoUques  du  même  genre  :  B,  pll^ 
chêUuSy  de  Nubie,  et  E,  àlbmnarginaiuif  du  Sénégal. 
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Yerts  de  ooorts  poils  noin  serrés,  auxquels  se  mêlent  des  poils  fauves 
très-espaces  qui  n'inflaeni  pas  sor  la  teinte  générale. 

L*abdoinen,  ovale,  un  peu  déprimé  et  légèrement  échancré  en  avant,  est 
orné  de  très-petits  points  blancs  assez  régulièrement  espacés,  formés 
par  des  touffes  de  poils.  La  face  ventrale  est  garnie  de  poUs  fouves  peu 
serrés. 

La  partie  céphalique  est  plds  large  que  cliez  les  espèces  voisines  (sauf 
chez  E.  Lucasi)^  régulièrement  convexe  et  inclinée  en  pente  très-douce 
en  arrière;  les  yeux  médians  sont  fortement  renfoncés;  Pintervalle des 
supérieurs  est  au  moins  d'un  tiers  plus  grand  que  leur  diamètre. 

Le  tibia  et  la  patelle  de  la  première  paire  de  pattes  sont  égaux  et  de 
même  longueur  que  le  métatarse  et  le  tarse. 

Se  trouve  en  Grèce  et  en  Syrie. 

12.  Eaxsus  PsTAGNiB  Aud.  lu  Ssv.,  Dcscr.  Egypt.  Ar. 


La  forme  du  céphalothorax  rappelle  beaucoup  celle  .de  ÏEresus  fronr 
UUis  ;  le  front  est  garni  de  pubescence  d'un  beau  jaune,  tandis  que  les 
chélicères  restent  noh^. 

Les  yeux  médians  antérieurs  sont  petits  et  leur  intervalle  est  au  moins 
d*nn  tiers  plus  grand  que  leur  diamètre  ;  les  supérieurs  sont  plus  que 
doubles,  assez  renfoncés,  mais  leur  intervalle  est  à  peine  supérieur  à  leur 
largeur. 

Le  tibia  et  la  patelle  de  la  première  paire  de  pattes  sont  égaux  et  à  peu 
près  de  même  longueur  que  le  front;  ils  sont  aussi  de  même  longueur 
que  le  métatarse  et  le  tarse. 

Cette  espèce  parait  assez  commune  en  Egypte  et  en  Syrie.  M.  CL  de  la 
Brûlerie  m'en  a  rapporté  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires,  mais 
aucun  parfaitement  adulte; 
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naît  !•  WtA  wîMkt  Y««i  s 


Emus  ctmixoidis  Gtu  Kocbi  Ârach.»  L  HL 
Eresus  luridus  Glu  Koch,  Arach.,  L  ffl. 

Walckenaer  eoûsidère  ces  deux  espèces  cemme  synonymes. 

Eresus  Theisii  Brullé,  Ezpéd.  Morée. 

Espèce  très-douteuse,  imparfaitement  décrite. 

Eresus  fumostu  CL  Kooh,  AraclL»  t  IV. 

Espèce  indiquée  d^Afriqne»  sans  localité  précise. 

Sresui  euerini  B.  Lucas»  ExpU  Alg. 

Eresus  fulvus  W.  Rossi  in  Haidinger,  18&7. 

Eresus  Kollari  W«  Rossi  id» 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  très-brièvement  décrites  et  leur 
synonymie  est  difficile  à  établir. 
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RÉVISION  DES  ESPÈCES  FRANÇAISES 

Ckwes  THEUDIIJI  Wilek.  (')  et  NIOmilA  lengt 


Genus  THERIOIUM  Wikk.  (ad  piH.). 
Caractbrei  des  MâUs. 


1.  Ghélicères  dirigées  obliquailent  en  atant* 

plus  longues  que  la  face  (S)  et  divON 
gentes.  ••...«.••• 2. 

—  Ghélicères  verticales,  aussi  longues  ou 
moins  longues  que  la  face,  rarement 
divergentes  • A. 

2.  Tige  des  chélicères,  présentant  du  côté 

interne  une  dilatation,  terminée  par 

une  pointe  aigué.  .  •  .  *  4  •  •  •  •  •  •        & 

(0  Le  genre  Theridium  est  lolA  d'atotf  g«tdé  l*eitenslon  <iaè  Walckenaer  liU 
avait  donnée  dans  son  Hittoire  naiwrélU  dôi  imeetêê  ApÊèrûê;  Je  le  présente  ici 
Ul  que  l'ont  restreint  les  auteurs  les  plut  récents,  c'est-à-dire  que  J'en  exclus  les 
genres  Ero  Cb.  Kodi,  Nesticui  Tti.,  Steatoda  Sund.,  Ewriojds  Menge,  Aêogena 
^abâ,,  tdtkyphaniêi  îb.  —  te  genre  NêotHura  dé  Menge,  que  M.  Tborell  n*a 
^  aecepté,  me  parait  repoier  tur  des  earactères  tout  aussi  importants  que  ceux  que 
Je  viens  de  dter. 

*  (S)  fl  fkit  regarder  le  eéphaloUioral  de  proAl,  et  prendre  la  hauteor  deiyens 
idelaiecondeUgne. 
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—  Tige  des  chélicères  inerme. 

Céphalothorax  et  membres  testacês. 
Abdomen  ponctué  de  noir,  .•••••    bellicosum  E.  S^  (1). 

3.  Tige  dépourvue  d'épine  à  Textrémité. 
Épine  interne  simple,  placée  près  de  la 
base,  un  peu  en  dessous. lineatum  GL 

—  Tige  armée  à  Textrémité  d'une  épine 

qui  s'avance  au-dessus  de  Tinsertion 
du  crochet  Épine  interne  placée  près 
de  Textrémité,  précédée  d'une  épine 
plus  petite. nigro-marginatwn  Lue.  (2). 

lu  En  dessus ,  tibia  de  la  patte-mÂchoire 
plus  long  que  large,  rétréci  à  la  base, 
séparant  nettement  la  patella  de  la  base 
du  tarse 5. 

—  En  dessus,  tibia  de  la  patte-mâchoire 

large,  très-court,  cupuliforme,  souvent 
dilaté  du  côté  externe.  Tarse  parais- 
sant presque  inséré  directement  sur  la 
patella.  •  • 10. 

6.  En  dessous,  tibia  de  la  patte-mâchoire 
plus  long  que  la  patella,  s'avançant  sous 
la  base  du  bulbe  et  aussi  large  que  lui 
à  son  extrémité.  •  •  .  .  • 6. 

—  En  dessous,  tibia  de  la  patte-mâchoire 

aussi  loqg  ou  plus  court  que  la  patella, 
dilaté  du  côté  externe,  mais  ne  s'avan- 
çant pas  sous  la  base  du  bulbe,  qui  est 
plus  large.  .  •  .  • 9. 

(1)  Voyez  Mém.  Soe.  roy.  Se.  de  Liège,  1873.  —  La  femeUe  de  cette  espèce  l'cil 
pas  connue.  —  A  côté  se  place  le  Theridium  intUMe  O.-P.  Cambridge.  Voja 
Trans.  of  Unnean  Soc  of  London,  t.  XXVII,  p.  416,  pi.  55,  fig.  t4. 

(2)  Voyes  H.  Lucas,  Bxpl.  Alg.,  p.  258,  pi.  t6,  flg.  7,  —  et  E.  SinMm,1léiD.  S«c* 
roy.  8c.  de  Liège,  1873. 
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6.  Fémur  de  la  patte-mâchoire  grèle  dana 

toute  sa  loDgiiem*  et  droit ?• 

—  Fémm*  an  pea  courbe,  renflé  à  la  base,    êityphiwn  Cl.  (1). 

7.  Fémur  et   tibia   des   deux  premières 

paires  de  pattes  beaucoup  plus  épais 
que  les  métatarses.  Palella  allongée, 
non  convexe pulcheUvm  Walck. 

-«  Fémur  et  tibia  des  deux  premières  paires 
de  pattes  grêles»  à  peine  plus  épais  que 
les  métatarses.  Patella  trè9-courte  et 
convexe 8. 

8.  Patella  de  la  patte-mâchoire  peu  con- 

vexe. Teux  médians  supérieurs  ovales 

et  obliques Unciwn  Walck. 

—  Patella  de  la  patte-mâchoire  très-con- 

vexe. Teux  médians  supérieurs  arron- 
dis.   nigrthfmctatum  Luc.  (3). 

9.  Teux  médians  supérieurs  un  peu  plus 

rapprochés  entre  eux  que  des  laté- 
raux.     varioM  Hahn. 

—  Teux  de  la  seconde  ligne  presque  équi- 

distants denticulatwn  Walck. 

10.  Article  génital  très-volumineux»  dépri- 

mé«  disdforme»  aussi  large  que  le 
groupe  oculaire  ;  son  bord  interne  plus 
dilaté 11. 

—  Article  génital  ovale»  presque  cylindri- 

que, moins  large  que  le  groupe  oculaire 

et  symétrique.  •  .  » 13, 


(1)  lion  Vf^alckeiacr  «  Th,  nervotum  de  cet  auteur. 

(S)  Poar  U  description  de  la  femeUe  :  voyez  H.  Lucas,  ExpL  Alg.,  Arach.;  pour 
cdle  du  mâle  :  vojcs  S.  SUnon,  Mém.  Soc  roy.  Se.  de  Uége»  ISTS. 
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il.  Teux  da  premier  rang  égêiut;  tel  mé^ 
dians  plus  resserrés  que  ceux  de  la  8e-> 
coude  ligne*  Bandeau  plus  loug  que  le 
'  groupe  oculaire. 

Blanc.  Céphalothorax  aoic  Un»  b&f' 
dure  et  une  tache  médiane  nôtres.  Pattes 
fortement  annelées.  Abdomen  avec  trois 
séries  parallèles  de  grandes  taùhes  noi- 
res.   niffhMfariêgtaism  B.  &  (i)« 

—  Teux  médians  antérieurs  plus  gros  que 

les  latéraux  et  plus  écartés  que  les  mé- 
dians supérieurs.  Bandeau  attssi  long 
ou  un  peu  moins  long  que  le  groupe 
oculaire •  •       13* 

12.  Article  génital  reuversé,  pfésentaut  eu 

dessus  un  long  slylum  spiraL  •  «  «  •  •    ntfihlineaikm  Lu<Si  (S). 

—  Bulbe  recouvert  en  dessus  par  la  portion 

tarsale  clypéiforme,  dépourvu  de  sly- 
lum extérieur. 

Céphalothorax  et  pattes  fauVi  roUffé  ; 
celles-ci  non  annelées.  Abdomen  iestacé, 
avec  un  espace  noir  dorsaU BlackwaUi  Gamb.  (3)« 

13.  Espace  interstigmatlque  de  Téplgastre 

convexe,  un  peu  coriace*  limité  sur  les 
côtés  par  deux  stries  longitudinales, 
présentant  en  arrière  un  épais  bourre- 
let, qui,  vu  de  profil,  est  plus  rappro- 
ché des  filières  que  du  pédicule.  ...       itu 

—  Épigastre  peu  élevé;  son  rebord  laiblei 

(1)  Voyez  E.  Simon,  Mém.  Soc.  roy.  Se.  de  Llégc,  1873. 

(2)  Voyez  H.  Lucas,  Expl.  Al^.,  Arachn.  —  Cette  espèce  a  pettf  synonyme  Tkê^ 
ridUm  spirùfsr  O.-P.  CmMàse. 

(3)  Voyez  Trans.  of  Uie  Unû,  SOC.  of  Loodon,  t.  XxVlT,  tSf  I. 
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oché  da  pédieâlè  qo«  del  fi* 
18. 

Il  sapérieurs  plus  rapprochés 

itre  qae  des  latéraux.  ...       15. 

leconde  ligne  équidistants.  •       18. 

lai  plus  long  que  le  fémur; 
du  côté  externe  un  espace 
entouré  d'un  itjlnnu  *  •  #    gêniita  E«  S^  (i). 

tal  aussi  long  que  le  fémur, 
ie  stylum,  armé  en  dessoQd 
te  très-grêle  et  d*une  pointe 
recourbée.  ..•.»••••    jnctum  WalcL  (2}. 

ital  de  même  largeur  qne 
ïhélicères  à  la  base;  bulbe 
rapophyses simiU  Gh.  Koch  (3). 

ta]  plus  large  que  Tune  des 
Si  la  base  ;  bulbe  armé  d'apo- 
17. 

)s  des  deux  lignes  séparés 
)ace  au  moins  égal  à  leur 
BQlbe  présentant  en  dessous 
u^e  apophyse  terminée  par 
es  aiguës»  écartées^  presque 
ruHicum  E«  8.  (A). 

ns  supérieurs,  séparés  des 

Soe.  roy.  Se.  dé  Ltége,  lS7a. 

ipèee,  le  rebord  de  Pépigastre  est,  par  exception,  à  égale  distance 

filières.  —  M.  le  docteur  L.  Koch  a  décrit  tout  récemment,  sous 

Ettttn  innaàtri,  une  espèce  d*Allemagne  extrêmement  ^isine  du 

%.  HmOe  Tient  se  placer  le  Th,  ^Mihraiieum  t.  Kocb^  Nâturw. 
i  n*a  pas  encore  élé  trouTé  en  France. 

sœ.  roy.  se.  de  Liège,  1873. 
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antérieurs  par  un  espace  un  pea  moin- 
dre qne  lenr  diamètre.  Balbe  présen- 
tant en  dessous  une  pointe  simple* 
très-effilée,  dirigée  en  avant pmtreum  L.  Koch  (1). 

18.  Bulbe  obtus  et  arrondi  à  Fextrémité.  •  .       19. 

—  Bulbe  terminé  par  une  forte  pointe  re- 

courbée en  dehors 22. 

19.  Front  très-obtus.  Teux  du  premier  rang 

presque  égaux  et  largement  séparés. 

Abdomen  testacé,  avec  un  disqm  noir 
dorsal fMlUns  BL  (3). 

—  Front  rétréci.  Teux  mé^Uans  antérieurs 

plus  gros  que  les  latéraux»  dont  ils  sont 

à  peine  séparés •  •  •       20. 

20.  Teux  médians  antérieurs  et  supérieurs 

également  espacés;  les  latéraux  anté- 
rieurs séparés  des  médians  par  des  in- 
tervalles sensibles. 21. 

—  Teux  médians  antérieurs  beaucoup  plus 

écartés  que  les  supérieurs,  presque 

connivents  avec  les  latéraux. pinicota  E.  S.  (3). 

21.  Céphalothorax  Irès-dilaté   en  arrière, 

aussi  laige  que  long;  portion  antérieure 

céphalique  courte. mu$ivwn  E.  S.  (A). 

—  Céphalothorax  plus  long  que  large  ;  por- 

tion antérieure  céphalique  assez  longue.    fandUare  Camb.  (5). 


(1)  Vojes  L.  Koch,  Katarwist.  Ablheaung.!  1872,  p.  248. 

(2)  —  Th&riâiwin  fnMnwm  Rciut. 

(3)  Espèce  eneore  Inédite  ée  Cône. 

(4)  Vo/cs  Hem.  Soe.  roj.  Se.  de  Uége,  1878. 

(5)  Vo/ei  Tnns.  of  tbe  Unn.  Soe.  of  LondoD,  t.  XXVn,  1871. 
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23.  Teux  antérieurs  (bmiant  une  tigne  légè- 
gèrement  coiuMe  en  arrière;  la  base 
des  latéranx  étant  un  peu  plus  avancée 
que  celle  des  médians. 23. 

—   Tenx  antérieurs  formant  nne  ligne  droite 

par  leurs  bases. UpidctUanm  Gb.  Kocb. 

93.  Teux  médians  supérieurs  également  éloi- 
gnés run  de  rautre  et  des  médians 
antéri^m é  •  •  •   riparhan  BL  (i)« 

— >  Teux  médians  supérieurs  un  peu  plus 
Rapprochés  Tun  de  Tautre  que  des  mé- 
dians antérieurs. 

Céphalothorax  et  patte»  rouges  ;  celte»' 
ci  non  asmeUeu  Abdomen  eouvent  enr 
tièrement  noir formoewn  Cl.  (2). 


Caracthre»  de»  FemUte». 


i.  Teux  latéraux  des  deux  lignes  laiigement 
séparés  des  médians  par  des  intervalles 
triples  de  leur  diamètre  (3). 

(Var.  0.)  EnHkremenJt  blanc  aoee  un 
point  noir  twr  le»  Ubia»  antérieur». 

(Var.  b.)  Deum  bande»  rouge»  fe»r 
tonnée»  »iKr  Cabdomau 

(Var.  c)  Un  large  ovale  rouge  »ur 
^abdomen lineatum  CL 

—  Teux  resKrrés,  presque  équidistants; 

(1)  m^Tkertdhun9awatiieQk.KoA. 

(S)  a  Thmidmm  Sitffphîum  Walck.,  Black,  (non  Clerck). 

(8)  M.  Tbordl  a  fondé  lur  ee  earaetère  le  genre  PhilUmeti». 
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riotervalle  des  latéraux  antériearf  aux 
médians  rarement  supérieur  à  leur  dte- 
mètre •..••••...         9. 

2.  Métatarse  de  la  première  paire  de  pattes 

plus  long  que  le  tibia.  Tarse  très^oart         3. 

—  Métatarse  de  la  première  paire  de  pattes 

de  même  longueur  ou  plus  court  que 

le  tibia.  Tarse  plus  long  que  la  patella.        Ol 

3.  Intervalle  des  yeux  latéraux  antérieûrâ 

aux  médians  plus  étroit  que  leur  dia- 
mètre         4. 

—  Cet  intervalle  plus  grand  que  leur  dia- 

mètre. 

CéphaUfthorax  tertftcé,  avec  une  bande 
brtme  médiane.  Pattes  testacées,  anne^ 
lêes  de  rougeâtre.  Abdomen  blanc^  fauve 
ou  rouge,  avec  deux  bandes  brunes  fes" 
tonnées,  coupées  de  traits  blancs  obU" 
çues Sisyphittm  CL 

lu   Tibias  des  pattes  robustes,  légèrement 

élai^is  de  la  base  à  Textrémité*  t  •  •  •        5* 

—  Tibias  fins  et  atténués  à  Textrémité»  •  .         7. 

5.  Teux  médians  supérieurs  un  peu  plus 

rapprochés  Fun  de  Tautre  que  des  mé- 
dians antérieurs.  •  .  •  •  » 6, 

^  Yeux  médians  supérieurs  un  peu  plus 
écartés  Tun  de  l'autre  qud  de9  médians 

antérieurs.  

Céphalothorax  noir*  PaUei  faunes, 
fortement  annelées  de  rouge  et  de  noir. 
Abdomen  noir,  avec  des  lignes  trans* 
verses  blanches  et  rouges '  •  •  •    ripariwn  BL 

6.  Intervalle  des  yeuz  méftiaos  supérieurs 
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I  grand  que  09lui  dM  anté* 
t  da  premier  rang  très4né- 

^m  noir.  PatUs  tsstacéa» 
4omm  très-élevi  noir,  jamfi 
une  grande  tache  jaune  sur 
ftérteure;  des  lignes  bUmr 
S5  convergeant  vers  te  sont' 
,,»,•••••    fortnùsum  Cl» 

es  yeux  médians  supérieurs 

rs  égaux.  Yeux  du  premier 

légaux. 

haras  brun  fauve.  Pour  Pain 

me  coloration  que  le  frM^ 

pâU  et  plus  ieme. Opidorianm  C.  Koch. 

première  paire  plus  long  que 
iiorax.  Yeux  médians  anté- 
B  écartés  que  les  supérieurs.         8. 

première  paire  de  même  Ion- 

le  céphalothorax.  Yeux  mé» 
rieurs  un  peu  plus  rappro- 

eux  que  les  médians  supé- 

thoras  et  membres  rouge  teS" 
rmen  rouge  clair,  marqué  de 
ybscures ••••••    musivum  R  8t 

ans  antérieurs  plus  gros  que 

eur& 

Une  tachette  rougeâtre  à  C«r- 

^  tibias.  Une  bande  brune 

Ihoracique. 

.)  Abdomen  blanc^ 

».)  Dekw  bandes  noires  feP" 
souvent  leur  intervalle  jaune. 

.)  Un  large  ovale  noir  dorsoL    rutUcum  fi.  S. 
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-.  Yeux  médians  antérieon  et  sapérieon 
égaax. 

Blanc  Une  bande  médiane  ihoracique 
et  une  ligne  margmaU  noires*  Abdomen 
iouoent  taché  de  noir  •  .  •  • nigro^ariegahun  E.  S. 

9.  Teux  de  la  première  ligne  égaux  ou  les 

médians  on  peu  plus  petits  que  les  la- 
téraux.         10. 

—  Teux  médians  de  la  première  ligne  plus 

gros  que  les  latéraux. 12. 

10.  Teux  du  premier  rang  écartés»  Tinter- 

^alle  des  latéraux  aux  médians  au  moins 
aussi  large  que  leur  diamètre.  Ghéli- 
oères  au  moins  aussi  épaisses  que  les 
fémurs  antérieurs IL 

—  Teux  du  premier  rang  presque  conni- 

vents.  Ghélicères  plus  étroites  que  les 
fémurs  antérieurs. 

Céphalothorax  et  pattes  testacés  ; 
celles^  finement  anneUes»  Abdomen 
arrondi,  ponctué  de  gris. •  •    peetreum  h,  Koch. 

11.  Teux  du  premier  rang  équidistants.  Ban- 

deau moins  laiige  que  Taire  oculaire  et 
verticaL 

Faites  et  céphabthoraw  testacés  ;  ce- 
Ud^i  avec  une  bande  brune.  Abdomen 
ovale,  avec  une  foUum  brunâtre,  ptus 
foncé  sur  Us  côtés  et  bordé  de  blanc.  •    nigro^marginatum  Lqc 

—  Teux  médians  antérieurs  plus  écartés 

Tun  de  Fautre  que  des  latéraux.  Ban- 
deau élevé,  convexe. 

Testacé.  Abdomen  très-convexe,  avec 
une  tache  noire  postérieure  variable.  .    paUens  BlacL 

12.  Teux  médians  supérieurs  plus  rapprochés 

Tun  de  Tautre  que  des  latéraux.  ...       13. 
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ind  rang  éqaidislanls.  ...       i&» 

le  des  yenx  droite. 
korax  noir»  Pattes  testacées 
Moment  fauve,  avec  tme 
^  noire  sur  Us  parties  taie- 
ne  bande  médiane  blanche 


deo 


denticulatum  Walck. 


varions  Hahn. 


15. 


16. 


oe  des  yeux  un  pen  courbée 

horax  noir  ou  testacé,  avec 
médiane  et  tme  bordure  noi- 
fauves  anneUes*  Abdomen 
!  plus  souvent  gris,  avec  une 
liane  claire  denticuUe  et  un 
!  noir  de  chaque  côté,  •  •  • 

seconde  paire  plus  longues 
de  la  quatrième. 

seconde  paire  aussi  longues 
ortes  que  celles  de  la  qua- 
re 

ins  antérieurs  plus  écartés 

pérîeura» 

\korax  et  pattes  tenaces,  ponc- 

7ir.  Abdomen  large  un  peu 

,  testacé,  finement  ponctua  de 

orge  espace  blanc  transvem 

ilieu 

ins  antérieurs  un  peu  plus 

[ue  les  supérieurs. 

thoraa  testacé,  avec  une  bande 

^  une  bordure  noires.  Pattes 

annelies*    Abdomen  varié  de 

,  blanc <«'^'"'"  ^al^'^- 


mgro-punctatumhm. 
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fercéphalothorax  (ovale,  un  peu  plus  long 

que  le  tibia  de  la  quatrième  paire.  •  •       17. 

—  Céphalothorax  large,  presque  arrondi  en 

arrière,  atténué  en  avant,  de  même 
longueur  ou  plus  court  que  le  tibia  de 
la  quatrième  paire. 18. 

17.  Yeux  médians  supérieurs  séparés  par  un 

intervalle  à  peine  supérieui'  à  leur  dia- 
mètre, plus  rapprochés  Tun  de  Tautre 
que  des  médians  antérieurs. 

Céphalothorax  fauve  rouge,  avec  wu 
Large  bande  médiane  et  souvent  une  bor- 
dure noires.  Pattes  fauves,  avec  Cea^ 
irémité  des  fémurs  et  les  tibias  rouges^ 
Abdomen  blanc  ou  jaune  sur  les  câtéSt 
avec  une  large  bande  médiane  denticulée 
noire  ou  brun  rouge*  ...••••••    puichtlim 

—  Teux  médians  supérieurs  séparés  par  un 

espace  presque  double  de  leur  diamè- 
tre, un  peu  plus  écartés  Tun  de  Tautre 
que  des  médians  antérieurs. 

Même  coloration  que  le  précédent; 
bande  abdominale  souvent  effacée  en 
avant ruf^hiùm 

18.  Yeux  médians  supérieurs  séparés  des  an- 

térieurs par  un  intervalle  au  moins  égal 

à  leur  diamètre 19. 

—  Yeux  médians  antérieurs  et  supérieurs 

presque  connivents. 

Céphalothorax  et  pattes  testacés  i 
celles-ci  anneUes.  Abdomen  globuleux. 


(1)  Les  yeux  médians  supérieurs  sont  ici  réellement  un  peu  pi 
ialérauxi  mais  si  faiblement  que  Je  n*ai  pas  cru  defoir  en  tenir  < 
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WM  bande  médiane  claire, 
pinieoU  B.  8b 

Milles  légèremeDl  élargis  de 
*exlrémilé,  plus  épais  que  les 
20. 

non  élargis»  à  peine  plus 
es  mélalarses. 21. 

Bs  yeux  médians  supérieurs 
IX  plus  élroil  que  leur  dia- 

horax  fauve,  avec  vne  bor- 
z  et  une  bantte  médiane  qui 
u  les  yeux.  Abdomen  fauve, 
rge  bande  blanche  derdiculée, 
wir familiare  Cl. 

is  yeux  médians  supérieurs 
12  an  peu  plus  large  que  leur 

horax  et  pattes  fauve  rouge  ; 
neiées.  Abdomen  gris^  avec 
blanche  dentieutée^  renfer» 
nt  une  Ugnê  rouge piOmn  Watt. 

[18  antérieurs  à  peine  plus 
is  latéraux,  dont  Us  sont  se-» 

les  intervalles  sensibles,      

horaa  et  pattes  fauve  rouge, 
n  anneUes.  Abdomen  varior 
brun  ou  rouge;  une  bandé 
ïe^arge  en  avant,  atténuée 


simile  G,  K. 


QS  antérieurs  beaueoup  plus 
B  latéraux  et  presque  conni- 
eux. 

horax  noir.  Pattes  teetaoées 
bdomm  blanc  matf  avec  deuet 
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bandes  parallèles  au-dessus  des  fiUères 
et  itn  demi-cercU  noir  sur  Us  parties 
latérales genistm  E.  S. 


6enu8  NEOmURA  MeDge,  Preusa.  Spin.,  1860. 
Carofithres  des  Mâles. 


i.  Patte^Achoire  à  peine  plus  longue  que  le  cé- 
phalothorax. 

Céphalothorax  fauve  sur  les  oâtés,  avsc 
une  très-large  bande  médiane  noire.  Pattes 
iestacées.  Abdomen  noir. gonjfgasttr  E.  S.  (i)« 

—  Patte-mÂchoire  beaucoup  plus  longue  que  le 

céphalothorax 3. 

2.  Tarse  de  la  patte-mâchoire  d'un  tiers  seule- 

ment plus  long  que  la  patella;  celle-ci  bom- 
bée et  géniculée  en  dessus. htrbigrada  E.  &  (2). 

—  Tarse  au  moins  deux  fois  plus  long  que  la  pa- 

tella        S. 

3.  Tarse  de  lapatte-mftchoire  obtusément  arrondi 

*  à  rextrémitéy  dépassant  à  peine  le  bulbe. 

Corps  et  pattes-mâchoires  noirs.  Pattes 
jaunes  .  .  •  • undnata  Lucas  (3). 

—  Tarse  termhié  en  pointe  aiguè  recourbée»  dé- 

passant le  bulbe. 6. 

(1)  Voyez  Mém.  Soc.  roy.  Se.  de  Uége,  1S73. 
(3)  Voyez  Mém.  Soc.  roy.  Se.  de  Uége,  1878. 
(3)  Voyez  Mém.  Soc.  roy.  Se.  de  Uége,  1873. 
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à*  Tenx  do  prender  rang  équidlsUnts. 

Céphabihorax   raugeâJtru   Abdomen   et 
pattee-mâchaires  noirs*  Patteê  testacées.  •  •    bhnaculaU  Unoé  (!)• 

—  Teux  médians  antérieurs  nn  peu  plus  écartés 
Ynn  de  Tantre  qne  des  latéraux. 

Ciphalcthoraa  et  abdonun  rouge  clair. 
Pattes  testacieu •  •  •    peUetdda  B.  &  (3). 


Caractères  des  Pemetles. 


1«  Abdomen  globolenx,  présentant  quelquefois 
une  épine  an  sommet,  mais  point  d*épines 
latérales 2. 

—  Abdomen  tiansverse,  triangulaire,  présentant 

deux  épines  latérales  et  une  terminale. 

Céphalothorax  noir.  Pattes  testacées.  Ab» 
domen  fauve  rouge,  avec  trois  grands  es^ 
paces  noirs  et  trois  taches  jaunes;  quelque» 
fois  noir  avec  les  taches  jaunes gonygaster  E.  S. 

2.  Teux  latéraux  du  premier  rang  séparés  des  mé« 
dians  par  un  intervalle  au  moins  égal  à  leur 
diamtoe 3. 

—  Teux  latéraux  du  premier  rang  très^approchés 

des  médians A. 

8.  Teux  médians  antérieurs  plus  écartés  entre 
eux  que  des  latéraux  de  la  même  ligne. 

Céphalothorax  et  abdomen  rouge  clair,  .    pellucida  E.  S. 

—  Teux  médians  antérieurs  beaucoup  plus  rap- 

procbés  entre  eux  que  des  latéraux. 

(1)  -•  Tkeridhnn  eoraUnum  Wtlck.,  Blackwall. 
C2)  Voyex  Mém.  Soe.  toy.  Se.  de  Liège,  1673. 
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Abdomen  brun  ou  noir,  a»ec  tmê  tache 
blanche  dorsale. binmaulata  L 

/i.  Yeux  médians  supérieurs  très-gros»  séparés 
par  un  espace  moindre  que  leur  diamètre. 
Abdomen  sans  épine  apicale. 

Céphalothorax   rouge.    Pattes   anneUes. 
Abdomen  gris,  avec  cinq  taches  noires,  é  .    herbigrada  E.  S. 

—  Yeux  médians  supérieurs  séparés  par  un  espace 
égal  à  leur  diamètre.  Abdomen  pourvu  d^lne 
épine  apicale. 

Céphalothorax  noir.  Pattes  jaunes,  non 
armeUes.  Abdomen  fauve  taché  de  blanc,  .    uncinata  H.  Luc 


Explication  des  noimBS  di  la  flahghb  10 

Fig.    1.  Cercidia  pachyderma  Ç,  grossie. 

2«  Xysticus  jucmdus,  Patle-mâcboire  du  mâle. 

3.  Xysticus  comptulus  c?,  grossi 

tu  —  Patte-mâchoire  du  mâle. 

5.  -^  Épigyne  de  la  femelle. 

6.  Xysticus  parallclus  <^,  grossL 

7.  —  Patte-mâchoire  du  mâle. 

8.  Eresus  Lucasi  df,  grandeur  naturelle. 

9.  —  Céphalothorax  de  proûl. 
10.  Eresus  tricolor  Ç,  grandeur  naturelle. 
a,          —  Épigyne. 

12.  Eresus  albo-pictus  $,  grandeur  naturelle. 

13.  Eresus  ruficapillus.  Épigyne  de  la  femelle. 
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mut 

MétamorphosM  du  XTLORHIZA  VENOSA, 

GOliOPTiRE  DE   LA  FAMILLE  DSS  LONGIGOMM 
ET  DE  LA  note  DES  LAMIIIHBS» 

Pv  M.  H.  LUCAS. 


(Séoee  do  IS  Aoil  iÈft.) 


Le  Callicarpa  maerophylia,  arbuste  poussant  à  Tétat  sanvage  dans  les 
bois  qui  couvrent  les  quelques  rares  vallées  de  Hong-Kong,  est  ravagé 
par  une  larve  de  Longicome  appartenant  à  la  tribu  des  Lamiides,  et  dont 
les  dégâts  sont  réellement  considérables.  En  effet,  si  on  considère  les 
tiges  que  j'ai  eu  Tbonneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  on 
remarquera  combien  sont  grands  les  dégâts  que  leur  a  causés  cette  larve 
lignivore;  ils  sont  même  assez  graves  pour  les  faire  presque  toujours 
|)érir,  et  cela  a  ordinairement  Heu  après  la  sortie  de  IMnsecte  parfait, 
c'est-à-dire  lorsque  cette  lane  a  préalablement  subi  toutes  les  pbases  de 
«a  vie  évolutive. 

Quand  on  étudie  ces  tiges  ainsi  attaquées,  on  remarque  que  cette  larve 
muse  dans  Ttubier  des  galeries  longitudinales,  extrêmement  profondes, 
et  qui  souvent  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur. 

Possédant  la  lane,  la  nympbe  et  Tinsecte  parfait  de  oe  Longicome,  que 
J«  dois  à  rextrême  (AligeMBoe  de  notre  confrère  M.  le  docteur  Auzoux,  U 
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m*a  élé  facfle  de  reconnaître  qne  cette  Lamiide,  qni  habite  les  environs 
de  Whampoa,  de  Canton  et  de  Hong-Kong,  était  la  Lamie  veinée  de 
Latreille,  ou  le  Xylorhiza  venosa  du  même  savant 

En  observant  ces  tiges,  attestant  si  bien  les  ravages  de  cette  larve  ligni- 
vore,  et  en  examinant  attentivement  les  dégâts  qu'elles  présentent,  f  en 
ai  trouvé  une,  entre  autres,  qui  démontre  d'une  manière  parfaite  la 
manœuvre  employée  par  cette  larve  avant  de  pénétrer  dans  la  région  cen- 
trale ou  Faubier» 

Quand  une  femelle  de  Xylorhiza  venosa  veut  effectuer  sa  ponte,  elle 
choisit  ordinairement  une  tige  forte,  ayant  un  développement  assez  grand, 
et  offrant  tous  les  moyens  de  sécurité  nécessaires  pour  assurer  le  bien- 
être  et  Tavenir  de  la  larve  qui  sortira  de  Tœuf  qu'elle  va  lui  confier. 
Au  moyen  de  son  oviducte,  qui  est  très-mobile,  et  de  la  faculté  qu'elle 
possède  de  pouvoir  diriger  cet  organe  dans  tous  les  sens,  elle  dépose  son 
œuf  dans  les  fissures  ou  interstices  de  l'écorce,  où  il  restera  fixé,  main- 
tenu par  la  liqueur  visqueuse  dont  il  est  enduit  A  la  sortie  de  l'œuf,  le 
premier  travail  auquel  se  livre  cette  jeune  larve  consiste  à  percer  l'écorce, 
afin  de  construire  une  galerie  dans  laquelle  elle  s'établit  en  laissant  der- 
rière elle  des  détritus  et  des  matières  stercoraires.  Il  est  à  supposer  que 
cette  larve  reste  un  temps  assez  prolongé  dans  ces  conditions,  à  en  juger 
par  le  nombre  de  galeries,  d'abord  peu  profondes,  qu'elle  a  construites 
entre  l'écorce  et  l'aubier,  et  dont  le  diamètre  augmente  avec  la  grosseur 
de  son  corps. 

Lorsque  cette  larve  a  attehit  un  certain  dévetoppement,  et  que  les 
diverses  pièces  de  son  appareil  buccal  lui  permettent  d'entamer  des  corps 
plus  durs,  elle  abandonne  sa  demeure  primitive  dans  laquelle  elle  a  subi 
plusieurs  changements  de  peau.  Elle  attaque  alors  les  couches  l%neuses 
ou  Taubier  et  finit  peu  à  peu  par  pénétrer  dans  le  cœur  de  la  iige.  Arrivée 
dans  cette  partie  centrale,  elle  s'y  pratique  une  galerie  longitudinale 
extrêmement  profonde,  et  c'est  dans  cette  espèce  de  chambre  cylindri- 
forme,  et  après  avoir  acquis  son  entier  développement,  qu'elle  se  change 
en  nymphe.  Mais  avant  de  subir  cette  pénultième  transformation,  elle  a  le 
soin  de  garnir  les  deux  extrémités  de  sa  cellule  de  brindilles  ou  longs 
filaments  qu'elle  prend  dans  le  sens  des  fibres  ligneuses  et  les  entasse,  en 
les  liant,  les  unes  sur  les  autres,  de  manière  à  former  à  chaque  bout  un 
tampon  obturateur  qui  la  protège  sufiSsamment  contre  tonte  attaque 
venant  de  l'extérieur.  Ce  travail  préalable  étant  terminé,  elle  se  duiBge 
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en  nymphe,  et  quand  ensuite  on  examine  cette  larve  ainsi  transfmnéey  on 
remarque  qu'elle  repose  sur  la  région  dcvsale.  Quant  à  sa  dépouille,  qui 
se  trouve  reléguée  tout  à  lait  au  fond  de  la  cellule,  elle  est  représentée 
par  une  pellicule  très-mince,  retirée  sur  elle-même,  fortement  plissée  et 
entièrement  recroquevfllée.  En  observant  cette  dépouille,  qui  est  transpa- 
rente, on  distingue  très-nettement,  après  Tavoir  fait  préalablement 
ramollir,  les  stigmates  et  le  péritrème  qui  les  entoure,  les  deux  rangées 
transversales  de  tubercules  présentées  par  les  régions  dorsale  et  ventrale, 
ainsi  qu'une  portion  de  Tappareii  buccal. 

N'ayant  eu  aucun  renseignement  relativement  au  temps  employé  par  la 
larve  depuis  sa  sortie  de  Tœuf  jusqu'à  sa  transformation  en  insecte  parfait 
oa  adulte,  je  ne  puis  rien  préciser  à  cet  égard  (1);  seulement  je  ferai 
remarquer  que  la  nymphe  occupe'dans  sa  cellule  une  place  très-peu  éloi- 
gnée du  monde  extérieur,  ou  an  moins  une  galerie  qui  est  ordinairement 
déblayée,  et  quand  elle  se  change  en  insecte  parfait,  celui-ci  n'a  qu'à 
repousser  avec  sa  tète  et  à  écarter  et  couper  avec  ses  mandibules  les  longs 
filaments  qui  forment  le  tampon  obturateur,  et  qui  est  jeté  en  dehors  au 
moyen  d'une  ouverture  préparé  d'avance  par  cette  larve  prévoyante. 

Ge  genre,  seulement  signalé  par  Dejean  dans  son  Catalogue,  3*  édit., 
p.  370  (1837),  a  été  caractérisé  par  Bf.  de  Gastelnau  dans  son  Hist.  nat. 
des  Ins.,  U  n,  p.  676  (i8/i0),  et  ensuite  par  Lacordaire  dans  son  Gênera 
des  Goléopt,  t  DL  p.  A55  (1872).  Suivant  ce  dernier,  cette  coupe  géné- 
rique est  extrêmement  tranchée  si  on  la  limite  à  l'espèce  des  Indes  orien- 
tales, indéfinissable,  pour  ne  pas  dire  un  cahos,  si  l'on  y  consene 
quelques  esçèces  africaines  qui  y  ont  été  introduites. 

(1)  Cependant  Je  croit  devoir  reproduire  une  Indication  ayant  trait  à  la  métamor- 
phoie  de  ce  Longicome,  et  que  je  dois  à  rextrêne  complaisance  de  M.  le  docteur 


Le  22  février  1870,  cet  entomologiite  olieervatear  a  pris  dans  sa  loge  une  Bjrmphe 
qni  ne  devait  pas  afoir  plas  de  34  heures  au  nualBum  de  métamorpliose,  car  la  peau 
de  la  lar?e  était  encore  toute  humide.  L9  16  mal,  cette  nymphe  prit  une  couleur 
plus  foncée,  et,  le  31  du  même  mois,  elle  s'était  changée  en  Uisecte  parfait  ou 
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De  la  Lcpru, 


(Pl.li«flg.  l,iaetiM 
LoDglt.  ftO  à  &5  milL;  lat  8  à  10  milK 


Bile  est  charnue,  ey lindrlque*  allongée  et  sensiblement  rétréoie  dans  sa 
région  médiane. 

La  tête,  sensiblement  plus  large  que  longue,  est  d*nn  brun  ronx  bril- 
lant; elle  est  dure  au  toucher,  coriace,  et  présente  à  sa  partie  antérienre 
une  échancrure  profonde  dans  laquelle  est  reçu  Tépistome;  elle  est  con- 
vexe, arrondie  en  dessus,  et  ofAre  dans  son  milien  on  sillon  loogttn- 
dlnal  assez  fortement  accusé;  sa  partie  postérieure  est  entièrement  lisse, 
et,  comme  elle  est  rétractile,  toute  cette  partie,  à  Tétat  de  vie,  rentre 
dans  le  segment  prothm«cique;  vers  la  partie  antérieure,  elle  est  cou- 
verte de  points  très-gros,  arrondis,  profondément  enfonoés,  et,  en  arrière 
de  cette  partie  ponctuée,  qui  est  déprinoée  transversalement,  on  aperçoit 
une  saillie  ou  bourrelet  également  transversal,  sur  lequel  se  trouvent  de 
forts  tubercules;  elle  est  hérissée  de  longs  poils  ferrugineux,  et  chacun  de 
ces  poils  est  implanté  dans  ces  gros  points  que  je  viens  de  signaler;  quant 
aux  parties  latérales,  elles  sont  arrondies,  saillantes  et  fortement  poocy- 
tuées,  rai  cherché  sur  ces  parties  latérales  ou  joues,  qui  sont  trèf-4né» 
gales,  si  je  ne  déooovrirais  pas  les  organes  de  k  vue,  mais  mes  tentatives 
ont  été  vaines  !  il  n*y  a  pas  d'ooelles,  ni  de  saillie,  ni  même  d^espace  lisse 
ou  dénudé  pouvant  fah^  supposer  la  présence  de  ces  organes. 

Quand  on  étudie  à  la  loupe  les  parties  latérales  de  la  tête,  surtout  la. 
région  que  doivent  occuper  les  organes  de  la  vision,  on  aperçoit  une  petite 
saillie  arrondie,  du  centre  de  laquelle  part  un  petit  tut>ercule  d'an  noir 
brillant,  et  qui  semble  indépendant  de  la  concavité  dans  laquelle  O  est 
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reçiL  ratais  (fabord  snppoié  que  cette  larre  était  prMe  d^aotansea;  laaia 
en  explorant  avec  la  loupe  les  parties  latérales  de  la  tète«  je  découvris  de 
chaque  côté  ces  tubercules  qui  doivent  être  sans  auoun  ilonte  les  repré^ 
sentants  des  antennes  qui  existent,  mais  seulement  à  Tétat  de  yesUges, 

L'épistome,  beaucoup  plus  large  que  long,  est  tronqué  antérieurement 
et  arrondi  sur  les  côtés;  il  est  rugueux,  déprimé  transversalement,  avec 
sa  partie  postérieure  sillonnée  et  présentant  cinq  ou  six  cils  raides,  allon- 
gés, d'un  jaune  ferrugineux  ;  il  est  d'un  brun  foncé  brillant,  avec  toute  sa 
partie  antérieure  d'un  jaune  testacé. 

La  lèvre  supérieure,  plus  large  que  longue,  est  arrondie  sur  les  côtés  et 
tronquée  à  sa  partie  antérieure;  elle  est  convexe,  ponctuée,  et  présente 
une  dépression  transversale  assez  profondément  marquée  ;  aes  parties  laté- 
rales sont  aussi  ponctuées,  et  chacun  4e  ces  points  donne  naissance  à  un 
poil  d'un  ferrugineux  clair,  allongé,  raide  et  à  direction  antérieure* 

Les  mandibules,  d\in  noir  brillant,  sont  courtes,  robustes,  tranchantes; 
elles  sont  triangulifonnes,  arrondies  et  saillantes  à  leur  côté  externe,  où 
elles  présentent  une  dépression  ponciiforme  profondément  marquée;  elles 
sont  excavées  à  leur  côté  interne,  avec  le  bord  supérieur  bicaréné  et  VXxh 
lérieur  unicaréné. 

Les  mâchoires  sont  courtes,  robustes  et  d'un  ferrugineux  brillant;  le 
lobe  est  composé  de  trois  articles,  dont  le  premier  ou  basilaire  est  phis 
long  que  large;  le  second  est  très-court,  lisse  et  plus  large  que  long;  le 
troisième,  plus  long  que  large,  présente  à  sa  base  quelques  poils  ferru- 
gineux;  de  plus,  il  est  surmonté  de  deux  appendices,  dont  le  premier,  glo- 
buliforme,  plus  court  que  large  cependant,  est  d'un  brun  roux;  le  second 
est  très-court,  presque  aussi  long  que  large  et  tronqué  à  son  extrémité. 

Les  palpes  maxillaires  sont  très-courts,  et  ne  m'ont  paru  composés  que 
de  deux  articles,  dont  le  premier,  assez  allongé,  semble  ne  pas  être  indé- 
pendant de  la  mâchoire;  quant  au  second,  il  est  très-court  et  tuberouli- 
forme. 

La  lèvre  inférieure,  testacée,  quelquefois  d'un  noir  brillant,  est  plus 
longue  que  large;  elle  est  ponctuée,  arrondie  sur  les  côtés  latéraux  et 
tronquée  antérieurement,  où  elle  présente  des  p{Hl8  courts,  peu  serrés, 
d*aD  brun  ferrugineux;  elle  s'élargit  de  chaque  côté  â  sa  base,  et  c'est 
sur  cette  eipandon  que  sont  placés  les  palpes  labiaux  :  oeux««i  sont 
eourts,  composés  de  deux  articles,  dont  le  premier,  allongé,  subglobuli- 
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forme»  étroit  à  la  base,  d'un  brun  femigiQeax,  est  tronqaé  à  son  extré- 
mité, et  dont  le  second,  plus  mince,  plas  allongé,  tnbercaliforme,  liage, 
d*nn  brun  ferrugineux  brillant,  est  terminé  en  pointe  arrondie  à  sa  partie 
antérieure. 

Quand  on  observe  la  position  qu'occupe  la  lèvre  inférieure,  on  remarque 
que  cette  portion  de  Tappareil  buccal  repose  sur  une  pièce  mobile,  qai 
est  le  menton  :  celui-ci  est  ponctué,  d'un  brun  ferrugineux,  plus  large 
que  long  et  sinueux  à  sa  partie  antérieure. 

Le  prothorax,  plus  large  que  long,  est  corné  en  dessus,  avec  ses  côlés 
et  une  partie  du  dessus  charnus. 

En  examinant  cet  organe,  recouvert  en  dessus  d'une  plaque  cornée,  on 
voit  que  celle-ci  semble  être  divisée  en  deux  portions  :  la  première,  ou  la 
partie  antérieure  entièrement  cornée,  tronquée,  arrondie  sur  les  côtés 
latéraux,  est  d'un  brun  ferrugineux  brillant,  quelquefois  même  entière- 
ment noire  ;  postérieurement  on  aperçoit  des  stries  transversales  assez 
prononcées,  peu  serrées,  et  quelques  points  très-espaces,  profondément 
marqués,  de  chacun  desquels  natt  un  poil  raide,  roussâtre;  son  milieu  est 
parcouru  longitudinalement  par  une  ligne  très-fine,  d'un  jaune  testacé,  et 
tout  son  bord  antérieur,  qui  est  ponctué,  présente  des  poils  allongés, 
raides,  d'un  jaune  ferrugineux.  La  seconde  portion,  qui  est  cornée  comme 
la  première  et  finement  striée  longitudbalement,  forme  une  saillie  trans- 
versale ;  elle  est  d'un  jaune  clair,  avec  sa  partie  postérieure  d'un  brun 
ferrugineux  foncé,  quelquefois  même  d'un  noir  brillant  Sur  les  côtés  et 
liu-dessous  il  est  fortement  plissé,  d'un  jaune  teinté  de  ferrugineux,  et 
oftte  sur  les  côtés  latéro-antérieurs,  inférieurement,  une  plaque  cornée, 
trianguliforme,  d'un  brun  ferrugineux  ;  il  est  mamelonné,  profondément 
ridé  et  hérissé  de  poils  d'un  brun  ferrugineux,  courts,  peu  serrés. 

Le  mésothorax  est  très-court,  d'un  jaune  ferrugineux,  fortement  plissé 
et  couvert  de  poils  peu  serrés,  courts,  d'un  brun  ferrugineux;  en  dessus 
il  présente  des  sillons  transversaux  profondément  enfoncés,  avec  l'espace 
qui  existe  entre  eux  mamelonné  et  lisse. 

Entre  le  prothorax  et  le  mésothorax  on  aperçoit  une  dépression  pro- 
fonde, et  c'est  dans  cette  concavité,  qui  est  de  forme  ovalaire,  que  se 
trouve  placée  la  première  paire  de  stigmates  :  ceux-ci  sont  très-grands,  de 
orme  ovalaire,  avec  leur  péritrème  en  saillie  et  d'un  brun  lemigineflx 
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foncé;  en  desioiis  se  trouve  un  mamelon  muni  de  deux  rangées  transver- 
sales de  tubercules,  d'un  jaune  testacé»  lisses,  arrondis,  rétractiles,  et  que 
la  larve  doit  faire  sortir  et  rentrer  à  volonté. 

Le  métathorax  ressemble  beaucoup  au  mésothorax,  mais  il  est  plus 
grand,  et  ses  régions  dorsale  et  ventrale  sont  munies  chacune  d*un  mame- 
lon présentant  deux  rangées  transversales  de  tubercules. 

Je  n*ai  pas  vu  de  pattes,  ni  de  saillie  on  de  mamelon  pouvant  faire  sup- 
poser rexistence  de  ces  oiganes  locomoteurs. 

Les  segments  abdominaux,  depuis  le  premier  jusgu*an  sixième  indusive- 
ment  se  rétrécissent  graduellement,  sont  d'un  jaune  testacé  teillant,  cou- 
verts de  poils  courts  peu  serrés,  d'un  jaune  ferrugineux  ;  les  sq>t  pre- 
miers ont  la  même  confonnation ,  c*est-à-dire  qu'ils  sont  plissés  et 
mamelonnés  en  dessus,  sur  les  côtés  et  en  dessous;  les  mamelons,  munis 
de  deux  rangées  transversales  de  tubercules  en  dessus  et  en  dessous,  sont 
phis  profondément  enfoncés  que  dans  le  métathorax,  et  il  est  à  remarquer 
aussi  que  les  stigmates,  dont  le  péritrème  est  saillant  et  d'un  brun  ferru- 
gineux, ne  sont  pas  placés  dans  une  concavité  profonde  comme  cela  se 
remarque  pour  ceux  situés  entre  le  protborax  et  le  mésothorax  ;  sur  les 
côtés,  au-dessus  des  stigmates,  on  aperçoit  une  dépression  profonde, 
transversale  et  entièrement  glabre;  le  dessous  ressemble  au  dessus,  seu- 
lement les  tubercules  qui  forment  les  deux  rangées  transversales  sont 
plus  saillants ,  et  deux  plis  profonds  sont  placés  transversalement  de 
chaque  côté  de  chacun  de  ces  segments.  Le  huitième  ou  pénultième  est 
beaucoup  plus  court;  il  est  lisse  et  ne  présente  ni  en  dessus,  ni  en  des- 
sous, de  mamelon  à  tubercules  rangés  transversalement,  comme  cela  se 
remarque  chez  les  autres  segments  ;  le  neuvième,  plus  étroit  que  le  pré- 
cédent, est  lisse  dans  son  milieu  et  en  dessus,  mais  postérieurement  et  sur 
les  côtés  il  est  fortement  rugueux  et  plissé;  en  dessous  il  est  entièrement 
roguenx,  à  l'exception  cependant  de  sa  partie  postérieure,  qui  est  striée 
transversalement  :  des  poils  ferrugineux,  courts,  couchés,  peu  serrés,  à 
direction  postérieure,  hérissent  ce  pénultième  segment,  qui  est  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé. 

Le  tubercule  anal,  testacé,  quelquefois  d'un  brun  foncé,  est  grand, 
saillant  et  fortement  strié;  on  voit  en  dessus,  de  chaque  côté,  un 
sillon  pntfondément  enfoncé,  et  l'ouverture  anale,  qui  est  peu  profonde, 
affecte  une  forme  triangulaire;  en  dessous  de  cette  ouverture  on  dis- 
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lingue  une  dépressioii  poncUfoniie,  profonde,  et  dont  la  partie  centrale 
est  lisse. 

D'après  la  description  que  je  viens  de  donner  de  cette  larve,  on  voit 
qu'elle  est  parfaitement  conformée  pour  vivre  dans  une  retraite  cylin- 
drique. En  effet,  la  rangée  transversale  de  tubercules  dont  le  sommet  de 
la  tète  est  armé  sert  à  racler  les  parois  de  son  habitation,  et  la  plaque 
sillonnée  longftudinalement  placée  sur  le  premier  segment  du  thorax  est 
destiné  sans  aucun  doute  à  en  polir  la  surface.  Quant  aux  mamelons 
munis  de  deux  rangées  transversales  de  tubercules  qui  se  trouvent  sur  le 
mésothoraxi  le  métathorax  et  les  segments  abdominaux,  ils  sont  proba- 
blement destinés  à  remplacer  les  oi|;anes  locomoteurs  dont  on  ne  voit 
aucun  vestige  et  à  fournir  à  cette  larve  le  moyen  de  monter  et  de  circuler 
facilement  dans  son  habitation  cylindriforme.  Le  pénultième  segment, 
très-rugueux,  avec  Tanal  fortement  sillonné,  et  tous  les  deux  couverts  de 
poils  courts,  raides,  à  direction  postérteure,  démontrent  qu'ils  ont  pour 
fonction  de  maintenir,  en  s'appuyant  sur  les  parois  de  l'habitation,  la 
partie  antérieure  du  corps  et  de  l'empêcher  de  glisser  lorsque  cette  lar?e 
veut  progresser  et  se  porter  en  avant 

Quand  on  étudie  la  conformation  des  tampons  obturateurs  qui  ferment 
les  deux  extrémités  de  l'habitation,  on  remarque  que  les  brindilles  ou 
filaments  ligneux  qui  les  oompoeent  sont  allongés,  repliés  sur  eux-mêmes, 
posés  de  manière  à  s'opposer  à  l'entrée  de  tout  corps  étranger  venant  de 
f  extérieur,  ou  de  tout  Inseete  qui  tenterait  de  pénétrer  dans  ceUe  demeure 
st  bien  close.  Goàuae  Je  l'ai  d^  dit  plus  haut,  l'insecte  parfait  n'a  qu'à 
pousser  avec  sa  tête  ce  tampon  obturateur,  <;pi'il  divise  préalablement  avec 
ses  mandibules,  afin  d'anniUler  autaat  que  possible  toute  résistance, 
lorsque,  débarrassé  des  langes  qui  s'opposaient  à  ses  mouvements,  U  veut 
se  mettre  en  couttxmnlcation  avec  le  monde  extérieur. 
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D$  la  Piympàê, 
(PLU,  fle.2»2ii,  2M 

Longit  &$  mill.;  lat  15  milL 


Elle  est  entièrement  d'un  blanc  testacé  brillant,  couleur  qui  tourne  au 
brun  ferrugineux  lorsque  cette  nymphe  est  sur  le  point  de  se  métamor* 
pboser  en  insecte  parfait 

La  tète»  beaucoup  plus  longue  que  large,  d*iin  Uano  Ugèremeot  teinté 
de  brun,  est  infléchie,  et  les  HMUidibules  viennent  prendre  un  point  d'a]^ 
sur  les  hanches  des  pattes  de  la  première  paire;  elle  est  ridée  transver- 
salement et  son  milieu  présente  un  sillon  longitudinal  qui  la  parcourt 
dans  toute  son  étendue  à  partir  de  Tépistome  :  celui-ci,  très-Gnement  strié 
ti^nsversalement,  est  convexe,  ^  une  impression  profonde,  transversale» 
indique  la  séparation  qui  existe  entre  cet  organe  et  la  lèvre  inférieure. 
Les  organes  buccaux,  tels  que  les  mandibules,  les  mâchoires  et  la  lèvre 
bférieure,  sont  parflieLitement  constatablés,  et  cela  est  dû  à  la  transparence 
de  la  pellicule  qui  les  enomaillotte  ;  ils  sont  lisses,  d^un  blanc  teinté  de 
ferrugineux,  à  Texception  cependant  de  Texirémité  des  mandibules,  qui 
est  noire. 

Les  yeux  sont  ovala&ies  et  ne  présentent  rien  de  remarquable;  seule- 
ment, à  travers  Fenveloppe  qui  les  recouvre,  on  distingue  leur  forma 
aîod  que  la  conflguration  des  facettes. 

Les  antennes,  de  même  couleur  que  la  tète,  sont  finement  striées  trans^ 
Tersalement;  elles  reposent  sur  les  parties  latérales  du  prothorax,  sur 
rextrémité  des  fémurs  des  pattes  de  la  deuxième  paire,  puis  sur  les 
élytres  quVles  longent  jusqu^à  leur  extrémité,  qu'elles  contournent  ensuite 
et  qu'elles  cachent  en  partie. 

Le  prothcvax,  plus  long  que  large,  est  de  la  même  couleur  que  la  tête, 
avec  tout  son  bord  antérieur  tebité  de  brun  fbncé  tournant  au  ferrugi- 
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neux;  il  est  strié  antérieurement  et  en  dessus,  où  il  est  convexe  et  où  il 
présente  un  sillon  longitudinal  qui  le  parcourt  dans  une  grande  partie  de 
son  étendue  et  qui  part  du  bord  antérieur;  il  est  déprimé  sur  les  côtés, 
avec  les  angles  de  chaque  côté  de  la  base  arrondis,  et  tout  son  bord  posté- 
rieur sinueux. 

L'écusson,  presque  aussi  large  que  long,  est  d'un  brun  ferrugineux  ;  fl 
est  déprimé  dans  son  milieu,  où  il  présente  quelques  stries  transversales. 

Le  mésothorax  est  déprimé  et  rugueux  en  dessus,  et  dans  l'espace  qui 
existe  sur  les  côtés,  entre  lui  et  le  prothorax,  on  aperçoit  la  première 
paire  de  stigmates,  dont  le  péritrème,  d'un  noir  ferrugineux,  est  tres- 
saillant 

Le  métathorax,  plus  allongé  que  le  mésothorax,  est  d'un  brun  femigi- 
neux  ;  il  est  convexe  et  arrondi  en  dessus,  et  parcouru  longitudinaiement 
par  un  sillon  profond  dont  les  bords,  de  chaque  côté,  sont  finement  striés; 
antérieurement,  où  il  est  large,  on  .aperçoit  de  chaque  côté  une  dépression 
profonde  avec  sa  base  plus  étroite  et  tronquée. 

Les  élytres,  d'un  brun  teinté  de  roux,  sont  allongées,  étroites,  rebor- 
dées, rugueuses,  plissées  et  arrondies  à  leur  extrémité;  elles  sont  placées 
sur  les  parties  latérales  de  la  région  stemale,  cachant  une  grande  pariie 
des  pattes  de  la  troisième  paire,  où,  sur  les  tibias,  elles  prennent  un  point 
d'appui  et  dépassent  un  peu  le  troisième  segment  abdominal. 

Les  ailes,  entièrement  cachées  et  recouvertes  par  les  élytres,  ne  sont 
constatables  qu'à  partir  de  leur  attache  avec  le  métathorax,  portion  qui 
est  hsse  et  laissée  à  découvert. 

Les  pattes,  repliées  sur  elles-mêmes,  sont  couries,  robustes,  et  d'un 
brun  ferrugineux;  les  tibias  et  les  fémurs  des  première  et  deuxième 
paires  trouvent  un  pomt  d'appui  sur  le  bord  des  élytres,  avec  les  tarses 
de  ces  deux  paires  de  pattes  placés  longitudinaiement  sur  la  région  ster- 
nale,  qui  est  même  dépassée  par  ceux  de  la  deuxième  paire;  quant  à  la 
troisième  paire  de  pattes,  en  partie  cachée  par  les  élytres,  on  ne  distingue 
que  la  sommité  de  leurs  tibias  et  de  leurs  fémurs;  leurs  tarses,  au  con- 
trau*e,  sont  très-visibles  et  placés  sur  les  sixième  et  septième  segments, 
qu'ils  dépassent  même  et  où  ils  trouvent  un  point  d'appui 

L'abdomen  est  allongé,  étroit  et  de  même  couleur  que  les  élytres;  il  est 
déprimé,  strié  en  dessus ,  et  on  distingue  très-nettement  les  stigmates, 
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dont  le  péritrème  est  très-saillant  et  d*un  brnn  ferrugineux  *  eu  dessous 
il  est  convexe,  finement  strié  sur  les  côtés  et  dans  son  milieu;  le  mame- 
lon anal  est  petit,  arrondi  et  bordé  postérieurement  et  sur  les  côtés  de 
poUs  farrugineux. 


De  Vlnsecte  parfait 
(PV  11,  fig.  3.) 


Les  collections  entomologiques  du  Musée  de  Paris  possèdent  Tindividu 
typique  qui  a  servi  à  Latreille  pour  donner  à  ce  Longicome  le  nom  de 
Lamie  veinée,  et  à  Laurillard  pour  en  faire  une  figure  qui  a  paru  dans  le 
Règne  animal  de  Cuvier,  té  III,  pL  18,  fig.  7  (1829);  cette  espèce  ainsi  que 
la  figure  ne  sont  pas  mentionnées  dans  le  texte  de  cet  ouvrage. 

Dejean,  dans  son  Catalogue,  d*  édit.,  p.  370  (1837),  forme  avec  cette 
Lamie  un  genre  auquel  il  donne  le  nom  de  Xylarhùa,  et  M.  de  Castelnau, 
adoptant  cette  dénomination,  est  le  premier  qui  a  fait  connaître  les  carac* 
tères  génériques  et  spécifiques  de  ce  Longicome.  C'est  dans  le  tome  n*  de 
THlstoire  naturelle  des  Insectes,  dont  les  Coléoptères  ont  été  faits  par  cet 
entomologiste,  que  les  caractères  génériques  et  spécifiques  ont  été  pour  la 
première  fois  exposés. 

Th.  Lacordaire,  dans  son  Gênera  des  Insectes,  t  IX,  p.  ààS  et  M6 
(1872),  a  présenté  aussi  les  caractères  qui  différentient  génériquement  et 
^lécifiquement  cette  espèce,  et  le  nom  générique  a  été  employé  par  ce 
savant  pour  désigner  le  gtoupe  dans  lequel  vient  se  ranger  cette 
Lamiaire. 

L^espèce  type  de  cette  coupe  générique  est  le  Xylorhiza  (Lamia) 
venosa  Latr.,  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  III,  pi.  18,  fig.  7  (1829);  de 
Gasleln.,  Hist  nat.  des  Ins.,  t  II,  p.  476  (18/iO);  Lacord.,  Gênera  des 
Ins.,  t.  IX,  p.  ÛÙ6  (1872). 

(1873)  25 
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Ge  LoogicorDe  habite  les  Iodes  orientales,  et,  suivant  notre  coUègoe 
M.  le  docteur  Auzoux,  il  n*est  pas  rare  dans'  les  environs  de  Wbampoa, 
de  Canton  et  de  Hong-Kong,  ob  sa  larve  cause  des  ravages  assez  grands  an 
CatUcarpa  macrophyUay  qui  est  abondamment  répandu  dans  oes  diverses 
localités. 


Explication  dis  ncuBis  di  u  purcob  11. 


Pig.   1.  Larve  de  la  Xylorhiza  venosa  de  grandeur  naturelle,  vue  en 


1 0.  La  même  vue  de  profil; 

1  ^.  La  même  vue  en  dessous. 

2,  Nymphe  de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus  ; 

2  a.  La  même  vue  de  profil  ; 

2  ^.  La  même  vue  en  dessous. 

8.  Xylorhiza  venosa,  de  grandeur  naturelle,  dans  une  tige  de  CoUi- 
carpa  macrophyUa; 

3  a«  Dépouille  de  la  nymphe  ; 

9  b,  3cet3tf«  Tampons  obturateurs. 
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DeseripliMs  de  fulfiies  espèces  k  IHYIOMDIS 

Suite  (I) 
Ptf  M.  AWt  CHEVBOUT. 


(Séance  du  96  novembre  1678.) 


M.  James  Thomson,  absent  depuis  longtemps  de  Paris,  n'a  pu  me  com- 
nmnSquer  que  dernièrement  les  Rhyzodides  de  sa  riche  collection. 

Dans  cette  collection  se  trouTait  le  rare  et  précieqx  Rhyzodes  cmaUcur 
lotus  de  M.  GastehiaiL  Une  description  plus  détaillée  était  nécessaire. 

Deux  nonyelles  espèces  de  la  Nouvelle-Grenade  en  faisaient  partie. 
Suivent  également  les  descriptions  : 


9.  RhTZODBS  CAIIUIGUUTUS. 

Biazinms,  niger  opacus;  eaput  planum»  «ntico  attenuatum»  lateribus 
rotundatnm,  postice  emarginatum  et  bifovetdatum,  supra  antice  tricostar 
tnm,  supra  ocnloi  tuberculis  duobus  transversim  sulcatis.  Antenns  moni^ 
hTormes,  articuUs  oqualibui.  Oculi  latérales  rotondati,  parvi,  pallidL  Pro* 
thorax  planus,  lateribus  rotundatus,  costis  sex  rectis  nitidis,  intermediis 
versus  basin  attenuatis,  laterali  juncta.  Elytra  costis  18  angustis,  nitidis, 
interstitîis  punctato-striatis.  Corpus  infra  et  pedês  nigro-opaca  femoribus 
tibiisque  postlcis  nltkUs. 

Long.  iO  mOL»  laU  3  mill. 
Madagascar. 

Rkyu  canaUeuUtim  Oast,  Rev.  entomoL  60h.|  IV,  p.  56, 1836; 
Wtyi.  tubericeps  Flirm*,  Ann.  Soc.  ent  de  Fr.,  1868,  p.  782. 

(1)  Votr  les  Anales  de  cette  aiioée^  2«  trimcttre,  p.  203. 
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IL  GUIIIDIUM  CAVICOLLE. 

EloDgatam  mgram  nitidum.  Gaput  parvum,  minutum,  subofale,  poBtke 
tnmcatum»  supra  tuberculis  tribus  elongatis  parvis,  antioe  attenuatis,  œn- 
trali  parvo.  Antenne  moniliformes,  piloss.  Oculi  latérales,  rotundati,  parvi, 
nigrL  i>rothorax  oblongus,  nitidus,  foYeis  tribus  profundis,  longitudinali 
intégra,  antice  ampliata,  profunda,  laterali  apice  lineari  cnrvata  usqoe 
ultra  médium  protensa,  in  margine  et  infra  marginem  uni-sulcatus.  Eljtra 
quatuor  declm  costata  et  dedm  canaliculata.  Corpus  infra  et  pedes  nigra, 
nitida. 

Long.  6-7  1/2  mflL,  lat  2-2  1/3  mill. 

Nova-Grenata,  Bogoto. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  probablement  un  autre  sexe  chez  qui  la  tète 
est  large,  plane,  tronquée  en  arrière  et  dont  les  trois  tubercules  du  dessus 
sont  nettement  marqués  et  le  central  porté  en  avant;  les  côtes  des  élytrei 
sont  moins  élevées. 

12.  GLIHIBIini  SIMPLIX* 

Elongatum,  nigrum,  nitidum.  Gaput  planum,  subtrigonum,lateribu8  pos- 
ticis  rotundatum,  vertice  bisulcatum  costula  antica  signatum.  Antenn»  sat 
crassse,  moniliformes,  articulo  ultime  brevi  acuminato.  Oculi  latérales, 
angusti  piceL  Prothorax  elongatus,  ovalis,  sulco  longitudhiali  angoste 
parallelo,  sulds  duobus  basallbus  conids  usque  versus  médium  prolon- 
gatis,  in  margine  laterali  lineis  duabus  impressis  et  angustis,  una  laterali 
altéra  infra.  Elytra  decem  sulcata  et  duodecim  costata.  Corpus  in&a  et 
pedes  nigra,  nitida.  Abdomen  lateribus  transversim  sulcatum. 

Long.  7  mm.,  lat.  2  milL 

Mova-Grenata. 

Le  Rhyzodes  liratm  Newmann,  propre  au  Brésil,  se  retrouve  aussi  à 
Honolulu.  —  L'espèce  du  Brésil,  décrite  sous  le  nom  de  CUnidium  Hrar 
tus  Newm.  par  notre  collègue  BL  Fairmaire,  doit  être  rapportée  à  celle-ci 
comme  synonyme. 

Quant  à  respèce  de  Geylan  du  même  auteur,  elle  est  nouvelle,  ainsi  que 
celle  du  Rhyz.  pantmcostahu  (Fàirm.,  Ann.,  1868,  p.  782)  de  Madagascar; 
elles  donneront  ainsi  deux  espèces  de  plus  à  ajouter  à  ma  monographie. 
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Notes  sur   les  RHTZODES, 

Par  M.  LÉON  FÂmMAIRE. 


(Séasee  du  26  Itorwiibre  1873.) 


Dans  le  2*  Uimestre  des  Annales  de  cette  année  «  notre  collègue, 
M.  Ghevrolat  a  publié  une  énumération  des  espèces  décrites  de  la  iàmille 
des  Rhyzodides.  Cette  liste  ne  mentionne  aucune  des  deux  espèces  de 
Bhyzodes  que  f  ai  publiées  dans  nos  Annales  (18689  p.  782).  Je  crois 
deToir  combler  cette  lacune  et  profiter  de  cette  occasion  pour  rectifier  le 
nom  que  f  avais  donné  à  Tune  des  deux. 

Ces  deux  espèces  sont  les  R.  tubericeps  et  parumcostatus,  de  Mada- 
gascar; mais  la  première  doit  être  certainement  rapportée  au  R.  canalt' 
culatus  Gast,  qui  n'était  signalé  ni  dans  les  catalogues,  ni  dans  le  Gênera 
de  Lacordaire.  Elle  appartiendrait  en  outre  au  genre  Clinidium,  à  cause 
de  ses  yeux  presque  entièrement  cachés. 

Tifjoute  id  la  description  des  deux  espèces,  que  je  ne  puis  reconnaître 
dans  la  révision  de  U.  Ghevrcdat  : 

1.  Rhtzodes  Taprobanjb, 

Long.  5  mill. 

Ëlongatns,  nigro-piceus,  nitidus,  capîte  postice  rotundato,  ante  oculos 
angostato,  sulds  duobus  prolundis,  postice  arcuatim  conflaeniibus  im- 
presso,  antennis  moniliferis,  articulis  transversis,  ultimispilosis;  protho- 
race  ovato»  elytris  angustiore,  antice  basique  truncato,  sulcis  3  latis, 
lateralibus  latioribus,  sulco  marginali  angusto,  profundo,  cariais  2  mediis 
basi  angnstioribus,  elytris  valde  foyeolato-lineatis,  stria  suturali  profunda, 
intervallo  /i*  apice  arcuatim  costato,  humeris  productis;  prosterno  im- 
presflo,  mesosterno  biimpresso,  segmentis  abdominalibus  uniseriaiira 
grosse  punctatis,  tibiis  anticis  subtus  acule  bidentatis. 

Geylan  ;  donné  par  M.  Dohm. 

La  forme  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  distingue  cette  espèce  des 
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JR.  strobus  et  alemmus,  qui  sont  d'aOIeurs  beaucoup  plus  grands.  Les 
yeux  sont  un  peu  trigones.  Les  points  des  élytres  forment  de  petites  fos- 
settes, mais  non  des  stries,  les  intervalles  qui  séparent  ces  points  étant 
écartés  et  de  niveau,  ou  à  peu  près,  avec  les  côtes  des  élytres. 


2.  GLnrmimc  ubatos  ff^wm. 
Long.  7  milU 

Elongatum,  nigrum,  opacum,  carinis  nitidis,  capite  basi  tnmcato,  utrinqne 
profunde  sulcato,  sulcis  rectls;  oculis  longitudinatibus,  oblongis;  antennis 
latis,  apicem  versus,  leviter  attenuatis,  articuUs  valde  transversis,  pilods 
ultimo  acute;  prothorace  oblongo-ovato,  antice  truncato,  basi  rotundato, 
sulcis  5,  tribus  medianis  latis,  2  marginalibus  angustis,  sulco  medio  an- 
tice latiore,  duobus  laterAlibus  antice  leviter  sinuatis  ;  elytris  ad  humeros 
produclis,  utrinque  sulcis  tnbus  latis  impressis,  his  fundo  punctatis, 
punclis  fere  canaliculatis,  intervallis  costatis,  intervallo  suturai!  ad  scn- 
teilum  profunde  excavato,  Costa  tertia  ad  apicem  arcuatim  carlnata;  tibiii 
anticis  intus  bidentatis. 

Brésil. 

Dans  cette  espèce,  les  sillons  du  corselet  sont  tous  entiers,  ce  qui  dé- 
range la  distinction  générique  proposée  par  M.  Chevrotât.  Lacordaire,  qui 
n^avait  pas  vu  le  type  du  genre  CUnidium,  pensait  que  cette  coupe  était 
peu  distincte  des  vrais  Rhyzodes,  et  qu'elle  était  caractérisée  par  Tabsence 
des  yeux,  remplacés  par  une  plaque  luisante.  La  vérité  est  que,  chez  les 
Clinidium,  les  yeux  sont  aussi  développés  que  chez  les  Rhyzodes;  mais 
ils  sont  cachés  presque  entièrement  par  une  plaque  formée  par  les  joues, 
qui  en  recouvre  une  partie  et  leur  donne  un  aspect  plus  ou  moins  oblong, 
étroit,  acuminé,  mais  jamais  transversal.  Ce  caractère  me  paraît  exceUant 
pour  subdiviser  le  genre  Rhyzodes,  mais  insuffisant  pour  motiver  une 
coupe  générique.  Il  y  en  a  déjà  bien  assez. 

Nota.  Tavais  cru  cette  espèce  nouvelle  puisqu'elle  figure  an  ndUen  des 
Rhyzodes  et  que  c'est  un  Clinidium.  Notre  excellent  collègue  M.  Ghevrolat 
m'a  signalé  ce  fait  afin  que  je  puisse  supprimer  mon  nouveau  nom  spéci- 
fique. 
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BB  BITBBfl 

Coléoptères  nouveaux  découverte  en  Algérie, 

Par  M.  LÉON  FAIRMAIRE. 


(SéaoM  «la  S6  Nonabre  1$78.) 


Genus  FLATIPâLPDS«  N.  Ow 

Ce  nouveau  genre  est  extrêmement  voisin  des  Pachydema,  do&t  il  dif- 
fère par  rénorme  développement  des  palpes  maxillaires,  le  dernier  article 
étant  très-renflé  et  fortement  creusé  sur  la  faoeapicale;  les  segments 
ventraux  paraissent  aussi  être  soudés,  au  moins  dûis  leur  plus  grande 
partie. 

1.  FLÀTIPALPUE  ALBOLANOStS. 

Long.  13  mill. 

Oblongos,  fere  eyllndricus,  alatus,  pallide  lutesceni,  nitidosi  protho- 
race,  pectore,  abdomine  pedibusque,  tarsis  exceptis,  lana  grisescente  dense 
ac  longe  vcsUtis;  caplte  rugoso-punclato,  antice  areuato,  prothorace  ely* 
tris  angustiore,  sat  brevi,  lateribus  rotundato,  scutello  oblongo,  elytris 
elongatifl,  aplce  rotundato,  aoguio  suturali  obtuso,  inordinate  punctulatis, 
lineis  geminatis  parum  profundis  impressis,  stria  suturali  profunda,  abdo- 
mine polito,  nitidissimo. 

Souf  ;  communiqué  par  M.  Gaston  Allard. 

1  BRACHTESTHBS  APPfiOXiM ans. 

Long.  8  1/2  mill 

Brevis,  convexus,  niger,  nltidlor,  lateribus  fulvo-dliatis,  pedlbus  tar- 
sisque  fulvo-pilosis,  asperulus,  protborace  amplo,  lateribus  rotundato, 
angulis  posticis  evidentioribus,  parum  dense  asperulo,  scutello  striolato, 
elytris  apioe  obtuse  rotundatis,  sutura  obsolète  elevata,  aspero-punotatis, 
tibiis  anticis  dente  magno  apicali  armatis,  basin  versus  pluridenticulatis. 
B.  pilosello  valde  aflSnis,  paulo  minus  brevis,  elytris  longioribus,  aplce 
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haud  abrupte  rotlindatig,  prothorace  minus  dense  asperato  tibiisque  bas! 
denticnlatis  disUnctus. 

Souf  ;  communiqué  par  M.  Gaston  Allard* 

3.  Brachtesthes  Gastoicis. 

Long.  6  1/2  mUL 

Brevissimus,  contractus,  conyexus,  niger,  subnitidus,  laleribus  pallido 
ciliatis,  pedibus  pilosis,  dense  asperatus,  pedibus  obscure  piceis*  brevibus, 
tibiis  anticis  valde  bidentatis,  elytris  brevissime  ovatis,  basi  leviter  angus- 
taiis,  ruguloso-asperatiSy  obsolète  linealis,  apice  obtuse  rotundatis. 

Souf;  communiqué  par  notre  collègue  Bl.  Gaston  Allard,  auquel  je  suis 
heureux  de  dédier  ce  curieux  insecte,  en  souvenir  des  services  qu*il  a 
rendus  à  la  foune  algénenne. 

A.    ARHINUS   CALLIZOIIATUS. 

Long.  6  mill. 

Oblongns,  postice  dilatatus,  convexus,  fuseus,  squamulis  laete  viridibus, 
submetallicis  dense  obsitus,  capitis  discx)  et  lateribus,  prothoracis  vittis 
2  discoidalibus  et  lateribus,  elytrorumque  vittis  2  rufescentibus,  lateribos 
leviter  rufolis,  subtus  cum  pedibus  cameus,  supra  undique  punctis  seti- 
geris  nigris  sparsutus,  capite  grosso,  prothorace  transverso,  lateribus  me- 
dio  leviter  dilatato,  elytris  striatis,  striis  leviter  punctatis,  intervallis  pla- 
natis. 

El  Assaiba  ;  un  seul  individu  communiqué  par  M.  Gaston  Allard* 

5.  PSEDDOGOLASPIS  JENEO-NIGRA. 

Long.  2  1/2  milL 

Breviter  ovata,  valde  convexa,  dorso  planato,  sneo-nigra,  metalUca, 
niiida,  parce  albo-pilosa,  elytris  serialim  albo  hispidis,  antennls  basi 
piceis,  capite  prothoraceque  dense  lenuiter  punctatis,  hoc  transversim 
globoso,  antice  leviter  angustalo,  elytris  ad  humeros  prominnlis,  dense 
tenuiter  ruguloso-punctatis,  vix  sensim  lineatis,  femoribus  acule  breviter 
spinosis. 

Algérie  ;  un  seul  individu  communiqué  par  M.  Gaston  Allard. 
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DESCRIPTION 
nouveau  genre  de  la  famille  des  Ténébrionides, 

Pir  M.  UoN  FAIRMAmE. 


(Séance  du  26  Nofembrf  1873.) 


Genns  PRODEROPS.  N.  G. 

Corps  allongé.  Tête  presque  aussi  grande  que  le  corsdet,  en  carré  long» 
à  peine  atténuée  en  arrière;  yenx  très-petits  et  très-étroits,  transversaux» 
très-éloignés  de  la  base  ;  épîstome  non  distinct  du  front»  profondément 
échancré  au  bord  antérieur,  laissant  à  découvert  la  base  menibraneuse  du 
labre;  menton  légèrement  concave,  en  trapèze  renversé;  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  sécuriforme,  coupé  obliquement;  palpes  labiaux 
courts,  à  dernier  article  coupé  droit;  labre  saillant,  sinué*  Antennes  ne 
délassant  pas  la  base  du  corselet,  ne  grossissant  pas  vers  Textrémité^  le 
reste  comme  cbez  les  Zophobau  Corselet  un  peu  plus  long  que  laige,  très- 
finement  rebordé  sur  les  côtés  et  à  la  base,  pas  plus  Ivc^  à  la  base  que 
les  élytres.  Celles-ci  allongées,  à  peine  plus  étroites  que  le  corselet,  assez 
courtes,  à  épaules  elTacées.  Êcusson  large,  très-court  Prostemum  assex 
étroit,  formant  une  petite  dent  en  dedans;  mésosternum  large  et  large* 
ment  creusé.  Pattes  assez  grandes;  tibias  antérieurs  et  intermédiaires 
légèrement  arqués,  garnis  d'une  pubescence  fauve,  dorée. 

Genre  très-voisin  des  Zaphobas,  mais  distinct  par  la  grandeur  insolite 
de  la  tète  et  la  petitesse  relative  des  élytres;  les  yeux  sont  très-éloignés 
du  corselet,  les  antennes  sont  plus  courtes  et  ne  grossissent  pas  vers 
rextrémité,  enfin  toutes  les  paires  de  pattes  sont  insérées  à  égale  distance 
ks  unes  des  autres. 
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Proderops  foraminosus. 

LoDg.  27  milL 

EUmgatus,  parum  comoeœm,  niçetf  iubcpaem  eubtus  niUdior;  capiU 
magno,  prcthorace  vix  minore,  hoc  breviUr  ovato,  antice  arcuato,  bon 
transversim  pUcato,  elytris  parvis,  oblongis,  basi  refUxis,  utrinqm  foveis 
mbquadratis  ocio-seriatim  impressit  ;  capite  subius  transversim  pUcd' 
iuto. 

Allongé,  assez  épais,  mais  peu  convexe,  d*im  noir  presque  mat,  plus 
brillant  en  dessous  et  aux  paltes.  Tète  presque  aussi  grande  que  le  cor- 
selet, lisse  comme  lui,  foimant  avec  lui  plus  des  quatre  cinquièmes  de  la 
longueur  totale  du  corps  ;  à  peine  atténuée  tout  à  fait  à  la  base,  coupée 
obliquement  de  chaque  c6té  en  avant;  bord  antérieur  du  chaperon  forte- 
pient  déclive  et  profondément  éohancré;  un  pli  peu  marqué  le  long  de 
chaque  ceil,  en  avant.  Corselet  en  ovale  très-court,  arqué  en  avant  et  sur 
les  côtés,  presque  tronqué  à  la  base,  qui  est  très-ùdblement  sinuée  de 
chaque  côté,  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  quoique  un  peu  pointus  ; 
te  long  du  bord  postérieur  un  pli  transversal  très-marqué.  Écusson  court, 
arqué,  lisse,  convexe.  Élytres  oblongues,  presque  elliptiques,  tronquées  et 
relevées  à  la  base,  qui  n'est  pas  plus  large  que  le  bord  postérieur  du  cor- 
selçt,  s*élargi8sant  un  peu  et  faiblement  jusqu'au  milieu,  se  rétrécissant 
ensuite  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  obtusément  acuminée  et 
un  peu  rebordée,  ayant  chacune  huit  rangées  de  fossettes  quadrangu- 
laires,  régulières,  avec  le  commencement  d'une  neuvième  près  de  l'écus* 
son.  Dessous  de  la  .tète  ibement  ridé  en  travers.  Tibias  intérieurs  et 
intermédiaires  très-faiblement  arqués  vers  l'extrémité,  à  éperons  très- 
petits,  mais  visibles. 

Amérique  méridionale. 
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ESSAI 

COCHENILLES  ou  GALLINSECTES 

(■OHOPTiRES  -  COCCIDES), 

tu  ¥kwm  {i)f 

PzT  M.  le  doctenr  V.  SIGMORET. 


(Séanee  du  27  Aoikt  187S.) 


Genre  LecaBinn^ 


Nous  ayons  donné  les  caractères  généraux  de  ce  groupe  (Annales  1868, 
page  830;  1871,  page  62/i),  pour  ne  pas  nous  répéter,  nous  y  renvoyons 
le  lecteur.  Seulement,  nous  dirons  que,  pour  former  ce  genre,  nous  pre- 
nons toutes  les  espèces  plus  ou  moins  lisses  on  rugueuses,  plus  ou  moins 
aplaties  ou  globuleuses,  mais  ne  présentant  qu'une  seule  articulation 
à  la  lèvre  Inférieure  ou  menton ,  rejetant  dans  les  Goccites  toutes  les 
espèces  à  lèvre  multi-articulée.  C'est  surtout  dans  le  Jeune  âge  que, 
pour  beaucoup  d'espèces,  ce  caractère  est  visible;  à  cela,  bien  entendu, 
il  faut  joindre  la  présence  de  deux  squames  anales.  C'est  surtout  en  vue 
d'écarter  quelques  espèces,  pour  lesquelles  nous  maintenons  le  genre 
Kermès,  que  nous  parl(ms  :  ainsi  JL  Bauhmii  et  vermiUio  Planchon,  reni- 
/brmi5  Béaumur,  variegatm  6eoflh)y,  espèces  qui,  dans  le  jeune  âge, 

(1)  Voir  Annales  1868,  p.  503  et  829;  1S69,  p.  97,  109  et  431  ;  1870,  p.  91 
el  267;  1871,  p.  421;  1872,  p.  83,  et  1873,  p.  27. 
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représentent  une  larve  de  Goodtes  et  non  de  Lécanldes.  Nom  écartons 
aussi  de  ce  genre  quelques  espèces  qui  nous  donneront  des  caractères 
propres  à  créer  d*autres  coupes  génériques,  telles  que  les  Bncerus  Guérin, 
Phy$okermè$  Targioni»  etc.;  enfin,  le  groupe  où  les  espèces  ont  la  division 
du  corps  en  lobe  frontal  ou  oéphalique,  en  ld)e  moyen  ou  stigmatique  et 
en  lobe  postérieur,  celui-ci  présentant  une  fente  plus  ou  moins  profonde, 
au  bout  de  laquelle  on  remarque  Tanus  et  les  squames  caudales.  Ces  divi- 
sions, très-visibles  dans  le  jeune  fige  et  dans  quelques  espèces,  sont  sou- 
vent très-difficiles  à  distinguer  dans  les  espèces  qui  deviennent  globu- 
leuses, mais  on  les  retrouve  presque  toujours  dans  Tanatomie  et  surtout 
dans  les  squames,  de  même  que  toujours,  pensons-nous,  on  retrouve  les 
organes  extérieurs,  tels  que  pattes  et  antennes,  contrairement  à  Topinion 
de  M.  Lichtenstein  dans  ses  Considérations  générales  sur  le  Lécanium  vitis 
(Le  Philloxère  de  1854  à  1873,  résumé  pratique  et  scientifique,  page  39, 
ligne  14),  et  de  M.  Targioni-Tozzetti,  qui  dit,  page  29,  ligne  19,  de  son 
Introdmione  alla  ucunda  numoria  per  gli  studi  suite  Cocciniglie  e  Catit- 
logo  :  «  Dans  un  seul  cas  (Pollinia)  la  femelle,  conservant  les  caractères 
les  plus  essentiels  de  la  bouche,  de  la  coque  et  de  Tabdomen,  perd  pen- 
dant ses  transformations  les  antennes  et  les  pattes  (la  femine  perde  mile 
mute  le  antenne  et  le  tampe).  » 

Suivant  la  forme  extérieure  des  Lécanium  nous  diviserons  ce  genre, 
pour  plus  de  facilités,  en  plusieurs  parties  ou  séries,  qui  comprendront  : 

1'*  Série.  Les  espèces  aplaties  conservant  les  lobes  du  corps  visibles  et 
généralement  vivipares.  —  Exemple  :  L.  hesperidvm. 

2*  Série.  Les  eqtèces  plus  ou  moins  élevées,  mais  allongées*  —  Exemple  : 
L.  persicm  (cymàiformis  Targ.). 

3*  Série.  Les  espèces  plus  ou  moins  globuleuses,  sphéroïdes;  le  derme 
tessellé.  —  Exemple  :  L.  aceris^  tdmi,  etc 

4*  Série.  Les  espèces  plus  où  moins  globuleuses,  sphéroïdes,  mais  dont 
le  derme  est  perforé  d'ouvertures  ou  cellules  ovales,  et  dont 
le  tarse  est  vraiment  articulé,  et  avec  8  articles  aux  antennes. 
—  Exemple  :  L.  filicum,  hemispharicum. 

5*  Série.  Les  espèces  rugueusees  avec  des  carènes  dorsales.  —  Exemple  : 
L.  otesB. 
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e*  Série.  Les  eq^èees  globuleuses  avec  une  section  légère  enlevée  ponr 
rinsertîon  sur  les  plantes,  dont  le  L.  emerici  Planchon  serait 
le  type,  et  dont  il  but  exclure  les  gldHdeuses  sans  section 
ououyerture. 


i**  simE. 


Les  espèces  qui  entrent  dans  cette  série,  en  dehors  de  la  forme  aplatie 
qui  les  distingue,  présentent,  en  outre,  un  caractère  qui  est  presque 
soflSsant  pour  en  faire  un  genre  distinct  :  ainsi  ces  espèces  sont  générale- 
ment vivipares.  Dans  tous  nous  avons  vu  et  trouvé  des  embryons  tout 
développéJs  mêlés  avec  des  œuDs.  Une  remarque  que  nous  devons  faire 
aussi,  c^est  que,  jusqu*à  ce  jour,  nous  n'avons  jamais  rencontré  aucun 
mule  d'une  espèce  de  cette  série,  et  nous  n'en  avons  jamais  vu  de  des- 
cription; et  cependant  depuis  bien  longtemps  tous  les  auteurs  ont  parlé 
de  Vhesperidunu 


L  LiciiiiUH  ACOHiifATUM  nobis* 
(PI.  12,  fig.  1.) 

Celte  espèce  est  facUe  à  distinguer  par  la  forme  de  son  corps  en  ovale 
rourt,  acuminé  vers  le  sommet,  arrondi,  très-large  vers  Fextrémité.  Les 
antennes  (1)  sont  de  sept  articles,  avec  le  quatrième  le  plus  long,  le 
troisième  ^al  aux  cinquième  et  sixième  réunis,  ceux-ci  les  plus  courts, 
le  septième  aussi  long  que  les  deux  précédents.  Les  pattes,  larges,  apla- 
ties, offirent  un  tarse  court,  à  peine  de  moitié  aussi  long  que  le  tibia; 
le  reste  comme  dans  les  Lecanium  en  général.  La  longueur  est  de  2  à 
3  millimètres. 

Cette  espèce  viendrait  se  ranger  auprès  du  L.  hesperidum,  avec  lequel 

(1)  Les  antennes  et  Ici  pattes  sont  i  peu  près  les  seuls  organes  sur  lesquels  nons 
avons  pu  nons  reposer  pour  différencier  les  espèces.  On  voudra  donc  nons  pardonner 
de  nous  appesantir  snr  ces  caractères. 
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on  ne  peut  la  confondre  à  cause  de  la  fonne  du  corps  et  la  petitesse  da 
tarse.  De  plus,  les  embryons,  qui  ont  dans  toutes  les  esp^es  une  forme 
presque  identique  en  ovale  très-allongé,  presque  parallèles  sur  les  oôtés, 
sont  ici  ovalaires,  arrondis,  très-larges  au  niveau  de  h  naissance  de  Tab- 
domen. 

Le  corps  de  cette  espèce,  ce  qui  la  rapproche  encore  de  Vhesperidwn, 
renfermait,  à  Tépoque  où  nous  Tavoni  récolté,  des  embryons  très-formés, 
d*où  nous  concluons  que  ces  espèces  sont  vivipares  et  non  ovipares. 

Nous  Pavons  récolté  sur  des  Orchidées,  dans  les  serres  du  jardin  du 
Luxembourg. 


2.  LBCAimm  ARGUSTATUM  nobis. 
(PL  12,  fig.  3  et  2  a.) 


Cette  espèce,  que  nous  avons  trouvée  sur  le  Papyrus  (Cyperuspêpifrus), 
est  très-distincte  des  autres  par  sa  forme  étroite ,  très-allongée,  de  &  à 
5  millimètres  de  long  sur  à  peine  2  de  lange.  Elle  est  d'un  jaune  clair» 
lisse,  très-plate.  Les  antennes  sont  de  sept  articles,  dont  le  troisième  et 
le  quatrième  presque  égaux  et  les  plus  longs,  puis  le  septième,  comme 
grandeur,  venant  après;  le  cinquième  et  le  sixième  les  plus  courts.  Sur  le 
premier  article  trois  poils,  sur  le  second  un  assez  long,  le  troisième 
mutique,  sur  le  quatrième  trois  poils  au  sommet,  le  cinquième  mutique, 
sur  le  sixième  deux  poils,  et  sur  le  septième  neuf  à  dix  poils  assez  longs. 
Les  pattes,  vues  de  demi-profil,  sont  remarquables  par  la  fonne  aplatie 
des  tarses,  qui  sont  plus  larges  que  les  tibias;  ceux-ci  sont  creusés  en 
gouttière,  un  peu  sinueux  et  légèrement  plus  longs  que  le  tarse,  qui  pré- 
sente les  deux  digitules  ordinaires  trè»-longs  et  en  fonne  de  cornet  Les 
deux  digitales  du  tibia  sont  assez  grands  aussi  Les  jambes,  vues  de  côté» 
ne  présentent  pas  le  caractère  de  Taplatissement  des  tarses»  gai  alors 
panassent  cylixidriques» 

GoDune  dans  Vhesperidum,  nous  avons  trouvé  dans  le  corps  des  enodiryoos 
tout  formés,  éclos,  et  des  œuilB.  Ces  embryons  sont,  au  bout  de  quelques 
jours,  très*allongé8,  là  fente  anale»  très-profonde,  atteignant  la  sixième 
partie  du  corps,  les  sinus  stigmatiques  inférieurs  au  deli  de  la  moitié  do 


Digitized  by 


Google 


M)  Essai  fur  les  Coehtniltes.  309 

»  celoi-d  entouré  de  cils  longs,  les  antennes  de  six  articles,  dont  le 
^me  le  plos  long. 

38  n'ayons  jamais  rencontré  de  mâles. 

st  sor  les  Papyrus,  dans  une  serre  tempérée,  que  nous  avons  pris 
«pèce  en  %am  grande  quantité. 


3.  UcAmuii  HisPiBinw  Auotorum. 


ovale  allongé,  deux  fois  plus  long  que  large»  d'une  grandeur  trte- 
t>le  de  2  à  &  millimètres,  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  avec  quel- 
taches  brunes;  lisse,  avec  une  très-rare  ponctuation  sur  le  diitque 
1.  Antennes  de  sept  articles,  le  quatrième  le  plus  long,  de  même  qde 
[itième,  qui  est  presque  égal;  puis  vient  le  troisième  qui  égale  la 
leur  des  cinquième  et  sixième,  qui  eux  sont  toujours  les  plus  courte  ; 
Même  seul  est  mutlque.  Les  jambes  sont  longues  et  grêles,  le  poil  du 
anter  trè^^ong;  les  tibias  sont  d'un  quart  plus  longs  que  le  tarse; 
)chet  est  large  ;  les  digitules  des  tarses  sont  très-longs  et  très-évasés 
trèndté,  avec  l'insertion  basilaire  très-large,  les  squames  caudales 
iriangulaires;  l*anneau  génito-anal  est  entouré  de  six  poili. 

larve  est  très-longue  et  les  antennes  ne  présentent  que  six  articles, 
le  troisième  est  le  plus  long. 

aais  nous  n'avons  pu  trouver  de  mâles,  et  nous  n'avons  pas  vu  non 
de  description  le  concernant,  malgré  le  grand  nombre  d'auteurs  qui 
larlé  de  cette  espèce,  que  Ton  rencontre  principalement  sur  les  oran- 

soit  en  serres,  soit  à  l'air  libre,  mais  qui  se  trouve  aussi  sur  un 
Taqd  nombre  de  plantes  les  avoisinant 
"sque  l'on  examine  une  femelle  arrivée  à  son  état  le  plus  avancé  et 

la  retourne,  il  n'est  pas  rare  de  voir  sur  Fabdomen  un  point  mor- 
par  lequel  sortent  les  embryons,  car  jamais  nous  n'avons  vu  d'œufe 
»  par  elle. 
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A.  LsCÀNiUM  LiURi  BoisdQYaL 


Noos  avons  pris  cette  espèce  snr  le  Laurus  nobtUs;  mais  sans  M.  fiais- 
doval  nous  n'aurions  pas  osé  en  faire  une  espèce  distincte  du  Lecanim 
hesperidvm,  que  Ton  rencontre  partout  dans  le  Midi  et  sur  presque  tontes 
les  plantes.  Il  nous  a  paru  un  peu  plus  rugueux  et  un  peu  plus  bron;  un 
autre  caractère,  qui  lui  est  propre  peut-être,  c'est  de  présenter  sur  le 
derme  dorsal  quelques  cellules  disséminées  irrégulièrement. 

Voici,  du  reste,  la  description  qu'en  donne  M.  Boisduval  dans  son  Ente 
mohgit  horticole,  p.  8Â0,  fig.  AA  : 

«  Quelquefois  assez  commun  sur  les  lauriers  cultivés  en  caisse,  plus 
«  rare  sur  ceux  en  pleine  terre.  La  coque  est  arrondie  (il  la  figure  en 
«  ovale  arrondi),  d'un  brun  terreux,  avec  quelques  inégalités.  La  larve  oa 
«  la  femelle,  débarrassée  de  sa  carapace,  est  d'une  couleur  rougeâtre.  » 

Nous  ne  comprenons  pas  cette  phrase,  qui  s'appliquerait  à  un  Diaspide. 
T  aurait-il  eu  confusion,  et  le  dessin  ne  s'appliquerait-4l  pas  à  la  descrip- 
tion 7 

«  Le  mftle  décrit  par  Bouché  est  aussi  rougeâtre.  Cest  dans  les  bifutca- 
«  tiens  des  pousses  tendres  et  sur  les  jeunes  feuilles  que  ce  Kermès  se 
«  fixe.  » 

Encore  une  phrase  qui  s'appliquerait  très-bien  dans  les  Diaspides  à 
Vaanidia.  Du  reste,  dans  notre  Catalogue,  nous  l'avons  rapporté  à  celte 
espèce,  et  ce  n'est  que  la  figure  qui  nous  en  fait  reparler  aujourd'hui. 


5.  Lecahium  hacolatdm  nobis. 
(PL  12,  fig.  3.) 

Cette  espèce,  de  la  série  de  Thesperidum,  se  trouve  sur  le  Lierre.  Les 
antennes  sont  de  sept  articles,  le  troisième  et  le  quatrième  presque  égaux, 
celui-ci  présentant  au  sommet  trois  poils,  le  cinquième  et  le  sixième  à 
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peo  près  égaux  et  les  plus  courts,  le  septième  presque  aussi  long  que  les 
deux  précédents.  Les  pattes  comme  dans  les  autres  Lecanitm,  le  tarse  un 
peu  plus  court  que  le  tibia;  les  digitales  en  cornet  et  deux  fois  plus  longs 
que  le  crodiet.  Le  corps,  petit,  de  2  millimètres,  est  en  ovale  allongé, 
arrondi  en  avant,  et  présente  sur  le  dos  une  série  médiane  de  macules  un 
peu  brunâtres,  dues,  pensons-nous,  à  un  épaississement  du  derme  ;  ces 
épaississements,  assez  forts  sur  Tabdomen,  disparaissent  à  peu  près  sur  la 
portion  tboracique  :  nous  en  avons  compté  neuf  à  dix.  Cette  particularité 
distingue  parfaitement  cette  espèce  de  Vhesperidum,  avec  laquelle  elle 
pourrait  être  confondue. 

La  larve,  fixée,  est  en  ovale  très-allongé,  avec  les  côtés  presque  parai* 
lèles  et  présentant  six  articles  aux  antennes,  dont  le  troisième  le  plus 
long;  mais  lorsque  cette  larve  est  encore  à  Tétai  embryonnaire  et  dans  le 
corps,  elle  est  très-ovalaire,  les  côtés  arrondis  et  non  parallèles,  et  les 
digitules  paraissent  très-développés. 

Nous  n'avons  jamais  vu  de  mâles  de  cette  espèce,  qui  nous  parait  bien 
distincte  de  Vhesperidum. 

Nous  avons  trouvé  ce  Gocdde  sur  des  lierres  garnissant  une  caisse  à 
fleurs  de  (Nantes  différentes.  Cette  espèce  est-elle  propre  au  lierre  7  II  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  un  Goccite  qui  s'y  trouve  et  qui  forme  une 
espèce  de  sac  Uandiàtre  et  dont  nous  parlerons  plus  tard. 


6.  LiCAaiUM  TBSSBLUTDH  UObiS* 
(PI.  12,  fig.  k.) 

Cette  espèce  nous  a  été  C(Hnmuniquée  par  M.  le  prc^esseur  Pianchon, 
de  M<»itpelller,  qui  Ta  récoltée  dans  les  serres,  sur  le  Caryoia  ursus, 
plante  de  la  famille  des  Palmiers.  Elle  viendrait,  par  sa  contexture,  se 
rang^  près  du  L.  depressum  Targioni-Tozzetti,  que  nous  verrens  plus  loin 
dans  la  5*  série. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun  ;  elle  est  en  ovale  très-arrondi  postée 
rieurement,  un  peu  aplatie  ;  sa  longueur  est  de  3  millimètres  i/2  sur  près 
de  3  de  largeur.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  de  ce 
(1373)  26 
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groupe  par  la  teiMllature  dn  derme  qui  forme  une  marqueterie.  Chaque 
plaque  est  d*un  dessin  iirégulier  à  côté  de  sa  voisine,  mais  cependant 
régulier  si  on  la  compare  à  celle  du  eàié  opposé.  Sur  le  disque  de  la 
plaque  on  voit  une  ponctuation  assez  marquée;  le  centre  présente  une 
furface  un  peu  plus  claire.  Les  antennes  sont  de  sept  articles,  dont  le  troi- 
sième presque  deux  fois  plus  long  que  le  quatrième,  le  cinquième  est  le 
plus  court,  puis  le  sixième  un  peu  plus  et  le  septième  beaucoup  plus  loog 
que  le  quatrième.  Les  pattes  sont  grêles,  avec  les  cornets  n*oifrant  rien  de 
particulier. 

La  larve  est  plus  arrondie  que  l'insecte  parfait  et  ne  présente  pas  encore 
la  i€i$9iULtur$.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  dont  le  troisième  le  plus 
long,  le  quatrième  et  le  cinquième  d'égale  longueur. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  corps  des  embryons  nés^  ce  qui  nous  fait 
placer  cette  espèce  dans  la  l**  série,  à  côté  de  Vhesperidtan,  d'autant  plus 
que  la  forme  en  est  aplatie  comme  dans  1^  espèces  de  cette  série. 


St*  SilllL 


Nous  mettons  dans  cette  section  les  espèces  plus  ou  moins  élevées, 
d'une  forme  allongée  et  présentant,  pour  quelques-unes,  une  espèce  de 
carène  sur  le  dos,  cette  carène  manquant  cependant  dans  d'autres.  Elles 
sont  généralement  ovipares.  Les  antennes  sont  ordinairement  de  sept 
articles  dans  la  femelle. 

Nous  pourrions  ranger  dans  cette  série  deux  espèces  que  nous  ne 
savons  où  placer  et  pour  lesquelles  il  faudrait  peut-être  faire  un  genre. 
Nous  voulons  parler  du  depressum  et  du  tesulUdum  :  toutes  deux  se  dis- 
tinguent des  autres  espèces  par  la  forte  tessellature  du  derme;  nous  disons 
forte,  car  dans  un  grand  nombre  d'espèces  on  voit  au  microscope  le 
derme  dn  dos  formé  d'un  dessin  tessellé.  De  pins,  pour  le  t$suliaium, 
nous  avons  trouvé  dans  le  corps  des  embryons  sortis  de  i'œui,  ce  qui  nous 
a  engagé  à  le  placer  dans  la  série  précédente,  tandis  que  sa  tesseUatare, 
qui  le  rapproche  du  deprmum  Taig.,  pourrait  lui  faire  [Hrendre  place  dans 
nôtres*  série. 
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7.  LsCANivic  BfitBËRiDis  Schrdnck,  LOw.  ^ 
(a  12,  fig.  5»  5  a  et  5  b.) 

De  6  à  7  mOUmètreg  de  long  sur  &  à  5  de  large,  d^un  brun  rougeàtre» 
pniineax,  caréné  sur  le  dos,  généralement  peu  ponctué,  presque  lisse  ; 
cependant  les  individus  un  peu  secs  paraissent  rugueux  ;  déprimé  latéra- 
lement et  avec  la  partie  antérieure  ub  peu  plus  étroite  que  postérieure- 
ment (M.  Lôw,dans  sa  description,  dit  «aussi  large  aux  deux  extrémités,  » 
ce  qui  est  vrai  pour  quelques  individus).  Du  reste,  ils  sont  très-variables 
de  forme,  suivant  Tespace  sur  lequel  ils  se  fixent.  Parmi  les  nombreux 
individus  que  nous  avons  récoltés,  nous  en  avons  trouvé  un  quatre  fois 
plus  long  que  large,  trôs-rugueux,  présentant  des  points  enfoncés  très- 
frands  de  chaque  côté  de  la  carène  et  surtout  vers  Textrémité  postérieure. 
La  fente  anale  est  généralement  peu  grande. 

Les  intennei  sont  de  six  articles  dans  les  larves  embryonnaires,  avec 
le  troisièma  le  plus  grand  «  le  second  présentant  un  poil,  trois  à  Textré* 
liiié  du  troiflèmdi  un  sur  le  quatrième,  deux  à  trois  à  Textrémité  du  cin- 
qnîènie  et  Un  iiaei  grand  nombre  sur  le  sixième»  dont  celui  de  rextrémitô 
très-grand. 

Dans  Tadulté,  il  y  a  huit  articles  aux  antennes,  dont  le  troisième  et  le 
quatrième  les  plus  longs  et  d*égale  longueur,  tous  deux  nous  paraissant 
muUques;  les  chiquième,  sixième  et  septième  les  plus  courts  et  d'égale 
longueur.  Sur  le  premier  article,  trois  petits  poils  t  sur  le  second,  deux 
assez  longs;  sur  le  cinquième,  trois,  dont  deux  grands;  sur  le  sixième, 
un;  sur  le  septième,  deux,  et  sur  le  huitième,  qui  est  à  peu  près  le  double 
plus  long  que  le  septième,  de  huit  à  dix.  Nous  avons  trouvé  des  individus 
où  il  n'y  avait  que  sept  articles  :  c'est  le  cinquième  qill  se  trouve  réuni 
an  quatrième,  qui  alors  est  plus  grand. 

Les  pattes  sont  remarquables  dans  cette  espèce.  Le  tibia  et  le  tane 
sont  à  peu  près  d'égale  longueur  et  présentent,  pour  les  pattes  anté- 
rieures, un  tarse  très^largi  dans  toute  çon  étendue  ;  le  tibia  offrant  à 
son  extrémité  un  renflement  venant  correspondre  avec  cet  élargissement 
Dans  les  pattes  intermédiah^,  le  tibia  est  élargi  et  aplati  dans  toute  son 
étoodiM,  CTeil  un  caractère  spécifique  que  nous  avons  rencontré  rare* 
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Le  tégument  présente  une  faible  ponctuation»  rare  et  disséminée.  Les 
poils  du  pourtour  et  des  sinus  stigmatiques  sont  très-courts. 

Nous  avons  rencontré  cette  espèce  très-communément  sur  les  épioes- 
vioettes,  à  Annecy»  le  long  du  Fier. 

M.  F.  Lôw»  en  janvier  1872,  vient  de  décrire  cette  espèce  dans  VerliaDd, 
der  K.  K.  ZooL  Botan.  gesellsch.  Wieo.  Beit.  zur  kenntniss  der  Rhynchoteo. 


6.  LBCAlflCM  ÉLOROATUM  noUs. 
(PI.  12,  fig.  6.) 


Nous  avons  trouvé  cette  espèce  sur  le  laurier-cerise»  à  Mont-de-Marsan 
(Landes).  Elle  est  remarqu^le  par  sa  taille»  qui  est  trois  fois  plus  longue 
que  large  :  elle  a  8  à  9  millimètres  de  longueur  sur  8  de  largeur.  D'un 
brun  clair;  presque  caréné  et  présentant  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane»  au  tiers  supérieur»  deux  fossettes  et  au  delà  des  impressions 
Iransverses  venant  correspondre  aux  segments  abdominaux.  Extrémité 
abdominale  faiblement  échancrée.  Antennes  de  huit  articles»  le  troisième 
un  tiers  plus  long  que  le  quatrième,  celui-ci  le  double  plus  long  que  le 
suivant»  les  cinquième»  sixième  et  septième  presque  égaux»  les  troisièffle» 
quatrième  et  sixième  mutiques»  le  premier  présentant  trois  poils»  le 
second  un  seul,  mais  très-long,  le  cinquième  trois  vers  rextrémité»  dont 
un  plus  grand  que  les  autres.  Pattes  n'offrant  rien  de  particulier;  les 
tibias  sont  un  tiers  plus  longs  que  le  tarse»  le  crochet  est  large  à  la  base 
et  accompagné  des  digitules  ordinaires»  dont  un  des  crochets  {U'ésente  le 
cornet  plus  grand  que  Tautre. 


9.  LiCiHiUM  FiTGHii  nobis. 
(PI  12,  flg.  7.) 


Nous  avons  reçu  autrefois  de  M.  Asa  Fitch  une  espèce  sous  le  nom  de 
ru^  et  vivant  sur  la  ronce;  mais  comme  celle  espèce  ne  nous  paraît  pas 
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la  même  que  eeUe  de  Schranck,  nous  préférons  la  décrire  sous  te  nom 
de  notre  ami  et  collègue.  Du  reste  nous  devons  dire  qu*avec  la  description 
de  Sckranck  il  serait  impossible  de  reconnaître  une  espèce. 

C*eBt  la  plus  petite  espèce  que  nous  connaissions;  mais  nous  nous 
demandons  ce  qu'elle  serait  plus  tard,  car,  nous  la  possédons  bien  à  Tétat 
adulte,  peut-être  fécondée,  mais  sans  œufs  dans  le  corps,  et  par  consé- 
quent ce  que  nous  pouvons  en  dire  est  un  peu  incomplet  Telle  qu'elle 
est,  elle  se  présente  sous  la  forme  ovalaire  ordinaire,  aplatie,  avec  une 
carène  dorsale  visible;  d'un  jaune  brunâtre;  les  antennes  de  sept  articles, 
dont  le  quatrième  le  plus  grand,  le  cinquième  et  le  sixième  les  plus 
courts,  le  tn^sième  un  peu  moins  grand  que  le  quatrième,  et  le  second 
plus  long  que  d'ordinaire  et  presque  aussi  grand  que  le  troisième.  Les 
pattes  sont  assez  longues,  avec  les  coxis  très-longs,  les  tibias  épaissis, 
ainsi  que  le  tarse  et  tous  deux  sinués  au  côté  interne. 

Cette  espèce  nous  vient  des  États-Unis  du  Nord,  du  comté  de  Washing- 
ton, et  nous  a  été  envoyée  comme  vivant  sur  la  ronce. 


10.  Lbcahivii  oiRiSTA  nobis. 
(PL  12,  fig.  8.) 


Espèce  nouvelle  que  nous  avons  trouvée  sur  le  genêt  épineux,  dans  les 
forêts  de  pins  des  Alpes-Maritimes.  C'est  une  des  plus  grandes  espèces  de 
nos  pays  :  elle  mesure  8  millimètres  de  longueur  sur  U  de  largeur,  mais 
comme  en  séchant  elle  devient  plus  convexe,  elle  parait  n'avoir  que  3  mil- 
limètres de  large.  Elle  se  rapproche  beaucoup  du  L.  elongatum  qui  se 
trouve  sur  le  laurier-cerise.  Elle  est  d'un  brun  marron  et  présente  sur 
les  côtés  de  l'abdomen  des  impressions  transyerses  dues  à  la  dessiccation, 
car  dans  l'état  adulte,  alors  que  la  ponte  n'est  pas  encore  effectuée,  cette 
espèce  doit  être  lisse.  Les  antennes  sont  de  huit  articles,  dont  les  troi- 
sième, quatrième  et  "cinquième  les  plus  longs  et  presque  égaux  ;  le  qua- 
trième semble  le  plus  long;  au  sommet  du  cinquième  on  remarque  trois 
poils,  dont  un  très-long  ;  le  sixième  et  le  septième  sont  les  plus  courts  et 
d'égale  longueur,  celui-ci  avec  trois  poils  courts;  le,  huitième  article  est 
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deux  foif  pins  long  qne  It  préoédent  et  avaô  htiit  à  dix  poUi,  Les  jMittei 
oflï^nt  des  tiblai  grèleg  ainsi  que  les  tarses,  qui  E*épalssissent  au  sommet 
pour  rinsertion  des  crochets  ;  oeux-^1  sont  laiges  à  la  base,  avec  un  des 
digitules  courts  un  peu  plus  gros  que  Tautre;  le  tibia  est  d'un  quart  plos 
long  que  le  tarse. 

Nous  n'avons  pu  rencontrer  de  mâles,  mais  des  pupes;  œ  dernier  état 
est  difQciie  cependant  à  reconnatlre ,  car  on  le  prend  pour  de  jeunes 
femelles;  il  n'y  a  que  par  Tantenne,  qui  offre  sept  articles,  qu'on  peut 
le  distinguer;  quant  à  la  lanre  femelle,  avec  laquelle  on  peut  facilement 
confondre  ce  dernier  état,  on  Ten  distingue  par  six  arUdes  seulement  inx 
antennes. 

Nous  avons  récolté  cette  espèce  en  assez  grande  abondance  sur  les 
coteaux  d'Hyères  et  à  Cannes. 


11.  LEGANIUlf  JUGLANDIS  BOUChé. 


Voici  la  description  de  cette  espèce,  que  nous  ne  connaissons  pas  en 
nature  : 

«  (}.  D'un  brun  rougeâtre  foncé,  à  tète  noirâtre,  les  ailes  blanchâtres, 
«  le  bord  antérieure  rouge,  foncé  jusqu'à  la  première  nervure,  les  queues 
«  blanches.  -—  Long.  3/4  ligne. 

tt  $.  Oblongue,  convexe,  d'un  brun  gris  avec  des  bandes  jaunes  et  la 
ti  ligne  dorsale  jaune.  —  Long.  2  lignes. 

a  Vit  sur  les  Jugions  nigra  et  regia  (Bouché). 

c  Cette  Cochenille  ressemble  beaucoup  au  h*  persicœ,  mais  elle  est 
«  encore  plus  grande.  Les  antennes  du  mâle  ont  à  l'extrémité  des  poils 
Il  noueux.  La  pupe  est  oblongue,  déprimée,  blanchâtre,  un  peu  striée. 
«  Elle  se  développe  au  mois  d'avril  ou  au  commencement  de  mal  Les 
«  femelles  finissent  par  devenir  informes  avec  beaucoup  d'élévation  et 
«  ont  c(pux  à  trois  lignes  de  diamètre,  » 

Nous  pensons  que  L.  juglandifex  Asa  Fitch  est  la  même  espèce,  quoi- 
que vivant  aux  États-Unis. 
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i%  LiGAHIUM  MORI  DOblS. 

(PI.  13,  fi»  9»  et  pU  !8,  fig.  17.) 

Nous  avons  récolté  cette  espèce  en  assez  grande  qnanttté  à  Albertyille» 
en  Savoie,  et  nous  Pavions  reçue  aussi  de  notre  collègue  et  ami  M.  Guérin- 
Méneville,  ^i  Tavait  trouvée  dans  le  MidL 

Elle  ressemUe  beaucoup  au  L.  birbsridis,  mais  elle  n'est  nullement 
carénée,  et  de  plus  elle  en  diffère  et  par  les  antennes,  qui,  ici,  n*ont  que 
sept  articles,  et  par  les  pattes,  dont  les  tarses  sont  sinueux,  mais  non 
tiargis  comme  dans  berberidis. 

Cette  espèce  est  d*nn  brun  rouge,  à  dos  élevé  mais  arrondi  et  forte- 
ment ponctué  en  avant,  de  chaque  côté  dç  la  ligne  médiane,  et  un  peu 
plus  faiblement  en  arrière;  la  fente  anale  petite;  Panneau  génito-anal 
avec  les  six  poils  ordinaires.  Les  antennes  sont  de  six  articles  dans  les 
larves  et  de  sept  dans  Tadulle;  les  troisième  et  quatrième  articles  presque 
égaux,  les  cinquième  et  sixième  petits  et  égaux,  le  septième  deux  fois 
plus  long  que  le  sixième.  Nous  avons  trouvé  deux  poils  sur  le  premier 
article,  deux  très-longs  sur  le  deuxième,  le  troisième  mutique  ;  quatre 
poils  è  Textrémité  du  quatrième  article,  un  seul  sur  le  cinquième  et  le 
sixième,  buit  à  dix  sur  le  septième.  Les  pattes  sont  de  forme  allongée,  le 
coxis  ou  hanche  long,  avec  deux  poils  longs;  le  trochanter  avec  un  poil 
très-long;  le  tibia  et  le  tarse  presque  d'égale  longueur,  celui-ci  sinué,  le 
crochet  très-long  et  gros  à  la  base,  accompagné  des  digitules  ordinaires; 
le  côté  interne  du  tibia  et  du  tarse  offre  une  surface  comme  en  gouttière 
que  nous  n^avons  que  rarement  observée.  La  longueur  est  de  7  à  8  milli- 
mètres sur  A  à  6  de  largeur  et  3  1/3  à  8  d'élévation.  Nous  donnons  tou- 
jours, bien  entendu,  les  grandeurs  extrêmes,  c'est-à-dire  celle  de  l'in- 
secte arrivé  à  son  état  le  plus  avancé. 

18.  LBGANIUM  PIRSIGJi. 

(PL  13.  fig.  10.) 
L^espèce  que  nous  avons  en  vue  Ici  est  celle  désignée  par  Réaumur, 
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pi.  1,  fig.  1,  2  et  8»  8008  le  nom  (VobUmgus,  et  qu'il  compare  à  mi  bateaa 
renversé.  La  plus  grande  confusion  nous  semble  exister  pour  désigner  les 
diverses  espèces  vivant  sur  le  pécher  et  qui,  à  notre  connaissance»  sont 
au  nombre  de  trois  :  le  L.  persicm  oblongus,  le  L.  persicm  rchmdvs, 
toutes  deux  figurées  par  Réaumur,  et  une  troisième,  qui  est  ronde  paie- 
ment, formant  une  deminspbère,  tandis  que  le  roiundus  forme  une  bople 
presque  complète  avec  une  section  au  point  d'insertion  sur  la  plante.  Celle 
en  demi-sphère,  qui,  pensoos-nous,  est  l'espèce  de  Burmeister,  est  peu  com- 
mune et  peu  abondante  par  rapport  aux  autres  espèces,  et,  pour  Ten  dis- 
tinguer, nous  la  nommerons  rugosus,  car  elle  est  beaucoup  plus  rugueuse 
que  les  autres.  Nous  aurons  donc  le  L.  persic»,  celle  oblongoe,  en  forme 
de  bateau  renversé;  le  L.  rugosus,  formant  une  demi-sphère  et  rugueuse; 
le  L.  rotundus,  ressemblant,  dit  Réaumur,  à  un  grain  de  poivre,  compa- 
raison Irès-juste,  et  qui  est  presque  lisse.  Pour  le  moment,  nous  allons 
décrire  ici  la  première,  les  deux  autres  espèces  venant  un  peu  plus  loin, 
d'après  leur  forme. 

Le  L.  persica  se  trouve  à  ses  divers  états  toute  Tannée  sur  les  branches, 
les  rameaux  et  les  feuilles  du  pécher;  au  printemps  et  surtout  pendant 
rhiver  c'est  la  forme  la  plus  avancée.  La  coque  est  oblongue  et  assez 
élevée  ;  sous  cette  coque  se  trouvent  les  œufs,  mais  dès  qu'il  y  a  des  feuilles 
Ton  ne  tarde  pas  à  y  voir  une  grande  quantité  de  jeunes  s'y  répandre 
et  quelquefois  en  nombre  considérable.  Dans  cet  état  ils  sont  en  ovale 
allongé,  deux  fois  plus  longs  que  larges.  A  l'état  embryonnaire  ils  ne  pré- 
sentent que  six  articles  aux  antennes,  mais  plus  tard  huit.  Quelques  hidi- 
vidus  n'en  offrent  que  sept  ;  si  on  observe  ces  derniers  on  voit  que  ce 
sont  les  larves  de  mâles. 

A  l'état  le  plus  avancé,  qui  est  celui  le  plus  visible.  Os  forment  des 
coques  oblongues  deux  fois  plus  longues  que  larges,  avec  le  dos  presque 
caréné  et  présentant  de  chaque  côté  quelques  rugosités;  ils  sont  générale- 
ment d'un  brun  marron  très-clair.  Les  antennes,  assez  longues,  sont  de 
huit  articles  :  le  troisième  très-long,  presque  quatre  fois  plus  long  que  le 
second  et  mulique  ;  le  quatrième  moitié  moins  long  et  présentant,  vers  le 
sommet,  trois  poils,  dont  un  très-court;  le  sixième-  avec  un  seul  poil,  le 
septième  avec  deux,  le  huitième  deux  fois  plus  long  que  le  précédent,  offrant 
huit  ou  neuf  poils,  dont  deux  plus  longs  et  deux  très-courts.  Les  pattes  n'ont 
rien  de  particulier;  le  tarse  .est  un  peu  plus  court  que  le  tibia;  le  crochet 
est  très-large  à  la  base  et  est  accompagné  des  digitules  ordinaires. 

Dans  les  larves  des  mâles  les  antennes  sont  de  sept  artidei,  dMt  le 
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tr^Mème  le  plus  long»  le  sixième  k  jdas  court;  sur  le  seeond  article  on 
remarque  qd  pdl  très-loog,  ainsi  que  snr  le  septième  article. 

Noos  -appuyons  nn  pea  sur  ces  caractères,  qui  sont  très-remarquables 
et  très-âifférents  dans  les  trois  espèces  que  nous  stoos  signalées  sur  le 
pèditf. 

Nous  n'ayons  jamais  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  de  mâle»  mais  seu- 
lement des  larves  et  des  coques  vides.  Réaumur,  qui  les  a  observés,  les  a 
rencontrés  dès  le  mois  d*avril;  il  est  donc  probable  qu'ils  avaient  passé 
rhivcr. 

Voici  la  description  qu'en  donne  Bouché,  qui  a  étudié  si  bien  les  Coche- 
niOes  en  gén^^  : 

«  Cette  Gochenflle  a  déjà  été  décrite  nettement  et  strictement  observée 
par  Réaumur.  Je  crois  cependant  devoir  la  décrire  et  y  ajouter  une  obser- 
vation : 

«  Le  mâle  est  d'un  brun  ronge  foncé  avec  la  tète  noire  ;  les  antennes 
et  les  pattes  sont  jaunâtres;  les  ailes,  blanchâtres,  sont  bordées  antérieu- 
rement d'une  nuance  rose  rouge  jusqu'à  la  première  nervure.  Les  poils 
qui  sont  sur  le  dernier  article  des  antennes  sont  simples. 

«  Sa  longueur  est  d'une  demi-ligne. 

«  Us  paraissent  en  avril. 

«  Les  larves  ressemblent  aux  femelles^  mais  un  peu  plus  étroites;  au 
mois  d'avril  elles  commencent  à  se  métamorphoser,  le  bouclier  devient 
plus  paie  et  enfin  blanchâtre.  Sous  cet  écusson  se  forme  la  pupe  oblongue, 
d'un  brun  foncé;  elle  a  des  moignons  d'élytres  très-courts,  d'un  brun 
roux,  le  thorax  fortement  convexe  et  l'abdomen  déprimé,  avec  une  ligne 
médiane  élevée.  L'étui  pénal  est  saillant.  » 


1A«  Lecaniuii  picejb  Schranclc 

Nous  avions  pensé  que  le  L.  picess  Schranck  devait  être  Yhemxcryphus; 
c'est  une  erreur  de  notre  part,  puisque  cet  auteur  dit  dans  sa  description 
que,  comme  forme,  il  a  distinctement  celle  d'un  œuf  coupé,  en  forme  de 
bateau  par  conséquent  et  devant  entrer  dans  cette  série. 

Il  est  d\in  brun  brillant  et  se  trouve  sur  la  feuille  du  sapin. 

n  nous  est  inconnu. 
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16.  LscANimc  Sallei  nobb. 

Sous  ce  nom  nous  voulons  indiquer  une  espèce  d*une  taille  monstraense 
que  nous  a  donnée  M.  Salle,  qui  l*a  récoltée  au  Meiique;  mais,  ne  sachant 
sur  quelle  plante,  rintérèt  est  moins  grand. 

Sa  taille  est  de  3  centimètres  de  longueur  sur  i  cent  1/2  de  largeur  et 
un  1/2  de  hauteur.  Elle  est  brunâtre,  avec  quelques  nuances  plus  pâles, 
un  peu  jaunes.  Elle  est  très-rugueuse  sur  les  cdtés.  Malgré  sa  taille  nous 
n'avons  pu  y  voir  ni  antennes,  ni  pattes,  que  ce  spécimen  avait  perdu 
accidentellement  bien  probablement. 

Par  sa  forme  elle  vient  se  ranger  dans  la  2*  série. 


8*  SiRIE. 


Dans  cette  série  nous  placerons  toutes  les  espèces  ne  pouvant  entrer 
dans  les  deux  précédentes,  espèces  plus  ou  moins  élevées,  demi-sphé- 
riques,  plus  ou  moins  glqbuleuses,  telles  que  les  L.  aceris,  gibber,  pyri 
et  autres. 

'  Les  antennes  sont  de  six  ou  de  sept  articles,  et  le  dernae,  examiné 
avec  la  plus  grande  attention  au  microscope,  laisse  apercevoir,  en  outre 
de  la  ponctuation  et  des  filières,  une  structure  particulière  comme  tessellée, 
mais  ne  ressemblant  ni  au  dessin  du  L.  tessellatim,  ni  du  depressum; 
nous  avons  vu  ce  caractère  dans  iiliœ,  œsculi,  aceris,  gibber,  etc. 


16.  Lbganium  acbris  auctorum. 


(PL  11,  1868  :  flg.  1,  d*;  2,  larve;  8,  $;  A,  tête  (^;  5, 
6,  antennes  c?;  —  et  pi  12,  1878  :  flg.  11,  pattes;  11 
crochets.) 


antennes  ^; 
a,  tarses  et 


Nous  avons  souvent  trouvé  cette  espèce  sur  Térable  sycomore,  et  nous 
avons  quelquefois  récolté  des  masses  de  mâles  réunis  sur  le  même  rameau. 
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Elle  ressemble  beaucoup  à  Tespèce  propre  aux  marronniers,  mais  la 
forme  est  cependant  différente  :  ainsi  celles  est  arrondie  et  quelquefois 
très-irrégulièrement  ovalalre;  ùàmVœsculi,  la  forme  est  arrondie»  surtout 
en  arant,  et  un  feu  atténuée  postérieurement  comme  le  cyprmla  de 
Palman. 

La  femelle  est  très-grande,  souvent  d*une  forme  globuleuse,  irrégu- 
lière, quelquefois  allongée,  mesurant  8  à  10  millimètres  de  longueur  sur 
6  à  7  de  largeur  et  5  d*élévation ,  d*un  brun  marron  parfois  varié  de 
jaune.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  le  troisième  le  plus  long  et  pré- 
sentant trois  poils  à  Pextrëmité.  Quelquefois]  le  troisième  article  en  forme 
deux  :  un  long  article  impubescent  et  un  autre  qui  est  aussi  court  et 
même  plus  court  que  le  suivant;  Tantenne  possède  alors  sept  articles, 
ce  qui  est  anormal  dans  la  femelle,  tandis  que  c'est  Tétat  constaot  de  la 
larve  mâle.  Les  pattes  sont  courtes  et  robustes  comme  dans  le  L.  œscuU, 
les  tibias  de  même  grandeur  que  le  tarse,  les  digitules  courts,  ne  dépassant 
pas  le  crocbet,  et  alors  presque  invisibles;  les  digitules  longs  sont  aussi 
plus  courts  que  d'babitude.  L*anneau  génîto-anal  offire  buit  poils.  Le  derme 
est  formé  par  un  grand  nombre  de  cellules  hexagonales  comme  chez 
VmscuU,  et  présente  de  grandes  filières  composées  d*une  espèce  de  mame- 
lon avec  un  cercle  assez  large  ;  en  dessous  des  filières  en  forme  de  tube 
avec  un  prolongement  filiforme  à  TextrémUé. 

Le  mâle  est  brun  rouge  ^ir,  avec  la  tête  un  peu  plus  foncée,  ainsi  que 
la  bande  transverse  du  métathorax;  Tabdomen  jaunâtre,  ainsi  que  les 
antennes  et  les  pattes;  les  ailes  blanches,  avec  la  côte  rouge.  Le  balaneier 
offre  trois  poils.  La  tète  est  d*une  forme  arrondie,  un  peu  acuminée  entre 
les  antennes.  Le  cercle  pigmentaire  offre  dix  yeux,  dont  quatre  véritables 
et  six  ocelles.  Les  antennes  ont  dix  articles,  dont  les  quatrième,  cinquième 
et  sixième  les  plus  longs,  les  suivants  allant  en  diminuant;  le  dixième,  de 
forme  conique,  offre  trois  grands  poils  boutonneux.  Le  thorax,  plus  large 
un  peu  au-dessus  de  la  naissance  des  élytres,  est  très-arrondi  en  arrière. 
Les  élytres  sont  grandes,  larges,  avec  la  nervure  radiale  et  Tespace  entre 
ejle  et  la  côte  rouge.  Les  pattes,  longues,  grêles,  tres-pubescentes,  n'ofl^nt 
rien  de  particulier.  L*abdomen  est  large,  presque  parallèle.  J^  stylet  est 
très-grand. 

Gomme  caractère  qui  diffère  avec  le  L.  mscuU  nous  ne  pouvons  indi- 
quer que  la  forme  acuminée  de  Pabdomen  pour  le  Lecanium  du  marron- 
nier, tandis  que  dans  celui  du  sycomore  la  forme  est  plutôt  plus  large  en 
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arrière.  Cependant,  comme,  solvant  Tétai  de  vacuité  de  Tabdomen,  celai- 
ci  peut  varier  beaucoup,  ce  ne  serait  pas  un  caractère  peut-être  toujoars 
coMtant. 

La  forme  de  la  femelle  est  plus  uniformément  arrondie  daai  m$euU  qve 
dans  cette  espèce;  elle  est  tantôt  arrondie,  tantôt  transvenale,  tantôt 
longitudinale.  La  ponctuation  nous  parait  plus  fine  ici,  et,  de  plus,  dans 
oelle-d  on  voit  souvent  des  bandes  longitudinales  et  une  médiane  jaunes. 


17.  Leganium  mbcvu  Kollar. 
(R  12,  fig.  12,  12  a  et  12  b.) 


Sur  le  marronnier  on  trouve  souvent  cette  espèce  en  très-grande  quan- 
tité ;  mais  quelquefois  aussi  on  y  rencontre  Fespèce  propre  au  tilleul  : 
toutes  les  deux  ont  six  articles  aux  antennes  et  leur  teste  forme  un  dessin 
hexagonal  comme  chez  le  L.  carni,  et,  à  première  vue,  on  peut  piendie 
Tun  pour  Tautre  ;  la  seule  différence  que  nous  ayons  pu  voir  edi  dans  la 
forme  des  pattes  :  dans  le  L.  Uliœ  elles  sont  ce  que  Ton  peut  appeler 
grêles,  tandis  que  dans  le  L.  œsculi  elles  sont  courtes  et  fortes.  La  ponc- 
tuation est  aussi  plus  forte  icL  En  dehors  de  ces  caractères  on  peut  facile- 
ment les  confondre  ensemble. 

D'un  brun  marron,  fortement  ponctué  sur  les  côtés,  d*une  longueur  de 
6  millhnètres  sur  5  de  largeur  et  U  de  hauteur.  Antennes  de  six  articles,  le 
troisième  le  plus  long  et  aussi  long  à  lui  seul  que  les  trois  suivants,  qui 
sont  égaux  entre  eux;  on  y  remarque  les  poils  habituels.  Pattes  courtes 
et  fortes;  cuisses  fortes  et  courtes;  tibias  plus  longs  que  le  tarse;  crochet 
gros  et  fort;  digitules  comme  dans  les  autres  espèces. 

Dans  les  larves  embryonnaires  il  y  a  aussi  ^  articles  aux  antennes, 
mais  le  troisième  article,  quoique  long,  est  proportionnellement  plus  eoort 
que  dans  Tinsecte  adulte,  et  le  sixième  article  est  presque  aussi  long  que 
lui;  sur  celui-ci  il  y  a  deux  poils  plus  longs  que  les  autres. 

Nous  avons  pris  souvent  le  mêle  dans  le  jardin  du  Luxembourg.  C'est 
en  nous  promenant  sous  les  marronniers  de  Tallée  de  TObservalolre 
que  nous  avons  aperçu  les  petites  écailles  blanches  sous  lesquelles  ks 
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Urves  se  traittibniiefit  :  ces  éciillet  font  à  peu  près  Mb  fois  plus  longues 
que  larges,  avec  un  pli  vers  le  tiers  inférieur*  Lorsque  le  mâle  est  près 
de  sortir  on  aperçoit  les  deux  filets  abdominaux,  qui  sont  déjà  très- 
longs. 

n  est  d'un  jaune  dair  un  peu  rougeàtre,  avec  le  thorax  un  peu  plus 
foncé;  les  élytres  sont  d*un  blanc  poussiéreux,  avec  la  bordure  rouge.  La 
tète  est  transversale.  Les  antennes,  pubescentes,  sont  de  dix  articles  :  les 
quatrième,  cinquième  et  sixième  les  plus  longs,  le  premier  et  le  second 
les  ^us  courts.  Sur  le  dernier  article  on  remarque  trois  poils  boutonneux. 
Le  thorax,  ecHdiforme  et  très-large,  présente  dans  le  milieu  une  bande 
plus  foncée.  L'abdomen,  à  peine  de  moitié  aussi  large  que  le  thorax,  pré- 
sente sur  chaque  segment  une  petite  macule  vers  les  côtés  latéraux  ; 
Tavant-demier  segment  offre  une  dilatation  en  forme  d'appendice  qui 
déborde  sur  le  dernier  segment  Le  stylet  est  très-long  et  égale  presque 
la  longueur  de  Tabdomen  à  partir  de  Pextrémité  du  thorax.  Le  balancier 
a  trois  poils  à  son  sommet  Les  pattes  sont  un  peu  plus  souries  que 
d'habitude;  l'extrémité  du  tibia  est  dilatée  pour  Finsertion  du  tarse,  qui 
est  très-large  à  sa  base. 

La  tarve,  deux  fois  plus  longue  que  laiige,  est  très-frangée  et  offre  des 
anteanes  de  sept  articles,  dont  le  troisième  un  peu  plus  long  et  mutique. 


18.  LiCAHnm  ARTIHNATUM  UObis. 


Cette  espèce,  qui  vit  sur  le  chêne  aux  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord, 
nous  a  été  envoyée  par  notre  ami  et  collègue  M.  Asa  Pitch,  mêlée  avec 
des  L.  çuercUronii. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  du  L.  fuercus;  seulement  eUe  est  plus 
petiti^  propertionneUement  pkis  arrondie,  moins  longue,  très-ponctuée, 
rugoease,  surtout  vers  les  lobes  postérieurs;  d'un  jaune  un  peu  brun.  Sa 
longueur  esl  de  5  aiy&nètres  sur  3  1/3  de  largeur  et  sur  3  de  hauteur. 
Les  antennes  ofbeal  sq>t  articles,  dont  le  troisième,  excessivement  long, 
est  à  hii  seul  aussi  long  que  les  quatre  derniers;  quatrième,  cinquième 
et  sixième  courts,  le  septième  deux  fois  plus  long  que  le  précédent  et 
présentant  vers  la  base  un  très-long  poil.  Les  pattes  sont  grêles,  avec  les. 
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Uffiei  an  peu  moins  lonfs  que  les  tibias,  le  crochet  épais;  le  reste  comme 
dans  la  plupart  des  Uemitinu 

Vmtennahm,  par  sa  forme  allongée,  se  distingue  IlMlIement  du  gmch 
tronU,  qui  est  hémisphérique* 


19.  UaHiUtf  BiruBCRCULATUM  Targloui. 
(H.  iS,  flg.  13.) 

Cette  esptee  se  troute  sur  Tépine  blanche  et  dans  les  pays  méridionani. 
Nous  en  atons  reçu  de  M.  Targioni;  nous-même  en  avons  récolté  en 
quantité  à  llorenoe,  à  Cannes  et  à  Hyères. 

Ce  Ltcmuum  est  un  des  pkis  jolis  :  il  présente  sur  son  disque  dorsal 
deux  forts  tubercules»  puis  une  carène  se  dirigeant  vers  le  bord  en 
dehors;  en  outre,  plus  en  avant,  on  remarque  sur  la  même  ligne  deux 
autres  tubercules  un  peu  plus  petits.  Dans  les  spécimens  yenani  de 
Florence  ces  deux  derniers  manquent  quelquefois. 

U  est  d'un  brun  plus  ou  moins  clair  ou  foncé,  mais  parfois  oa  trouve 
des  individus  présentant  sur  le  disque  une  macule  irrégulière  plus  ou 
moins  frangée  et  jaune  blanchâtre.  Ce  sont  ces  individus  que  M.  Targiom 
a  nommés  pichmu  Nous  en  faisons  la  remarque,  pensant  que  ce  sont 
peut-être  des  variétés  du  titubercutatum  ou  bien  des  individus  attaqués  de 
parasites,  de  grégarines,  etc.  Sa  grandeur,  trè&-variable,  atteint  quelquefins 
5  miUimètres  de  long  sur  U  de  large  et  3  d'élévation,  un  peu  plus  un  peu 
moins,  suivant  Fendroit  e<i  il  s'est  fixé;  l'individu  se  contournant  sur  de 
petits  rameaux  est  plus  convexe  que  celui  qui  se  fixe  à  plat  sur  de  plus 
gros.  Le  rebord  d'altache  est  assex  large.  Les  téguments  abdcDoinanx  dans 
cette  espèce  sont  très^pais,  contrairement  aux  autres  espèces,  dostoo 
obtient  facilement  le  derme,  qui  forme  une  pellicule  très-déliéê  et  tnni* 
parente.  H  est  très-difficile  id  de  voir  les  otiganes  extérieors,  et  nous 
avons  détruit  quantité  d'exemplaires  sans  pouvoir  éliminer  l'anneau 
génito-anal,  dont  nous  ne  pouvons  rien  dire,  exc^  peur  Fembryon,  où 
il  est  composé  de  six  poils.  Les  antennes  sont  formées  de  sept  articles, 
dont  le  quatrième  le  plus  long  et  présentant  à  l'extrémité  trois  tos«i 
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poDSt  tes  dnqoièiiie  et  Bbdèiiiê  Uê  plus  ooartSt  pttii  le  MpUkmt  un  pe« 
plus  long  et  éga)  an  troiiièine.  Les  pattef ,  piM^ae  impoMiUe  à  éliminer^ 
et  pour  lesqiiêUai  nous  trons  détruit  une  Tingtaine  d'eiamplairei  a?tiil 
d'arrbar  à  en  vob  une  entière,  préaentenl  rarticolation  tibio-tanknne 
épaisfie,  le  tarse  un  tiers  moins  grand  qne  le  UMai  qni  présente  ao  som» 
met  denx  poils;  le  tarse  en  offire  trois  vers  le  sommet;  le  erodiet»  asses 
large  à  la  base,  a  les  deux  digitales  en  forme  de  cornet. 

La  larve  femelle  présente  des  antennes  de  rix  articles,  dont  le  Irolslteie 
le  pins  long. 

La  larve  mâle,  beaucoup  plus  longue,  a  sept  articles  aux  antennes,  dont 
le  septième  très-long,  égalant  le  quatrième  et  présentant  quatre  poils  à  son 
sommeL  Le  derme  dorsal  est  ponctué  de  oellul^  très-petites  et  assex  np* 
prochées,  surtout  vers  les  bords. 


30.  LiOAHiUM  CAPniii  Linné. 

i 

(PL  12,  fig.  ilu) 


Nous  prenons  pour  type  une  grosse  espèce  que  nous  avons  trouvée  à 
Saint-Valery-sur-Somme,  sur  le  peuplier  carolin;  nous  pensons  aussi  que 
le  Goccite  indiqué  par  Dalman  sous  le  nom  de  cyprœola  serait  le  même, 
surtout  parce  que  Dalman  indique  une  couleur  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  du  seul  individu  que  nous  possédons,  et  qu*ll  indique  le  peuplier 
comme  habitat 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  description  de  notre  spécimen  : 

U  est  d'une  couleur  brun  canelle,  luisant,  finement  ponctué,  presque 
lisse,  avec  quelques  rares  points  enfoncés  sur  son  disque.  Le  corps,  fort»* 
ment  relevé,  est  gibbeux,  arrondi  en  avant,  un  peu  rétréci  en  arrière, 
d'une  longueur  de  8  millimètres  sur  6  de  largeur  et  presque  7  de  hau* 
teur. 

N*ayant  qu\in  seul  exemplaire,  nous  n*«vons  pas  voulu  le  détruire  pour 
étudier  les  divers  organes.  Gependuit  nous  avons  pu  obtenir  une  portion 
aéphalique  avec  une  anteane,  oe  qui  nous  pennet  de  dire  que  le  derme 
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est  composé,  comme  dans  la  majeure  partie  des  cas»  d\in  tissa  téssèlléi 
«?ec  des  fflières  et  des  cellules  pleines.  Les  antennes  sont  composées  de 
Six  articles,  dont  le  troidème  plus  long  à  lui  senl  que  les  trds  suîvaBts, 
qui  sont  courts  et  presque  égaux;  ce  troisième  artide  est  très-épais  et 
large;  il  s'amincit  presque  brusquement  au  sommet,  où  nous  yaijwti  trois 
poils;  le  quatrième  et  le  cinquième  article  présentent  deux  poils,  et  le 
dernier  huit  ou  neuf. 

Nous  n'avons  pu  étudier  les  jambes. 

La  larve  a  les  côtés  à  peu  près  parallèles;  les  antennes  sont  de  six 
articles,  le  troisième  et  le  sixième  les  plus  longs.  Les  poils  sont  générale- 
ment très-longs.  Les  tibias  sont  peu  plus  longs  que  les  tarses;  oeax-d 
présentent  des  digitules  très-longs  ;  le  crochet  est  très-large,  et  les  digi- 
tules  de  celui-ci  sont  aussi  très-longs.  L'anneau  génito-anal  ^  composé 
de  six  poils. 

La  larve  du  mâle  que  nous  avons  pu  voir  présente  des  antennes  qui  ont 
sept  articles,  le  troisième  et  le  quatrième  les  phis  longs  et  in^sque  égaux, 
le  troisième  mulique,  le  quatrième  avec  trois  poils  au  sonmiet,  les  cin- 
quième et  sixième  les  plus  courts,  le  septième  à  peu  de  chose  près  aussi 
long  que  le  troisième.  Le  reste  comme  dans  les  autres  Lécanites. 


91.  LsGAinuM  CAXtm  Asa  Fitcb. 


Cette  espèce  provient  des  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord;  elle  nous 
a  été  envoyée  par  notre  collègue  M.  Asa  Fitch,  qui  l'a  récoltée  sur  le 
noyer  blanc  (Carya  alba). 

Elle  est  brune  dans  l'éUt  naturel,  presque  noire;  mais,  en  séchant,  nos 
exemplaires  sont  devenus  plus  clairs.  Elle  est  très-ponctuée  ;  cette  ponctua- 
tion sur  les  côtés  presque  confluente  et  formant  des  espèces  de  rïlons  ; 
sur  le  dos  elle  est  plus  forte,  mais  plus  disséminée;  la  ligne  médiane  est 
un  peu  élevée  et  presque  carénée.  Sa  longueur  est  de  6  môllimètres  sur 
A  de  largeur  et  3  d'élévation.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  le  troi- 
sième le  plus  long  et  égalant  les  trois  derniers,  les  quatrième  ^  doquième 
les  plus  courts,  le  sixième  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents 
réunis.  Les  pattes  sont  loi^ues  et  grêles  ;  le  tibia  à  peine  phis  grand  que 
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les  tarses  el  présentant  un  sillon  qni  se  continue  sur  ce  dernier;  les 
digilutes  cmimt  d'habitude»  seulement  un  des  crochets  esten  cornet,  par 
consécpieDt  plus  large  que  Tautre.  Le  derme  présente  la  tessellature  ordi- 
naire» avec  une  assez  abondante  ponctuation,  surtout  vers  les  bords.  Le 
reste  oonne  dans  tes  Lécanites  ordinah:es. 


22.  Lecaniuu  corni  Bouché. 
(PL  12,  fig.  20  et  20  a.) 


Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  par  noire  collègue  M.  Llchtenstein,  qui 
Ta  récoltée  sur  le  Cornus  sanguineus.  Nous  la  prenons  pour  le  type, 
quoiqu'elle  ne  se  rapporte  pas  tout  à  fait  à  la  description  de  Bouché,  qui 
Tindique  anmoe  étant  déprimée,  tandis  que  la  nôtre  est  convexe;  mais 
comme,  suivant  Fâge^  elle  varie  considérablement  de  forme,  il  est  plus 
que  probable  que  c'est  la  même. 

Notre  type  est  brun  foncé,  très-ponctué,  finement  sur  les  bords  et  plus 
fortement  sur  le  disque,  mais  alors  plus  raremenU  Sa  longueur  est  de 
5  millimètres  sur  k  de  large  et  d'élévation.  Quelquefois,  au  lieu  d'être 
brun  partout,  il  présente  sur  le  disque  une  large  macule  jaune  plus  ou 
moins  digitée  sur  les  bords.  Nous  pensons  bien  que  c'est  ce  que  Bouché  a 
voulu  indiquer  en  disant  :  «Jaune,  à  dessin  d'un  brun  foncé,  à  bord  frangé 
d'appendices  pointus,  n  Les  antennes  sont  de. six  articles,  dont  le  troi- 
sième le  plus  long,  ce  qui  rapproche  celte  espèce  des  pyri,  tiliœ,  coryli, 
œsculi,  dont  Bouché  ne  fait  qu'une  espèce.  Le  derme  présente  dans  ces 
quatre  espèces  une  conformation  identique,  ce  qui  les  fait  encore  se  rap- 
procher; ma^  cependant  nous  arrivons  à  les  distinguer  l'une  de  l'autre 
par  des  caractères  que  nous  ferons  ressortir  de  notre  mieux.  Le  derme 
bien  préparé  et  étudié  au  microscope,  présente  un  dessin  hexagonal  très- 
peu  visible  lorsque  l'on  n'est  pas  prévenu  et  qui  ressemble  au  carrelage 
ancien  de  nos  appartements.  Ce  dessin,  très-régulier  sur  le  disque,  est 
quelquefois  allongé  vers  les  bords.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  dont 
le  troisième  le  plus  long,  le  quatrième  et  le  cinquième  les  plus  courts,  et 
le  sixième  un  peu  plus  long  qu'un  de  ceux-ci.  Le  troisième  arlicle  consti- 
tuerait à  hii  seul  le  troisième  et  le  quatrième  des  antennes  composées  de 
(1373)  27 
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sept  articles.  Les  pattes  présentent  un  tibia  égal  ati  tarse,  aveo  digilnleB 
•t  crodiels  ordinaires.  L'anneaa  génito-anal  est  ici  composé  de  huit  poilt; 
les  lobes  annsauœ  prisenteni  quatre  poils  ewtemes  longs  el  deux  intermt 
un  peu  plus  courts* 

Quant  à  la  coloration  jaune  que  nous  venons  d*lndlquer,  elle  se  pré- 
sente dans  un  grand  noDaJ)re  d'espèces.  M.  Targioni-Tozzetti  parait  penser 
qu'elle  serait  due  à  un  état  maladif,  à  des  parasites,  à  des  grégarines,  etc. 
U  est  de  fait  que,  pour  celui  que  nous  venons  d'étudier,  nous  avons  trouvé 
dans  le  corps  un  grand  nombre  de  corpuscules  ovalaires,  arrondis,  pédon- 
cules ou  non,  d'autres  doubles ,  avec  une  partie  moyenne  effilée.  Pour 
d'autres  auteurs,  M.  Lichtenstein,  par  exemple,  ce  serait  l'indice  de  U 
non  fécondation  de  l'espèce.  Pour  nous,  nous  avons  vu  celte  coloration 
dans  des  individus  à  tous  les  états. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle,  ni  sa  larve. 


23.  LEGAmuM  coATLi  Linné. 
(W.  12,  fig.  16.) 

D'un  brtiA  rougeâtre  fortement  ponctué;  cette  ponctuation,  très-serrée 
vers  les  côtés  et  plus  rare  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  de  la  ligne 
médiane,  affecte  des  lignes  ou  sillons  partant  de  la  circonférence  à  la 
ligne  médiane.  Quelques  exemplaires  sont  un  peu  plus  pâles,  et  même  il 
y  en  a  qui  ont  une  couleur  Jaunâtre;  mais  je  n'en  ai  vu  aucun  pouvant 
répondre  à  la  couleur  indiquée  par  Gmelin  t  citreus  rubro-maculatus. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  communément  à  Annecy,  en  Savoie,  et  à 
Clamart,  sur  des  noisetiers;  elle  est  d'une  longueur  de  7  millimètres  sur 
h  de  large  et  À  peu  près  autant  de  hauteur.  Les  antennes  sont  de  sept 
articles,  les  troisième  et  quatrième  de  même  longueur  et  avec  le  septième 
les  plus  longs»  le  cinquième  et  le  sixième  courts.  Iab  pattes  sont  grèleSi 
longues;  les  tibias  un  peu  plus  longs  que  le  tarse;  celui-ci  aveo  le  crochet 
très-long,  è  peu  près  du  tiers  de  |a  longueur  du  tarse;  les  dSgitules  longSi 
avec  un  des  deux  plus  courts,  plus  fort  que  l'autre.  Les  lobes  anaux 
avec  trois  poils  sur  le  disque  et  deux  ou  trois  à  rextrémité.  L*a 
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géoito-ttuai  offre  six  loDgg  poils  $  ao-dessus  de  l'anneau  génilo-anal,  sur  le 
irentre,  une  série  médiane  de  poils,  de  plus  en  plus  longs  xers  l'exlréimté. 
Le  derme,  à  rexamcn  microscopique,  est  formé  d'un  dessin  hexagonal 
très-peu  visible,  comme  dans  les  L.  tiUse,  œscuU,  cortU,  etc.,  auxquels 
cette  espèce  ressemble  beaucoup. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle,  mais  novs  avons  eu  des  larves  qui  ne 
nous  ont  rien  offert  de  particulier* 

M.  Asa  Fitch  décrit,  sous  le  nom  de  corytifea^,  une  espèce  américaine 
vivant  sur  le  noisetier,  qui  pourrait  bien  être  la  môme.  Nous  renvoyons 
du  reste  à  sa  description  qui  suit  : 

«  Lecanium  ecryliféco  Asa  Fitch. 

«  A  la  fece  inférieure  des  tiges  et  des  branches,  adhérentes  à  Técorce, 
on  voit  une  écaille  hémisphérique  d*un  éclat  brillant  et  de  couleurs 
variables,  depuis  le  jaune  pAle  jusqu'au  rouge  foncé  et  même  noir.  Plu- 
sieurs individus  ont  une  bande  pâle  sur  la  ligne  médiane  et  d'autres  des 
bandes  transverses  noires,  la  surface  souvent  aspergée  de  gouttelettes  en 
forme  d'écaillés  d'une  substance  cû^use  blanche.  Elle  est  communément 
d'une  petite  grandeur,  à  peu  près  0,1A  en  longueur;  quelques  spéctanens 
mesurent  0,20. 

«  Une  espèce  pareille  est  commune  en  Europe,  mais  elle  est  indiquée 
d'un  jaune  orange  avec  des  taches  rouges.  Nous  en  concluons  qu'elle  doit . 
être  une  eq^e  différente.  » 

D'après  la  couleur  variable  de  beaucoup  de  Ucanium  et  d'après  ce  que 
nous  disons  nous^méme  à  la  description  du  coryti,  il  ne  faudrait  pas  atta- 
cher une  grande  hnportânoe  à  la  coloration,  et  si  M.  Asa  Fitch  ne  disait 
qu'elle  est  d'un  éclat  brillant  {a  ssnooth  shining  hemispheric  Scaie),  nous 
penserions  que  c'est  la  même  espèce,  la  nôtre  présentant  une  ibrte  ponc- 
tuation à  sa  surface  et  surtout  sur  les  côtés. 


2A.  Lbgakiuu  ctnosbati  Asa  Fitch* 


Nous  devons  cette  espèce  à  M.  Asa  Fitch,  qui  nous  l^a  envoyée  des 
États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  où  elle  vit  sur  le  groseillier  sauvage. 
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Elle  est  demi-sphérique»  un  peu  plus  longue  que  large,  d*un  brun  varié 
de  jaunâtre,  très-ridée  sur  lès  eôtés  lorsque  Tinsecte  est  sec,  mais  presque 
lisse  lorsque,  par  Tébullition,  on  Ta  fait  revenir  à  son  état  presque  naturel 
Sa  longueur  est  de  5  millimètres  sur  U  de  largeur  et  3  d'éléTation.  Les 
antennes  présentent  six  articles,  le  troisième  plus  long  à  lui  seul  que  les 
trois  suivants,  le  quatrième  et  le  cinquième  courts,  le  sixième  un  peu  plus 
long  que  ces  derniers.  Les  pattes  sont  longues  et  grêles;  le  tibia  d'un  tiers 
plus  long  que  le  tarse  ;  celui-ci  un  peu  large  à  Textrémité  pour  rinserlion 
du  crochet,  qui  est  grand  et  large.  Le  menton  a  une  forme  un  peu 
triangulaire ,  sinueux  sur  les  côtés.  Le  reste  comme  dans  tous  les  Léca- 
nites. 

Dans  la  larve  embryonnaire  nous  avons  trouvé  dans  Tantenne  le  même 
nombre  d'articles  et  sur  le  dernier  un  poil  beaucoup  plus  long  que  les 
autres. 


2$.  LECiNIUH  FUSGUS  GeoGÛTOf. 


Dans  notre  Catalogue  nous  avons  indiqué  Tespèce  de  Réaumur,  pi.  5, 
flg.  3,  comme  étant  le  fuscus  Geoffroy,  puisqu'il  y  renvoyait;  mais  la  figure 
de  Réaumur  se  rapporte  à  un  autre  type  qui  pourrait  bien  être  le  L.  erm- 
rici  Planchon,  car  il  dit  :  i  Elles  sont  très-semblables,  par  leur  figure  et 
leur  grosseur,  au  Kermès,  et  leur  couleur  est  peu  différente  de  cdle  du 
Keiinès  pâle.  »  Un  peu  plus  loin  il  ajoute  :  i  qui  y  tiennent  (aux  diênes) 
par  une  base  circulaire  qui  a  peu  de  diamètre,  »  tandis  que,  dans  le 
fuscus ,  c'est  une  sphère  coupée  en  deux  et  par  conséquent  tenant  à 
Farbre  par  une  large  surface  circulaire,  ce  qui  se  rapporte  ^  Geoflroy 
disant  qu'elle  ressemble  à  celle  de  l'orme. 

Nous  n^avons  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  que  nous  devons  à 
l'obligeance  de  notre  collègue  et  ami  M.  le  docteur  Gh*aud,  qui  Ta  récoltée 
à  Vienne,  sur  un  chêne. 

Elle  est  d'un  brun  marron,  fortement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur 
le  dos,  demi-sphérique,  un  peu  étranglée  vers  l'insertion  sur  la  branche. 

Le  derme  est  composé  d'une  tessellature  hexagonale  très-irrégulière  et 
même  plutôt  pentagonale,  avec  des  cellules  tantôt  grandes,  tantôt  petites, 
les  grandes  ne  présentant  qu'un  fond  sans  ostiole. 
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Le  mauvais  élat  de  notre  seul  exemplaire  ne  nous  permet  pas  d'en 
obtenir  les  antennes  et  les  pattes  pour  les  caractériser. 

'  Gomme  ressemblance  et  place,  cette  espèce  viendrait  se  ranger  tout 
près  du  L.  aceris* 


25.  LiCAKiUM  GENBVEifSB  TarglonL 
(W.  12,  flg.  16,  cf.) 

Cette  espèce  se  trouve  sur  TOxyacantbe  en  même  temps  que  le  Pulvi- 
noria  axyacatUhm,  et  s'en  distingue  par  les  caractères  génériques. 

D'un  brun  plus  ou  moins  rougeâtre,  presque  noir  quelquefois,  plus  que 
hémisphérique,  fortement  globuleuse  en  avant,  légèrement  atténuée  en 
arrière  comme  pour  le  L.  cypreola  Dafanan,  que  nous  pensons  être  notre 
capressU 

Le  derme  (ipoderme  Targioni)  est  composé  d'une  tessellature  à  peine 
visible,  comme  dans  iiU«f  msculi,  cami  et  autres,  et  nous  pensons  que 
presque  tous  les  Lécanites  de  cette  série  présentent  ce  caractère;  Gnement 
ponctué  sur  les  bords,  plus  fortement  vers  la  fente  anale.  Les  antennes 
sont  de  sii  articles,  dont  le  troisième  très-grand,  presque  aussi  long  à  lui 
seul  que  les  trois  suivants,  deuxième  et  quatrième  les  plus  courts,  sixième 
un  peu  plus  long  que  les  précédents.  Tibia  un  peu  plus  long  que  le  tarse  ; 
crochet  très-long,  ainsi  que  les  digitules. 

'  Dans  la  larve  nous  n'avons  trouvé  que  six  articles  aux  antennes,  le  troi- 
sième et  le  sixième  les  plus  longs;  sur  les  deuxième,  troisième  et  sixième 
quelques  poils  beaucoup  plus  longs  que  les  autres.  Elle  est  en  ovale 
arrondi  régulièrement,  presque  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière. 

Le  mAle  est  jaune,  un  peu  brunâtre  sur  la  tète  et  le  métathorax.  La 
tête  est  en  losange  plus  large  que  long,  l'angle  supérieur  obtus  et  pi-ésen- 
lant  trois  petits  mamelons;  les  angles  transverses  montrent  l'insertion 
des  yeux  et  l'angle  inférieur  coupés  largement,  s'articulant  au  prothorax  ; 
celui-d,  avec  plusieurs  rebords  antérieurs,  s'élargit  et  présente  sa  plus 
grande  largeur  au  niveaa  de  la  bande  transverse,  qui  est  courte  et  brune  ; 
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les  ailes,  d*un  byalia  farineux,  ont  une  large  bande  brune  le  long  de 
la  côte.  Balancier  long,  avec  deux  80ies«  L'abdomen  est  aussi  large 
que  le  thorax  dans  toute  son  étendue  et  ne  s'atténue  un  peu  que  vers 
Textrémité,  qui  présente  un  stylet  qui  est  à  peu  près  d*un  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  de  Tabdomen.  Les  soies  sont  très-longues.  Les  antennes  pré- 
sentent  dix  articles,  dont  les  quatrième  et  cinquième  les  plus  longs,  les 
autres  allant  en  diminuant  ;  sur  le  dernier  on  observe  trois  poils  bouton- 
neux. Les  pattes,  fortes,  sont  un  peu  plus  foncées  que  Tinsecte;  le  tarse 
est  court  et  présente  un  crochet  très-long. 

La  larve  mâle  offre  sept  articles  mi^  antennes,  dont  le  troisième  le  plas 
long.  Elle  est  plus  largement  arrondie  en  avant. 


27.  LiCÀNiUM  GiBBER  Dalman. 
(1868,  pi.  il,  flg  9.  --  1873,  pL  12,  flg.  12.) 


Nous  prenons  pour  type  de  cette  espèce  un  individu  que  nous  a  com- 
muniqué M.  le  docteur  Giraud,  et  dont  le  faciès  est  identiquement  pareil 
à  une  des  figures  de  Dabnan  (Om  nagra  Svenska  arter  al  Goccus,  pi.  iv, 
fig.  6-12).  Nous  pensons  que  cet  auteur  a  confondu  plusieurs  espèces 
ensemble,  car  il  y  a  trop  de  différence  entre  elles  pour  que  oe  soit  la 
même,  d'autant  qu'elles  vivent  sur  plusieurs  plantes.  La  nôtre  a  été 
récoltée  en  Autriche,  sur  l'aulne,  et  répond  bien  à  la  figure  8  et  à  la 
diagnose  de  Dalman  : 

«  Femina  vetusta  valde  iurgida,  gibba,  brunnea  lœvis  niiida;  apertura 
relusa  obovala, 

u  Superficies  lœvîs,  non  vel  obsolète  iantwn  punctulata.  »  (Dahnan, 
loc.  cit.) 

Quant  à  notre  type,  voici  la  description  que  nous  en  donnerons  : 

Arrondi,  très-globuleux,  surtout  de  chaque  côté;  il  forme  une  masse 
composée  de  deux  boules  réunies  comme  dans  les  figures  8  et  12  de  la 
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planche  de  Dalman  et  de  la  planche  II  (Gocc),  figure  8»  de  nos  Annales, 
année  1868.  La  base  est  très^troite.  Longueur  &  millimètres;  largeur 
transrerse  5;  hauteur  5. 

Celte  espèce  est  donc  plus  large  que  longue»  brillante,  presque  lisse, 
montrant,  à  la  loupe  et  au  microscope,  une  fine  ponctuation,  le  dessin 
hexagonal  ^^«sculi,  comi,  etc.,  avec  des  filières  arrondies.  En  dessous  et 
sur  les  côtés  nous  n'avons  pu  observer  les  filières  en  forme  de  tubes  que 
nous  voyons  dans  presque  toutes  les  espèces  de  Lécanites.  Les  antennes 
sont  de  six  articles,  dont  le  troisième  plus  long  que  les  trois  suivants,  le 
quatrième  et  le  cinquième  d*égale  longueur  et  les  plus  petits.  Les  pattes 
présentent  un  tU^ia  un  peu  plus  grand  que  le  tarse,  celui-ci  brusquement 
atténué  vers  le  crochet  ;  les  digitules  n'oflf^nt  rien  de  remarquable  et 
sont  tous  filiformes.  L*anneau  génito-anal  nous  semble  composé  de  huit 
poils. 

Dans  la  larve  embryonnaire  les  antennes  sont  aussi  de  six  articles,  mais 
le  troisième,  le  plus  grand,  dépasse  à  peine  la  longueur  des  deux  sui- 
vants; le  sixième  est  presque  aussi  grand,  avec  deux  poils  très-longs. 
Dans  les  pattes,  les  digitules  sont  proportionnellement  beaucoup  plus 
longs.  L'anneau  génito^nal  ne  présente  que  six  poils  longs. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle  de  cette  espèce  qui  a  été  récoltée  près 
de  Vienne  (Autriche). 


88.  LscAlfiUM  PRUNiSTRi  Fonscolombe. 
(PI  i%  fig.  i7.) 

Parmi  les  spécimens  que  nous  possédons  de  cette  espèce,  nous  en 
d)servon8  de  toutes  les  tailles,  depuis  i  millimètre  1/2  jusqu'à  A.  Globu- 
leux, pruineux,  avec  une  très^forte  et  nombreuse  ponctuation  sur  les 
c6tés  et  une  plus  rare  sur  le  disque.  Malgré  toute  Tattention  possible,  le 
derme,  étudié  au  microscope,  ne  nous  a  pas  montré  la  tesseilature  que 
nous  avons  indiquée  pour  un  assez  grand  nombre  d'espèces  ;  mais  les 
filières  sont  nombreuses,  celles  du  disquê  formant  un  point  arrondif  celles 
du  bord  portant  un  prolongement  comme  un  tube,  Uk  conteur  est  brun 
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noirâtre,  brillant,  très-convexe  en  avant  et  un  peu  prolongée  en  dessous 
en  arrière.  Les  antennes  sont  composées  de  six  articles,  dont  le  troisièine 
le  plus  long  et  étant  plus  grand  que  les  deuxième,  quatrième,  cinquième 
et  .sixième  réunis,  le  quatrième  le  plus  court.  Les  pattes  sont  ferles, 
arrondies;  le  tibia  égale  le  tarse  comme  longueur.  Les  crochets  sont 
accompagnés  des  digitules  ordinaires,  dont  un  des  courts  est  plus  fort  et 
en  forme  de  cornet. 

Nous  avons  pris  celte  espèce  en  grande  quantité  à  Ghambéry  (Savoie), 
et  nous  avons  trouvé  en  même  temps  des  coques  mâles.  Ceux-ci  étaient 
encore  trop  peu  avancés  pour  pouvoir  les  étudier.  C'est  surtout  par  ces 
coques  que  nous  avons  pu  différencier  de  suite  cette  espèce  de  celle  vivant 
sur  roxyacanthe,  le  L.  genevense,  quMl  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Put- 
vinaria  craisgu  Dans  le  L.  genevense  la  coque  mâle  est  cireuse,  lisse, 
comme  dans  la  majeure  partie  des  espèces,  tandis  quMd  la  coque  est 
cireuse,  mais  rugueuse  et  comme  surmontée  de  petites  tubérosités.  De 
plus,  le  troisième  article  dans  genevense  est  le  plus  grand  aussi,  mais 
moins  long  que  les  trois  derniers  articles. 


29.  Leganiuk  ptri  Schranck. 
(PL  12,  fîg.  18.) 


Cette  espèce  est  très-variable  comme  taille  :  nous  en  avons  des  exem- 
plaires qui  mesurent  jusqu'à  8  millimètres,  d'autres  qui  n'en  ont  que  5. 
£lle  est  lisse,  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  C'est  pendant  l'hiver  que 
nous  en  avons  récolté  la  plus  grande  partie,  mais  c'est  à  l'automne  que 
nous  avons  pris  ceux  qui  commençaient  à  pondre  et  au  printemps  que 
nous  avons  trouvé  les  mâles. 

Ce  Lecanium  ressemble  beaucoup  aux  comi,  iilis,  sesculi;  comme  eux 
il  a  le  derme  alvéolé,  c'est-à-dire  présentant  un  dessin  hexagonal  visible 
au  microscope.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  dont  le  troisième  le  plus 
grand  et  égal  aux  trois  suivants ,  qui  sont  égaux  entre  eux.  Les  pattes 
sont  plutôt  gi'éles  que  fortes,  et  tout  l'ensemble  se  rapproche  du  L.  comi 
surtout,  mais  il  est  presque  lisse,  à  peine  ponctué.  Anneau  géoito-anal 
composé  de  huit  poils. 
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Le  mftle  est  jaune,  no  peu  brao,  avec  les  élytres  blanchAtres,  d*an 
bniD  rougeAtre  vers  le  cM/L  La  tète  est  arrondie,  à  peine  le  tiers  de  lar- 
geur du  thorax.  Celui-ci  est  arrondi  en  avant  et  présente  une  large  bande 
Iransverse  brunâtre,  Textrémité  du  mésothorax  arrondi  L'abdomen  est 
large  à  la  base,  un  peu  rétréci  au  sommet,  dont  le  stylet  est  presque  aussi 
long  que  TabdcHnen,  les  deux  soies  très-longues.  Les  pattes,  très-pubes- 
cenies,  sont  aplaties  ;  le  tarse  à  peu  près  la  cinquième  partie  des  tibias. 
Les  antennes  sont  de  dbc  articles,  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  les 
plus  grands  et  éganx,  les  autres  allant  en  diminuant  ju^'au  dixième 
qui,  à  peine  aussi  long  que  le  troisième,  présente  trois  poils  plus  longs  et 
boutonneux.  Nous  avons  pu  voir  sur  l'espace  pigmentaire  de  la  tète 
quatre  yeux  et  quatre  ocelles.  Les  élytres,  grandes,  très-arrondies  au 
sommet,  sont  blanchâtres,  avec  les  côt^  d'un  brun  rouge.  Le  balancier, 
long  et  lai^e,  présente  trois  soies  avec  l'extrémité  en  forme  de  crochet. 

Sur  le  pommie(  nous  avons  trouvé,  â  Meudon,  un  Lecanium  dont  tous 
les  caractères  sont  identiques  à  celui  du  poirier.  Cependant  il  était  plus 
petit,  plus  fortement  ponctué  et  d'une  couleur  jaune,  avec  la  ponctuation 
brune.  Antennes  de  six  articles,  dont  le  troisième  le  plus  grand  et  de 
même  longueur  que  les  trois  derniers,  qui  sont  égaux  entre  eux.  Le 
dessin  hexagonal  nous  a  paru  offrir  des  espaces  plus  grands,  avec  une  grosse 
ponctuation  ;  mais,  en  outre,  il  y  avait  une  très-fine  granulation,  comme 
des  poils,  que  nous  n'avons  pas  remarquée  dans  les  autres  Lecanium, 
Les  lobes  anaux  ont  quatre  poils  au  côté  interne  et  quatre  au  côté  externe. 
Le  reste  comme  dans  le  L.  pyri. 


30.  Lecaniuu  quergifex  Asa  Fitch,  1859,  Ann.  rep.  of  Nevr-Tork 
State,  25. 


(P.  13,  fig.  1.) 


Cette  espèce  ressemble  beaucoup  pour  la  taille  et  la  forme  à  celle  qui 
se  trouve  le  plus  communément  sur  le  pêcher  (L.  oblon^us  persicœ  de 
Geoffroy),  cependant  elle  est  facile  â  distinguer  :  elle  est  plus  gibbeuse  et 
plus  ponctuée  que  loi,  et,  de  plus,  elle  vit  sur  les  chênes.  Nous  l'avons 
reçue  de  M.  Asa  Fitch^  provenant  de  l'Amérique  du  Nord. 
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Elle  correspondrait  au  Chêrmk  ovale  et  cotomeHw  du  chêne  de  QeotDroyt 
page  608«  esp.  lAt  que  noua  ne  conuaiaaona  paa,. 

rétat  embryonnaire  a  la  forme  ordinaire  des  véritables  Lecanium  ;  les 
tibias  sont  de  même  longueur  que  les  tarses,  seulement  le  poil  que  Ton 
remarque  au  côté  interne  est  .assez  éloigné  de  Tarticulation  et  placé  à 
peu  près  au  tiers  de  la  longueur.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  sans 
poils  particuliers,  excepté  sur  le  sixième,  où  Ton  en  remarque  plusieurs 
assez  longs.    . 

Dans  Tétat  adulte  le  plus  avancé,  la  longueur  est  de  7  millimètres  sur 
&  de  largeur  et  U  d*élévation,  d'un  brun  marron,  fortement  ponctué  sur 
les  côtés,  presque  lisse  sur  le  dos,  qui  est  fortement  arrondi,  sans  aucune 
espèce  de  carène.  Les  antennes  sont  de  sept  articles,  le  troisième  et  le 
quatrième  d*égale  longueur,  le  cinquième  et  le  sixième  égaux  et  les  plus 
courts,  à  peine  aussi  longs  à  eux  deux  que  le  précédent,  le  septième 
aussi  long  que  les  deux  précédents  ;  le  troisième  est  mutique,  le  deuxième 
présente  deux  poils,  le  quatrième  trois,  le  cinquième  un,  le  sixième  deux 
et  le  septième  au  moins  dix.  Les  pattes  ont  un  coxis  long,  des  cuisses 
(brtes,  épaisses,  les  tibias  larges,  les  tarses  plus  étroits,  mais  au  moins 
aussi  longs  que  les  tibias;  les  digitules  comme  dans  les  autres  espèces, 
seulement  un  des  cornets  est  plus  épais  que  Tautre. 


81.  Leganiuu  quergitronis  Asa  Fitch. 
(PI.  13,  fig.  2.) 

Nous  avons  reçu  cette  espèce,  de  TAmérique  du  Nord,  dans  un  envoi 
que  nous  a  fait  M.  Âsa  Fitch;  mais  nous  n'avons  eu  en  notre  possession 
que  des  femelles,  bien  que  Fauteur  indique  des  mâles. 

Cette  espèce  mesure  de  3  à  5  millimètres  de  longueur  sur  3  à  Zî  de  lar- 
geur. Elle  ressemble  beaucoup  au  Lecanium  rond  du  pêcher,  Beulement 
elle  est  un  peu  plus  grande  et  d'un  brun  noirâtre,  fortement  ponctuée  sur 
les  côtés,  presque  rugueuse.  Vue  de  profil,  elle  est  allongée,  surtout  en 
avant;  vue  de  face,  elle  est  rétrécie  à  sa  base  et  fortement  bombée» 
arrondie  en  dessus.  Les  antennes  présentent  sept  articles»  d<mt  le  troi- 
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aième  et  le  quatrième  les  plus  longs,  presque  égaui,  le  cloquième  et  le 
sixième  les  plus  courts,  le  septième  aussi  long  que  le  quatrième,  mais 
plus  grêle  et  pubescent,  avec  un  poil  plus  long  sur  le  milieu.  Les  pattes 
sont  longues,  le  tibia  plus  long  que  le  tarse,  les  cornets  très-petits. 

La  larve  embryonnaire  ne  présente  que  six  articles  aux  antennes  ;  elle 
est  allongée,  plus  large  en  avant  qu'en  arrière. 

Ce  Lecantum  vit  sur  une  espèce  de  chôpe  d'Amérique,  désigné  sous  le 
nom  de  chêne  noir  (black  oak)  par  M.  Asa  Fitch,  tandis  que  son  çuercifea 
est  indiqué  comme  vivant  sur  le  chêne  blanc  (wbite  oak). 


32,  Lecanium  quercds  Linné. 

L'individu  qui  nous  sert  de  type  pour  celte  description  provient  des 
États-Unis  de  rAmérique  du  Nord  et  nous  a  été  envoyé  sous  ce  nom  par 
notre  collègue  M.  Asa  Fitch  ;  nous  ne  sommes  pas  certain  que  ce  soit  le 
même  que  celui  indiqué  par  Linné,  n'ayant  pas  ce  dernier. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  querdfex  et  de  Vaniennatum 
nobis  ;  seulement  il  est  entre  les  deux,  plus  gros  que  ce  dernier  et  moins 
gros  que  le  premier,  plus  rugueux  que  querdfex,  mais  moins  que  Vanten- 
yuiium,  proportionnellement  plus  étroit  que  les  deux.  Il  est  d'un  jaune  plus 
clair,  moins  brun,  sans  carène  dorsale,  avec  une  ponctuation  assez  forte, 
presque  des  fossettes.  Sa  longueur  est  de  7  millimètres  sur  3  1/2  de  lar- 
geur et  3  i/2  de  hauteur.  Nous  n'avons  pu ,  dans. notre  préparation, 
retrouver  d'antennes,  qui  offre  cependant  pour  nous  le  meilleur  carac« 
tère  dUTérencieL  Les  pattes  sont  grêles,  avec  les  tarses  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias;  les  cuisses  sont  un  peu  plus  longues  que  oeux*ci;  le 
coxis  est  très-long. 


38.  LECiHiUM  BOSABUN  Snolleu  von  Yollenhoven, 
Tijdschr.  voor  Entom,,  Y,  9A. 

(PL  13,  fig.  8.) 

Nous  avons  trouvé  ce  Lecanimn  abondamment  sur  des  rorien  en  efpa- 
lier,  surtout  au  nord. 
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Sa  longueur  est  de  6  à  7  mlllimèlres  sur  2  1/2  à  3  de  largeur  et  2  d'élé- 
vation. Il  ressemble  beaucoup  au  L.  persicœ ,  toutefois  un  peu  plas 
arrondi  II  est  d'un  brun  jaunâtre,  presque  lisse  ;  seulement  lowqu'il  est 
desséché  il  présente  quelques  impressions  transverses  indiquant  surtout 
les  segments  abdominaux  et  parait  presque  caréné.  Les  antennes  sont 
longues  et  de  huit  articles,  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  les 
plus  longs  et  presque  égaux,  les  sixième  et  septième  les  plus  courts, 
moitié  moins  longs  que  le  précédent,  le  huitième  un  peu  plus  long; 
les  troisième  et  quatrième  sont  mutiques ,  le  cinquième  présente  au 
sommet  trois  poils,  dont  un  plus  long,  le  septième  deux  courts,  et  le  hui- 
tième huU  à  dix;  sur  le  second,  la  moitié  moins  long  que  le  troisième, 
mais  plus  gros,  deux  longs  poils.  Les  pattes,  longues,  ont  les  tibias  un 
peu  plus  longs  que  les  tarses.  Le  reste  comme  dans  les  autres  espèces. 


34.  Lecanium  ROTDNDUM^Réaumur. 
(PL  13,  flg.  A,  A  a,  &  6  et  &  c.) 

Cette  espèce,  distincte  des  autres  Lecanium  vivant  sur  le  pêcher,  se 
reconnaît  facilement  par  sa  forme  arrondie,  globuleuse  et  ressanblaot 
à  un  grain  de  poivre  pour  la  grosseur. 

Elle  est  d'un  brun  noirâtre,  presque  lisse,  arrondie,  ne  présentant 
qu'une  section  pour  son  insertion  sur  la  face  du  rameau  où  elle  est  fixée. 
Bien  entendu  nous  parlons  de  son  état  le  plus  avancé,  car  à  Tétat 
embryonnaire  elle  est  aplatie  comme  toutes  les  autres  espèces,  seulement 
sa  forme  est  moins  allongée,  plus  en  ovale  arrondi. 

A  Tétat  parfait,  Tantenne  est  de  sept  articles,  dont  les  troisième  et  qua- 
trième égaux,  ce  dernier  plutôt  plus  long  et  présentant  à  son  sommet 
trois  poils,  les  cinquième  et  sixième  d'égale  longueur  et  courts,  le  sep- 
tième offrant  huit  à  dix  poils  courts.  Les  pattes  se  distinguent  facilement 
de  celles  des  autres  espèces  par  les  tarses  plutôt  longs  quç  les  tibias,  qui 
présentent  trois  poils  au  sonomet;  la  cuisse  est  épaisse;  le  trochanler 
offre  un  poil  très-long. 

Le  mâle,  que  nous  devons  à  l'obligeanoe  de  M.  Ucbtenstein,  noire 


Digitized  by 


Google 


(259)  Essai  sur  Us  Cockenitles.  A29 

estimé  collègue,  est  d*un  brun  foncé  sur  la  tète  et  sur  une  partie  du  pro-, 
thorax,  qui  est  large,  avec  Tabdomen  de  la  même  largeur.  Ce  dernier  a 
le  sommet  arrondi  et  une  bande  transverse  plus  brune  placée  un  peu  en 
dessous  de  Tinsertion  des  élytres.  Celles-ci  sont  longues,  largement  arron< 
dies  avec  la  côte  ronge.  Les  antennes  sont  de  dix  articles,  les  quatrième 
et  cinquième  les  plus  longs;  celui  de  l'extrémité  a  trois  poils  boutonneux. 
Mous  n'avons  pu  voir  que  quatre  yeux  et  quatre  ocelles,  en  tout  huit.  La 
tète  est  arrondie  en  avant. 

La  coque  mâle,  au  lieu  d'être  lisse  comme  dans  les  autres  espèces,  est 
tuberculeuse. 

Ces  divers  caractères  différencient  assez  cette  espèce  du  rugosum  qui 
suit  et  avec  lequel  on  pourrait  la  confondre. 


35w  LEGAlflUM  RUGOSUM  UObiS* 

(PL  13,  flg.  5»  5  a^  5  b.) 


Parmi  tes  espèces  qui  se  trouvent  sur  le  pécher,  il  s'en  rencontre  une 
qui  n'est  ni  le  L.  persicm  ni  le  L.  rotundum,  et  qui  se  rapproche  plus  de 
ce  dernier  que  du  premier.  Nous  engageons,  du  reste,  le  tecteur  à  voir  ce 
que  nous  disons  de  ces  deux  espèces,  pages  409  et  /i28. 

Le  L.  rugosum  est  rond,  un  peu  étevé  et  très-rugueux  sur  les  côtés,  où 
il  a  une  forte  ponctuation  plus  ou  moins  confluente  et  entre  les  points  des 
espaces  lisses  formant  des  espèces  de  côtes.  Il  est  d'un  brun  foncé.  Les 
antennes  sont  de  huit  articles,  dont  le  troisième,  mutique,  plus  long  à 
lui  seul  que  les  cinq  suivants,  les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  sep- 
tième d'égale  longueur. 

Rien  que  par  les  antennes,  il  est  facile,  en  outre  de  la  forme,  de  distin* 
guer  le  L.  rugosum  des  deux  autres  espèces  :  dans  le  L.  persicss  le  qua- 
trième article  est  pic»  long  à  lui  seul  que  les  trois  suivants,  et  dans  le 
L.  rugosum  û  est  égal  aux  autres;  dans  le  L.  rotundum  le  quatrième 
article  est  égal  au  troisième  et  peut-être  même  plus  long;  de  plus,  il  n'y 
a  que  sept  articles  aux  antennes  au  lieu  de  huit.  Nous  avons  donc  ici 
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évidemment  ane  espèce  qui  aura  été  éonfondue  par  le6  auteurs  avec  le 
£.  roiundum. 

Nous  ayons  trouvé  c^tte  espèce  sur  des  pêchers  de  notre  jardin,  à 
Glamart.  Elle  n'est  pas  très-^abondante.  Sa  longueur  est  de  &  à  5  milli- 
mètres sur  la  même  largeur  environ;  sa  hauteur  est  de  2  à  3  milimètres. 

Une  particularité  que  nous  devons  encore  signaler  dans  cette  espèce 
c'est  la  forme  des  tarses  postérieurs,  qui  sont  comme  aplatis^  plus  larges 
que  les  tibias  et  d'un  tiers  moins  longs* 

Les  tarses  antérieurs  sont  ordinaires ,  mais  présentent  un  sillon  à  la 
bce  interne.  Les  orochets  sont  très^larges  à  la  basé)  les  digitules  des 
crochets  sont  longs  et  inégaut  de  grosseur,  l'un  formant  un  eomet  plus 
évasé  que  l'autre.  Les  digitules  des  tarses  sont  longs  et  droits,  insérés  à 
distance  l'un  de  l'autre.  Les  tibias,  en  général,  présentent  quatre  à  cinq 
poils  au  sommet,  dont  un  phis  long;  les  fémurs  en  présentent  deux  au 
sommet,  le  trochanter  un  Ms^long,  le  coxis  deux  oU  trois. 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  de  mâles  de  cette  espèce,  mais  nous 
avons  vu  plusieurs  coques  blanches  d^où  fls  étaient  sortis.  Cette  coque 
est  lisse  dans  cette  espèce  et  rugueuse  dans  la  précédente. 


80.  Leganium  taksâlis  nobls. 
(PL  13,  iig.  6.) 


Nous  avons  reçu  des  États-Unis,  de  notre  ami  M.  Asa  Fitcb,  sous  le 
nom  de  L.  comi^  une  espèce  de  Lecanium  vivant  sur  le  Camu$  sanguin 
nms,  et  qui  se  distingue  de  celui  vivant  en  Europe  par  phisieurs  carao- 
tères  :  convexité  moins  grande,  antennes  de  sept  articles  et  longueur 
extraordinaire  des  digitules. 

11  est  brun  jaunâtre,  d'une  longueur  de  ^  millimètres  sur  une  largeur 
de  8  et  une  élévation  de  2  1/2.  Détaché  de  la  branche  et  bouiBI,  11  est 
presque  rond.  C'est  ce  que  l'on  peut  voir,  du  reste,  pour  un  grand 
nombre  d'espèces.  Les  antennes  sont  de  sept  articles,  dont  le  troisième, 
le  quatrième  et  le  septième  les  plus  longs  et  d'égale  longtieur,  le  dn* 
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quième  et  le  slxtème  les  plus  courts;  le  troisièine  est  mulique*  L^  pattes 
sont  longues,  aises  grêles;  le  tibia  d'uo  tiers  plus  long  que  le  tarse; 
celui-ci  oflhint  des  digitules  très-longs  et  dont  quelquesmns  présentent 
comme  une  articulation  ou  pour  mieux  dire  deux  parties  entées  Tune  au 
bout  de  Tautre.  Les  digitules  des  crochets  sont  aussi  plus  longs  que  d*ha- 
bitude  et  inégaux  de  grosseur.  Le  derme  est  très^ponctué  et  ofht  une 
ponctuation  plus  petite  et  une  plus  large)  près  du  bord  des  filières,  avec 
une  tète  comme  un  champignon,  et  en  dessous  des  filières  minces  sur- 
montées d'un  filet  droit  en  crochet  et  boutonneux  à  Textrémlté. 

Les  individus  que  nous  avons  étudiés  étaient  de  vieilles  femelles  ayant 
pondu  tous  leurs  œufs. 

Mous  ne  connaissons  rien  du  mâle. 


87*  LiGAirira  TUiLi  Linné. 


Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  L.  comi,  d'autant  que,  comme  lui, 
elle  olTre  beaucoup  d'individus  avec  une  large  macule  jaune  sur  le  disque* 
Elle  a  six  articles  aux  antennes,  dont  le  troisième  le  plus  long.  Le  derme 
présente,  comme  les  L.  mcuU,  comi  et  coryU,  un  dessin  hexagonal  très- 
fin,  visible  à  Paide  du  microscope,  et,  après  avoh*  fait  bouillir  ce  derme 
dans  Teau  potassique  alcoolisée,  il  est  brun,  très-ponctué  sur  les  bords  et 
plus  fortement,  mais  plus  rarement  sur  le  disque.  Lorsque  les  individus 
sont  maculés,  la  macule  est  frangée  autour  et  comme  digitée  et  d'une 
couleur  jaune  blanchâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  grosses  ;  les  pattes, 
au  contraire,  paraissent  plus  grêles  que  généralement  ;  le  tibia  et  le  tarse 
sont  d'égale  longueur.  L'anneau  génilo-anal  est  composé  de  six  poils,  ce 
qui  le  distingue  du  comi,  qui  en  a  huit 

La  larve  a  six  articles  aux  antennes,  avec  le  troisième  un  peu  plus  long 
que  les  autres,  tandis  que  dans  llnsecte  parlait  il  est  beaucoup  plus  long 
et  égale  les  trois  derniers  articles. 

La  larve  mâle  est  presque  deux  fois  et  demie  plus  longue  que  large  et 
offre  des  antennes  de  sept  articles* 

Le  mêle,  que  nous  avons  trouvé  quelquefois,  est  tout  à  fait  distinct  de 
celui  du  marronnier  :  l'abdomen  est  de  même  largeur  que  le  thorax,  de 
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manière  que  l'on  peut  dire  les  côtés  parallèles;  le  thorax  est  en  carré 
long,  avec  une  lai^e  bande  transverse;  les  éljlres  sont  larges,  d'un  blanc 
neigeux  et  rouge&lre  vers  la  c61e  ;  la  tète  est  presque  aussi  lai^  que 
longue,  avec  un  cercle  pigmentaire  sur  lequel  on  voit  les  deux  yeux  supé- 
rieurs et  quatre  ocelles ,  plus  les  deux  yeux  inférieurs»  en  tout  quatre 
yeux  et  quatre  ocelles;  les  antennes  sont  de  dix  articles,  dont  les  qua- 
trième, cinquième  et  sixième  les  plus  longs;  le  stylet  est  aussi  long  que 
les  trois  quarts  de  Tabdomen,  avec  {es  deux  longues  soies  ordinaires;  les 
côtés  du  dernier  segment  dépassent  un  peu  la  base  du  stylet.  Les  pattes 
sont  longues  et  d'un  jaune  un  peu  foncé;  les  tibias  presque  grêles. 

C'est  donc  par  la  forme  du  mâle  surtout  que  Ton  peut  difTérencier  le 
tilix  de  VasciUi,  celui-ci  ayant  le  thorax  cordiforme  plus  large  au 
niveau  des  élytres  et  Tabdomen  beaucoup  plus  étroit. 


88.  Leganiiim  ULm  Linné. 
(PI.  18,  fig.  15,  15  a  et  15  b.) 


D'un  brun  marron,  arrondi,  hémisphérique,  très-convexe,  de  7  milli- 
mètres de  longueur  sur  5  de  largeur  et  de  hauteur,  paraissant  lisse  à  la 
loupe,  mais  au  microscope  montrant  la  ponctuation  et  la  tessellatore  des 
L.  pyri,  comi,  tiliœ  et  autres.  Nous  ne  savons  encore  si  ce  dernier  carac- 
tère est  général,  mais  nous  ne  l'avions  pas  remarqué  autrefois  et  nous  ne 
le  voyons  flguré  nulle  part  dans  l'excellent  ouvrage  de  notre  ami  et  col- 
lègue M.  le  professeur  Targioni-Tozzetti,  qui  n'aurait  pas  manqué  de 
représenter  cette  conlexture  particulière  dans  la  planche  2,  vers  les  n**  33 
et  35. 

Celte  espèce,  très-voisine  de  celles  que  nous  venons  de  décrire  ci- 
dessus,  s'en  distingue  par  sept  articles  aux  antennes,  le  troisième  mutique, 
le  plus  long  (flg.  15)  et  dépassant  à  lui  seul  les  quatrième,  cinquièoae  et 
sixième,  ceux-ci  avec  le  septième  les  plus  courts  et  presque  égaux  ;  par 
les  pattes  robustes  (6g.  15  a),  le  tarse  d'un  tiers  plus  court  que  le  tibia , 
le  crochet  fort,  les  digitules  plus  courts  et  grêles,  ceux  du  crochet  ne 
dépassant  pas  ce  dernier,  les  lobes  anaux  avec  qualix  poils  au  côté 
externe  et  deux  au  côté  interne  ;  Tanneau  génilo-anal  de  huit  poils. 
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Le  mâle  est  pelil,  jaune,  avec  des  antennes  de  dix  articles,  dont  le  qua- 
trième le  pins  long,  les  suivants  allant  en  diminuant  jusqu'au  dixième, 
qui  est  le  plus^  court  et  qui  oCTre  deux  poils  boutonneux  plus  grands  que 
les  autres.  Le  cercle  pigmentaire  offre  dix  yeux ,  quatre  grands  et  six 
pelils  ou  oceHes.  Le  thorax  présente  une  large  bande  transverse  brune. 
L'abdomen,  un  peu  moins  large,  va  en  diminuant  jusqu'à  son  extrémité, 
qui  présente  les  deux  longues  soies  ordinaires  et  le  stylet  qui  est  aussi 
long  que  Tabdomen;  le  dernier  segment  offre  deux  petits  tubercules 
allongés  près  de  rinserlion  des  deux  soies  (lig.  15  b),  JiCS  élylres  sont 
transparentes,  avec  une  nuance  un  peu  foncée  vers  le  côté.  Le  balancier, 
fort,  possède  deux  soies  à  son  extrémité.  Les  pattes  sont  très-longues» 
très-pubescentes,  avec  le  tarse  d'un  cinquième  de  la  longueur  du  tibia« 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  en  assez  grande  quantité  sur  les  ormes, 
à  Meudon. 

Sous  le  nom  de  fasdatum,  Costa  indique  une  espèce  figurée  par  De 
Géer,  pi.  28,  fig.  7  à  10,  qui  présente  des  fascies  trausverses ,  et  qu'il 
décrit  conmic  suit  : 

u  Très-convexe  en  dessus  et  un  peu  concave  en  dessous.  La  surface  est 
polie,  lisse,  un  peu  brillante.  Elles  sont  blanches  et  ornées  de  bandes  trans" 
versifies  brunes;  mais  quelquefois  on  en  trouve  de  toutes  brunes,  n 

Noos  peiMOos  que  cette  espèce  n'est  qu'une  variété  de  Vulmi,  qui  est' 
fasdée  dans  certaines  circonstances  dont  nous  avons  parlé  à  l'occasion  des 
iiUœ,  ccmiy  etc.,  ce  qui  serait  dû  à  un  état  maladif  ou  à  ce  qu'elle  ne 
serait  pas  encore  fécondée  ou  à  toutes  autres  circonstances  encore  in* 
connues. 


89.  Leganium  wistarlb  nobis. 


Cette  espèce,  qui  se  trouve  sur  la  glycine,  ressemble  beaucoup  pour  la 
couleur  au  Pulvinaria  vitis,  mais  en  diffère  d'abord  par  Tabsence  du  coton 
que  l'on  voit  en  dessous  de  l'abdomen  des  espèces  du  genre  précédent , 
ensuite  par  sa  forme  arrondie.  Quelques  individus  à  forme  plus  allongée 
ne  sont  pas  encore  arrivés  à  tout  leur  développement  ou  appartiennent 
probablement  aux  individus  devant  devenir  le  mâle,  que  nous  n'avons  pas 
encore  trouvé. 

(1873)  i28 
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L^adulle  est  d^un  jatine  plus  ou  moins  varié  de  brunâtre,  de  forme 
arrondie,  d*un  diamèlre  de  8  millimètres,  peu  élevé.  Dans  l'étal  le  plus 
avancé,  cette  espèce  est  noirâtre,  presque  rugueuse.  Les  antennes  sont 
de  sept  articles  i  le  premier  court,  épais,  présentant  trois  poils;  le  second 
de  moitié  plus  long  et  de  moitié  moins  gros,  avec  deux  poils  vers  le  som- 
met; le  troisième  et  le  quatrième  les  plus  longs;  ce  dernier  avec  trois 
poils  au  sommet;  le  cinquième  et  le  sixième  les  plus  courts,*  à  peine 
aussi  longs  à  eux  deux  que  le  dernier,  qui  présente  dix  à  douze  poils, 
dont  quelques-uns  assez  longs.  Les  pattes  comme  dans  les  Lécanites  en 
général;  le  tarse  un  tiers  plus  court  que  le  tibia;  crochets  petits,  avec 
tes  digitules  tarsiens  très-longs,  les  digitules  du  crochet  avec  le  bouton 
en  cornet 

Le  tégument  dorsal  présente  une  ponctuation  très-prononcée,  surtout 
vers  les  bords  ;  sur  le  tégument  ventral  un  grand  nombre  de  filières  en 
tube  allongé,  et  vers  la  ligne  médiane,  dans  les  sujets  jeunes,  on  aperçoit 
une  double  série  de  poils.  Vers  Tanneau  génito-antl»  qui  ne  compta  que 
six  grands  poiist  on  aperçoit  une  ponctuation  arrondie,  qui  i'iiidique  sur- 
tout à  la  base  de  ce  que  Ton  peut  considérer  conune  ajant  été  las  seg« 
ments  abdominaux. 

IVous  avons  longtemps  hésité  à  faire  une  espèce  de  ces  iadividds  pris 
sur  une  glycine  qui  paUsse  notre  maison  da  campagnei  maii  ngos  wm  j 
sommes  décidé»  ne  trouvant  à  quelle  espèce  Tattribuer. 


&•  SÉHIE, 


Cette  série  se  trouve  formée  d'un  trèft^tit  nombre  d'espèces  qui  se 
distinguent  de  tous  les  autres  Lécanites  par  les  caractères  suivants  : 

Derme  (Ipoderme  Targ.)  présentant  un  de^in  formé  d'une  espèce  de 
ponctuation  ovale  dont  le  fond  est  granuleux  avec  tm  petit  point  clair 
(ostiole  Targ.);  de  plus,  le  tarse,  Juxtaposé  d'habitude,  présente  ici  une 
véritable  articulation. 

Les  antennes  sont  composées,  pour  la  femelle  adulte,  de  huit  articles. 
Nous  ne  connaissons  pas  de  mâle. 
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iiO.  LsaNiUM  Anthurii  BoisduvaL 
(PI.  13,  fîg.  7  el  7  a.) 


Il  ressemble  beaucoup  à  tous  ceux  de  cette  série  :  derme,  antennes  et 
pâlies  pareils;  seulement  la  couleur  est  d'un  jaune  clair  et  la  forme  est 
encore  plus  aplatie  que  dans  hemisphœricum  :  c'est  tout  au  plus  s'il  est  le 
quart  d'une  sphère.  Sa  taille  est  encore  moindre  que  celle  des  autres: 
2 1/2  millimètres  de  longueur  sur  2  de  largeur  et  1 1/2,  fort^  de  hauteur. 
Le  tibia  est  in  moins  deux  fols  aussi  long  que  le  tarse;  le  crochet  est 
lai^  et  les  digitules  qui  l'accompagnent  sont  largement  dilatés  à  la  base 
et  au  sommet,  où  ils  forment  un  large  cornet,  le  milieu  étranglé.  Les 
digitules  des  tarses  sont  très-longs.  Dans  les  épines  stigmatiques,  les  deux 
courtes  sont  phis  longues  que  dans  hanispharicum^ 


M.  L£CAMitni  ca^rzM  Wallc 


celle  esl^èoe  mus  a  été  entoyée  de  Bahia  par  notre  collègue  et  ami 
Mi  A.  de  Laeerdaj  elle  tNtralt  eoDasionner  d'assez  grands  dégâts  dans  les 
plantatioiie  de  calé. 

Wé  M  d'un  bran  rdtige^  demi-^sphériquei  avec  les  rebords  un  peu 
i^is.  Le  derme^  lee  «ttennesi  les  pattes  comsie  dans  le  L»  kemisphsBri- 
eum,  seulement  elle  est  beaucoup  plus  petite  et  mlî  peu  plus  globuleuse. 
Longueur  2  1/2  millimètres  au  maximum,  largeur  11/2  miihmètre.  Les 
antennes  sont  de  huit  articles,  dont  le  troisième  le  plus  long,  les  qua- 
trième et  cinquième  d'égale  longueur,  les  cinquième  et  dixième  les  plus 
courts  et  égaux,  le  huitième  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis* 
Pattes  longues,  le  tibia  d'un  tiers  plus  long  que  le  tarse  ;  celui-ci  avec 
une  forte  articulation ,  le  cr^et  trè^rôs,  les  deux  digilules  en  cornet 
et  fortement  dilatés  à  la  base,  à  Flnsertion  sur  le  tarse;  anneau  génito- 
anal  avec  huit  poils  très-longs;  au-dessus,  sur  l'abdomen,  une  série  de 
eix  pqiis,  deux  sur  chaque  segment  au  sommet  ;  les  pode  stigmatiques  du 
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rebord  très-longs,  très-obtus  au  sommet  et  accompagnés  de  deux  très- 
courts;  les  poils  du  pourtour  obtus  au'sommeL 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle. 


&2.  L£GARiUM  FiucuM  BoisduvaL 
(PI.  13,  fig.  8.) 

Sous  ce  nom  nous  avons  une  grande  quantité  d'individus  récoltés  sur 
une  fougère  exotique  cultivée  dans  les  serres  (Pleris  argirea). 

Elle  est  rouge,  demi-sphérique,  avec  un  rebord  aplati,  ce  qui  la  rap- 
proche du  L.  heTnisphœricum,  avec  laquelle  on  ne  peut  cependant  la  con- 
fondre, car  celle-ci  offre  des  carènes  dorsales  légères  qui  devraient  ta 
faire  placer  dans  la  série  suivante;  mais  tous  les  caractères  la  rapprochent 
trop  de  cette  espèce  pour  Pen  éloigner.  Il  ne  fout  pas  la  confondre  avec 
d'autres  Lecmium  que  Ton  trouve  aussi  sur  cette  plante»  entre  autres 
Vhesperidum,  qui  pullule  partout  dans  les  serres.    , 

Ce  Lécanite  est  brun  rouge  pendant  la  vie;  mort,  il  devient  jaunâtre.  Sa 
forme  est  demi-sphérique  allongée  et  à  bords  aplatis,  il  est  très-finement 
ponctué  sur  les  côtés.  Les  antennes  sont  de  huit  articles,  dont  le  troi- 
sième le  plus  long.  Les  pattes  offrent  Tartîoulation  tibio-tarsienne  très- 
prononcée.  Le  reste  comme  dans  les  autres  Lecanium  de  cette  série. 

Cette  espèce  se  rapprocherait  beaucoup  de  YhibemactUamm  Boisduval, 
mais  elle  est  fortement  marginée,  tandis  que  Vkibemacutorttm  n'a  pas  d& 
rebord  ni  de  carènes  dorsales. 


A3.  Lecanium  hemisphjbricum  TargionL 
(PL  13,  fig.  9.) 

Nous  avons  pris  cette  espèce  sur  le  Dracmia  australis.  Elle  se  rapproche 
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beaucoup  de  L.  hibimaculorum;  seulement  la  taille  est  moindre,  la  forme 
plus  arrondie  circulairement  et  plus  aplatie;  les  antennes,  les  pattee  et  la 
conformation  du  derme  (ipoderme  Targioni)  sont  tout  à  fait  identiques  ; 
mais  malgré  cela  c'est  une  espèce  distincte,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute 
pour  nous. 

Cette  espèce  est  demi-spbérique,  avec  les  bords  largement  aplatis,  d'un 
jaune  clair  dans  la  larve,  d'un  rouge  brun  plus  ou  moins  foncé  dans  l'état 
avancé.  Sa  longueur  est  de  3  1/2  millimètres  sur  3  de  largeur  et  2  d'élé- 
vation. 

Elle  se  distingue  de  suite  de  toutes  les  autres  espèces  par  la  perforation 
presque  régulière  de  son  derme;  cette  perforation  atteint  quelquefois 
deux  centièmes  de  millimètres  et  d'autres  fois  n'a  qu'un  centième.  M.  Tar* 
gioni  Fa  très-bien  représentée  dans  sa  planche  il,  figure  34. 

Les  antennes  sont  de  8  articles  :  le  troisième  le  plus  long,  le  quatrième 
un  peu  moins  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  huitième,  qui  est  un  peu  plus 
long  que  les  précédents.  Les  jambes  sont  grêles  et  longues.  Les  tarses  sont 
franchement  articulés,  tandis  que  d'ordinaire  ils  ne  sont  que  juxtaposés 
sans  articulation  réelle.  Ils  sont  accompagnés  des  deux  digi  Iules  ordinaires. 
Ceux  des  crochets  sont  en  forme  de  cornet  très-évasé,  avec  une  base  très- 
large.  Les  squames  caudales  sont  triangulaires,  à  angles  très-arrondis, 
avec  trois  poils  au  sommet  et  deux  sur  le  disque,  près  du  sommet.  L'an- 
neau génito-anal  offre  huit  poils  longs. 

Dans  la  larve  il  n'y  a  que  sept  articles  aux  antennes  :  le  troisième  le 
plus  long,  puis  le  quatrième  et  le  septième,  les  cinquième  et  sixième 
courts  et  égaux,  le  troisième  mutique,  le  quatrième  avec  trois  poils  au 
sommet.  Le  tarse  est  moins  bien  articulé  que  dans  l'insecte  parfait.  Cette 
conformation  des  tarses  indiquerait  peut-être  que  les  espèces  de  cette 
série  sont  moins  fixes  que  leurs  congénères. 


UU.  Lecaniuu  hibernaguloruh  BoisduvaU 

Celte  espèce  est  très-voisine  du  Lecmium  coffea  et  du  L.  hemispfiœ^ 
riaan;  mais  nous  trouvons  une  différence  de  forme  dans  les  trois  :  hiber- 
naculorum  est  plus  globuleux  et  plus  grand  que  les  autres  ;  la  couleur 
est  plus  rougeâlre.  Quant  aux  autres  caractères,  lia  sont  les  mêmes  que 
pour  coffra  et  ttemisphœncum. 
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Sa  loDgveur  eit  dHiA  peu  plus  de  5  toiUiœètFM,  sur  3  i/2  de  Itfgevr 
et  3  de  hauteur.  Brun  rougeâtre,  globuleui,  formant  plus  qu^uue  ûmi* 
sphère.  Le  derme  présente  une  perforation  assez  régulière,  formée  de  orem 
ovalaires,  avec  une  point  central  plus  clair  (ostiole  Targ,)t  Anteoaes  de 
huit  articles  :  le  troisième  le  plus  long,  les  suivants  allant  en  diminoanti 
le  huitième  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réqni^  Pattes  avec 
Farticulation  tarsienne  plus  visible  que  dans  les  espèces  ordinaires,  mais 
pareilles  à  celles  de  Vhemisphœricum. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  une  grande  quantité  de  plantes  de  serres, 
Breûda,  Phajus,  etc.;  et  nous  noifs  demandoqç  mèipe  sj  ce  n'est  pas  un 
henûsphœricum  très^rand  et  plus  rouge. 


5*  $tllF: 


Les  espèces  faisant  partie  de  cette  série  se  distinguent  de  toutes  les 
autres  par  le  derme  rugueux  et  le  disque  dorsal  présentant  une  carène 
longitudinale  et  deux  transverses,  excepté  cependant  chez  le  verrucosum, 
que  nous  ne  plaçons  ici  que  pour  ne  pas  créer  un  genre  ou  une  série 
pour  une  seule  espèce,  lorsqu'elle  n'offre  pas  un  caractère  tellement  tran- 
ché que  cela  devienne  nécessaire. 

A  part  ces  carènes,  nous  voyons  le  derme  (ipoderme  Targioni)  composé 
d'an  dessin  plus  ou  moins  irrégulicr,  formé  de  cellules  à  fond  obscur  et 
présentant  un  point  plus  clair  (ostiole  Targioni). 

Les  antennes  sont  généralement  de  huit  articles;  nous  en  trouvons 
quelquefois  neuf  dans  L.  cycadisf  et  le  L.  verrucosum  n'en  a  que  sept. 


/i5.  Lecaniuh  gtcadis  Boisduval. 

(PL  13,  fig.  10, 10  a  et  10  b.) 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  Cycas  cultivés  en  serre  chaude,  flle  res- 
semble beaucoup  au  L.  olea,  conune  lui  elle  est  en  ovale  arrondi,  mais 
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PU  peQ  piQs  longue,  avec  née  e$rène  domle  épaisse  et  dea%  carènei 
transverseSf  présentant,  eq  outre,  prte  dp  bord  d'autres  très-petites  carènes 
qui  la  rendent  irè^-rugueuse.  IfOrsque  Tinsecte  a  atteint  tout  son  déve* 
{oppement,  il  est  long  de  &  centimètres  environ  et  d'un  brun  foncé,  avec 
on  fin  pointillé  jaunâtre  qui,  vu  au  microscope,  forme  une  mosaïque  ou 
marqueterie  des  plus  jolies  (flg.  iO  a),  comme  chez  le  L,  depressum  et 
PO  peu  chez  le  h.  oUw.  U$  antennes  sont  composées  de  neuf  articles 
(fîg.  10  6)  I  le  premier,  trèe-court,  le  plus  gros,  le  UtHsième  et  le  qua* 
trième  les  plus  longs;  celui-ci  un  peu  moins  que  le  précédent;  le  hui« 
tième  est  finement  ridé  transversalement.  Le  tibia  et  le  tarse  sont  d'égale 
longueur,  le  crochet  avec  les  deu^c  cornets  égaux, 

Nous  pensons  qu'elle  se  trouve  dans  toutes  les  serres  où  Ton  cultive  les 
Cycas,  car  nous  la  possédons  des  serres  du  Luxembourg  (Paris)  et  de 
celles  de  Florence. 

Kous  croyons  également  que  le  G.  iestudo  Curtis,  qui  est  indiqué 
comme  vivant  sur  le  Breada  spinosa,  serait  la  même  espèce. 

Mous  avons  trouvé  aussi  sur  VHybisevs,  dans  les  serres  du  Luxembourg, 
une  espèce  qui  nous  paraît  être  la  même,  quoique  ne  présentant  que  huit 
articles  aux  antennes;  alors  le  huitième  article  est  aussi  long  que  les  deux 
précédents,  et  le  troisième  article  est  le  plus  long,  comme  pour  les  cyca^ 
dis.  Le  derme  est  composé  de  macules  noir&tres  sur  une  plaque  blan* 
châtre,  avec  des  cercles  concentriques  plus  ou  moins  ombrés,  chaque 
plaque  cernée  par  un  trait  plus  foncé. 

On  trouve  également  sur  VHybiscm  une  espèce  de  Lecetnium  qui,  à 
moins  qne  ce  ne  soit  une  jeune  larve  à'hesperidumy  pourrait  bien  être  une 
larve  de  mâle.  Mais  nous  ferons  observer  que,  jusqu'à  présent,  on  n'a 
pas  signalé  non  plus  de  mâles  pour  cette  série,  comme  pour  celle  où  se 
trouve  Yhesperidimu 


66.  Lecaniuu  depressum  Targioni. 
(PL13»ag.  11,  UaetilM 


Cette  espèce  se  trouve  sur  les  Ficus  cultivés  en  serres  chaudes.  Nous 
en  avons  reçu  de  U.  Targioni  venant  de  Florence  et  récoltés  sur  le  Ficus 
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martinictensis.  Nous-inéroe  Pavons  récolté  sur  le  Fieu$  elastica,  dans  les 
serres  de  la  ville  de  Paris,  au  bois  de  Boulogne,  mais  offrant  une  petite 
différence  quant  à  la  structure  du  dos.  Ainsi,  ceux  de  M.  Tai^ni  sont  en 
ovale  un  peu  allongé  antérieurement,  presque  cordiformes  et  offrant  deux 
dépressions  vers  le  tiers  supérieur  ;  les  nôtres  sont  un  peu  moins  aplatis 
et,  au  lieu  de  deux  dépressions,  offrent  deux  carènes  transverses  bien 
tranchées  limitant  ce  qui,  dans  les  exemplaires  de  Florence,  sont  des 
dépressions,  et,  moins  la  carène  médiane,  ces  individus  ressembleraient 
assez  au  L.  cycadù,  ce  qui  nous  fait  mettre  le  tout  dans  cette  série,  d'au- 
tant plus  qu'ils  ressemblent  encore  aux  espèces  de  la  même  division  par 
la  contexture  du  derme  dorsal  qui  est  Tormé  d'une  grande  quantité  de 
plaques  tessellécs  irrégulières  et  formant  marqueterie  (fig.  11  a),  et  c'est 
justement  cette  particularilé  qui,  à  Texamen,  a  appelé  noire  attention  et 
nous  a  fait  réunir  les  deux  types.  Chaque  plaque  est  formée  d'une  large 
bande  circulaire  noirâtre,  d'une  surface  plus  claire  mais  encore  obscure, 
et  d'un  centre  large,  clair,  avec  un  ostiole.  Quelques  parties  ofT^nt  la 
disposition  renversée,  les  portions  obscures  devenant  claires  et  les  claires 
obscures.  Quelques-unes  présentent,  presque  au  centre,  une  filière  pédon- 
culée,  mais  assez  difficile  à  distinguer. 

La  forme  générale  de  l'insecte  est  convexe,  en  ovale  aplati ,  un  peu 
acuminé  vers  la  tèle,  plus  large  en  arrière  par  conséquent;  d'un  brun 
rougeâlre,  finement  ponctué  et  ridé  autour  du  corps,  qui  paraît  légère- 
ment marginé.  Les  antennes  sont  longues,  de  huit  articles  (Og.  11  ^)  :  le 
troisième  article  le  plus  long,  puis  le  huitième;  le  cinquième  un  peu  plus 
long  que  le  quatrième,  les  sixième  et  septième  les  plus  courts.  Les  pattes 
soni  longues,  avec  le  tibia  à  peine  plus  grand  que  le  tarse;  les  digitules 
sont  assez  grands,  les  plus  courts  en  forme  de  cornet,  dont  un  plus  fort 
que  l'autre.  La  grandeur  est  de  U  millimètres  sur  3  1/2  de  laiige  et  à  peine 
2  d'élévation. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle  de  cette  espèce  intéressante. 


67.  Lecanium  olea  Bernard. 
(PL  13,  fig.  12.) 

Ce  Lecanium  est  propre  aux  oliviers,  et  quelquefois  II  est  tellement  com- 
mun qu'on  le  voit  sur  toutes  les  plantes  qui  les  avoisinent  Ainsi  nous 
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TavoQS  pris  sur  Poranger,  sur  les  figuiers,  sur  le  4aurier  rose.  A  Hyèrei 
principakmeot  nous  en  ayons  récolté  en  très-grande  quantité  sur  le  Lava^ 
ter  a  olbisrms^ 

II  est  brun  noirâtre,  quelquefois  gris  jaune,  et  dans  cet  état  pourrait 
être  pris  pour  une  autre  espèce,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  caractère 
pouvant  la  dilTérencier.  On  remarque  sur  le  dos  une  forte  carène  et  deux 
transversales  :  la  première  entre  les  échancrures  stigmatiques,  la  seconde 
entre  les  dernières  et  Textrémifé  un  peu  au-dessus  de  la  fente  anale.  Il 
présente  un  aspect  rugueux  et  quelquefois  une  sécrétion  formant  comme 
des  macules  blanchâtres.  Le  derme  est  formé  d\ine  grande  quantité  de 
cellules  â  fond  obscur,  avec  un  point  plus  clair.  La  forme  est  en  ovale 
arrondi,  un  peu  acuminé  vers  l'extrémité.  Les  antennes,  longues,  sont  de 
huit  articles,  le  dernier  article  presque  égal  au  troisième,  qui  est  le  plus 
long,  le  quatrième  et  le  cinquième  un  peu  plus  courts  et  presque  égaux, 
puis  le  sixième  et  le  septième,  qui  sont  égaux  et  encore  plus  couHs  ;  sur 
le  cinquième,  trois  poils  au  sommeille  troisième  et  le  qtiatrième  mu- 
tiques.  Les  pattes,  longues,  offrent  le  tibia  à  peine  un  cinquième  plus  long 
que  le  tarse ,  les  digitules  du  crochet  inégaux,  mais  épais  et  en  forme  de 
cornet,  les  digitules  du  tibia  très-longs.  L'anneau  génito-anal  nous  semble 
composé  de  six  poils  seulement;  cependant,  comme  nous  n'avons  jamais 
pu  Tobtenir  en  entier,  nous  n'osons  nous  prononcer. 

Dans  la  larve  embryonnaire  il  n'y  a  que  six  articles  aux  antennes,  dont 
le  troisième  le  plus  long. 

Jamais  nous  n'avons  pu  trouver  de  mâles  de  cette  espèce,  pourtant  si 
commune.  Peut-être  faudrait-il  chercher  ce  sexe  dans  les  états  moins 
avancés  de  l'insecte,  comme  cela  se  présente  pour  le  mâle  du  Phylloxéra 
quercus,  ainsi  que  M.  Balbiani  nous  l'a  démontré  dans  ses  savantes  ob- 
servations. 


A8.  LECAifitix  TE8TUD0  Curtis. 


Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  d'après  la  figure  de  Curtis  (Gar- 
deners  chronicle,  1843,  p.  4M).  Elle  est  indiquée  comme  vivant  sur  le 
Brexia  spinosa;  mais  comme  c'est  une  plante  de  serres  et  qu'il  y  a  sou- 
vent des  Cycas,  nous  nous  demandons  si  ce  n'est  pas  le  C  cycaâis  de 
Boisduval,  d'autant,  plus  que  Curtis  dit  qu'elle  vit  généralement  sur  les 
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description  tpgl^n  m  ionm  { 

«  En  levant  la  coque  des  femelles  on  voit  dessons  un  grand  nombre 
ffmfa  et  ôà  jeunest  leaquelii  vivent  $v  la  foaille  et  dftns  la  cavité  des 
©ères.  Ils  sont  d'un«  oouteur  orange  pjUe;  tes  premiers  sont  ovales, 
cylindriques  et  MlUots;  les  seconds  sont  plats,  ovalei,  et  ressemblent  à 
m  Pou  des  ))oii,  Us  ont  deui  fines  antennes  »veo  des  poils  au  sommet, 
deui  peliu  Feni:,  siK  jambes,  et  présentent  h  Teittrémité  de  Fabdomea 
deux  longs  poils  ou  soiei;  le  doi  est  tràosversalemeot  rayé  de  lignes  for- 
osées  par  les  ncmibreqi  segments  lOKlominftux, 

«  La  femelle  adulte  est  ovale,  trè»HH)nvexe,  d*un  brun  foncé,  et  de  sa 
ressemblance  avec  une  tortue  Je  Tai  nonamée  Gooous  tbstudo.  Elle  a  une 
Ugne  élevée  sur  le  dos,  avec  deux  autres  transverses  t  la  première  est  plus 
près  du  milieu,  la  seconde  près  Textrémllé.  Toute  la  surface  est  finemeut 
ebagrloée,  etc.  •  (Gurlis,  loo.  cit.) 


A9t  lUGhmw  vsRHpcosuif  nobis, 
(PI.  13,  fig.  id,  13  «  et  19  ^) 

Nous  tenons  cette  espèce  de  M.  Meyer-Dûr,  qui  Ta  reçue  de  Montevideo. 
Nous  ne  savons  pas  sqr  quelle  plante  elle  vitt  ce  qui  Ole  )>eaucoup  d'im* 
portance  à  sa  descriptlom  cependant  ellç  e«t  tellement  carf^ctéristique  que 
nous  pensons  devoir  I4  décrire. 

Elle  est  jaune,  maculée  de  noir  ;  cette  maculation  est  (ormée  par  une 
petite  verrue ,  ayant  un  point  central  plus  obscur,  et,  à  travers  le  tout, 
c'est-à-dire  la  surface  jaune  lisse  et  ces  verrues,  des  filières  irrégulière- 
ment disposées  et  formées  d'un  creux  avec  un  centre  clair  (ostiole  Tar- 
gioni).  Nous  ne  voyons  rien  d'analogue  dans  les  figures  de  M,  Targioni 
Très-globuleuse,  presque  ronde,  avec  une  solution  formant  un  large  sillon 
en  dessous,  pour  Tlnsertion  sur  la  branche.  Longueur  15  millimètres, 
largeur  12  à  18,  bauteur  9  à  10.  C'est  un  des  plus  gros  L$etmium  connus. 
Les  antennes  sont  composées  de  sept  articles,  dont  le  troisième  et  le  qwh 
trième  les  plus  longs  et  égaux,  le  cinquième  le  plus  petit,  les  sixième  et 
septième  de  même  longueur  et  un  peu  plus  grands  que  le  précédent;  wr 
le  cinquième,  un  poil  assez  long.  Les  jambes  longues  présentent  un  tibia 
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d'un  quart  i^os  long  qne  le  tarse;  les  digilnles  sont  4n*dinaires;  mais  poor 
celles  du  crochet,  elles  sont  inégales  :  une  est  très-fine,  sans  cependant 
que  Pautre  dépasse  to  grosseur  liabitueUe. 

Le  corps  était  rempli  d*une  quantité  innombrable  d'œuls  très-petits  et 
rouges. 

Nous  ne  connaissons  ni  larve  ni  mAle. 


6*  SÉRIE, 


Cette  série  est  formée  des  insectes  tout  fl  fait  globuleuii  moins  cepen- 
dant une  faible  section  pour  Finsertion  sur  la  branche.  Npps  ne  connais- 
sons pas  toutes  les  espèces  que  nous  faisons  entrer  dans  cette  section,  et 
nous  ne  les  y  plaçons  qu'au  moyen  des  descriptions  ou  des  figures  des 
auteurs.  Tous,  suivant  nous,  doivent,  comme  le  L.  emerici^  présenter  en 
dessous  une  section  pins  ou  moins  grande  pour  Tinsertion  sur  la  plante. 

La  figure  du  racemosus  Ratzeburg  (pi.  IX,  Gocc.,  fij^.  8  f),  montre  une 
sphère  pleine  avec  des  tubercules  remplaçant  les  pattes  et  les  antennes, 
ce  qui  nous  faisait  penser  que  ce  pourrait  être  un  Kermès;  mais  la  figure 
du  mÀie,  et  mieux  de  la  larve,  nous  indique  un  véritable  leçtmiurn.  Ce 
n'est  donc  que  dans  cette  série  que  nous  pouvons  le  placer. 


50.  Lbgahium  abibtis  Geoffroy. 

fions  avions  pensé,  çn  cataloguant  les  Lécanites,  qu9  cette  efipècii  était 
la  même  que  les  I4.  racemosm  Ratzebyrg  et  Cf  hemicryphm  Dalmap.  Nom 
verrons  plus  loin  que,  pour  Iq  Ç.  himcryphuSf  nous  avons  mf^intenu  un 
genre  créé  par  M.  le  professeur  Targionî,  I)  resterait  dgnç  miôntenant  à 
décider  le  classement  dQ  Vabieti^  çt  du  racemoms^ 

Tous  dmii  se  troorent  dans  la  biltorcatioq  des  branelies.  Tous  deni  sont 
hidiqsés  hroB&  Mais  comme  nous  nt  voyons  que  la  figure  de  Ratieburg, 
nous  Be  pouvoir  décider  sûrement  si  ces  espèoes  sont  synonymes  ou  dis- 
tinctes, et  ee  ne  sera  donc  que  lorsqu'on  les  possédera  que  l^on  pourra 
sûrement  les  distinguer;  jusque-là  ce  nVst  qu'à  titre  de  mémoire  que 
nous  devons  let  eonserver. 
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51*  Leganium  embrici  Planchon. 
(PI  13,  fig.  lA  et  1&  a.) 


Celle  espèce  se  trouve  sur  le  chêne  vert  et  le  chêne  kermès  {Qutrcus 
iiex  et  Quercus  coqpifera)^  surlout  sur  le  Quercus  coccifera,  dit  M,  Gustave 
Planchon;  et,  ajoute  cet  auteur,  la  plus  grande  confusion  n'a  cessé 
de  régner  sur  les  espèces  vivanl  sur  le  cliène,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  à 
cause  de  leur  ressemblance.  Ainsi,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
à  Tarticle  Planchon,  je  disais  qu'emerici  était  connu  et  que  c'était  le  quercus 
de  Réaumur.  En  effet,  planche  5,  figure  2,  il  représente  une  espèce  qui  a 
la  plus  grande  ressemblance  avec  emerici  ;  cependant,  comme  il  indique  les 
chênes  ordinaires  comme  habitat,  il  est  plus  que  probable  que  ce  n'est  pas 
le  même,  mais  alors  ce  serait  celui  qu'il  indique  dans  le  même  paragraphe, 
quand  il  dil  :  «  Pour  la  forme  et  la  grosseur,  il  ressemble  au  Kermh, 
mais,  pour  la  couleur,  au  Kermès  paie.  »  Nous  sommes  donc  id  en  pré- 
sence de  Yemertci  pour  ce  dernier  ;  et  quant  à  celui  qu'il  représente,  et 
qui  tient  à  la  branche  par  une  surface  de  peu  de  diamètre,  le  plaçant 
avec  Bauhinu  et  autres,  nous  en  ferons  une  division  qui  viendra  après  les 
Lécanides  et  au  commencement  des  Ctocciles,  car  à  Fétat  de  larve  ils  sont 
de  véritable  Coccus,  sans  les  squames  caudales  anales  et  avec  le  menton 
multiarticulé. 

Nous  revenons  maintenant  à  Vemerici  qui,  à  tous  les  étals,  est  un  véri* 
table  Lécanite  et  qui  est  facile  à  distinguer  de  tous  ses  congénères  par  la 
surface  qui  s'applique  à  la  branche  et  qui  représente  une  coupe  en  ovale 
allongé,  tandis  que  pour  ceux  dont  nous  parlions  ci-dessus  il  n'y  a  pas  de 
coupe,  la  surface  est  irrégulière,  mamelonnée  et  pleine. 

Le  L.  emerici  est  rond,  jaune  plus  ou  moins  clair  ou  foncé,  brillant, 
déprimé  par  places,  finement  ponctué,  rarement  sur  le  disque,  plus  abon- 
damment  sur  les  côtés  où,  par  Tagglomération  de  la  ponctùatioD,  il  se 
forme  des  lignes  se  dirigeant  du  bord  vers  le  centre  ;  et  avec  mie  section 
de  la  sphère  enlevée  longitudinalement  pour  l'insertion  sur  la  branche; 
cette  section  représentant  un  vide  de  1  millimètre  environ  de  large 
sur  6  de  long.  Quant  à  l'insecte  lui-même,  très-variable  comme  taille,  il 
atteint  quelquefois  un  centimètre  et  quelquefois  la  moitié  seulemeoU 
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Malgré  toutes  nos  recherches  nous  n'avons  pu  voir  les  antennes,  et  c'est 
avec  la  phis  grande  di£Bculté  que  nous  avons  pu  distinguer  les  pattes,  qui 
sont  longues  et  grêles,  le  tibia  à  peine  plus  grand  que  le  tarse,  celui-ci  avec 
cinq  poils  vers  le  sonunet;  dlgitules  grands,  les  courts  grêles,  le  crochet 
très-large  à  la  base.  Le  derme,  suivant  les  individus,  présente  une  rélicu- 
lation  plus  ou  moins  régulière;  dans  certains  sujets»  les  plus  vieux,  cette 
réticolation  est  presque  invisible. 

La  krve  est  en  ovale  allongé,  plus  large  au  niveau  des  pattes  intermé- 
diaires. Les  antennes  sont  de  six  articles  :  le  troisième  le  plus  long,  avec 
trois  poils  assez  longs  au  sommet;  le  quatrième  et  le  cinquième  égaux; 
celui-ci  avec  un  grand  poil  ;  le  sixième  égal  au  troisième  et  présentant 
trois  poils  grands  et  dont  un  dépasse  de  beaucoup  le  double  des  autres. 
Anneau  géaito-anal  composé  de  six  poils  en  crocheta  rextrémité*  Les 
pattes  présentent  le  tarse  de  moitié  moins  grand  que  le  tibia. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle  de  cette  espèce. 


52.  Lecanium  ragemosus  Ratzeburg. 
(PL  13,  eg.  16.) 


Voici  la  description  abrégée  que  donne  Fauteur  de  cette  espèce,  qui 
pourrait  bion  être  le  L.  abietis  GeoiT.,  mais  qui  n'est  pas  le  L.  j)icm  de 
Scbrank,  ainsi  que  nous  Pavions  pensé  ;  car  Schraqk  dit  dans  sa  descrip- 
tion que  le  picem,  qui  vit  sur  le  sapin,  est.  en  forme  de  bateau,  ou»  pour 
mieux  dire,  un  ceuf  coupé  en  deux  : 

«  Le  m&le  a  presque  une  1/2  ligne  de  longueur  et  1  ligne  1/2  de  lar- 
«  geur.  Les  antennes  ont  neuf  articles.  »  —  (Ceci  doit  être  une  erreur,  car 
elles  en  ont  toujours  dix.)  —  «  Les  deux  filets  caudaujf  dépassant  la  lon- 
«  gueur  de  tout  le  corps.  Pénis  presque  de  la  longueur  de  Tabdomen. 
«  Couleur  d'un  brun  jaunâtre,  obscure  sur  le  prothorax;  antennes  d'un 
«  rose  pftle;  yeux  et  ocelles  noirs;  ailes  d'un  blanc  rougeàtre;  pattes 
«  jMmes.  » 

Pour  le  mâle,  il  donne  une  description  erronée  de  la  lar\'e  ;  puis,  arri- 
vant au  moment  où  eHe  8'a<^rolt,  il  ajoute  :  «  Les  parties  deviennent 
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«  tnécoDoaissables,  et  Ton  n^aperçoit  plus  à  te  ptilid  ififériem^  que  les 
i  soies  dti  rostre  et  des  tuberdtilefl  itpMieiitafli  k»  pattes  et  M  u*- 
a  tennes.  s 

Nous  ne  serions  pas  surpris  qu^aù  lieu  de  neuf  articles  aux  antennes  du 
mAle  il  y  en  ait  dix,  car  toi^yours,  jusqu'à  présent,  c^est  le  chifl^  oonstaat 
que  nous  avons  trouvé. 

Nous  avons  joint,  dans  le  catalogue,  cette  espèee  au  C«  hemùryptm 
Dalman,  mais  ce  dernier  offre  une  fente  et  non  des  tubercules  à  la  face 
inférieure,  et  les  figures  de  Ratzeburg  et  de  Daknan  sont  trop  bien  faites 
pour  permettre  le  plus  léger  doute.  Nous  supposons  que  Tidentité  de 
rhabitat  a  pu  nous  entraîner  à  oomnoettre  cette  erreur.  (Te^t  donc  une 
rectification  à  faire  à  notre  catalogue. 


BxpllMltoB  des  PlMiehes. 

PLARCHS  12  (GOGGIDES  XI). 

Vl§4  L  Lfcmàm  ÊCumùmhmK 


% 

^ 

imgUÊiahêm. 

a. 

— 

macuUUmu 

4. 

** 

ie$$$UUuttu 

5. 

— 

berberidiê. 

s  (u 

— 

^      Antenne. 

bb. 

— 

—      Patte* 

6. 

— 

eêmfiâtwru 

7. 

— 

Filchii.  Antenne. 

8. 

-* 

geni$im* 

9. 

— . 

mori.  Antenne. 
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Fig«  iO.  LecànéUnê  perêka.  Individils  groupes  SUT  une  btkù&ie. 


11. 

— 

aceris.  Patte. 

lia. 

-i 

—    Tarâé  et  érôcîiet 

12. 

— 

«icu/i  d*. 

12  a. 

— 

-    Ç.  Extrémité  àntèDûâlfé. 

12  ^ 

— 

—    derme  (longueur  d'enVîron  1/4  de  milL). 

13. 

— 

bitubèrculdtîtm. 

là- 

— 

cttpreœ* 

15. 

— 

carylt. 

16. 

— 

genevense^. 

17. 

— 

prunastu 

18. 

— 

pyri  vu  en  dessus. 

19. 

— 

gibber  vu  en  arrière. 

20. 

— 

cornu  Antenne. 

20  a. 

^ 

—    Jambe  et  tarse. 

PUNGHB  18  (G0GGIDE8  XH). 


F%.   1.  Lecanium  quercifem. 
2.        —       çuercitranih 
8.       —       rosantnu  Antenne. 
tu       —       roiundion.  Individus  groupés  sur  une  branche. 
4  fl.    —  —       Insecte  détaché. 

4  ^.    ^  ^      Coque  mâle»  avec  les  deux  filets  dépassant 

Textrémité  de  Tabdomen  du  mAle. 

5.  —       rugosum  vu  de  côté. 
5a.     -*  -»     mwâMW» 

5  ^    — >  —     Coque  du  mâle,  avec  les  deux  filets  qui  dé- 

passent, indiquant  qu'il  est  près  de  sorth*. 

6.  •—      ianaUs.  Tarse. 
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Fig.   7.  Lecaiiium  anthuni.  Derme  (long,  environ  1/4  milL)  va  au  mi* 

croscope. 

7a. 

— 

—      Extrémité  du  tarse  et  crochet. 

8. 

— 

filicum. 

9. 

— 

hemisphêsricwn  • 

iO. 

— 

cycadis. 

10  a. 

— ' 

—     Derme  (long,  environ  1/ft  milL)vu  au  micro- 
scope. 

10  6. 

— 

—     Antenne. 

11, 

— 

depressunu 

lia. 

— 

—        Derme  vu  au  microscope. 

116. 

— 

—         Antenne. 

12. 

— 

oUm.  Jeune  adulte  avant  l'accouplement 

13. 

— 

verrucosum. 

13  a. 

— 

—        Derme  vu  au  microscope. 

13  6. 

— 

—        Tarse  et  crochet 

1/i. 

— 

emerici* 

l&a. 

— 

—      Derme  vu  au  microscope. 

15. 

— 

u/mt.  Antenne. 

15  a. 

— 

—    Patte. 

15  6. 

— 

—    Extrémité  abdominale  du  mâle. 

16. 

— 

racemosus.  Figure  copiée  sur  celle  de  Ralzeborg. 

17. 

— 

THori  (?.  Extrémité. 
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OBSERVATIONS 
mu» 

ispèoés   auropéennes  et    oircumeuropéenned 

»B  LA 

Tribu    des    TYCHIIDES 

Par  M.  UfiNU  TOURNIE». 


(Séance  du  24  Septembre  1873.) 


Depuis  quelque  temps  déjà  ^nous  travaillons  à  une  monographie  des 
espèces  européennes  et  circumeuropéennes  de  la  Iribu  des  Tychiides,  Les 
matériaux  nombreux  que  nous  avons  eu  déjà  sous  les  yeux  nous  per- 
mettent d*espérer  un  résultat  satisfaisant  ;  cependant,  quelques  espèces 
nous  étant  encore  restées  inconnues  en  nature,  nous  venons  donner  ici  la 
liste  de  celles  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux  et  une  courte  phrase  des- 
criptive pour  celles  qui  sont  nouvelles. 

Nous  ne  publions  pomt  ces  lignes  dans  le  seul  but  de  prendre  date,  mais 
afin  que  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  quelques  richesses  nouvelles  en 
ces  genres  puissent  les  reconnaître  et  nous  communiquer,  s'ils  le  veulent 
l>ien,  celles  qui  n'y  seront  point  comprises,  afin  de  rendre  notre  travail 
aussi  complet  que  cela  nous  sera  possible. 

La  tribu  des  Tychiides,  telle  que  Fa  établie  te  sannt  Lacordaire  (Gênera 
des  Coléoptères,  t.  VI,  p.  598),  est  parfaitement  composée  si  nous  ne 
tenons  compte  que  des  matériaux  qui  ont  été  à  la  portée  de  Tauteur  du 
€enera;  mais  aujourd'hui,  avec  les  nouveaux  éléments  qui  sont  venus 
raccroltre,  en  réunissant  tous  ceux  qui  y  figuraient  déjà,  elle  ne  reste 
plot  si  homogène,  et  nous  prévoyons  une  réunion  forcée  de  celle  tribu 
(1873)  29 
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avec  celle  des  Èrirhinides.  En  effet,  les  principaux  caractères  que  Taulear 
attribue  aux  Tychiides  sont  : 

Le  pygidium  plus  ou  moins  découvert,  ou  à  défaut  les  crochets  des 
tarses  appendiculés»  fendos  ou  dentés; 
Les  segments  intermédiaires  de  Fabdomen  anguleux  à  leur  extrémité; 
Le  scape  des  antennes  n'empiétant  pas  sur  les  yeux,  etc. 

Voyons  maintenant  quels  sont  les  éléments  forcés  qui  la  composent 
acluellemenl.  Une  partie  des  espèces  du  genre  Tyckius,  tel  que  Schônherrle 
comprenait,  rompt  déjà  Thomogénéilé  de  cette  tribu,  car  les  espèces  pour 
lesquelles  ont  été  créés  les  genres  Pachyiychius  Jekel  et  Barytychius  Jekel 
offrent  des  segments  abdominaux  intermédiaires  nullement  anguleux  posté- 
rieurement et  constitués  à  peu  près  comme  ceux  des  Erirhinus  ;  chez  quel- 
ques espèces  les  crochets  des  tarses  ne  sont  pas  appendiculés,  fendus  ou 
dentés,  et  chez  aucune  le  pygidium  n'est  à  découvert*  Malgré  ces  différences 
complètes  nous  ne  pouvons  pas  les  séparer  des  Tychius  vraisy  avec  lesquels 
elles  ont  les  plus  grandes  affinités.  Enfin,  chez  Tune  d'elles,  pour  laquelle 
nous  sommes  forcés  de  créer  un  genre  {Jekelia),  nous  trouvons  une  excep- 
tion plus  remarquable  encore,  car  aux  caractères  énoncés  nous  devons 
Joindre  encore  les  suivants  : 

Septième  article  des  antennes  subconligu  à  la  massue; 
Tibias  onguiculés^  à  lame  mucronale  bien  prononcée; 
Tarses  non  spongieux  en  dessous  ; 
Crochets  des  tarses  simples,  etc. 

Par  conséquent  des  caractères  rapprochant  ce  genre  de  la  tribu  des 
Molytides,  de  laquelle  il  s'écarte  cependant  par  son  métastemum,  ses  épl- 
nières,  etc.,  constitués  comme  dans  la  Secti^  B  de  la  Phalange  i  de  la 
Cohorte  des  Curculionides  Phan&ognathes  Synmérides,  il  se  rapproche  for- 
tement par  ses  tarses  du  groupe  des  Hydronomides  de  la  tribu  des  Êri- 
rhinides.  Ce  genre,  comme  ceux  précédemment  cités,  ne  peut  être  écarté 
des  Tychius  vrais,  avec  lesquels  il  a  des  rappoils  tout  à  fait  intimes. 

Il  est  certain  pour  nous  que  si  Lacordaire  avait  eu  sous  les  yeux  tous 
les  matériaux  que  nous  possédons,  il  n'aurait  point  adopté  celte  tribui 
car  il  dit,  après  en  avoir  formulé  les  caractères  ; 

«  Sans  la  structure  de  leurs  segments  abdominaux  interBaédIaires,  leur 


Digitized  by 


Google 


Tribu  dis  Tychiides.  tM- 

pygidium  souvent  découvert  et  les  crochets  de  leurs  larses  appendiculés, 
les  espèces  de  ce  groupe  rentreraient  parmi  les  Érirhinides  vrais.  » 

Le  cadre  restreint  de  cette  notice  ne  nous  permet  pas  d'étendie  plus 
loin  nos  dissertations;  nous  chercherons  à  élucider  cette  question  dans  le 
travail  énoncé  au  début  de  ces  lignes. 

Nous  avons  eu  déjà  soùs  lès  yeux  les  Tychiides  des  collections  de 
MM.  Baudi,  de  Turin;  Bauduer,  de  Sos;  Cb.  Brisout  de  Bameville,  de 
Saint-Germain-en-Laye;  Chevrotât»  Léon  Fairmaîre,  de  Paris;  de  Kiesen- 
weller,  Kirsch,  de  Dresde;  Kraalz,  de  Berlin;  Perris,  de  Mont-de-Marsan  ; 
Beicbe,  de  Paris;  Raffray,  d'Algérie;  Sharp,  d'Angleten*e;  Stierlin,  de 
SobafThouse.  Qu*ils  en  reçoivent  ici  nos  sincères  remerciements. 

Nous  serons  heureux  de  pouvoir  joindre  encore  à  celte  liste  les  noms 
de  nos  collègues  qui  voudront  bien  nous  communiquer  les  espèces  dou- 
teuses qu'ils  possèdent  ou  nous  adresser  tous  leurs  Tychiides  à  réviser. 


La  tribu  des  TTGHIIDËS  peut  se  diviser  en  deux  groupes  secondaires  : 

L  Deuxième  segment  abdominal  de  construction  nor- 
male, non  prolongé  postérieurement  à  ses 
bords  latéraux,  laissant  libres  les  côtés  du  troi- 
sième  ELLESCHIOES. 

U.  Deuxième  segment  abdominal  à  bords  latéraux 
prolongés  postérieurement  jusqu'au  quatrième 
et  envahissant  ainsi  les  côtés  du  troisième.  .  .    TYCHIIDES  VRAIS. 


GROC^fi   L 


1.  Deuxième^  troisième  et  quatrième  segments 

abdominaux  subégaux  en  longueur.  •  .  .    G"  Lignyodbs  Sch5nh. 

2.  Deuxième  segment  abdominal  aussi  lorg  ou 

plus  tong  qae  les  deux  «oivants  réumsi|[ 
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a,  Scutdlum  de  grandeur  moyenne,  bien  vi- 

sible. 

—  Miflsoe  antennaire  subcompacte.  ...    G'*  Ellescrus  Steph. 

s  Massue  antennaire  visiblement  articu- 
lée.   G**  Pachtttchii»  Jekel. 

b.  Scutellum  trè&-petit  ou  indistinct. 

—  Tibias  onguiculés,  munis  d*une  lame 

mucronale  dentée. G**  Jekcua  Tournien 

s  Tibias  simples  sur  leur  bord  interne.  .    G'*  Bàrtttchius  JekeL 


Groupe  IL 


1.  Pygidium  couvert,  au  mdns  en  mijeure 

partie,  par  l'extrémité  des  élytres.  .  •  •    G'*  Ttchids  Schdn. 

2.  Pygidium  toujours  découvert. G'*  Sibiicia  Gem. 


Tribu  des  Tydiiidie*. 

Genre  LIGNTODBS  Schônherr. 

ENUGLKATOR  Panz.,  Fu.  Germ.,  57,  lA. 

Suisse,  France,  Allemagne,  Italie,  Algérie. 

MiJCKUi  Ferrari,  Verh.  Zool.  Bot.  Ver.  Wien.,  1866,  p.  968. 
Autriche,  Hongrie. 

Nous  n'avons  pas  vu  en  nature  les  deui  espèces  suivantes  ;  elles  ne 
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figoraient  pas  dans  les  Tychlides  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer 
M.  L.  rarâiaîre  :  * 

ftUDESQUAMOsus  Fainu.,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  ISS?,  p.  740. 
France  mérid. 

suTQBATUs  Fairm.»  Ann.  Soc.  ent  Fr.»  1859,  p.  237  et  BolL 
Morayie. 


Genre  ELLESCHUS  Stepb. 

iCAiiicus  PayL,  Fn,  Suec,  m,  p.  35it 

Suisse,  Suède,  France,  Allemagne,  Italie. 

BIPUNCTATUS  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  p.  380. 
Suisse,  France,  Allemagne,  Hongrie. 

Genre  PACHTTTGHIUS  JekeL 
Sous-genre  Pachtttchius  trais. 

STRUMARius  Gjlh.,  Schlu,  Gen.  Cure.,  III,  p.  A13. 

—  eUphas  Kraatz,  Berl.  Zeit.,  1862,  p.  271. 

Andalousie,  Algérie,  Maroc 

Notre  collègue  M.  Kraatz  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  lype 
de  son  T.  clephas;  nous  n'avons  pu  le  séparer  de  cette  espèce. 

PiCTETi  Tourn.,  Ann.  Soc.  ent.  Fn,  1860,  Bull.,  p.  lxxxi. 
Sicile. 

Celle  espèce  avait  été  placée  par  nous  dans  le  genre  Àubeonytnus 
Duv.,  parce  que  la  slruclure  de  ses  segments  abdominaux  nous  avait 
frappé  et  ne  nous  avait  pas  permis  de  la  foire  entrer  dans  le  genre 
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Tychtns  Schh.,  dont  nous  ne  connaissions  pas  alors  toos  les  éléments 
divers. 

LATCs  Jekel,  Joum.  of  Ent.,  I,  1861,  p.  273. 

Grèce. 

BiETicus  Kirs<^,  berl  Zeit.»  1870,  p.  175. 
Andalousie,  Portugal. 

HiEMATOCEPHALus  Gylb»,  Schh.,  Gcu.  Cure,  m,  p.  /il5. 
Suisse,  France,  Allemagne. 

LucAsi  Jekel,  Joum.  of  Ent.,  1, 1861,  p.  272. 

=  elongatus  Luc  (nec  Schb.),  ExpL  Alg.,  1849,  p.  /i50. 

Algérie. 

Le  T.  elongatus  (1)  Gylh.  (Schh.,  Gen.  Cure,  III,  p.  /ilû),  du 
Sénégal,  rentre  également  dans  ce  genre ,  mats  est  bien  différent  du 
T.  Lucasi  Jekel.  C'est  une  espèce  du  double  plus  grande  que  celle-ci  ; 
elle  est  autrement  conformée  et  autrement  vêtue.  Nous  ne  comprenons 
pas  pourquoi,  malgré  les  notes  de  M.  Jekel  (1861),  M.  de  Marseui  a 
persisté  à  l'enregistrer  dans  ses  Catalogues  de  1863  et  1866. 

soBRiNus  Chevrolat  in  litt. 
Syrie. 

Long.  5  1/2  à  5  3/4  mill.  —  Voisin  par  sa  forme  du  P.  hstmaloct- 
phalus  Gyllti.  Son  protborax  est  moins  large,  plus  étroit  que  les 
élylres,  grossièrement  et  densément  ponctué,  marqué  sur  le  milieu 

(1)  Près  de  cette  espèce  doit  se  placer  la  sulvaote  : 

PActfTTYcinis  iNtkicus  Jekel,  in  IIU.  —  Bombay. 
Long.  6  mUI.  (sans  le  rostre).  —  Noir  de  poix.  Rostre  conformé  comme  chez  les 
autres  espèces  du  genre.  Tète  recouvertes  d^écaUlettes  d*un  Jaune  grisâtre.  Protborax 
très-transverse,  peu  convexe,  à  surface  grossièrement  et  Irès-densémmit  ponctuée, 
ponctuation  confluente  ;  siirrace,  ainsi  que  ceUe  des  éljtres,  recouverte  d*écaiUettes 
pUiformes  d'un  gris  jaunâtre  ;  sur  les  élytres,  les  écaillettes  sont  plus  serrées  par 
place  et  y  forment  un  dessin  analogue  à  celui  que  Ton  remarque  sur  les  mêmes 
organes  du  P.  Ltuiasi  Jekel. 
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de  son  disque  d'une  fine  carène  longitudinale  lisse;  élytres  fortement 
Striées-ponctuéeSf  interstries  finement  coriaces,  fin  entier  d'un  brun 
roQgeàtre  clair,  recouvert  assez  depsément  sur  le  prolhorax  et  les 
élytres,  moins  densément  sur  le  dessous  du  corps  et  les  pattes, 
d'écaiilettes  allongées,  d'un  jaune  grisâtre.  Les  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux  sont  un  peu  déflorés,  les  écaiUes  manquent  sur 
le  disque  du  prothorax  et  sur  la  région  sculellaire.  Cuisses  muliques. 
Nous  devons  cette  espèce  à  la  générosité  de  M.  Ghevrolat. 

ssLLATirs  Lucas  {Siàynes)^  ExpL  Alg.,  18A9,  p.  AôO,  t.  XXXVIII,  fig.  2, 
^  a,2  by2cei2d. 

Alger,  Blidah  (Algérie). 

TRAPEzicOLLis  Faîrm.  In  litt. 
Alger,  Maroc 

Long.  2 1/2  à  3  mill.  —  Allongé,  subparallèle.  Tète  arrondie,  yeux 
grands,  allongés,  peu  convexes,  deux  fois  aussi  grands  chacun,  dans 
leur  plus  grande  longueur,  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la 
base  du  rostre;  celui-ci  long,  filiforme,  assez  fort,  régulièrement 
arqué,  nullement  atténué  ;  chez  le  mâle  il  est  trois  fois,  chez  la  femelle 
presque  quatre  fois  aussi  long  que  l'un  des  yeux  pris  dans  sa  plus 
grande  longueur.  Prothorax  transversal;  sa  plus  grande  largeur  est 
tout  à  fait  antérieurement,  et  de  ce  point  il  est  régulièrement,  mais 
faiblement  rétréci  jusqu'au  bord  postérieur;  bords  latéraux  un  peu 
dilatés  en  une  sorte  de  carène  ;  surface  faiblement  convexe,  subgra- 
nuleusement  et  grossièrement  ponctuée.  Scutellum  petit,  subarrondi. 
Élytres  à  peine  plus  larges  à  leur  racine  que  le  prothorax  dans  sa 
plus  grande  largeur,  à  épaules  un  peu  saillantes  en  avant;  côtés  laté- 
raux subparallèles  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  leur  longueur,  de 
ce  point  rétrécies  et  arrondies  jusqu'à  l'extrémité;  surface  un  peu 
convexe,  striée;  stries  bien  marquées,  fortement  ponctuées;  inter- 
stries fadblement  convexes,  finement  chagrinés.  Noir;  les  antennes, 
les  tarses  et  parfois  les  tibias  sont  d'un  testacé  clair;  deux  bandes 
longitudinales  latérales  sur  le  prothorax  et  les  élytres;  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  assez  densément  revêtus  de  petites  écail- 
lettes  arrondies,  grises;  le  milieu  du  pronotum  et  des  élytres,  le  long 
de  la  suture,  est  parcimonieusement  recouvert  d'écaillettes  arrondies, 
petites,  brunâtres.  Pattes  fortes,  robustes  ;  cuisses  mutiquei. 
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Nous  avons  répandu  quelques  exemplaires  de  celte  espèce  sous  le 
nom  4e  P.  cordicoUis  in  litt  ;  mais  Tayant  reçue;  depuis  de  M.  Okèsé 
sous  le  nom  de  Tychius  trapezicolUs  Pairmaire  in  litt»  noua  lui 
avons  conservé  cette  dernière  dénomination. 

SPAR8DTU8  CHiv.,  Eut.,  V,  83.  p.  127»  tab.  27»  fig.  393. 

=  obesus  Bohem.,  Schh.,  Gen.,  Cure.,  VIII,  2,  p.  308. 

Suisse,  France,  Allemagne,  Italie,  Espagne. 

Le  r.  obesus  Bohem.  est  une  variété  de  petite  taille  et  à  pubet- 
cence  subunicolore  du  T,  sparsutus  Oliv. 

scROBiGOLATOs  Roscnh.,  Tliicr.  AndaL,  1856,  p.  280. 
Andalousie. 


Sous-Genre  Sttphottchius  Jekel  (1). 


suBASPER  Fairm.,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1870,  p.  AOl. 
Andalousie,  Algérie,  Maroc. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  de  Kiesenwetter  deux 
exemplaires  de  cette  espèce,  recueillis  par  lui  en  Andalousie;  ils 
nous  ont  paru  un  peu  plus  grands  que  les  individus  provenant  du 
Maroc. 

Lacordairei  Tournier. 
Algérie, 

Long.  3  mHl.  —  En  entier  d'un  testacé  rougeâtre;  parcimonieuse- 
ment  recouvert  sur  tout  le  corps  et  les  pattes  d'écaillettes  très-pili- 
formes,  d*un  gris  jaunâtre  ;  cette  pubescence  est  plus  serrée  sur  une 

(I)  Nous  ne  pouvons  élever  cette  coupe  à  Tétat  de  genre,  ne  troumut  aucuns  ca- 
ractères sufllsants.  Les  espèces  de  ce  sous-genre  se  reconnaissent  cependant  à  leur 
coloris  d'un  testacé  rougeâtre  et  à  leurs  téguments,  qui,  au  lieu  d'être  recouverts 
d'écaUlettes  plus  ou  moins  pUiformes,  sont  parcimonieusement  couverts  d'une  pubes. 
«ence  franehemcnt  pUifomie* 
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ligne  médiane  longitudinale  da  prothorax  et  par  conséquent  parait  à 
cette  place  en  une  fine  ligne  plus  claire.  Tète  finement  ponctuée, 
ponctuation  un  peu  plus  forte  près  des  yeux;  rostre  d*un  quart  plus 
long  que  la  tète  et  le  prothoraz  réunis,  médiocrement  mais  régulière- 
ment arqué,  arrondi,  nullement  atténué  à  son  extrémité,  chargé  sur  la 
partie  antérieure,  jusqu'à  Pinsertion  des  antennes,  de  quelques  fines 
carènes  lisses  ;  à  partir  de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  H  est  lisse, 
hrillant  et  marqué  de  quelques  points  épars.  Antennes  insérées,  dans 
l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  environ  au  milieu  de  la 
longueur  du  rostre,  assez  fortes;  articles  du  funicule  surmontés  de 
quelques  poils  rigides,  peu  serrés;  massue  courtement  ovalaire.  Pro- 
thorax transverse,  régulièrement  et  fortement  arrondi  sur  ses  côtés 
latéraux,  à  surface  densément  et  assez  fortement  ponctuée,  ponctua- 
tion formée  de  points  ronds,  profonds,  nettement  séparés.  Scutellum 
lisse,  brillant  Élytres  à  peu  près  de  même  largeur  à  leur  racine  que 
le  prothorax  à  sa  base,  faiblement  mais  régulièrement  élargies  jusqu'au 
milieu  de  leur  longueur,  de  ce  point  régulièrement  mais  faiblement 
rétrécies  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  sont  communément  arrondies.; 
surface  parée  de  lignes  longitudinales  de  gros  points  subcarrés,  bien 
séparés  les  uns  des  autres,  surtout  antérieurement  Pattes  robustes, 
auisses  mutiques. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente,  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande,  le  prolhorax  est  plus  large,  plus  arrondi  sur  les  côtés, 
la  surface  en  est  plus  fortement  ponctuée;  les  élytres  sont  plus 
longues,  plus  parallèles  sur  les  côtés;  les  stries  sont  remplacées, 
surtout  antérieurement,  par  des  lignes  de  points  gros,  espacés. 

HTPOCRiTA  Tournier. 

Algérie. 

Long.  2  3/4  miU. —Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  P.  suin 
asper  Fairm.  et  le  P.  scabricolUs  Rosenh.;  elle  se  rapproche  de  cette 
dernière  par  sa  forme  allongée,  son  prothorax  plus  long  que  large  ; 
de  la  dernière  par  son  prothorax  finement  ponctué,  ses  élytres  rayées 
par  des  lignes  de  points  arrondis  et  par  la  conformation  de  sa  pui)es- 
cence.  Diflère  des  deux  par  le  rostre  plus  long,  par  la  pubescence  qui 
n'est  pas  également  disposée,  mais  est  plus  serrée  par  place  et  forme 
des  taches  plus  ou  moins  claires. 


Digitized  by 


Google 


658  ^  H.  TOURNUB. 

•CABRtcoLUS  Roienh.,  ThJer.  AndiL,  1856,  p.  280. 

France  méridionale,  Espagne»  Algérie,  Syrie. 

Nous  avions  d'abord  séparé,  sous  le  nom  de  P.  Fairmairei,  des 
exemplaires  provenant  d'Algérie;  mais  n'ayant  pas  trouvé  des  carac- 
tères suffisants,  nous  préférons  ne  les  inscrire  que  comme  variété  du 
P.  scabricoUis  Rosenh.  jusqu'à  ce  que  nous  en  ayons  étudié  un  plus 
grand  nombre  d'exemplaires.  Cette  variété  est  d'un  coloris  un  peu 
plus  foncé  que  le  type,  d'une  taille  plus  grande  ;  le  prothorax  est 
relativement  un  peu  plus  ample  et  la  pubescence  nous  parait  plus 
grossière  et  plus  longue. 

KiRscHi  Toumier. 
Algérie. 

Long,  kkhijh  mill.  —  D'un  testacé  rougeâlre,  avec  la  suture 
des  élytres  et  le  disque  du  prothorax  brunâtre  ;  quelquefois  même 
entièrement  testacé.  D'une  forme  générale  plus  allongée  et  plus  paral- 
lèle que  les  autres  espèces  du  genre  ;  prothorax  aussi  long  que  large, 
régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  à  surface  faiblement  plane  et  den- 
sément  couverte  d'une  ponctuation  assez  forte,  confluente  longitudi- 
nalement.  Élytres  finement  striées  ;  stries  marquées  de  points  assez 
gros,  peu  serrés  ;  surface  finement  pubescente,  pubescence  pl^  ou 
moins  serrée  par  place  et  formant  ainsi  quelques  petites  lâches  peu 
.  limitées.  Rostre  d'un  tiers  phis  long  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis, 
régulièrement  arqué,  rond,  brillant,  marqué  surtout  près  de  la  base 
de  quelques  gros  points.  Pattes  robustes,  cuisses  nautiques. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  ses  voisines  per  une  taille  plus  allon- 
gée, plus  cylindrique;  par  son  prothorax  autrement  conformé  et 
autrement  sculpté. 

M.  Kirsch,  de  Dresde,  nous  a  communiqué  deux  exemplaires  de 
cette  jolie  espèce  et  nous  a  généreusement  abandonné  l'un  d'eux  ; 
nous  la  lui  avons  dédiéCé 

Nous  n'avons  pas  vu  en  nature  les  espèces  suivantes;  nous  suppo- 
sons cependant  qu'elles  appartiennent  à  ce  genre. 

ÀiicORA  Gylh.,  Schh.  Gen.  Cure.,  III,  p.  /Iii8. 
Caucase. 
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ïylb.,  Schh.  Gen.  Gare,  m,  p.  A20. 
3  méridionale. 

Faimu,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.»  1870,  p.  AOL 

.,  Schh.  Gem  GorCt  m,  p.  Al?. 
le. 

osenh.,  Thier.  Andal,  1856,  p.  277. 
ousie. 

losenh.y  Thier.  Andah,  1856,  p.  278. 
de. 

Genre  JEKELIA  Toumier. 


Pachytychius  Jekel  ;  rostre  construit  sur  le  même  plan,  mais 
i  court.  Scutellum  invisible.  Segments  abdominaux  comme 
kyiychiuSf  les  deux  premiers  relativement  plus  graads.  Tibias 
nunis  chacun  d'une  lame  mucronale  dentée  sur  presque  toute 
;  tarses  non  spongieux  en  dessous,  crochets  simples. 

Pairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1870,  p.  AOl. 
le,  Maroc. 

(VIS  Toumier. 

lie,  Blldah  (Algérie). 

A  mfll.  —  Noir;  antennes  et  tarses  d'un  brun  rougeâtre. 
IX  transverse,  faiblement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux,  den- 
et  assez  fortement  ponctué;  paré  sur  ses  côtés  de  petites 
es  grises,  rondes.  Ëlytres  subparallèies  sur  les  côtés,  forte- 
t  nettement  striées,  ofTrant  sur  leur  surface  quelques  faibles 
ons  arrondies  et  entièrement  recouvertes  par  de  petites  écailles 
it  grises  régulièrement  disposées,  mais  non  imbriquées. 
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Genre  BARTTTCHIUS  JekeK 


SQDWosus  GyllLt  Scbh.  Gen.  Cura,  III,  p«  &i8. 
France  méridionale,  Italie,  Espagne,  Algérie. 

IlORDEi  BruUé,  Exp.  Mon,  III,  1832,  p.  2&6. 
Grèce,  Chypre,  Syrie. 

C'est  à  tort  que  cette  espèce  a  été  réunie  à  la  précédente;  elle  en 
diflière  essentiellement  par  une  taille  plus  grande»  plus  allongée,  les 
tibias  antérieurs  beaucoup  plus  grêles,  plus  longs;  le  rostre  ploa 
long ,  moins  courbé  ;  les  écaillettes  du  dessus  du  corps  plus  grandes 
et  plus  ovales;  enfin  par  le  scutellum  moins  petit,  plus  visible,  étaot 
plus  au  niveau  des  élytres  et  par  suite  presque  constamment  glabre, 
étant  plus  sujet  au  frottement,  tandis  que  chez  le  squamosus,  oA  il 
est  très-petit  et  un  peu  enfoncé,  il  est  presque  constamment  couvert 
de  petites  écaillettes  piliformes,  jaunâtres. 

GLOBiPBNifis  Toumier. 
Caucase. 

Long.  3  mil!.  —  Noir  poix;  prothorax,  extrémité  du  rostre  et  pitles 
d*un  testacé  rougeAtre.  Rostre  robuste,  peu  courbé,  aubéfl^  en 
longueur  au  prothorax  ;  ce  dernier  subconique,  faiblement  arrondi 
sur  ses  côtés  latéraux,  assez  fortement,  densément  et  subgnmuleote- 
ment  ponctué  sar  sa  surface.  Élytres  un  peu  plus  laiiges  à  leur  bise 
que  la  plus  grande  largeur  du  prothorax,  subglobuleuses,  fortement 
arrondies  aux  côtés  latéraux,  fortement  convexes  en  dessus;  surface 
très-finement  striées;  stries  marquées  de  points  assez  gros,  mais 
superficiels  et  peu  serrés.  Dessus  du  corps  offrant  quelques  écaillettes 
allongées,  blanchâtres;  pattes  parcimonieusement  recouvertes  d'écail- 
lettes  piliformes  jaunâtres. 

Cette  espèce  diffère  fortement  des  deux  précédentes  par  sa  fome 
générale,  la  ponctuation  de  son  prottioru,  la  strocture  de  son 
rostre,  etc. 
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vous  point  vu  en  nature  Tespèce  suivante  ;  nous  ne  pour- 
(i  elle  appartient  réellement  à  ce  genre. 

»  Ezpéd.  Mor.,  UI»  1832,  p.  3&5»  tab.  i%  Gg.  11. 


Genri  TYCUrus  Schônherr. 
5ous-43enre  Bctatottchius  Touraier  (1). 

ibé,  Ann.  Soe.  ént  Fr.,  1850»  p.  3&2. 


èce  parait  propre  h  cette  contrée.  IjCs  exemplaires  prove- 
rie  et  rendus  aoos  ce  nom  appartiennent  à  Tespèce  sui- 


géric. 

1/2  miU.  —  Espèce  assez  semblable  à  la  précédente  et 
ifondue  avec  elle  ;  mais  qui  en  diflière  par  le  rostre  plus 
8  ténu  ;  par  le  prolhoraz  ne  formant  pas  un  col  allongé 
i  le  T.  ampUcoUiê  Aube;  n^ayant  jamais  ses  bords  laté- 
lement  rentrés  avant  le  bord  antérieur,  mais  étant  simple- 
lement  rétrécis  ;  les  écaillettes  du  dessus  du  corps  sont 
I  piliformes  et  moins  brillantes  que  chez  Fespèce  précé- 


fornié  oette  eoape  pour  deoz  espèces,  qui,  par  leur  forme  courte, 
Mtre  exaetemeot  filiforme  et  rappelant  celui  des  PaehyiyehhUt 
mcat  de  celles  avec  lesqueUes  elles  sont  associées. 
une  fois  poar  tontes,  que  nous  avons  constaté  de  viiu  qu'U  existe 
m  fHBkiile  aotenittArc  de  toutes  les  espèces  placées  par  nous  dans 
nt  celui  des  Tytkmê  wmù. 
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Sous-Genre  Ttghius  vrais. 


QniKQDELiNEATus  Toumier. 
Égyple. 

Long.  U  mill.  -*  Par  sa  forme,  cette  espèce  se  rapproche  da 
T.  b'punctatm  Linné;  mais  elle  est  relativement  plus  coarle,  moins 
convexe  en  dessus,  et  en  diffère  totalement  par  son  coloris,  sa  pube»- 
cence,  etc. 

Noir  ;  rostre,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rougeàtre.  Prothorax 
et  élytres  densément  ponctuées ,  subchagrinés,  presque  glabres  m 
la  page  supérieure,  qui  est  marquée  de  trois  lignes  longitudinales  lor 
le  prolhorax  et  de  cinq  lignes  sur  les  élytres;  toutes  ces  ligues  sont 
formées  par  des  écaillettes  ovalaires  d'un  blanc  jaunâtre. 

QUINQUEPUNGTATD8  Linné,  Syst  nat.,  éd.  X,  p.  388. 
Europe,  Algérie. 

MODESTus  Toumier. 
Grèce. 

Long.  A  i/2  mill.  —  Noir  poix  ;  extrême  poinU  du  roitrê,  tibias 
et  antennes  d'un  testacé  rougeàtre;  massue  de  cet  deroières  noirâtre. 
Dessous  du  corps  densément  recouvert  d*écaillettet  pIMfon&es  d'un 
gris  clair  ou  jaunâtre,  ternes  ;  une  ligne  longitudinale  sur  le  miliea 
du  prothorax,  une  ligne  suturale  et  de  chaque  eôté  des  tiytres,  une 
ligne  humérale,  sont  plus  ou  moins  bien  limitées  et  d*un  blane  plos 
ou  moins  pur.  Dessous  du  corps  densément  recouvert  ë'écaiUeltes 
piliformes  grisâtres. 

(7.  Cuisses  antérieures  frangées  d'écaillettes  piliformes  blanchâUts; 
cuisses  postérieures  dentées. 

Nous  n'avons  vu  que  quatre  exemplaires  de  cette  espèce  :  fan 
dans  la  collection  de  notre  ami  M.  Stierlin,  un  autre  dans  celle  de 
M.  Kirsch  et  deux  dans  celle  de  M.  de  Klesenwetter,  qui  nous  en  a 
généreusement  cédé  un.  Chez  Tua  d'eux,  la  teinte  grise  des  écaillettes 
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de  la  partie  supérieure  passe  à  un  beau  jaune  un  peu  foncé,  mais 
sans  aucun  brillant  ni  reflets  soyeux. 

ASTiAGALi  Becker,  BnlL  Mosc,  1862,  IV,  p.  d&6« 

mm  d^irgatus  Desbrochers,  Soc  enU  Belg.,  1873  (Compte  rendu),  r  82. 

Saiepta. 

Long.  3  mill. — D'un  ovale  allongé.  Rostre  chez  le  mâle  aussi  long, 
chez  la  femelle  un  peu  plus  long  que  le  prothorax,  faiblement  courbé, 
peu  atténué,  Prolhorax  un  peu  plus  large  que  long ,  assex  ample, 
régulièrement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux.  Êlytres  un  peu  plus  de 
deux  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subparallèles  sur  les  côtés 
latéraux  chez  le  mâle,  très-faiblement  élargies  chez  la  femelle.  Noir 
poix;  antennes,  rostre  et  pattes  d*un  testacé  rougeAtre.  Dessus  du 
corps  recouvert  d*écaillettes  piliformes,  d^un  brun  jaunâtre  à  reflets 
dorés  ;  prothorax  orné  de  trois  lignes  longitudinales  blanches  :  la 
médiane  entière,  les  latérales  quelque  peu  atténuées  et  abrégées  anté« 
rieurement.  Scutellum  blanc  Ëlytres parées  de  trois  Ugnes  blanches: 
Tune  suturale  et  deux  latérales,  celles-ci  occupant  les  cinquième, 
sixième  et  septième  interstries.  Dessous  du  corps  très-densément 
recouvert  d*écaillettes  blanchâtres.  Cuisses  mutiques. 

AFPiRis  Becker,  Bull.  Mosc,  i86û,  il,  p.  &83. 
Sarepta. 

Long.  3  mill.  —  Espèce  voi^ne  de  la  précédente,  dont  elle  n'est 

«   peutr^tre  qu'une  varûté.  Cependant  nous  trouvons  que  le  prothorax 

est  constamment  moins  ample  et  moins  arrondi  sur.  les  côtés;  que 

le  dessin  est  un  peu  différent  et  que  les  écaillettes  du  dessus  du  corps 

sont  moins  piliformes. 

Noir  ;  antennes,  extrémité  du  rostre  et  pattes  d'un  testacé  plus  on 
moins  rougeàtre.  Dessus  du  corps  recouvert  d'écaUlettes  exactement 
appliquées  aux  téguments;  elles  sont  grises,  jaunâtres  ou  même 
*  brunes  ;  une  ligne  longitudinale  sur  le  milieu  du  prothorax,  et  trois 
lignes  sur  les  élytres,  dont  Tune  suturale  et  les  deux  autres  humé- 
raies  sont  d*un  blanc  plus  on  moins  grisâtre  :  les  lignes  claires  des 
élytres  sont  mal  limitées,  surtout  les  humérales.  Aostre  du  mâle  de 
la  longueur  du  prothorax ,  attébué  vers  Pextrémité.  Rostre  de  la 
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femelle  aussi  long  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  faiblemeiitaUé- 
nué  depuis  la  base  jusqu'à  TextréinHé*  Prothorax  plus  long  que  large, 
deux  fois  aufti  large  à  sou  bord  postérieur  qu*à  sou  bord  antérieur, 
faiblement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux,  ilytres  un  peu  plus  larges  4 
leur  racine  que  la  base  du  prothorax,  subparallèles  sur  les  deux  tiers 
de  leur  longueur,  de  ce  point  rétrécies  jusqu'à  Textrémité,  où  elles 
sont  communément  arrondies  ;  surface  à  stries  fines,  nuds  bien  dis- 
tUkCtes. 

TsssELLATDs  Touruier. 

Andalousie. 

Long.  3  mill.*-  D'un  ovale  allongé.  Noir;  tête,  extrémité  du  rostre, 
antennes  et  pattes  d'un  testacé  rougeàtre*  Dessus  du  corps  peu  den- 
sèment  recouvert  d'écaillettes  piliformes,  brunes;  prothorax  parsemé 
de  quelques  écaillettes  blanchâtres,  un  peu  plus  serrées  sur  la  ligne 
dorsale,  où  elles  forment  une  ligne  claire  mal  limitée;  élytres  mou- 
chetées de  petites  taches  claires  formées  par  des  écaillettes  pilirormes, 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  dessous  du  corps  assez  densément  recouvert  de 
petites  écaillettes  blanchâtres;  base  du  rostre  et  pattes  parcimonieu- 
sement recouvertes  d'une  pubescence  jaunâtre.  Rostre  du  mâle  un 
peu  plus  court  que  le  prothorax,  très-faiblement  atténué  vers  l'extré- 
mité. Rostre  de  la  femelle  aussi  long  que  le  prothorax,  à  peine  atté- 
nué vers  l'extrémité.  Tète  et  base  du  rostre  fortement  et  grossière- 
ment ponctuées  ;  prothorax  convexe,  à  peine  plus  large  que  long, 
faiblement  bisinué  postérieurement;  liords  latéraux  subrégulièrement 
arrondis  ;  surface  fortement  et  densément  ponctuée.  Élytres  fortement 
striées- ponctuées;  interstries  plans,   finement  chagrinés.    Pattes 
courtes  ;  cuisses  mutiques. 

MLruNEATUs  Germ.,  Ins.,  spec.  nov.,  p.  294. 
Suisse,  Italie,  France,  Espagne. 

Cette  espèce  est  assez  variable  :  nous  avons  sous  les  yeux  des 
exemplaires  dont  le  dessus  du  corps  est  recouvert  d'écailleltes  pili* 
formes  grises;  chez  d'autres  elles  sont  d'un  jaune  grisâtre,  d'un 
jaune  brunâtre,  d'un  brun  rougeâtre,  ou  enfin  d'un  noir  bruDâtre  ; 
chez  ces  derniers  les  bandes  blanches  des  élytres  man^pient  totale- 
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ment,  il  n'existe  plus  que  la  ligne  dorsale  du  protliorax  el  la  ligne 
BUturale,  qui  sont  d'un  blanc  pur. 

Nous  avons  vu  plusieurs  de  ces  échantillons  étiquetés  dans  les  col- 
lections sous  le  nom  de  r.  suturalis  Brisout. 

LiifEATDLUs  Genu.,  Stelt  Eût  Zeit,  1862,  p.  106« 
—  Schneideri  Brisout  (nec  Herbsl),  Ann.  Soc.  eht.  Fr.,  1862,  p.  776. 
Suisse,  France,  Allemagne,  Halle,  Algérie. 

ARiETATDs  Toumicr. 

Peney,  près  Genève. 

Long.  21/2  milL  —  D'un  brun  de  poix  foncé;  extrémité  du  rostre 
depuis  Finsertion  des  antennes,  ces  dernières  moins  la  niassue  et  les 
tibias  d'un  testacé  rougeàlre.  Dessus  du  corps  et  pattes  peu  dense- 
ment  revêtus  d'écaillettes  très-piliformes,  d'un  gris  clair  argenté; 
ces  écaillettes  sout  un  peu  plus  serrées  sur  la  suture  et  sur  une  ligne 
dorsale  du  prothorax  el  forment  à  ces  places  une  ligne  plus  claire, 
sans  cependant  y  établir  une  ligne  blanche  bien  nette.  Dessous  du 
corps  assez  densément  revêtu  de  petites  écaillettes  blanchâtres. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  précédente,  mais  en 
diffère  par  une  forme .  relativement  plus  courte,  plus  large  ;  par  les 
écaillettes  du  dessus  du  corps  plus  grossières ,  moins  couchées  et 
d^un  autre  coloris,  etc. 

copRiifOs  Rosenh.,  Thier.  Andal.,  1856,  p.  271. 
Andalousie. 

AUBEOMiCANs  Toumicr. 
Malaga. 

Long.  2  1/2  mil.  —  Forme  du  2'.  cuprmus  Rosenh.,  cependant  un 
peu  plus  large;  le  prothorax  est  plus  élargi,  plus  arrondi  sur  ses 
bords  latéraux. 

IHoir  ;  antennes,  extrémité  du  rostre  depuis  l'msertion  de  ces  pre- 
mières, tibias,  élytres,  moins  la  région  scutellaire,  d'un  testacé  rou- 
geâtre.  Dessus  du  corps  assez  densément  recouvert  d'écaillettes  très- 

(1873)  30 
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piliformes,  dorées,  à  rexceplioo  toutefois  d'une  ligne  longiludioale 
sur  le  milieu  du  prothorax,  du  scutellum,  d'une  ligne  suturele  sur 
les  élylres  et  des  angles  hmnéraux  de  celles-ci,  qui  sont  d'un  blanc 
pur.  Dessous  du  corps  densément  recouvert  d'écalUeltes  blanches; 
pattes  parcùDonieusement  recouvertes  de  petites  écaillettes  piliformes, 
blanchâtres. 

iLEGANTULUS  Brisout,  Âun.  Soc  cut  Fr.,  1862,  p.  77&. 
France,  Suisse. 

RUFiPENRis  Brisout,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1862,  p.  775* 
France  méridionale,  Espagne,  Algérie. 

ScHNEiDERi  Herbst  (nec  Brisout),  Kaf.,  VI,  p.  268,  tab.  80,  flg.  7. 

a  lineaiuius  Steph.,  Brisout,  Ann.  Soc«  ent  Fr.,  1862,  p.  773. 

=^  striaiellus  Rottenberg  in  lilL 

Suisse,  France,  Allemagne,  Italie,  Sicile. 

Nous  avons  vu  dans  plusieurs  collections  et  sous  le  nom  de  T.  strùt 
tellus  Rott.  quelques  échantillons  de  cette  espèce;  ils  ont  été  récoltés 
en  Sicile  et  ne  difl^rent  du  type  que  par  une  pubescence  un  peu  plus 
jaunâtre,  les  pattes  d'un  testacé  clair,  etc. 

CONSPERSUS  Rosenh.,  Thie.  Andal,  1856,  p.  278. 
Cadix. 

Greiiieri  Brisout,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1861,  p.  605. 

France  méridionale,  Sicile,  Espagne,  Chypre,  Algérie. 

TENUiROSTRis  Toumicr. 

Jérusalem. 

Long.  2 1/2  mill.  —  D'un  ovale  très-allongé.  Noir;  rostre,  anlennes, 
élytres  moins  la  région  scutellaire,  tibias  et  tarses  d'un  testacé  clair. 
Tète,  dessus  du  corps  et  pattes  assez  densément  recouverts  de  petites 
écaillettes  très-piliformes,  jaunâtres,  à  reflets  dorés;  protborax  mar- 
qué à  son  bord  postérieur  de  trois  petites  taches  arrondies,  formées 
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par  des  écailleUes  ovalaires,  blanches;  Tune  de  ces  taches  est  au 
devant  du  scutellum  et  les  autres  sont  aux  angles  postérieurs.  Le 
sculellum  est  densément  recouvert  d'écaillettes  blanches;  sur  les 
élytres  Ton  remarque  encore  quelques  écaillettes  blanches,  ovales, 
inégalement  disposées,  plus  nombreuses  et  plus  serrées  le  long  de  la 
suture.  Tête  arrondie;  yeux  grands,  peu  prohéminents;  rostre  droit, 
deux  fois  aussi  long  que  la  tète,  très-mince  depuis  sa  base,  arrondi, 
lisse,  brillant  depuis  Tinserlion  des  antennes ,  insertion  qui  a  lieu 
avant  le  milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long  que  large,  un 
peu  plus  lai^e  à  son  bord  postérieur  qu*à  son  bord  antérieur,  faible- 
ment mais  régulièrement  arqué  sur  ses  côtés  latéraux;  surface  asse^ 
fortement  et  densément  ponctuée.  Élytres  subparallèles  sur  les  côtés, 
finement  mais  régulièrement  striées;  interstries  finement  chagrinés. 
Pattes  assez  robustes;  cuisses  mutiques. 

RiGRicoLLis  Chevrolat,  Rev.  Zool,  1859,  p.  302. 
»  mitraiui  Costa,  Annuar  Mus.  Zool.,  II,  1862,  p.  128,  tab.  1,  fig.  1» 
=  bicolor  Stierlin,  Berl  Sieits,  1868,  p.  151. 
=  Schawm  Stierlin,  Mitt.  Schuz.  eut,  Ges.,  II,  1866,  p.  32. 
Sicile,  Algérie. 
Nous  avons  sous  les  yeux  des  types  des  trois  auteurs. 

LAUTOS  GyUL,  Schônh.,  Gen.  Cure,  III,  p.  A03. 
Turquie,  Russie  méridionale. 

DispAR  Tournier. 

Italie  méridionale. 

Long,  2  mîU.  —  Par  sa  forme,  cette  espèce  rappelle  un  peu  celle 
du  T.  venustus,  Fabr.;  mais  elle  est  d*une  taille  bien  inférieure,  tout 
autrement  vêtue,  etc. 

Noir;  extrémité  du  rostre,  antennes,  extrémité  des  élytres  et  tibias 
testacés.  Tête,  rostre  jusqu'à  Tinsertion  des  antennes ,  prothorax  et 
pattes  peu  densément  recouverts  de  petites  écaillettes  très-piliformes, 
d'un  gris  soyeux.  Scutellum  blanc.  Élytres  fortement  striées-ponc- 
tuées,  interstries  étroits,  parés  chacun  de  deux  rangées  irrégulières 
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ADRICHALCE0S  Gylh.,  SchôDlL,  Geiu  Cure.,  Vir,  2,  p.  &10. 
Espagne,  Sicile,  Algérie. 

FtnicuLARis  Brisout,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1862,  p.  775* 

France  méridionale,  Italie,  Sicile,  Espagne,  Algérie. 

THORACicus  Bobem.,  Schônh.,  Gen.  Cure.,  Vif,  2,  p.  302. 
Sicile,  Italie,  Corse,  Espagne,  Algérie. 

HTP^TRUs  Toumien 

âcile,  Sardaigne,  Algérie. 

Long.  2  3/&  à  3  mill.  —  Forme  du  r.  thoracicm  Bohem.,  mais 
encore  plus  court,  plus  élargi,  surtout  le  protborax. 

Noir;  extrémité  du  rostre,  partie  postérieure  des  éJytres  et  tibias 
d*an  teslacé  rougeâtre.  Dessus  du  corps  revêtu  d'écaillettes  d*un  gris 
argenté  ou  dorées,  avec  une  ligne  longitudinale  d'un  blanc  de  craie  ; 
cette  ligne  part  du  bord  antérieur  du  protborax,  se  dirige  sur  Técus- 
8on,  qu*elle  couvre,  et  se  prolonge  sur  la  suture  jusqu'à  Texlrémité 
des-élytres.  Dessous  du  corps  densément  recouvert  de  petites  écail- 
lettes  ovalaires,  blanches;  pattes  finement  pubescentes. 

sTRiGosus  Reiche,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1858,  p.  8. 
Grèce^ 

LATIC0LU8  Perris,  Ann.  Soc  eut.  Fr.,  186A,  p.  298. 
««  suavU  Brisout,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1866,  p.  kik- 
Espagne,  Algérie,  Sicile,  Syrie. 

Rapfrati  Tournier. 
Algérie. 

Long.  3  mill.  (sans  le  rostre}.— $.  Cette  espèce  est  voisine  comme 
forme  et  coloris  du  T.  argentatus  Chevrol.;  mais  le  prothorax  est 
beaucoup  plus  large,  déprimé  sur  son  disque,  etc 

Rostre  presque  droit,  peu  incliné,  mince,  presque  aussi  long  que 
la  longueur  totale  du  corps. 
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c?.  Inconnu. 

Cette  espèce  serait-elle  la  même  que  le  r.  Umgitulm  Desbrochers 
(Société  ent.  de  Belg.,  Compte  rendu,  n*  82)?  C'est  ce  que  nous  ne 
pouvons  dire,  la  diagnose  de  cet  auteur  ne  nous  permettant  pas  de 
les  réunir. 

ARGENTAT0S  Chevrol.,  Rev.  2^ol.,  1859,  p.  302. 

France  méridionale,  Italie,  Corse,  Sardaigne,  Algérie,  Syrie. 

sicuLOs  Bohem.,  Schônh.,  Gen.  Cure,  Vif,  2,  p.  299. 
Sicile,  Algérie. 

PAUPERCDLUs  Toumior. 
Algérie. 

Long,  3  3/Zi  mill.  —Intermédiaire,  quant  à  la  forme,  entre  le  pré- 
cédent et  le  T.  argmtatus  ChevroL;  passablement  plus  grand  que  ce 
dernier,  relativement  plus  étroit  et  plus  parallèle. 

Noir;  extrémité  du  rostre,  antennes  et  tibias  d'un  testacé  rougeAlre. 
Corps  entièrement  et  très-densément  recouvert  d'écailletles  très- 
déprimées,  subpilifornies  et  jaunâtres,  à  l'exception  d'une  ligne  lon- 
gitudinale dorsale  sur  le  prothorax  et  le  scutellum  et  d'une  fine  ligne 
suturale  sur  les  élytres,  où  elles  sont  blanches.  Dessous  du  corps 
recouvert  d'écailleltes  arrondies,  blanches. 

sDBSDLCATus  Toumicr. 
Hongrie. 

Long.  3  1/2  milL— Coloris  d'un  T.  sguamulaius  Gylb.,  mais  d'une 
forme  plus  allongée,  plus  parallèle,  les  élytres  n'étant  que  très-faible- 
ment plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du  prolhorax. 

Rostre  à  pou  près  de  la  longueur  du  prothorax,  faiblement  atléoné 
à  l'extrémité,  légèrement  courbé.  Noir  ;  extrémité  du  rostre,  antennes 
et  pattes  d'un  testacé  rougeâtre.  Corps  entièrement  recouvert  en 
dessus  d'un  enduit  crétacé  jaunâtre,  formé  par  de  petites  écaillettes 
ovalaires  sur  la  tète  et  le  prothorax,  et  arrondies  sur  les  élytres; 
celles-ci  fortement  striées ,  presque  sillonnées.  Dessous  du  corps 
recouvert  d'écaiilettes  blanchâtres.   . 
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k)chb.,  BttlL  Mosc.,  1851, 1,  Pr  94. 
Me. 

un  exemplaire  de  celle  espèce,  que  nous  a  communiqué  noire 
e  el  ami  M.'Stierlin,  nous  avons  ôomplé  sepl  arlicles  au  funi- 
tennaire.  Ce  Tychius  ne  peut  donc  pas  resler  dans  le  sous- 
}âiccotrogus. 

fs  Gylh.,  Schônh.,  Gen.  Gurc,  III,  p.  /iO/i. 
U$  Steph.  (Brisoul). 
Waterh. 
pe»  Algérie,  Syrie. 

(S  Kiesenw.,  Ann.  Soc  enU  Fr.,  1851,  p.  639. 

ti  BrisouL 

»  méridionale,  Espagne,  Ilaiie. 

ILieaenw.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1851,  p.  638. 
verrat,  Grenade. 

espèce  a  élé  réunie  à  tort  au  T.  cinnamomeus  Kiesenw.;  elle 
3ien  des  variélés  grises  de  ce  dernier:  nous  avons  sous  les 
s  lypes  de  Tauleur. 

lumier. 


»  U  milL  —  Noir;  antennes,  extrémité  des  tibias  et  tarses  d'un 
rouge&tre.  Tète,  base  du  rostre,  dessus  et  dessous  du  corps 
î8  densément  revêtus  d'écailiettes  piliformes  d'un  gris  jau- 
rar  le  prolhorax  et  les  élylres  ces  écaitlettes  ont  par  place  un 
gèrement  doré;  Ton  remarque  encore  sur  les  élylres  quelques 
^caillettes  blancb&lres  formant  des  traces  de  lignes  très-fines 
régulières.  Rostre  aussi  long  que  la  tète  et  le  prothorax  réu- 
uUèrement  mais  faiblement  arqué,  à  peine  atténué  vers  i'ex- 
Protborax  un  peu  plus  long  que  large,  à  côtés  latéraux  sub- 
is sur  leurs  deux  tiers  postérieurs,  Élylres  un  peu  plus  larges 
racine  que  la  base  du  prolhorax,  à  calus  huméraux  légère- 
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ment  relevés;  subparallèles  sur  leurs  côtés  latéraux  jmqu^aux  deux 
tiers  postérieurs ,  de  là  faiblement  rétrécies  et  subcommanément 
arrondies  à  leur  extrémité;  surface  fortement  stnée;  interstries  rele- 
vés, finement  granuleux.  Cuisses  postérieures  mutiques. 

Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  du  Jura  Ifemois  (Saint-Imier). 

ALBiLATERUs  StieHiu,  Bull.  Mosc.,  1863,  IV,  p.  û97. 
Sarepta. 

VENUSTUS  Fabr.,  Mant.,  I,  p.  iliS. 
«=  Var,  genisiœcota  Cbevrol. 
=  Var.  genistœ  Bobem. 

France,  Allemagne,  Suisse,  Italie,  Espagne. 

BiviTTATOs  Perris,  Ann.  Soc.  enf.  Fr.,  1866,  p.  191. 

Cors*^. 

HuETi  Tournier. 
Calabre. 

liOng.  3  mil!.— .D'un  ovale  court,  d'une  forme  robuste.  Tôle  arron- 
die, marquée  entre  les  yeux  d'une  faible  dépression  ;  yeux  relative- 
ment petits,  plus  petits  cbacun  que  l'espace  restant  entre  eux  aa 
sommet  du  rostre,  assez  convexes.  Rostre  du  mâle  quatre  fois  aussi 
long,  celui  de  la  femelle  cinq  fois  aussi  long  que  l'un  des  yeux  pris 
dans  leur  plus  grande  largeur,  faiblement  courbé,  robuste,  très-pea 
mais  régulièrement  atténué  ;  subarrondi,  glabre  et  ponctué  À  partir 
de  l'insertion  des  antennes;  celles-ci  fortes,  insérées  environ  au 
milieu  de  In  longueur  du  rostre;  funicule  à  premier  article  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis,  second  un  peu  plus  long  que  le  iroi- 
sième,  les  suivants  subégaux  entre  eux  ;  massue  assez  forte,  ovalaire, 
couverte  d'une  fine  pubescence  blanchâtre.  Protborax  tnmsverse, 
court,  environ  de  la  moitié  plus  large  qu'il  n'est  long,  deux  fois  aussi 
large  à  son  bord  postérieur  qu'à  son  bord  antérieur,  fortement  et 
régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  latéraux.  Scutellum  petit,  sub- 
triangulaire.  Élytres  d'un  quart  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base 
du  prothorax,  à  épaules  peu  saillantes,  non  remontées,  arrondies  ; 
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bords  latéraux  subparallèles  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur,  puis 
de  ce  point  faiblement  mais  régulièrement  rétrécis  jusqu'à  Textrémité 
des  élytres,  qui  sont  communément  arrondies;  surface  striée,  mais 
les  stries,  ainsi  que  toute  la  sculpture  des  téguments,  ne  sont  presque 
pas  appréciables,  «étant  cachées  par  les  écailleltes  qui  recouvrent 
Tinsecle  de  toute  part  Pattes  assez  courtes,  robustes;  cuisses  mu- 
tiques.  Noir;  extrême  pointe  du  rostre,  antennes,  tibias  et  tarses 
testacés.  Tète  parcimonieusement  recouverte  de  petites  écailleltes 
très-piliformes,  grisâtres;  rostre  densément  couvert,  depuis  le  som- 
met des  yeux  jusqu'à  Tinsertion  des  antennes  d^écaillettes  piliformes, 
d'un  gris  jaunâtre.  Prothorax  très-densément  recouvert  de  petites 
écailleltes  subovales,  allongées,  d'un  jaune  brunâtre  sur  le  disque  et 
d'un  jaune  grisâtre  sur  les  flancs;  une  Gne  ligne  longitudinale 
médiane  plus  ou  moins  atténuée  ou  même  interrompue  antérieure- 
ment et  une  ligne  phis  large  de  chaque  c6lé  près  des  bords  lalé- 
raux,  d'un  blanc  pur.  Scutellum  blanc.  Élytres  totalement  couvertes 
d'écaillettes  bien  arrondies,  imbriquées  et  disposées  très-régulière- 
ment en  deux  rangées  longitudinales  sur  chaque  interstrie;  ces  écail- 
letles  sont  d'un  gris  jaunâtre,  à  l'exception  de  celles  des  quatrième, 
cinquième  et  sixième  interslries,  qui  sont  blanchâtres  et  forment 
ensemble  une  large  raie  longitudinale  mal  limitée  ;  sur  le  milieu  de 
chaque  interstrie,  entre  les  deux  rangées  d'écaillettes  arrondies,  se 
montre  encore  une  rangée  de  petites  écailleltes  très-piliformes,  dorées 
et  régulièrement  disposées.  Dessous  du  corps  densément  revêtu  d'écail- 
lettes ovalaires,  blanches.  Pattes  densément  pubescentes  ;  celte  pu- 
bescence  formée  par  des  écailleltes  Irès-piliformes,  blanches  et  jau- 
nâtres. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  T.  bivittaius  Perris,  sur- 
tout avec  les  vanétés  grises  de  celui-ci,  dont  elle  a  presque  le  coloris 
et  la  disposition  des  écailleltes;  mais  elle  en  diffère  notablement  par 
une  forme  plus  large,  le  rostre  moins  épais  chez  le  mâle,  par  cet 
organe  qui  n'offre  pas  autant  de  différence  entre  les  deux  sexes;  par 
le  prothorax  plus  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés, 
tandis  que  chez  le  T.  bivUtatus  Perris  il  est  au  moins  aussi  long  que 
large,  subparallèle  sur  une  partie  de  ses  côtés  laléraux,  etc. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  à  M.  Huel  du  Pavillon,  de  qui  nous 
l'avons  eue. 
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LORGiuscuLUs  TouTnier. 
Sarepta« 

Long.  8  à  3  l//i  inill.— A  la  forme  générale  du  T.  venuttus  Fabr., 
mais  beaucoup  plus  étroit»  beaucoup  plus  aUoDgé. 

Tète  arrondie,  marquée  d*une  faible  dépression  entre  les  yeux  ; 
ceux-ci  grands,  peu  convexes,  plus  larges  chacun  que  Pespace  qu'ils 
laissent  entre  eux  à  la  racine  du  rostre.  Rostre  du  mâle  au  plus  trois 
fois  aussi  long  qu'un  œil  dans  son  plus  grand  développement  ;  peu 
courbé,  robuste,  assez  fortement  atténué,*  antennes  Insérées  près  de 
rextrémlté«  Rostre  de  la  femelle  quatre  fois  aussi  long  qu*un  œil  dans 
son  plus  grand  développement,  peu  courbé,  peu  épais,  faiblement 
mais  régulièrement  atténué;  subcylindrique,  brillant  et  ponctuée 
partir  de  Tinserlion  des  antennes,  qui  a  lieu  environ  an  milieu  de 
sa  longueur.  Prothorax  aussi  long  que  large,  subparallèle  sur  les 
deux  tiers  postérieurs  de  ses  bords  latéraux.  Élytres  deux  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  très-faiblement  mais  régulière- 
ment rétrécies  à  parth*  des  épaules;  surface  striées,  mais  ici,  comme 
chez  le  plus  grand  nombre  des  espèces  qui  nous  occupent,  la 
sculpture  des  téguments  est  cachée  par  les  écaillettes  qui  les 
recouvrent.  Noir;  rostre  depuis  Tinserlion  des  antennes  et  pattes 
d'un  testacé  rougeâlre  clair.  Tête,  rostre  jusqu'à  Tinsertion  des 
antennes,  dessus  du  corps  et  pattes  densément  recouverts  d'écailleltes 
allongées,  d'un  gris  jaunâtre;  ces  écaillettes  sont  blanches  sur  une 
partie  des  côtés  latéraux  du  protborax,  sur  le  scutellum  et  sur  une 
bande  latérale  mal  limitée  qui  occupe  les  cinquième  et  sixième  inter- 
stries  de  chaque  élytre  ;  Ton  remarque  encore  sur  cellea^  quelques 
écaillettes  blanches  irrégulièrement  disposées.  Sur  les  élytres,  toutes 
les  écaillettes,  qui  sont  blanches,  affectent  une  forme  plus  arrondie 
que  celles  qui  les  entourent.  Dessous  du  corps  densément  recouvert 
d'écailiettea.oYaiaires,  blanches.  Pattes  assez  robustes;  cuisses  mu- 
tiques. 

Nous  avons  presque  toujours  vu  cette  espèce  associée  dans  les  col- 
lections avec  le  7\  attragali  Becker,  duquel  elle  diOfère  évidemment 

FARI90SUS  Rosenh.,  Thier.  Andal,,  1856,  p.  274. 
Cadix,  Algérie. 
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TEMOSUS  Tonrnier. 

Galabre* 

Long.  2  3-A  mill.  —  c?.  Allongé,  déprimé.  Tète  assez  forte,  arron- 
die; yeux  moyens,  convexes,  chacun  d*eux  aussi  grand  dans  son  plus 
grand  développemetit  que  Fespace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base 
du  rostre;  celui-ci  court,  robuste^  trois  fois  aussi  long  que  Toeil 
dans  son  plus  grand  développement,  peu  courbé,  faiblement  atténué; 
antennes  assez  grêles,  à  massue  d'un  ovale  allongé,  insérées  aux  deux 
tiers  de  la  longueur  du  rostre.  Prothorax  à  .peine  plus  long  que 
large,  parallèle  sur  les  deux  tiers  postérieurs  de  ses  bords  latéraux, 
assez  fortement  rétréci  et  arrondi  jusqu'au  bord  antérieur,  qui  est 
coupé  droit;  bord  postérieur  de  moitié  plus  large  à  peu  près  que  le 
bord  antérieur,  à  lobe  médian  bien  prononcé,  sinué  de  chaque  côté 
de  celui-cL  Seutellum  moyen,  subtriangulaire,  un  peu  relevé.  Élytres 
allongées»  deux  lois  et  un  quart  aussi  longues  que  le  prolhorax;  à 
épaula  bien  accusées,  mais  non  saillantes;  subparallèles  sur  la 
moitié  antérieure  des  côtés  latéraux;  de  ce  point  faiblement  mais 
régulièrement  rétrécies  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  sont  communé- 
ment arrondies  Noir;  extrémité  du  rostre  depuis  Tinserlion  des 
antennes;  celles-ci  et  les  pattes  d'un  testaoé  rougeAtre  clair;  élytres 
moins  la  région  scutellaire  d'un  brun  rougeàtre.  Tète,  rostre  jus- 
qu'à l'insertion  des  antennes,  prolhorax  et  pattes  densément  revêtus 
d'écaillettes  senn-piliformes,  allongées,  d'un  gris  jaunâtre  ;  sur  le 
prothorax  l'on  remarque  de  chaque  côté  de  la  ligne  dorsale  quelques 
écaiilettes  un  peu  plus  foncées,  brunâtres,  formant  assez  vague- 
ment deux  bandes  longitudinales  qui  laissent  entre  elles  une  Gne 
ligne  doftale  de  la  couleur  foncière.  Seutellum  densément  recouvert 
d'écaillettes  blanchâtres.  Élytres  totalement  recouvertes  de  petites 
écaiilettes  d'un  gris  jaunâtre,  déprimées,  ovales,  régulièrement  imbri- 
quées et  qui  ne  laissent  que  vaguement  entrevoir  les  stries  ;  au  fond 
de  cliaque  strie  et  au  milieu  de  chaque  inlerstrie  se  trouve  une  ran- 
gée de  fines  écaiilettes  très-piliformes,  couchées.  Dessous  du  corps 
densément  revêtu  d'écaillettes  blanchâtres.  Pattes  peu  fortes;  toutes 
les  cuisses  mutiques. 

Ç.  Inconnue. 

Nous  n'avons  vu  que  le  seul  mâle  que  nous  possédons;  il  a  été 
recueilli  dans  les  montagnes  de  la  Galabre  par  M.  Huet  du  Pavillon, 
de  qui  nous  Tavcms  acquis  autrefois» 
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Hetdeni  Tournier. 
Haute-Ëgyple. 

cf.  Long.  2  Bill  mill  —  $•  Long.  3  miH.  — D'un  ovale  allongé  chez 
le  mâle,  plus  court,  plus  large  chez  la  femelle;  faiblemenl  déprimé 
en  dessus.  Tète  arrondie;  yeux  petits ,  paraissant  subtriangulaires, 
parce  qu'ils  sont  cachés  en  partie  sur  les  côtés  pnr  des  écaillettes 
formant  une  sorte  d'enduit  crétacé,  épais,  qui  recouvre  la  tète  et  le 
rostre  jusqu'à  Tinsertlon  des  antennes  ^  ils  restent  par  ce  fait  chacun 
de  moitié  plus  petit  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base 
du  rostre  Rostre  du  mâle  quatre  fois  aussi  long  qu*nn  œil  dans  sa 
plus  grande  étendue,  assez  régulièrement  courbé,  très-faiblement 
mais  régulièrement  atténué;  antennes  insérées  à  peu  près  au  milieu 
de  sa  longueur.  Rostre  de  la  femelle  cinq  fois  et  un  quart  aussi  long 
que  l'œil,  assez  fortement  courbé,  un  peu  atténué  ;  antennes  insérées 
un  peu  avant  le  milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long  que 
large,  parallèle  sur  les  trois  cinquièmes  de  ses  côtés  latéraux,  rétréci 
et  faiblement  arrondi  jusqu'au  bord  antérieur,  qui  est  coupé  droit;  ce 
dernier  forme  un  bourrelet  assez  saillant,  épais;  bord  postérieur 
remontant  un  peu  en  biais  de  chaque  côté  du  lobe  scutellaire.  Scu- 
tellum  petit,  triangulaire.  Élytres  d'un  quart  plus  large  chez  le  mAle, 
d'un  tiers  chez  la  femelle  que  la  base  du  prothorax;  subparallèles  sur 
la  moitié  antérieure  de  leurs  bords  latéraux,  faiblement  mais  régu- 
lièrement rétrécies  de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  sont  com- 
munément arrondies. 

Cette  espèce  nous  parait  par  analogie  devoir  être  noire,  avec  les 
pattes  plus  ou  moins  testacées;  mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de 
précis  à  ce  sujet,  parce  que  les  deux  seuls  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux  sont  revêtus  de  toutes  parts,  à  l'exception  de 
l'extrémité  du  rostre  et  de  la  massue  des  antennes,  qui  sont  testacées, 
^  d'écaillettes  épaisses  et  si  serrées,  qu'il  nous  est  impossible  d'aperce- 
voir un  atome  des  téguments. 

Tète,  rostre  jusqu'un  peu  au-dessous  de  l'insertion  des  antennes, 
prothorax,  dessous  du  corps  et  pattes  herméliquement  recouverts  par 
des  écaillettes  arrondies,  épaisses,  ressemblant  à  un  enduit  crétacé  ; 
sur  les  élytres  ce  même  enduit  est  formé  par  des  écaillettes  assez 
grandes,  carrées;  par  dessus  cette  première  <H>ucbe  l'on  voit  encore 
des  écaillettes  très-allongées,  en  carré  long,  plaquées  sur  les  pre- 
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mières  ;  elles  sont  inégalement  disposées  sur  le  rostre,  le  prothorax 
et  les  pattes  ;  mais  sur  les  élytres  elles  forment  une  ligne  lougitadi^ 
dinale,  régulière,  sur  chaque  interstrie;  stries  des  élytres  fortes, 
profondes,  régulières,  mais  couvertes  dans  leur  fond  d'un  même 
enduit  que  le  reste  des  téguments.  La  couleur  des  écaillettes  varie 
selon  le  sexe  :  chez  le  mâle  elles  sont  unicolores,  d'un  jaune  grisâtre  ; 
chez  la  femelle  elles  sont  de  même  couleur,  mais  trois  lignes  longitu- 
dinales sur  le  prothorax,  dont  Tune  médiane  et  deux  latérales  ;  le 
scutellum,  la  racine  de  la  suture  et  quelques  taches  sur  les  bords 
latéraux  des  élytres,  sont  d'un  blanc  de  craie.  La  base  du  rostre, 
entre  les  yeux,  est  recouvert  d'un  enduit  si  épais  quMI  y  forme  une 
élévation  sensible,  brusquement  terminée  au  niveau  du  contour  supé- 
rieur des  yeux  en  deux  angles  divergents. 

Nous  n'avons  vu  que  deux  exemplaires  de  celte  remarquable  espèce  : 
l'un  d*eux  appartient  à  notre  collection.  Ils  ne  ressemblent  à  aucune 
des  espèces  qui  nous  sont  connues,  quoiqu'ils  aient  à  peu  près  le 
coloris  de  la  suivante* 

MoRAvnTii  Becker,  Bull.  Moscou,  186â,  n,  p.  &87. 

=  confusus  Desbrochers,  Soc  ent.  Belg.,  1872  (Compte  rendu),  r  83, 
p.  10. 

Sarepta. 

Long.  2  à  3  roill.— Ovale,  allongé,  un  peu  déprimé.  Té(e  arrondie, 
relevée  transversalement  entre  les  yeux  par  un  enduit  crétacé;  yeux 
moyens,  pas  tout  à  lait  aussi  grands  chacun  dans  leur  plus  grand 
développement  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du 
rostre;  celui-ci  court,  plus  court  que  le  prothorax,  assez  fort,  peu 
courbé,  faiblement  atténué;  chez  le  m&le  il  est  trois  fois  environ  aussi 
long  que  l'un  des  yeux  dans  son  plus  grand  développement;  les 
antennes  sont  insérées  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  ;  chez  la  femelle 
il  est  trois  fois  et  un  quart  aussi  long  que  l'œil;  les  antennes  sont 
insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long 
que  large,  subcarré,  rétréci  et  arrondi  sur  le  tiers  antélieur  de 
ses  bords  latéraux;  disque  légèrement  plan,  faiblement  relevé,  sur- 
tout antérieurement,  en  une  très-feible  carène  longitudinale  ;  bord 
postérieur  à  lobe  scutellaire  assez  saillant,  mais  formé  par  des  écail- 
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lettes  ci^étacées  qui  avancent  sur  le  scutellam  et  en  eachent  la  partie 
antérieure.  Ëlytres  à  épaules  peu  saillantes  ;  faiblement  arrondies  sur 
les  côtés  latéraui,  rétrécies  à  Textrémité,  où  elles  sont  communé- 
ment arrondies;  surface  régulièrement  striée  ;  interstries  paraissant 
légèrement  relevés.  Tête,  prothorax,  région  scutellaîre  des  élylres  et 
dessous  du  corps  noirs;  rostre,  antennes,  pattes  et  élytres,  moins  la 
région  scutellaire,  d'un  testacé  plus  ou  moins  clair;  quelquefois  tonte 
la  page  supérieure  est  testacée.  Densément  revêtu  sur  tout  le  corps 
d'écaillettes  crétacées,  jaunâtres,  ou  parfois  grisâtres,  montrant  sou- 
vent une  ligne  longitudinale  plus  claire  sur  le  milieu  du  prothorax  : 
sur  celui-ci  les  écaillettes  sont  arrondies,  concaves  dans  leur  milieu 
et  assez  régulièrement  disposées  en  lignes  qui  convergent  vers  la 
région  dorsale  ;  outre  celles-là.  Ton  remarque  encore  sur  le  prothorax 
quelques  écaillettes  piliformes  couchées  et  plaquées  sur  les  pre- 
mières; sur  les  élytres,  les  écaillettes  sont  subcarrées,  creusées  dans 
leur  milieu,  régulièrement  disposées  et  subimbriquées  en  deux  ran- 
gées dans  chaque  interstrie;  entre  ces  deux  rangées  se  trouve  une 
ligne  très-étroite  d'écaillettes  très-piliformes ,  fines ,  couchées  en 
arrière.  Dessous  du  corps  et  cuisses  revêtus  d'écaillettes  ovalaires  ; 
tibias  couverts  d^écaillettes  piliformes,  un  peu  plus  claires  que  celles 
de  la  page  supérieure.  Pattes  peu  fortes;  cuisses  mutiques» 

c^.  Partie  inférieure  du  corps  longitudinalement  et  faiblement  con- 
cave depuis  les  hanches  intermédiaires  jusqu'au  dernier  segment 
abdominal  ;  celui-ci  sans  fossette. 

$.  Partie  inférieure  du  corps  longitudinalement  et  faiblement  dépri- 
mée depuis  les  hanches  intermédiaires  jusqu*à  ravant-demier  segment 
abdominal  ;  dernier  segment  marqué  avant  son  extrémité  d^me  fos- 
sette subarrondie  assez  profonde. 

Ce  caractère  sexuel  se  retrouve  chez  une  grande  partie  des  espèces 
de  ce  genre,  mais  nous  ne  Tindiquerons  spécialement  que  pour  celles 
où  le  rosti*e  diflère  assez  peu  entre  les  sexes  pour  laisser  de  Tincer- 
titude. 

Nous  avons  restitué  à  cette  espèce  le  nom  qui  lui  appartient  par 
priorité;  notre  honoré  collègue  M.  Becker  ayant  déjà,  en  1866,  donné 
la  dimension  de  cette  espèce  ainsi  que  quelques  mots  descriptif  aussi 
propres  à  la  faire  reconnaître  que  la  diagnose  de  M.  Desbrocfaers. 
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cAAiNicoLLD  Toornier. 
Astracan. 

Long.  3  à  3  l/â  mill.— Ovale,  faiblement  déprimé.  Tèle  arrondie  ; 
yeux  assez  grands,  peu  convexes,  ovales,  aussi  grands  chacun  dans 
leur  plus  grand  développement  que  Fespace  qu'ils  laissent  entre  eux 
à  la  base  du  rostre.  Rostre  du  mâle  court,  à  peine  trois  fois  aussi 
long  que  Tœil  dans  son  plus  grand  développement,  faiblement  mais 
régulièrement  courbé,  arrondi  à  Textrémité  depuis  Tinsertion  des 
antennes,  qui  a  lieu  un  peu  après  le  milieu  de  sa  longueur.  Rostre 
de  la  femelle  allongé,  environ  quatre  fois  et  demie  aussi  long  qu*un 
œil  dans  sa  plus  grande  largeur,  régulièrement  et  assez  fortement 
courbé,  arrondi  et  subfiliforme  depuis  sa  base  ;  antennes  insérées  au 
milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  transversal,  faiblement  mais  régu- 
lièrement arrondi  sur  les  c6tés  latéraux,  à  bord  antérieur  h  peine 
relevé  en  bourrelet,  pas  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  du 
bord  postérieur;  surface  légèrement  déprimée,  relevée  dans  son 
milieu,  surtout  antérieurement,  en  une  très>faible  carène  longitudi- 
nale. Scutellum  assez  grand.  Élytres  à  épaules  bien  marquées,  peu 
tombantes;  faiblement  mais  régulièrement  rétrécies  latéralement  de- 
puis Tangle  humerai  à  Texlrémité,  où  elles  sont  communément  arron- 
dies; surface  régulièrement  striée.  Noh*;  tête,  rostre,  antennes,  pattes 
et  élytres,  moins  la  région  scutellaire,  d'un  teslacé  jaunâtre.  Tégu- 
ments revêtus  d'écaiilettes  disposées  et  conformées  comme  chez  le 
r.  Moramizi  BecL,  mais  d'un  beau  jaune  ocre  ou  d'un  jaune  oli« 
vâtre  sur  la  page  supérieure  et  d'un  blanc  de  craie  sur  la  page  infé- 
rieure. Pattes  peu  fortes  ;  cuisses  mutiques;  les  antérieures  sont  très- 
faiblement  angulées  en  dessous  chez  le  mâle. 

é.  Partie  inférieure  du  corps  longitudinalement  et  faiblement  con- 
cave depuis  les  hanches  intermédiaires  jusqu'au  dernier  segment 
abdominal;  celui-ci  siu  fossette. 

$.  Partie  inférieure  du  corps  longitudinalement  et  faiblement  dé- 
primée depufo  les  hanches  intermédiaires  jusqu'à  l'avant-dernier 
segment  abdominal  ;  dernier  segment  de  l'abdomen  marqué  d'une 
fossette  transversale  avant  8o.n  extrémité. 

ITALIGU8  Toumier. 
Toscane. 
Long.  3  à  3  l/A  mill.'^D'un  ovale  allongé;  de  la  forme  du  r.  stria- 
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iulus  Gylh.  Tèle  arrondie;  yeux  moyens,  ronds,  convexes,  plus 
petits  chacun  que  Tespace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du 
rostre.  Rostre  du  mâle  trois  fois  et  trois  quarts  aussi  long  que  Fœil 
est  large ,  très-faiblement  courbé ,  robuste,  fortement  atténué  ;  an- 
tennes insérées  aux  trois  quarts  de  sa  longueur.  Rostre  de  la  femelle 
quatre  fois  aussi  long  que  Tœil  est  large,  presque  droit,  robuste, 
brusquement  atténué  à  partir  de  Finsertion  des  antennes,  ce  qui  a 
lieu  un  peu  avant  les  deux  tiers  de  sa  longueur.  Prothorax  subparal- 
lèle sur  la  moitié  postérieure  de  ses  côtés  latéraux  ;  de  ce  point  très- 
faiblement  arqué  et  régulièrement  rétréci  antérieurement  en  forme 
de  cône  tronqué  au  sommet  ;  bord  antérieur  épaissi  en  un  faible 
bourrelet  et  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  du  bord  postérieur; 
ce  dernier  coupé  en  biais  de  chaque  côté  pour  former  un  lobe  scuiel- 
laire  large  et  bien  accusé;  surface  un  peu  convexe,  finement  et  den- 
sèment  ponctuée,  marquée  d'un  faible  sillon  longitudinal  au  devant 
du  sculellum;  celui-ci  assez  grand,  sub triangulaire.  Elytres  à  épaules 
bien  accusées,  à  angles  buraéraux  un  peu  saillants  ;  bords  latéraux 
subparallèles  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  et  de  là  faiblement 
mais  régulièrement  rétrécis  jusqu'à  l'extrémité,  où  le^  élytres  sont 
communément  arrondies;  surface  régulièrement  et  profondément 
striée;  stries  étroites,  marquées  dans  leur  fond  de  points  assez  fins, 
un  peu  distants;  interslries  finement  rugueux.  Noir;  extrémité  du 
rostre,  antennes  moins  la  massue  qui  est  un  peu  obscure,  tibias, 
tarses  et  quelquefois  l'extrémité  des  cuisses  d'un  testacé  plus  ou 
moins  clair.  Tête  et  rostre,  jusqu'à  l'insertion  des  antennes,  dense- 
ment  recouverts  d'écaillettes  très^piliformes,  fines,  presque  soyeuses, 
d'un  gris  argenté  variant  quelquefois  sur  le  rostre  et  sur  le  front  au 
brunâtre,  mais  constamment  grises  entre  les  yeux.  Prothorax  recou- 
vert d'écaillettes  allongées,  non  filiformes,  fines,  très-couchées , 
exactement  appliquées  aux  téguments  ;  entièrement  grises  ou  parfois 
brunâtres  sur  le  disque  en  une  tache  qui  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval 
et  qui  laisse  entre  elle  et  le  scutellum  une  tache  grise  d*un  ovale 
allongé.  Scutellum  recouvert  d'écaillettes  d'un  gris  blanchâtre.  Élytres 
densément  recouvertes  sur  les  interslries  d'écaillettes  étroites,  sub- 
ovalaires,  couchées  ;  au  milieu  de  chaque  interstrie  se  montre  une 
ligne  régulière  d'écaillettes  un  peu  plus  allongées  que  les  autres, 
couchées  en  arrière  ;  au  fond  des  stries  l'on  voit  quelques  très-courtes 
écailleltes  distinctes  entre  elles  par  un  espace  subégal  aux  deux  tiers 
de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  densément  recouvert  d'écaillettes 
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subovalaires,  blanches.  Pattes  assez  ^fortes;  cuisses  nautiques,  peu 
densément  revêtues  de  petites  écaillettes  oyalaires;  tibias  pubes- 
cents. 

(J.  Dernier  segment  abdominal  lisse. 

$•  Dernier  segment  abdominal  marqué  d*ane  fossette  OTalaire  trans- 
versale et  assez  profonde. 

Cette  espèce  m'a  été  communiquée  par  M.  L.  de  Heyden,  et  je  la 
dois  à  sa  générosité.  Elle  est  voisine  des  T.  deliciosus  Perris  et 
T.  striaiulus  Gylh.  Elle  difière  de  la  première,  outre  le  coloris  et  la 
conformation  de  la  pubeacence,  par  la  forme  du  prothoraz  qui  est  ici 
subconique,  tandis  qu'il  est  arrondi  sur  les  bords  latéraux  et  élargi 
antérieusement  chez  l'espèce  précitée;  elle  diffère  de  la  seconde,  de 
laquelle  elle  a  à  peu  près  la  forme  du  prolhorax,9ar  celui-ci  beau- 
coup plus  finement  et  moins  densément  ponctué,  et  par  les  éx;aillettes 
qui  le  recouvrent;  au  lieu  d'être  rudes  et  piliformes  comme  chez  le 
T,  itriaiulus  Gylh.,  elles  sont  exactement  appliquées  aux  téguments 
subovalaires  et  représentent  assez  bien  celles  que  Ton  voit  sur  le 
même  organe  chez  le  T.  sçuamuiatus  Schônh.;  les  écaillettes  des 
élytres  sont  aussi  plus  fines,  moins  hérissées  ;  les  stries  sont  autre- 
ment ponctuées,  etc. 

DEUCJOsns  Perris,  Abeille,  Vil,  1870,  p.  26. 
Sardaigne. 

•TBUTULUs  Gylh.,  SchOnh.,  Gen.  Cure.,  m,  p.  405. 
France  méridionale,  Piémont,  Allemagne. 

Nous  avions  réuni  à  cette  espèce  les  T.  fuscolineatus  Lucas,  T.  de- 
caratus  Roscnh.  et  T.  bellus  Kirsch;  mais,  après  une  élude  minu- 
tieuse, nous  avons  été  forcé  de  les  séparer.  Outre  la  forme  générale 
qui  est  un  peu  différente,  chez  cette  espèce,  le  prothorax  est  aussi 
long  que  large,  les  côtés  latéraux  en  sont  toujours  subparallèles  sur 
une  partie  de  leur  longueur,  puis  rétrécis  en  manière  de  cône  jus- 
qu'au bord  antérieur;  les  élytres  sont  plus  ovalaires,  moins  parallèles 
sur  les  côtés;  enfin  le  coloris  de  la  pubescence  est  autre,  quoique 
chez  certaines  variétés  claires  des  espèces  qui  nous  occupent  Ton 
retrouve  parfois  les  teintes  presque  unicolores  que  l'on  observe  chez 
les  exemplaires  typiques  du  vrni  T.  striatulus  Gylh.  Ici  ne  sont  pas 
(1873)  31 
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les  seules  difTérences  que  nous  ayons  observées  :  si  Ton  trotte  des 
exemplaires  de  ces  diflérentes  formes,  au  point  d'enlever  totalement 
les  écailleltes  qui  les  recouvrent,  Ton  verra  que  le  protborax  du 
r.  striattdus  Gylh.  est  régulièrement  convexe ,  très-densément  et 
fortement  ponctué;  que  cette  ponctuation  est  faiblement  moins  serrée 
sur  la  ligne  dorsale,  mais  plus  serrée  et  confluente  sur  les  côtés  laté- 
raux; tandis  que  chez  le  T.  fuscoUneatus  Lucas  le  disque  en  est 
moins  convexe,  faiblement  déprimé  longitudinaiement  au  devant  du 
scutellum;  la  ponctuation  est  plus  grosse,  formée  de  points  ronds, 
très-serrés,  égaux,  mais  nettement  séparés.  Chez  Tespèce  de  Gyllenhal 
les  stries  des  élytres  sont  marquées  dans  leur  fond  de  dépressions 
ponctiformes  allongées,  les  interstries  sont  transversalement  et  assez 
fortement  chagrinés  ;  chez  celle  de  Lucas,  les  stries  sont  à  peu  près 
constituées  de  même,  mais  elles  sont  divisées  pour  ainsi  dire  en 
autant  de  petits  comparthnents  longitudinaux  qu*il  y  a  de  points  dans 
leur  fond,  Tespace  entre  chaque  point  sMlevant  presque  au  niveau 
des  hilerstries  ;  ces  derniers  sont  peu  densément  couverts  de  petites 
aspérités  dirigées  en  arrière  et  faiblement  chagrinés. 

Notre  excellent  ami  M.  Gb.  Brisout  qui,  à  Pépoque,  a  eu  entre  les 
mains  les  types  de  la  collection  Schônherr,  et  qui  nous  a  généreuse- 
ment adressé  toutes  les  notes  qu'il  avait  prises  alors,  nous  confirme 
que  le  type  du  T.  striatulm  Gylh.  existant  dans  la  collection  de 
Schônherr  est  bien  identique  aux  exemplaires  que  nous  séparons 
sous  ce  nom;  il  nous  a  même  communiqué  un  exemplaire  qu'il  avait 
soigneusement  comparé. 

FUSCOUNEATUS  Lucss,  Expl.  Alg.,  18/i9,  p.  M8,  tab.  37,  fig.  11, 11  a^ 
11  b,  11  c,  11  d. 

—  decoraius  Aosenh.,  Thier.  Andal.,  1856,  p.  275. 

a  Var.  bellus  Kirsch»  Beri.  Zeit,  1870,  p.  17A. 

Sicile,  Espagne  méridionale,  Portugal,  Algérie,  Tanger. 

Le  T.  bèUus  Kirsch,  daquel  nous  avons  eu  le  typesoua  les  yeux, 
est  formé  d'après  un  exemplaire  de  cette  espèce,  mais  coloré  par 
excès.  Le  prothorax  est  d'un  beau  noù*,  avec  deux  taches  tout  à  fait 
antérieures  et  tine  tache  d'un  ovale  transverse  au  devant  du  scutel- 
lum, d'un  blanc  pur;  les  élytres  sont  d'un  brun  foncé,  avec  Finter- 
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strie  juxtasuturâl  et  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  interstries 
d'un  blanc  pur. 

M.  Qlcèse,  de  Tanger,  nous  a  adressé  plusieurs  exemplaires  iden- 
tiques à  celui-ci;  avec  ceux-là  s'en  trouve  un  où  la  ligne  blanche  du 
second  interstrie  est  parfaitement  établie  comme  chez  le  T.  fusco^ 
lineaius  Lucas,  et  un  autre  où  cette  même  ligne  blanche  n*est  que 
rudimentaire,  mais  où  la  tache  blanche  de  la  base  du  prothorax  perd 
sa  position  transversale  pour  s^allonger  en  une  fine  ligne  longitudi- 
nale. Quant  à  la  forme  générale  et  à  la  ponctuation,  elles  ne  diffèrent 
en  rien  de  celles  des  exemplaires  typiques  du  T.  fuscolineatus  Lucas. 

Olcesei  Toumier. 

=3  grandicolUs  Tournier,  olim» 
Portugal,  Algérie,  Tanger» 

Long.  3  1/2  mill  —  Ovalaire,  subparallèle  sur  les  côtés,  trapu. 
Tète  assez  forte,  arrondie  ;  yeux  faiblement  ovales,  moyens,  convexes, 
aussi  grands  chacun  dans  leur  plus  grand  développement  que  Fes- 
pace  qu'ils  laissent  entre  eux  è  la  base  du  rostre;  celui-ci  construit 
sur  le  même  plan  que  chez  le  r.  fuscoUmatus  Lucas.  Prothorax  très- 
grand,  trè8*Iarge,  aussi  long  que  large,  subparallèle  sur  ses  bords 
latéraux,  qui  ne  sont  arrondis  que  tout  k  M  postérieurement  et 
antérieurement  ;  surface  assez  convexe,  couverte  d'une  ponctuation 
grosse,  ronde,  nettement  séparée  par  de  petits  espaces  lisses  et  bril- 
lants. Scutellum  petit,  subtHangulaire.  Élytres  courtes,  au  plus  une 
fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  prothoraz,  pas  plus  larges  que 
ce  dernier  dans  sa  plus  grande  largeur  i  épaules  bien  marquées;  bords 
latéraux  parallèles  jusqu'après  le  mâiQU  d9  leur  longueur,  de  ce 
point  assez  courtement  arrondis  postérieurement;  surface  à  stries 
superficielles,  surtout  les  extérieures,  qui  ne  sont  .formées  que  par 
des  points  bien  distants  les  uns  des  autres,  très-allongés,  peu  pro- 
fonds; les  stries  intérieures  sont  conformées  de  même,  mais  les 
points  sont  un  peu  plus  profonds  et  un  peu  plus  rapprochés;  inter- 
stries presque  lisses,  très-faiblement  coriaces.  Noir;  rostre  depuis 
rinsertion  des  antennes,  ces  dernières,  tibias  et  tarses  d'un  testacé 
clair;  élytres,  moins  la  région  scutellaire,  d'un  brun  rougeâtre.  Tète, 
rostre  jusqu'à  Pinsertion  des  antennes  densément  recouverts  d'écail- 
lettes  pilifermes  jaunâtres.  Prothorax  densément  recouvert  d'écaillettes 
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ssy  couchées,  d'un  jau 
raies  faiblement  arqué« 
ont  d'un  gris  jaunAtre 
icouvert  d'écaillettes  d' 
iterstries  d*écaillettes  ( 
1  milieu  de  celles-ci, 
nale,  régulière,  d'écaill 
Se  toutes  ces  écaillettes 
neahis  Lucas;  mais  au 
trie  juxtasutural,  les  < 
iterstries  blancs,  ici  ils 
rà-dire  que  les  interstr 
i  sont  clairs  et  les  au 
récaillettes  subovalain 
)eu  densément  coureri 
Bses  sont  mutiques,  é 

re  du  corps  longitudin^ 
nches  intermédiaires  , 
marqué  avant  son  extn 
Bgment  abdominal  un  ] 

ementmais  régulièrem 
rqué  d*une  assez  grand 

oisine  par  son  coloris  i 
oUneaius  Lucas,  mais  e 
est  plus  trapue,  son  ] 
[ue  les  élytres,  et  sorti 


vale.  Tète  petite,  ronde 
issi  grands  chacun  qi 
du  rostre.   Rostre  du 
lé  vers  rextrémité  è 
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)8,  qui  a  liea  aux  deux  tiers  de  sa  longueur;  quatre  fois  et 
Lussi  long  que  l^in  des  yeux  est  large»  densément  et  grossière- 
OQCtué.  Rostre  de  la  femelle  robuste,  presque  droit,  faiblement 
gnlièrement  atténué  depuis  sa  base;  cinq  fois  et  demie  aussi 
le  la  largeur  de  Tun  des  yeux,  fortement  et  subrugueusement 
ï  ;  antennnes  insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur. 
*ax  fortement  transversal,  d*un  quart  plus  large  qu'il  n'est 
ssez  régulièrement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux  ;  convexe  en 
densément  et  fortement  ponctué.  Scutellum  moyen,  subtrian- 
,  Élylres  un  peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du  pro- 
à  épaules  très-tombantes;  bords  latéraux  peu  élargis,  faible- 
^trécis  jusqu^à  Textrémité  des  élylres,  qui  sont  communément 
«s;  surface  fortement  et  nettement  striée;  stries  ponctuées; 
ies  assez  fortement  chagrinés.  Noir;  extrême  pointe  du  rostre, 
lié  des  tibias  et  tarses  d'un  brun  rougeàtre.  Tète,  rostre  jusqu'à 
Ion  des  antennes,  prothorax  et  élytres  peu  densément  revêtus 
ettes  pUiformes,  unicolores ,  grises.  Dessous  du  corps  dense- 
ecouvert  d'écaillettes  blanches.  Pattes  assez  robustes,  parcimo* 
Dent  pubescentes.  Chez  le  mâle,  les  cuisses  antérieures  sont 
en  dessous  d'écailleltes  blanches,  allongées.  Cuisses  intermé- 
et  postérieures  avec  un  léger  fascicule  dentiforme. 

\  espèce  a  quelques  rapports  par  sa  forme  générale  et  la  struc- 
I  rostre  avec  les  précédentes  ;  mais  la  vestiture  la  rend  très- 
de  la  suivante,  dont  elle  a  à  peu  près  la  pubescence. 

i  SchOnh.,  Ménétr.,  Gat.  rais.,  p.  223. 
rhizm  fiecker,  Bull  Mosc.,  iSeâ,  II,  p.  &86. 
pta,  Caucase. 

FEAi  Tournier. 

le. 

;.  3  i/Â  mill.  *— c^.  D'un  ovale  court  Tète  arrondie  ;  yeux  assez 
,  plus  grands  chacun  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à 
i  du  rostre;  convexes.  Rostre  trois  fois  et  un  quart  aussi  long 
Bil  dans  sa  plus  grande  largeur;  épais,  pas  sensiblement  rétréci 
extrémité,  qui  est  ponctuée;  antennes  assez  longues,  insérées 
nx  tiers  environ  de  sa  longueur.  Prothorax  passablement  plus 
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court  que  large,  faiblement  mais  assez  régnlièrement  arrondi  sur  ses 
côlés  latéraux,  assez  fortement  rétréci  antérieurement,  pour  former 
à  ce  bord  un  bourrelet  assez  large,  mais  peu  prononcé;  surface  assez 
convexe.  Êlytres  larges,  d'un  quart  plus  larges  k  leur  racine  que  la 
base  du  prothorax,  à  épaules  peu  saillantes;  depuis  celles-ci,  un  peu 
élargies  et  arrondies  Jusqu'au  milieu  de  leur  longueur,  puis  faible- 
ment et  régulièrement  rétrécies  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  sont 
communément  arrondies;  surface  striée,  mais  les  stries  sont  presque 
entièrement  cachées  par  les  écaillettes  qui  les  recouvrent.  Noir  ; 
rostre  depuis  Finsertfon  dee  antennes,  celles-ci  et  pattes  d'un  testacé 
rougefttre  clair;  élytres  brunes.  Tète,  rostre  jusqu'à  Tinsertion  des 
antennes,  dessus  du  corps,  dessous  du  protborax  et  pattes  très-den- 
sément  revêtus  d'écaillettes  piliformes,  déprimées,  exactement  appli- 
quées aux  téguments,  d'un  jaune  brunâtre  ou  d'un  gris  jaunâtre  ; 
lorsque  Ton  les  regarde  sous  un  certain  jour,  ces  écaillettes  ont  un 
reflet  soyeux.  Abdomen  densément  recouvert  d'écaillettes  ovalaires, 
blanches.  Pattes  fortes  ;  cuisses  mutiques. 
J.  Inconnue. 

Cette  espèce  a  un  peu  la  pubescence  du  T*  squamutatus  Gylb.; 
elle  est  aussi  déprimée  que  chez  celle-ci,  mais  elle  est  plus  soyeuse; 
par  la  forme  elle  représente  assez  bien  un  énorme  r.  medicaginis 
Brisout,  mais  elle  est  plus  large,  plus  convexe,  et  le  rostre  est  autre- 
ment construit 

ACOSMUS  Tournier. 
Sarepta. 

Long.  2  1/2  mill.  —  Ovalaire.  Tète  arrondie;  yeux  grands,  peu 
convexes,  d'un  tiers  plus  grands  chacun  dans  leur  plus  grand  déve- 
loppement que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ; 
celle  partie  est  un  peu  plus  étroite,  et  par  conséquent  les  yeux  sont 
un  peu  plus  rapprochés  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle.  Chez  ce 
dernier  sexe  le  rostre  est  trois  fols  aussi  long  que  l'œil  dans  sa  plus 
grande  largeur;  peu  mais  régulièrement  courbé,  atténué  à  partir  de 
l'insertion  des  antennes,  insertion  qui  a  lieu  environ  aux  deux  tiers 
de  sa  longueur.  Rostre  de  la  femelle  un  peu  plus  de  trois  fois  aussi 
long  que  l'oeil,  très-faiblement  plus  long  que  chez  le  mâle,  mais  d'une 
autre  forme;  peu  courbé,  aussi  épais  à  sa  base  que  chez  le  mâle. 
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fortement  et  régalièrement  rétréci  et  subulé  de  ce  p<^nt  à  Textrémité; 
antennes  iniéréei  très-peu  après  le  miliea  de  sa  longueur  ;  de  là  il 
est  glabre,  brillant  et  marqué  d'une  ponctuation  éparse.  Antennes 
peu  épaisses,  massue  allongée.  Protborax  transversal  d*un  cinquième 
plus  large  que  long,  d*nn  tiers  plus  large  à  sa  base  qu*à  son  bord 
antérieur,  largement  et  régulièrement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux. 
Élytres  deux  fois  aussi  longues  que  le  protborax,  un  peu  plus  larges 
à  leur  racine  que  celui-ci  à  sa  base;  épaules  nullement  saillantes, 
tombantes;  côtés  latéraux  des  élytres  faiblement  arrondis;  surface 
assez  fortement  striée,  mais  les  stries  ainsi  que  la  sculpture  de  la 
page  supérieure  sont  cachées  par  la  pubescence  qui  les  recouvre* 
Noir;  rostre  depuis  IMnsertion  des  antennes,  celles-ci  et  pattes  d'un 
lestacé  clair.  Tête,  rostre  jusqu'à  Tinserlion  des  antennes,  protborax 
et  pattes  recouverts  d'écaillettes  piliformes,  déprimées  ;  d'un  jaune 
parfois  un  peu  brunâtre  ;  élylres  deosément  revêtues  d'écaillettes  de 
même  couleur,  mais  ovalaires  et  plus  déprimées  encore  :  le  coloris 
des  écaillettes  devient  plus  clair  sur  un  fin  bord  à  la  partie  posté- 
rieure du  prothorax,  sur  le  scutellum  et  parfois  sur  une  fine  ligne 
suturale.  Pattes  assez  fortes;  cuisses  mutfques,  les  postérieures  avec 
un  léger  fescicule  dentiforme. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Becker,  de  Sarepta,  deux  exemplaires  de 
cette  espèce;  ils  étaient  mêlés  à  des  T.  flavus  Becker. 

Beckeri  Toumier. 
Sarepta. 

Long.  2  1/2  mill.  —  c?.  D'un  ovale  allongé.  Tête  arrondie;  yeux 
grands,  convexes,  plus  grands  chacun  que  Tespace  qu'ils  laissent 
entre  eux  à  la  base  du  rostre;  ce  dernier  cinq  fois  aussi  long  qu'un 
ceil  dans  son  plus  grand  déve1oiq[)ement^  assez  épais,  très^u  atté- 
nué, un  peu  courbé  à  la  hauteur  de  l'insertion  des  antennes  ;  de  là 
Jusqu'à  l'extrémité  il  est  glabre,  brillant,  marqpé  de  quelques  points  ; 
antennes  insérées  aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  assez  allongées, 
équivalant  en  totalité  à  une  fois  et  demie  la  longueur  du  rostre; 
massue  d'un  ovale  allongé.  Prothorax  aussi  long  que  large  ;  bord  pos- 
térieur deux  fois  aussi  large  que  l'antérieur  ;  bords  latéraux  presque 
droits  sur  leur  moitié  postérieure ,  rétrécis  et  faiblement  arrondis 
antérieurement  ScuteUum  subtriangulaire»  caché  par  la  pubescence. 
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Élylres  un  peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du  prothorax, 
à  épaules  un  peu  tombantes  ;  côtés  latéraux  très-faiblement  élargis 
et  arrondis;  surface  à  stries  peu  visibles,  couvertes  qu*elles  sont 
par  la  pubescence.  Noir;  rostre,  antennes  moins  la  massue,  qui  est 
obscure,  et  pattes  d*un  testacé  rougeàtre.  Tête,  rostre  jusqu'à  Tin- 
sertion  des  antennes,  dessus  du  corps  et  pattes  densément  recou- 
verts d*écaillettes  peu  couchées,  piliformes,  jaunes,  à  reflets  soyeux  ; 
sur  le  front,  les  épaules  et  l'extrême  pointe  des  cuisses  se  montrent 
quelques  écaillettes  blanches.  Dessous  du  corps  densément  recouvert 
d'écailleltes  d*un  blanc  jaunâtre.  Pattes  peu  épaisses;  tibias  anté- 
rieurs assez  fortement  courbés;  cuisses  antérieures  densément  garnies 
en  dessous  de  longues  écaillettes  piliformes  d*un  blanc  jaunâtre,  les 
intermédiaires  un  peu  frangées  de  mêmes  écafllettes,  et  les  posté- 
rieures armées  d'un  petit  fascicule  dentiforme. 

$•  Inconnue. 

Cette  espèce  intéressante  se  rapproche  des  précédentes  par  son 
coloris  et  sa  forme  générale  ;  mais  elle  en  diffère  par  son  rostre 
allongé,  très-peu  atténué,  la  conformation  de  ses  pattes  antérieures, 
sa  pubescence  moins  couchée,  un  peu  plus  grossière.  Je  n'en  ai  m 
qù'un.mftle,  qui  m'a  été  envoyé  de  Sarepta  par  M.  Beeker,  auquel  je 
l'ai  dédiée. 

ciussiROSTRis  Kirsch»  BerL  Zdt,  1871,  p.  &8. 
Silésie,  Hongrie,  Suisse. 

SERiGATUs  Toumier. 

Peney,  près  Genève. 

Long.  2  1/Â  mill.— Tête  petite,  arrondie;  yeux  moyens,  convexes, 
un  peu  plus  grands  chacun  que  l'espace  qu'ils  hdssent  entre  eux  au 
siunmet  du  rostre.  Rostre  du  mâle  deux  fois  et  un  quart  aussi  long 
qu'un  œil  dans  son  plus  grand  développement,  robuste,  brusquement 
courbé  à  partir  de  l'insertion  des  antennes,  atténué  à  l'extrémité  ; 
cuisses  antérieures  densément  ciliées  en  dessous  d'écaillettes  soyeuses, 
allongées,  d'un  blanc  aiigenté.  Rostre  de  la  femelle  trois  fois  et  demie 
aussi  long  qu'un  œil  dans  son  plus  grand  développement,  peu  robuste, 
brusquement  courbé  et  fortement  atténué  à  partir  de  l'insertion  des 
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antennes  ;  celles-ci  insérées  très-peu  après  le  miliea  de  sa  longueur  ; 
de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  il  est  glabre,  lisse,  brillant  Protborax 
aussi  long  que  laiige,  à  côtés  latéraux  un  peu  arrondis  antérieure- 
ment, faiblement  rétrécis  postérieurement;  surface  densément  et 
grossièrement  ponctuée.  Scutellum  petit,  cacbé  par  la  pubesoence. 
Ëlytres  d'un  quart  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du  protborax, 
à  épaules  un  peu  saillantes;  côtés  latéraux  foiblement  élargis  un  peu 
après  les  épaules,  puis  régulièrement  rétrécis  jusqu'à  l'extrémité,  qui 
est  communément  arrondie  ;  surface  convexe,  ûnement  striée  ;  inter- 
stries finement  chagrinés.  D'un  noir  de  poix;  tète,  extrémité  du 
rostre,  antennes,  pattes  et  élytres,  moins  la  région  scntellaire,  d'un 
testaeé  rougeâtre  clair.  Tète,  rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes, 
dessus  du  corps  et  pattes  recouverts  d'écaillettes  piliformes,  soyeuses, 
d'un  gris  très-clair  argenté.  Dessous  du  corps  densément  recouvert 
d'écaillettes  blanches.  Pattes  assez  robustes;  cuisses  postérieures 
avec  un  faible  fucicule  dentiforme. 

AURBOLUS  Kiesenw.,  Ann.  Soc.  entFr.,  i05i,  p.  6&0. 
=  albavUtatm  Gb.  Brisout,  Ann.  Sôc  eut.  Fr.,  1862,  p.  768. 

=»  albaviilis  Gemm.,  Col.  HefL,  VIII,  181,  1871. 

France,  Suisse,  Allemagne,  Hongrie,  Italie,  Sicile,  Espagne. 

mniGAGiifis  Cb.  Brisout,  Ann.  Soc  ent«  Fr.,  1862,  p.  767. 
France,  Suisse,  Allemagne,  Hongrie,  Italie,  Espagne. 

FLAYicoLUs  Bobcm.,  Scbh.,  Gen.  Cure,  VU,  2,  p.  304. 

»  cwrtus  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1862,  p.  770. 
France,  Suisse,  Allemagne. 

FLAVus  Becker,  Bull.  Mosc.,  186/i,  H,  p.  û88. 
Sarepta,  Astrakan. 

Long. .2  mill.  —  D'un  ovale  un  peu  allongé;  intermédiaire  quant 
à  la  forme  entre  les  T.junceus  Reich  et  T.  meliloti  Steph.;  diffère  des 
deux  par  le  rostre  autrement  conformé,  par  une  pubescence  plus 
grossière,  etc. 

Tète  arrondie;  yeux  moyens,  à  peine  plus  grands  chacun  que  l'es- 
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pace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  roste;  ce  dernier  glabre, 
brillant,  presque  lisse  depuis  Finsertion  des  antennes.  Rostre  du  mâle 
à  peu  près  trois  fois  et  demie  aussi  long  qu'un  œil  dans  sa  plus 
grande  largeur,  peu  courbé,  très-faiblement  mais  régulièrent  atténué; 
antennes  insérées  aux  deux  tiers  environ  de  sa  longueur.  Rostre  de 
la  femelle  conformé  comme  chez  le  mâle,  mais  un  peu  plus  long, 
quatre  fois  environ  aussi  long  quUin  des  yeux  est  large,  plus  ténu  que 
chez  le  mâle,  un  peu  phis  courbé  à  Tinsertion  des  antennes,  faible- 
ment subulé;  antennes  insérées  un  peu  après  le  milieu  de  sa  longueur. 
Prothorax  aussi  long  que  large,  subparallèle  sur  la  moitié  postérieure 
de  ses  bords  latéraux,  faiblement  rétréci  et  arrondi  antérieurement  ; 
surface  un  peu  convexe,  légèrement  déprimée  en  une  ligne  transver- 
sale au  devant  du  scutellum  ;  celui-ci  de  grandeur  moyenne,  trian- 
gulaire. Élytres  d'un  quart  plus  laiiges  à  leur  racine  que  la  base  da 
prothorax,  à  épaules  un  peu  tombantes  ;  calus  humerai  faiblement 
relevé;  bords  latéraux  nullement  élargis,  très«(aiblement  arrondis; 
surface  à  stries  bien  marquées;  interstries  paraissant  très-faiblement 
convexes.  Noir;  rostre,  antennes  et  pattes  d*un  testacé  dair;  tète  et 
élytres,  moins  la  région  scutellaire  de  celles-ci,  d'un  brun  rougeàU^ 
Tête,  rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes  et  dessous  du  corps  den- 
sément  revêtus  d'écaîllettes  piliformes  assez  grossières,  d'un  jaune 
ocracé  unicolor.  Dessous  du  corps  densément  revêtu  d'écaillettes 
blanches.  Pattes  assez  robustes,  à  pubescence  d'un  jaune  blanchâtre; 
cuisses  muliques,  à  l'exception  des  postérieures,  qui  sont  ornées  d'an 
petit  fascicule  dentiforme* 

FEMORAUS  Gh.  Brisout,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1863,  p.  771. 
France  méridionale,  Allemagne,  Hongrie,  Italie* 

DiFFiciLis  Tournier. 
Garintliie. 

Long.  2  mill.  —  Cette  espèce  est  très-vôisine  de  la  précédente,  de 
laquelle  elle  a  à  peu  près  le  coloris  ;  mais  elle  en  diffère  par  le 
rostre  un  peu  plus  court  chez  la  femelle,  presque  semblable  dans  les 
deux  sexes,  par  la  forme  générale  qui  se  rapproche  un  peu  plus  de 
celle  du  T.  squamulatus  Schh.,  par  les  cuisses  antérieures  du  mâle 
qui  ne  sont  pas  ciliées  en  dessous  ;  par  le  prothortx  relativement 
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plus  long,  plas  grand,  etc.  Elle  se  dislioguera  également  facilement 
du  r.  junceus  Reich  par  le  rostre  beaucoup  plus  court,  par  sa  forme 
générale,  les  écaillettes  du  dessus  du  corps  moins  piliformes,  etc. 

Tète  arrondie;  yeux  médiocres,  un  peu  convexes,  pas  tout  à  fait 
aussi  grands  chacun  dans  leur  plus  grand  développement  que  l'espace 
qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  ce  dernier  est  de  même 
forme  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle,  assez  robuste,  presque  droit 
jusqu'à  Tiûserlion  des  antennes,  puis  de  là  un  peu  brusquement 
courbé  et  atténué,  brillant,  glabre,  marqué  de  quelques  points  épars 
assez  grossiers;  chez  le  mâle  il  est  trois  fois,  chez  la  femelle  trois 
fois  et  un  quart  aussi  long  que  Tun  des  yeux  pris  dans  son  plus  grand 
développement;  antennes  insérées  chez  le  mâle  aux  trois  cinquièmes 
de  sa  longueur,  chez  la  femelle  un  peu  après  le  milieu.  Prothorax 
relativement  grand,  faiblement  plus  long  que  large  chez  le  mâle, 
aussi  long  que  large  chez  la  femelle,  presque  droit  sur  les  deux  tiers 
postérieurs  de  ses  bords  latéraux,  assez  subitement  rétréci  et  arrondi 
antérieurement  ;  bord  antérieur  large,  presque  aussi  large  que  les 
deux  tiers  du  bord  postérieur.  Scutellum  en  triangle  arrondi.  ÉJytres 
peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du  prothorax,  une  fois  et 
trois  quarts  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  bien  tonabantes;  eliep 
ne  sont  pas  élargies  sur  les  côtés  latéraux,  mais  au  contraire  faible- 
ment, régulièrement  rélrécies  et  arrondies  depuis  les  épaules  jusqu'à 
l'extrémité,  où  elles  sont  communément  arrondies  ;  surface  striée;  les 
stries  sont  bien  accusées,  malgré  la  couche  d'écaillettes  qui  recouvre 
les  téguments.  Noir;  rostre,  antennes  moins  la  massue,  qui  estquel- 
quefois  obscure,  et  pattes  d*un  testacé  clair  ;  élytres,  moins  la  région 
sculellairë,  d'un  testacé  rougeâtre  un  peu  foncé.  Tète,  base  du  rostre 
jusqu'à  l'insertion  des  antennes  et  dessus  du  corps  densément  recou- 
vert d'écaillettes  un  peu  grossières,  d'un  jaune  ocre  un  peu  grisâtre  ; 
celte  pubesc^nce  laisse  à  peu  près  libres  les  stries  des  élytres;  elles 
sont  parées  dans  leur  fond  d'une  rangée  longitudinale  de  petites 
écaillettes  allongées  de  même  couleur  que  celles  qui  les  entourent , 
néanmoins  elles  se  distinguent  nettement,  étant  isolées  et  évidemment 
séparées  de  celles  des  interstries.  Dessous  du  corps  densément  recou- 
vert d'écaillettes  ovalaires ,  blanches.  Pattes  à  écaillettes  pUiformes 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  cuisses  peu  épaissies,  inermes  ;  chez  quelques 
exemplaires  l'pn  aper^it  aux  cuisses  antérieures  un  fascicule  denti- 
forme  très-obsolète. 
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cf.  Partie  inférieure  du  corps  très-faiblement  et  longitudinalement 
concave  depuis  les  hanches  intermédiaires  jusqu*au  dernier  segment 
abdominal;  celui-ci  marqué  d'une  fossette  ovalaire,  transversale, 
superûcielle. 

$.  Partie  inférieure  du  corps  faiblement  mais  régulièrement  con- 
vexe depuis  les  hanches  intermédiaires  jusqu'au  dernier  segment 
abdominal  ;  celui-ci  marqué  avant  son  extrémité  d'une  petite  fossette 
arrondie  assez  profonde. 

JUNCEUS  Reich,  Mantiss.  Ins.,  1797,  p.  15,  tab,  1,  fig.  IL 
mm  hamatcpm  Gjlh.,  Schônh.,  Gen.  Cure,  III,  p.  /ï09. 
France,  Suisse,  Allemagne,  Hongrie,  Sicile,  Espagne. 
Vît  sur  les  Melilotus  officinalis  et  alba. 

D'après  les  notes  que  m'a  envoyées  M.  Gh.  Brisout,  le  T.  hmmatap^s 
Gylh.  qui  existe  dans  la  collection  de  Schônherr  est  un  exemplaire 
femelle  de  cette  espèce,  qui  a  la  pubescence  blanche. 

MEULOTi  Steph.,  m  Brit.,  IV,  p.  55. 

Angleterre,  France,  Suisse,  Italie,  Allemagne,  Hongrie,  Sardaigne, 
Algérie. 

Nous  avons  vu  dans  les  collections  quelques  exemplaires  de  cet 
insecte  appartenant  à  une  forme  qui  nous  parait  devoir  constituer 
une  espèce  nouvelle  (T.  Utigioms  Toumier).  Nous  n'en  avons  cepen- 
dant observé  qu'un  trop  petit  nombre  pour  pouvoir  trancher  la 
question.  Ils  sont  d'une  taille  plus  grande  (2  Zlh  milL);  les  élytres 
sont  relativement  un  peu  plus  allongées,  plus  parallèles;  le  rostre 
parait  un  peu  plus  épais  à  la  base,  faiblement  plus  court;  la  pubes- 
cence est  entièrement  d'un  jaune  brunâtre  à  reflets  dorés,  et  la  ligne 
blanche  sur  ki  suture  des  élytres  est  toujours  bien  nette. 

Les  exemphdres  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux  proviennent  de 
Sicile,  Sardaigne,  Algérie,  Malte.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété 
méridionale. 

D'après  les  notes  que  nous  a  adressées  M.  Gb.  Brisout,  il  existe 
dans  la  collection  Schônherr  sous  le  nom  de  T.  daurUm  in  litU  mi 
7.  mehlonH  ^  Gylh. 
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>ette  espèce  est  yariable,  comme,  du  reste,  presque  toutes  celles 
genre  :  tantôt  la  pubescence  est  entièrement  blanche,  mate,  ou  à 
lels  soyeux;  tantôt  elle  est  jaune  ou  passe  même  parfois  au  bru- 
re;  mais  elle  se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  son  rostre  subulé 
fortement  fléchi  en  dessous,  à  ses  cuisses  noires,  etc. 

Vous  ayons  remarqué  que  la  différence  de  coloris  que  Ton  observe 
!z  ces  insectes  tient  en  partie  au  moins  à  la  couleur  des  fleurs  de 
plante  sur  laquelle  ils  ont  vécu.  Que  Ton  capture,  par  exemple, 
I  T.  junceus  ou  des  T.  nulilaii  sur  le  Meliloim  officinaUs  qui  a  la 
M  jaune,  presque  tous  les  exemplaires  que  Ton  obtiendra  auront 
i  pubescence  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ;  mais  si  Ton  récolte 
mêmes  espèces  sur  le  Metilotus  alba,  qui  a  ses  fleurs  blanches,  la 
[)e8oence  sera  alors  tolalemcnl  blanche  ou  d'un  gris  plus  ou  moins 
ir.  Cette  différence  tient-elle  au  principe  colorant  de  la  plante  dont 
st  nourri  Tinsecte  pendant  ses  premiers  états  7  ou  la  nature  pré- 
ranle  Faura-t-elle  voulu  ainsi  aûn  de  cacher  ces  petits  êtres  aux 
lemis  toujours  prêts  à  les  saisir  ?  C'est  ce  que  nous  laisserons  éta«* 
r  par  de  plus  capables  que  nous. 

is  Tournier. 

Algérie  (BoghaH). 

[lOng.  3  milL  —  ^.  D'un  ovale  très-allongé,  subparallèle  sur  les 
es.  Tête  arrondie  ;  yeux  grands,  convexes,  aussi  grands  chacun  que 
ipace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre;  celui-ci  court, 
lis  fois  aussi  long  que  l'un  des  yeux,  assez  fort,  un  peu  atténué, 
1  courbé  ;  antennes  insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur. 
Dthorax  transversal,  d'un  quart  plas  large  qu'il  n'est  long,  arrondi 
r  ses  côtés,  rétréci  antérieurement;  bourrelet  du  bord  antérieur 
ts-laible;  bord  postériear  deax  fois  aussi  lai^e  que  le  bord  anté- 
tur,  bisinué;  surface  fortement  et  densément  ponctuée.  Scutellum 
btriangulaire.  Élylres  allongées,  d'un  quart  plus  larges  à  leur 
»ne  que  le  prothorax  à  sa  base,  à  épaules  bien  formées,  nullement 
nbantes;  bords  latéraux  subparallèles  sur  les  deux  tiers  de  leur 
igueur,  de  ce  point  assez  brusquement  arrondis  et  rétrécis  jusqu'à 
xtrémité;  surface  striée;  stries  étroites,  profondes,  ponctuées; 
erslries  finement  chagrinés.  Noir  ;  extrémité  du  rostre  depuis  Fin- 
rlion  des  antennes,  celles-^i,  tibias  et  tarses  d'un  testacé  rougeâtre 
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clair.  Télé,  page  supérieure  et  pattes  recouvertes  d'écaillettes  pili- 
formes,  d'un  gris  brunâtre  ;  le  rostre,  une  tache  au  milieu  de  la  base 
du  prothorax,  une  bande  mal  limitée  de  chaque  côté  de  celui-ci,  la 
suture  et  la  majeure  partie  des  quatrième  et  sixième  interstries  des 
élylres  sont  d'un  blanc  grisâtre  ;  les  écaflleltes  claires  de  la  suture  et 
des  interslries  des  élytres  sont  d'une  forme  plus  élargie,  plus  arrondie 
que  les  autres.  Dessous  du  corps  densément  recouvert  d'écaillettes 
ovalaires,  blanches.  Pattes  assez  allongées,  peu  fortes;  tibias  anté- 
rieurs armés  d'une  forte  dent  un  peu  avant  le  milieu  de  leur  côté 
nteme  ;  cuisses  mutiques. 
$.  Inconnue 

Nous  ne  possédons  qu*un  exemplaire  de  cette  espèce;  il  nous  a  été 
envoyé  de  Boghari  par  M.  Raiïray,  de  qui  nous  tenons  déjà  plusieurs 
espèces  intéressantes. 

OBSCURUS  Fairm.,  in  litt. 
Tanger. 

Long.  2  à  2  l//i  mill.  —  c^.  Ovale,  allongé.  Tète  ronde,  moyenne; 
yeux  assez  grands,  ovales,  plus  grands  chacun  dans  leur  plus  grand 
développement  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du 
rostre  ;  celui-ci  trois  fois  aussi  long  qu'un  œil  dans  son  plus  grand 
développement,  assez  fort,  peu  atténué,  droit  depuis  la  racine  jusqu'à 
rinsertion  des  antennes ,  puis  courbé  de  ce  point  jusqu*à  Textré- 
mité  ;  antennes  insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur.  Pro- 
thorax un  peu  plus  large  que  long,  fortement  rétréci  antérieure- 
ment; bords  latéraux  faiblement  mais  assez  régulièrement  arrondis; 
bord  postérieur  non  sinué,  presque  deux  fois  aussi  large  que  le  i>ord 
antérieur;  surface  densément  et  grossièrement  ponctuée.  Scutellum 
subtriangnlaire.  Élytres  subparallèles  sur  les  trois  cinquièmes  de  leur 
longueur,  à  épaules  un  peu  tombantes;  surface  faiblement  mais  régu- 
lièrement convexe,  striée;  stries  bien  accusées,  marquées  dans  leur 
fond  de  points  allongés  un  peu  distants;  interstries  plans,  très-fine- 
ment coriaces.  Noir;  rostre  depuis  l'insertion  des  antennes,  celles-cî, 
pattes  et  élytres,  à  l'exception  de  la  région  scutellaire  et  des  épaules, 
d'un  lestacé  rougeâtre  plus  ou  moins  clair.  Chez  les  deux  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  ne  voyons  que  des  rudiments 
épars  d'écaillettes;  celles-ci  étant  très-bien  fixées  aux  téguments 
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n^ont  pu  être  enlevées  total^nent  par  un  frottement  quelconque  et 
se  sont  rompues  près  de  leur  racine;  Ton  voit  clairement  cependant, 
par  la  forme  des  vestiges  existants  et  par  la  sculpture  des  téguments» 
que  ces  écaillettes  ont  dû  être  ovalaires,  assez  serrées  et  d^un  gris 
probablement  un  peu  jaunâtre.  Pattes  un  peu  fortes;  cuisses  mu  tiques 
ou  paraissant  telles;  il  nous  semble  cependant  quil  reste  un  vestige 
de  fascicule  dentiforme  aux  cuisses  poslérieures. 

Cette  espèce  doit,  à  Tétat  normal,  avoir  quelques  rapports  avec  la 
précédente;  mais  les  tibias  antérieurs  ne  sont  pas  dent^ 

ARMATUs  Tournier. 

Italie,  Sicile,  Algérie,  Maroc 

Long.  1  3/4  à  2  milL  —Ovale,  court.  Tête  assez  grande,  arrondie  ; 
yeux  moyens,  convexes,  un  peu  plus  grands  chacun  que  Tespace 
qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre;  ce  dernier  chez  le  mâle 
est  court,  deux  fois  et  demie  aussi  long  qu'un  œil,  presque  droit,  un 
peu  atténué;  antennes  bsérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur; 
chez  la  fomelle  il  est  trois  fois  aussi  long  qu'un  œil,  droit,  peu  épais, 
très-peu  atténué.  Prothorax  grand,  large,  un  tiers  plus  large  qu'il 
n'est  long;  bords  latéraux  fortement  et  régulièrement  arrondis;  sur- 
face déprimée,  à  ponctuation  grosse,  mais  peu  serrée,  surtout  sur  le 
disque.  Scutellum  triangulaire.  Élytres  larges,  ti-ès-péu  plus  larges  à 
leur  racine  que  la  base  du  prothorax,  à  épaules  peu  accusées,  faible- 
ment élargies  et  arrondies  sur  leurs  côtés  latéraux;  surface  peu  con- 
vexe, striée;  stries  fortes,  bien  marquées,  presque  aussi  larges  que 
les  interstries,  ponctuées  dans  leur  fond  ;  interslries  finement  cha- 
grinés. Noir;  antennes,  tibias  et  tarses  lestacés.  Tête,  rostre  jusqu'à 
l'insertion  des  antennes  et  dessus  du  corps  parcimonieusement  recou- 
verts d'écaillettes  excessivement  piliformes;  le  long  du  bord  postérieur 
du  prothorax  ces  écaillettes  sont  ovalaires  et  un  peu  plus  condensées 
en  une  fine  ligne  blanche;  sur  les  élytres  elles  sont  disposées  en 
deux  rangées  longitudinales  un  peu  irrégulières;  au  fond  de  chaque 
strie  se  montrent  des  écaillettes  piliformes,  courtes  et  brillantes,  nais- 
sant de  chaque  point  de  la  strie,  et  forment  ainsi  une  rangée  très- 
régulière.  Dessous  du  corps  densément  recouvert  d'écaillettes  allon- 
gées, blanches. 

é.  Tibias  antérieurs  fortement  dentés  au  côté  interne;  cuisses 
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anlérieures  longuement  ciliées  d'écaiUcttcs  blandies  un  peu  au-dessus 
de  leur  bord  inférieur  à  leur  c6lé  interne. 

$.  Tibias  antérieurs  un  peu  élargis  au  milieu  de  leur  bord  interne. 

Cette  jolie  espèce  et  les  suivantes  ont  quelques  rapports  avec  le 
r.  tibiaUs  Bohem.,  avec  lequel  elles  ont  été  confondues  jusqu'à 
présent. 

DECRETUs  Tournier. 
Algérie. 

Long.  2  mill.  —  ^.  Forme  de  Fespèce  précédente,  mais  le  pro- 
thorax est  moins  élargi,  pins  convexe.  Tète  arrondie;  yeux  moyens, 
peu  convexes,  un  peu  plus  grands  chacun  que  Tespace  qu'ils  laissent 
entre  eux  à  la  b^  du  rostre.  Celui-ci,  trois  fois  et  un  quart  aussi 
long  qu'un  œil,  est  large,  peu  épais,  très-faiblement  mais  Régulière- 
ment courbé,  faiblement  atténué  ;  antennes  insérées  aux  trois  cin- 
quièmes de  sa  longueur.  Prothorax  peu  élargi,  cependant  il  est  un 
peu  plus  large  qu'il  n'est  long  ;  ses  côtés  latéraux  sont  faiblement  et 
régulièrement  arrondis;  le  bourrelet  du  bord  antérieur  est  bien  pro- 
noncé; surface  un  peu  convexe,  densément  et  fortement  ponctuée 
près  des  bords;  ponctuation  aussi  forte,  mais  un  peu  moins  serrée 
sur  le  disque.  Scutellum  petit,  subtriangulaire.  Êlytres  un  peu  plus 
larges  à  leur  racine  que  la  base  du  prothorax;  épaules  assez  bien 
conformées,  pas  tombantes;  côtés  latéraux  subparallèles  sur  leur 
moitié  antérieure,  de  ce  point  régulièrement  rétrécies  jusqu'à  Tex- 
mité  ;  surface  peu  profondément  et  finement  striée ,  les  interstries 
larges,  assez  fortement  chagrinés.  Moir;  rostre  depuis  Tinsertion  des 
antennes,  celles-ci,  moins  les  derniers  articles  du  funicule  et  la  mas- 
suc  qui  sont  bruns,  tibias  et  tarses  d'un  testacé  rougeàtre;  cuisses 
brunes.  Tète,  rostre,  dessus  du  corps  et  pattes  parcimonieusement 
recouverts  d'écaillettes  piliformes,  d'un  gris  argenté,  brillant;  dessous 
du  corps  densément  recouvert  d'écaillettes  allongées,  d'un  beau 
blanc.  Pattes  assez  robustes;  tibias  antérieurs  et  cuisses  muliques. 

$.  Inconnue. 

MELARHYNCUcs  Chcvrol.,  Rcv.  Zool.,  1859,  p.  304. 
Algérie. 
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COMPTUS  ToQrnier. 

Italie  méridionale,  Sicile,  Corse,  Algérie. 

Long.  2  à  2  1/2  milL  —  Cette  espèce  offre  Taspect  du  T.  tibialU 
Bohem.;  elle  en  difiTère  cependant  par  une  forme  moins  convexe, 
plus  allongée,  par  la  pubescence  plus  serrée,  les  proportions  du 
rostre,  etc. 

Tête  arrondie,  relativement  petite  ;  yeux  un  peu  ovales,  moyens, 
peu  convexes,  un  peu  plus  grands  chacun  dans  leur  plus  grand  déve- 
loppement que  respace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre. 
Rostre  du  mâle  trois  fois  et  demie  aussi  long  qu'un  œil  dans  sa  plus 
grande  largeur,  peu  épais,  uu  peu  atténué,  très-faiblement  courbé  ; 
antennes  insérées  aux  deux  tiers  de  sa  longueur.  Rostre  de  la  femelle 
quatre  fois  aussi  long  que  la  largeur  d'un  œil ,  presque  droit,  peu 
épais,  très-faiblement  atténué;  antennes  insérées  un  peu  après  le 
milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  peu 
convexe,  faiblenoent  mais  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  laté- 
raux; bord  antérieur  avec  un  bourrelet  faible, mais  bien  formé;  bord 
postérieur  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que  Fantérieur  ;  surface 
assez  fortement  et  densèment  ponctuée.  Scutellum  triangulaire.  Élytres 
lubparallèles  sur  les  trois  cinquièmes  de  leurs  bords  latéraux,  de  ce 
point  régulièrement  rétrécies  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  sont  com- 
munément arrondies;  surface  peu  convexe,  striée;  stries  fortes, 
ponctuées,  presque  aussi  larges  que  les  interstries,  ceux-ci  finement 
chagrinés.  Noh*;  extrême  pointe  du  rostre,  scape  et  tarses  d'un  tes- 
lacé  rougeâtre.  Tète,  rostre  jusqu'à  Tinsertion  des  antenues,  dessus 
du  corps  et  pattes  parcimonieusement  recouverts  de  petites  écaillettes 
piliformes,  soyeuses,  d'un  gris  argenté;  sur  une  fine  ligne  le  long  du 
bord  postérieur  du  prolhorax  et  sur  le  scutellum  ces  écaillettes  sont 
Manches,  un  peu  mohis  piliformes  et  plus  condensées;  sur  les  élytres 
elles  sont  disposées  en  deux  rangées  irrégulières  sur  chaque  inter- 
strie et  au  fond  de  chaque  strie  en  une  rangée  longitudinale  très- 
régulière,  mais  très-fine.  Dessous  du  corps  densèment  recouvert 
d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Cuisses  mutiques. 

^,  Tibias  antérieurs  armés  d'une  dent  courte  et  fine,  placée  un 
peu  avant  le  milieu  de  leur  bord  interne  ;  cuisses  antérieures  garnies 
en  dessous  d'écaillettes  allongées,  blanches.  Segments  abdominaux 
longitudinalement  et  faiblement  concaves. 

(1873)  32 
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$.  Tibias  et  cuisses  antérieurs  simples;  segments  abdominaux 
faiblement  mais  régulièrement  convexes;  dernier  segment  abdominal 
marqué  avant  sob  extrémité  d'une  fossette  obsolète. 

TiBiALis  Bohem.»  Schônh.,  Gen.  Cure,  VII,  2,  p.  310. 
France,  Suisse,  Italie,  Hongrie. 

8IRICATU8  Toumier. 

Algérie, 

Long.  1  S/U  milL  •—  ^.  Ovaie,  allongé.  Tète  assez  grosse,  arron- 
die ;  yeux  moyens,  peu  convexes,  à  peu  près  de  ht  grandeur  chacun 
de  respace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  celui-ci 
court,  trois  fois  aussi  long  qu'un  œil,  épais,  presque  droit,  assez 
fortement  rétréci  mais  tout  à  fait  à  l'extrémité  et  terminé  en  pointe 
lorsqu'on  le  regarde  de  profil  ;  antennes  insérées  aux  deux  tiers  envi- 
ron de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long  que  large,  régulièrement 
arrondi  et  élargi  sur  les  côtés  latéraux,  fieiiblemeot  mais  régulière- 
ment convexe,  finement  et  densément  ponctué.  Scutellum  petit,  sub- 
triangulaire. Élytres  deux  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, un  peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  de  oelal-ci,  à 
épaules  un  peu  tombantes  et  très-faibtement  élargies  sur  les  bords 
latéraux  ;  surface  peu  convexe,  striée;  stries  fines,  peu  profondes; 
interstries  un  peu  laides,  finement  chagrinés.  Noh*;  rostre  depuis 
Tinsertion  des  antennes,  celles^i,  moins  la  massue  qui  est  brunâtre, 
tibias  et  tarses  d'un  rougeâtre  clair.  Tète,  rostre  jusqu'à  Thisertion 
des  antennes,  dessus  du  corps  et  cuisses  assez  densément  rarètus  de 
petites  écaillettes  excessivement  piliformes,  Uis-flnes,  bien  couchées 
sur  les  téguments,  soyeuses  et  d'un  gris  argent;  ces  écaillettes  sont 
un  peu  plus  condensées,  un  peu  plus  larges  et  un  peu  plus  blanches 
le  long  du  bord  postérieur  du  prothorax  et  sur  le  scutellum.  Dessous 
du  corps  densément  recouvert  d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Tibias 
antérieurs  armés  d'une  petite  dent  vers  le  milieu  de  leur  o6té  interne  ; 
dessous  des  cuisses  antérieures  cilié  de  poils  blancs  ;  cuisses  mu- 
tiques. 

Cette  espèce,  quoique  voisine  des  précédentes,  ne  peut  pas  se  con- 
fondre avec  elles  ;  son  rostre  plus  court,  ses  tibias  entièrement  tes- 
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tacés,  sa  sculpture  et  surtout  les  écaiUettes  excessivement  fines  et 
soyeuses  dont  elle  est  recouverte  la  feront  reconnaître  de  suite. 

GURTiROSTRis  Gh.  Brisout,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1862,  p.  777. 
France  méridionale. 

L'unique  exemplaire  d'après  lequel  cette  espèce  a  été  décrite  est 
une  femelle. 

RSODNCUS  Toumier. 
Tanger. 

Long.  1  1/3  à  i  i/2  mlll.  —  Ovalaire.  Tète  assez  grosse,  arrondie; 
yeux  relativement  petits,  peu  proéminents,  cependant  plus  grands 
chacun  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre, 
parce  qu'ils  sont  assez  rapprochés.  Chez  le  mâle  le  rostre  est  trois 
fois,  chez  la  femelle  quatre  fois  aussi  long  que  l'un  des  yeux  est 
large,  peu  épais,  subpiliforme,  pas  ou  très-faiblement  atténué,  forte- 
ment et  régulièrement  courbé,  surtout  chez  la  femelle;  chez  le  mâle 
les  antennes  sont  insérées  aux  deux  tiers  environ  du  rostre  et  chez 
la  femelle  un  peu  ^rès  le  milieu.  Prothorax  aussi  long  que  large, 
peu  rétréci  antérieurement;  bord  antérieur  presque  aussi  large  que 
les  trois  quarts  du  bord  postérieur,  muni  d'un  bourrelet  bien  con- 
formé; bords  latéraux  faiblement  mais  régulièrement  arrondis;  sur- 
face peu  convexe,  densément  et  fortement  ponctuée.  Scutellum  sub- 
triangulaire. Élytres  un  peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du 
prothorax,  deux  fois  aussi  longues  que  celui-ci;  épaules  bien  tom- 
bantes; bords  latéraux  presque  droits  sur  la  moitié  de  leur  longueur, 
de  ce  point  faiblement  rétrécis  jusqu'à  l'extrémité;  surface  peu  con- 
vexe, striée;  stries  fines,  peu  profondes;  mterstries  plans,  larges  et 
finement  coriaces.  Noir;  antennes  moins  les  derniers  articles  du 
funicule  et  la  massue,  tibias  et  tarses  d'un  testacé  rougeâtre.  Tète, 
rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes,  dessus  du  corps  et  pattes  par- 
cimonieusement recouverts  d'écaiUettes  piliformes  disposées  et  consti- 
tuées à  peu  près  comme  chez  le  T.  camptus  Tournier  ;  dessous  du 
corps  densément  recouvert  d'écaiUettes  piliformes,  blanches.  Pattes 
assez  fortes  ;  cuisses  un  peu  renflées,  mutiques. 

<^.  Tibias  antérieurs  dentés  vers  le  milieu  de  leur  bord  interne. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  les  T.  curvirostris  Ch.  Brisout  et 
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elle  a  à  peu  près  la  forme  da  T.  pusillus  Germ.,  mais  elle  est  encore 
plus  petite  que  celle-cL 

Tète  arrondie,  relaliyement  aftsez  grosse,  densément  ponctuée; 
yeux  grands,  peu  convexes,  un  peu  plus  grands  que  Tespace  qu'ils 
laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  celui-ci  court;  chez  le  roàle  il 
est  deux  fois  et  trois  quarts  aussi  long  que  la  largeur  de  Tun  des 
yeux,  un  peu  épais,  faiblement  courbé,  un  peu  atténué  ;  les  antennes 
sont  insérées  aux  deux  Uers  de  sa  longueur;  chez  la  femelle  il  est 
trois  fois  et  demie  aussi  long  que  Fun  des  yeux,  mince,  subpiliforme, 
non  atténué,  faiblement  mais  régulièrement  courbé;  les  antennes 
sont  insérées  environ  au  milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  un  peu 
plus  long  que  large,  subparallèle  sur  une  partie  de  ses  côtés  latéraux, 
faiblement  arrondi  et  rétréci  antérieurement  ;  bord  antérieur  aussi 
large  que  les  trois  cinquièmes  du  bord  postérieur,  celui-ci  non  sinué; 
surface  peu  convexe,  densément  et  fortement  ponctuée.  Scutellum 
subtriangulaire.  Élytres  très-faiblement  plus  larges  à  leur  racine  que 
la  base  du  prothorax;  épaules  bien  saillantes,  nullement  tombantes; 
bords  latéraux  subparallèles  sur  la  moitié  dé  leur  longueur,  faible- 
ment et  régulièrement  rétrécis  jusqu'à  Textrémité  ;  surface  striée  ; 
stries  larges,  paraissant  plus  larges  que  les  interstries.  Noir;  rostre 
depuis  rinsertion  des  antennes,  celles-ci  totalement,  tibias  et  tarses 
d'un  Jaune  rouille  clair.  Tète,  rostre  jusqu'à  rinsertion  des  antennes, 
page  supérieure  et  pattes  peu  densément  revêtus  d'écaillettes  flnes, 
piliformes,  soyeuses,  d'un  blanc  argent;  les  écaillettes  sont  un  peu 
plus  condensées  sur  les  interstries  des  élytres  et  y  forment  sur  chaque 
une  ligne  très-fine  et  très-régulière;  au  fond  de  chaque  strie  Ton  voit 
une  rangée  longitudinale,  mais  peu  serrée,  de  très-petites  écaillettes 
piliformes,  brillantes,  blanches.  Dessous  du  corps  assez  densément 
revêtu  d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Pattes  robustes,  cuisses 
mutiques. 

3^.  Tibias  antérieurs  munis  d'une  très-petite  dent  à  peu  près  au 
milieu  de  leur  bord  interne. 

$.  Tibias  antérieurs  simples  ou  à  peine  élargis  au  milieu  de  leur 
bord  interne. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  par  sa  forme,  le  coloris  de  ses 
antennes,  sa  pubescence,  etc. 
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NEAPOLiTANUS  Toumier. 

Naples. 

Long.  2  mill — Un  peu  plus  grand  que  les  plus  grands  exemplaires 
du  T.  pusilius  Germ.,  duquel  il  est  le  plus  voisin;  le  prot}H>rax  est 
un  peu  plus  allongé^  les  élytres  relativement  plus  larges,  etc. 

Tète  moyenne,  ronde,  densément  ponctuée;  yeux  moyens,  peu 
convexes,  aussi  grands  chacun  que  Tespace  qu*ils  laissent  entre  eux 
à  la  base  du  rostre  ;  celui-ci  assez  court;  chez  le  mftle  il  est  deux  fois 
et  trois  quarts  aussi  long  que  la  plus  grande  largeur  de  Tun  des  yeux, 
épais,  peu  courbé ,  très-peu  atténué,  marqué  à  son  extrémité  de 
points  assez  gros,  assez  serrés;  les  antennes  sont  insérées  aux  deux 
tiers  environ  de  sa  longueur  ;  chez  la  femelle  il  est  trois  fois  aussi 
long  que  Tun  des  yeux,  peu  épais,  pas  atténué,  faiblement  mais  régu- 
lièrement courbé,  marqué  à  son  extrémité  de  points  assez  forts, 
épars;  les  antennes  sont  insérées  aux  trois  cinquièmes  environ  de 
sa  longueur.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  peu  élargi  et 
#  subparallèle  sur  une  partie  de  ses  côtés  latéraux,  faiblement  rétréci 
et  arrondi  antérieurement  ;  bord  antérieur  large,  presque  aussi  large 
que  les  trois  quarts  du  bord  postérieur  ;  surface  un  peu  convexe, 
assez  densément  et  fortement  ponctuée.  Scutellum  subtriangulaire. 
Élytres  d*un  tiers  plus  larges  à  leur  racine  que  le  prothorax  à  sa 
base;  épaules  saillantes;  côtés  latéraux  parallèles  sur  les  trois  cin- 
quièmes de  leur  longueur,  de  ce  point  régulièrement  rétrécies  et 
arrondies  jusqu'à  Textrémité;  surface  un  peu  convexe,  striée;  stries 
bien  marquées,  mais  assez  fines  et  passablement  plus  étroites  que  les 
interstries;  ceux-ci  finement  chagrinés.  Noir;  extrême  pointe  du 
rostre,  scape,  les  premiers  articles  du  funicule,  tibias  et  tarses  tes- 
tacés.  Tète,  rostre  jusqu'à  Hnsertion  des  antennes,  page  supérieure 
et  pattes  peu  densément  revêtus  d'écaillettes  piliformes,  grossières, 
longues,  d'un  gris  jaunâtre,  un  peu  plus  serrées  le  long  du  bord  pos- 
térieur du  prolhorax  et  sur  le  scutelluuL  Dessous  du  corps  densément 
recouvert  d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Pattes  assez  fories;  cuisses 
mutiques. 

if.  Tibias  antérieurs  armés  d*une  petite  dent  vers  le  milieu  de  l^ir 
bord  interne. 

9.  Tibias  antérieurs  un  peu  épaissis  vers  le  milieu  de  leur  bord 
interne. 
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pusiLLUS  Germ.,  Stett  Ent.  Zeituog,  i8/i2,  p.  107. 

—  pygmœus  H.  Brisout,  Rev.  Zool,  1860,  p.  167. 

—  brevicamis  Walerh.,  Proc  EnU  Soc,,  1862,  p.  80. 

Allemagne. 

BUFiPES  Tournier. 
Algérie. 

Long.  2  mîll.  —  cf.  Allongé,  étroit  ;  est  voisin  par  sa  forme  du 
T.  longicoUis  Ch.  Brisoul.  Tête  arrondie,  assez  grosse,  densément  et 
fortement  ponctuée  ;  yeux  moyens,  aussi  grands  chacun  que  l*espace 
qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre;  celui-ci  trois  fois  et  un 
quart  aussi  long  que  Tun  des  yeux  pris  dans  son  plus  grand  développe- 
ment, assez  fort,  peu  atténué,  faiblement  mais  régulièrement  courbé; 
antennes  insérées  aux  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur.  Prothorax 
plus  long  que  large  ;  bord  postérieur  d'un  tiers  seulement  plus  large 
que  le  bord  antérieur  ;  côtés  latéraux  régulièrement  arqués;  surface 
peu  convexe,  peu  fortement  et  peu  densément  ponctuée.  ScuteUum 
petit,  subarrondi.  Élytres  une  fois  et  trois  quarts  aussi  longues  que  le 
prothorax,  très-faiblement  plus  larges  à  leur  racine  que  le  prothorax 
à  sa  base;  épaules  peu  saillantes,  très-faiblement  mais  régulièrement 
arquées  sur  lès  côtés  ;  surface  peu  convexe,  striée  ;  sUies  fortes, 
larges,  plus  larges  que  les  interstries,  marquées  dans  leur  fond  de 
gros  points.  Noir  ;  rostre  depuis  Tinserlion  des  antennes,  scape  et 
pattes  d'un  rougeâtre  clair.  Tète,  rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes 
et  dessus  du  corps  parcimonieusement  revêtus  de  très-fines  écaillettes 
soyeuses,  brillantes,  d'un  gris  clair;  sur  les  élytres  ces  écaûlettes 
sont  disposées  sur  chaque  interstrie  et  au  fond  de  chaque  strie  en 
une  seule  rangée  tiès-fine  ;  les  écaillettes  des  stries  sont  plus  courtes 
et  moins  serrées  que  celles  placées  sur  les  interstries  et  sortent  du 
fond  de  chaque  point  de  la  strie.  Dessous  du  corps  et  pattes  peu 
densément  recouverts  d'écaillettes  piliformes  blanches.  Pattes  assez 
fortes;  cuisses  épaisses,  surtout  les  antérieures;  tibias  antérieurs 
dentés  vers  le  milieu  de  leur  bord  interne. 

$.  Inconnue. 
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PÈRPENDU8  Tournier. 
Liban. 

Long.  2  mUl.  —  <},  Allongé,  déprimé.  Tète  arrondie,  moyenne  ; 
yeux  grands,  plus  grands  chacun  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre 
eux  à  la  base  du  rostre;  celui-ci  assez  fort,  régulièrement  et  assez 
fortement  atténué,  très-faiblement  courbé,  trois  fois  et  demie  aussi 
long  que  Tun  des  yeux  pris  dans  sa  plus  grande  longueur;  antennes 
insérées  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  du  rostre.  Prothorax  un 
peu  plus  long  que  large;  bord  antérieur  à  peu  près  de  la  moitié  aussi 
large  que  le  bord  postérieur;  bords  latéraux  faiblement  mais  régu- 
lièrement arqués  ;  surface  déprimée  peu  fortement  et  peu  densément 
ponctuée.  Scutellum  petit,  subtriangulaire.  Ëly très  un  peu  plus  larges 
à  leur  racine  que  le  prothorax  à  sa  base  ;  épaules  peu  saillantes  ; 
bords  latéraux  faiblement  mais  assez  régulièrement  arqués;  surface 
très-peu  convexe,  striée;  stries  ibes,  peu  profondes,  étroites,  ponc- 
tuées; interstries  assez  laides,  flnement  chagrinés.  Noir;  antennes  et 
pattes  d'un  testacé  rouge&lre,  clair;  extrémité  des  élytres  brunâtres. 
Tète,  base  du  rostre  et  dessus  du  corps  densément  revêtus  d'écail- 
lettes  très-piliformes,  très-couchées,  soyeuses,  brillantes  et  d'un  gris 
clair  un  peu  jaunâtre.  Dessous  du  corps  densément,  pattes  parcimo- 
nieusement recouverts  d'écaillettes  très-piliformes,  blanches.  Pattes 
fortes;  cuisses  mutiques,  épaisses,  surtout  les  antérieures;  til^ 
armés  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne  d'une  petite  dent  aiguë. 

$.  Inconnue. 

Cette  espèce  est  un  peu  voisine  par  la  forme  du  r.  longicolUs 
Gh.  Brisout;  mais  elle  est  beaucoup  moins  convexe,  autrement  pubes- 
cente,  etc. 

siMiLARis  Tournier. 
Algérie. 

Long.  2  1/2  mill.— Ç.  Allongée,  peu  convexe.  Tète  arrondie,  assez 
flnement  et  densément  ponctuée;  yeux  assez  petits,  arrondis,  faible- 
ment convexes,  ft  peine  aussi  grands  chacun  que  l'espace  qu'ils 
laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  celui-ci  mince,  subfiliforme, 
faiblement  mais  régulièrement  arqué,  nullement  atténué,  arrondi, 
trois  fois  et  trois  quarts  aussi  long  que  l'un  des  yeux  pris  dans  son 
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plus  grand  développement;  antennes  insérées  un  peu  après  le  milieu 
de  sa  longueur.  Prolhorax  grand,  pas  plus  long  que  large;  bord  anté^- 
rieur  de  moitié  seulement  aussi  long  que  le  bord  postérieur;  celui-ci 
droit,  non  sinué;  côtés  latéraux  élargis  vers  le  tiers  antérieur,  de  ce 
point  droits,  mais  faiblement  rétrécis  jusqu'à  la  base;  surface  un  peu 
convexe,  densément  et  assez  fortement  ponctuée.  Scutellum  petit, 
subtriangttlaire.  Élytres  très-peu  plus  larges  à  leur  racine  que  le  pro- 
thorax à  sa  base  ;  épaules  peu  saillantes,  de  ce  point  régulièrement 
mais  très-faiblement  rélréciesct  courbées  jusqu'à  l'extrémité  ;  surface 
un  peu  convexe,  striée;  stries  très-fines,  très-étroites,  ponctuées; 
inlcrstries  larges,  plans  et  finement  chagrinés.  Noir  ;  rostre,  antennes, 
pattes  et  élytres,  moins  la  région  sculellaire,  d'un  testacé  rougeèlre. 
Tête,  base  du  rostre,  dessus  et  dessous  du  corps  densément  recou- 
rerts  d'écailletles  piliformes,  couchées,  d'un  gris  jaunâtre;  pattes 
très-parcimonieusement  pubescentes,  fortes  ;  cuisses  épaisses,  surtout 
les  antérieures;  tibias  simples. 

3^.  Inconnu. 

Diflère  du  T.  UmgicolUs  Ch.  Brisout  par  sa  forme  moins  convexe, 
son  prolhorax  plus  grand,  relativement  moins  long  et  plus  large, 
surtout  à  la  base;  par  le  rostre  plus  long,  plus  filiforme,  rond,  plus 
courbé,  eta 

LONGiGOLLis  Gh.  Brisout,  Âun.  Soc  ent  Fr.,  1863,  p.  778. 
France  méridionale,  Italie,  Russie  méridionale. 

PUMILCS  Gh.  Brisout,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1862,  p.  779. 
France,  Suisse,  Allemagne,  Italie. 

0CHBAGBU8  Toumier. 
Syrie. 

Long.  S  1/A  à  2  1/2  rnOI.— Ovalaire,  peu  convexe.  Tète  arrondie, 
densément  et  finement  ponctuée;  yeux  assez  grands,  peu  convexes, 
un  peu  plus  grands  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base 
du  rostre;  ce  dernier  chez  le  mâle  est  à  peine  trois  fois  aussi  long 
que  l'un  des  yeux  pris  dans  son  plus  grand  développement,  épais, 
peu  courbé,  très-peu  atténué;  diez  la  femelle  il  est  un  peu  plus  long 
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que  trois  fois  Tun  des  yeux  et  offre  la  même  forme  que  chez  le  mâle; 
chez  ce  dernier  sexe  les  antennes  sont  insérées  aux  deux  tiers  et 
chez  la  femelle  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  du  rostre.  Pro- 
thorax un  peu  plus  large  que  long,  peu  convexe;  bord  antérieur  un 
peu  plus  de  la  moitié  aussi  long  que  le  b<n*d  postérieur;  celui-ci  aussi 
faiblement  blsinué;  bords  latéraux  presque  droits  sur  leur  moitié  pos- 
térieure, de  ce  point  rétrécis  et  arrondis  antérieurement;  surface 
très-densément  et  assez  fortement  ponctuée.  Scutellum  petit,  sub- 
triangulaire. Êlytres  un  peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du 
prolhorax,  à  épaules  tombantes,  de  ce  point  très-faiblement  mais 
très-régulièrement  arquées  et  rétrécies  jusqu'à  Textrémité;  surface 
peu  convexe,  assez  fortement  striée  ;  stries  cachées  et  couvertes  en 
partie  par  la  pubescence.  Noir;  rostre  depuis  Tinsertion  des  antennes, 
o«lles-ci  moins  quelquefois  la  massue,  pattes,  élytres  à  Pexception  de 
la  racine  et  de  la  région  scutellaire  d'un  testacé  plus  ou  moins  rou- 
geâtre.  Tète,  base  du  rostre  et  tout  le  corps  très^ensément  recou- 
verts d'écailletles  piliformes,  déprimées,  couchées,  jaunâtres,  ressem- 
blant à  celles  qui  couvre  la  page  supérieure  du  T,  flavicoUis  Schh., 
mais  un  peu  plus  brillantes.  Pattes  assez  courtes,  assez  fortes  ;  cuisses 
peu  épaisses,  mutiques. 

cf.  Tibias  antérieurs  dentés  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne. 
$.  Tibias  antérieurs  simples. 

Sharpi  Tournier. 
Genève. 

Long.  2  mill.  —Cette  intéressante  petite  espèce  a  presque  la  forme 
d'un  T.  flavicoUis  Schh.  et  son  même  coloris,  mais  le  rostre  est 
construit  sur  le  plan  de  celui  du  T.  tomentosus  Herbst,  et  les  tibias 
antérieurs  sont  dentés  au  côté  interne  chez  le  mâle  et  épaissis,  angu- 
leux à  celte  même  place  chez  la  femelle. 

Tête  arrondie,  assez  finement  mais  très-densément  ponctuée;  yeux 
grands,  peu  convexes,  plus  grands  chacun  que  Tespace  qu^ils  laissent 
entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  celui-ci  court,  assez  fort,  atténué  seu- 
lement à  Textrémité,  construit  comme  chez  le  T.  iammtosus  Herbst 
Chez  le  mâle  il  est  deux  fois  et  trois  quarts  aussi  long  que  Fun  des 
yeux  pris  dans  son  plus  grand  développement;  les  antennes  sont  insé- 
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rées  un  peu  après  les  deux  tiers  de  sa  longueur  ;  chez  la  femelle  il  est 
trois  fois  aussi  long  que  Tun  des  yeux,  et  les  antennes  sont  insérées  un 
peu  après  le  milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long  que  large  ; 
bord  antérieur  un  peu  plus  large  que  la  moitié  du  bord  postérieur; 
celui-ci  non  sinué,  mais  coupé  un  peu  en  biais  de  chaque  côté  du  lobe 
scutellaire;  côtés  latéraux  presque  parallèles  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs de  leur  longueur,  de  ce  point  rélrécis  et  faiblement  arrondis 
antérieurement;  surface  peu  convexe,  fortement  et  Irès-densément 
ponctuée.  Scutellum  très-petit,  subtriangulaire.  Élytres  un  peu  plus 
larges  à  leur  racine  que  le  prolhorax  à  sa  base,  à  épaules  assez  bien 
conformées,  peu  tombantes  ;  les  bords  latéraux  sont  très-faiblement 
élargis  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur,  puis  rétrécis  et  faiblement 
arqués  jusqu'à  Texlrémité  ;  surface  un  peu  convexe,  striée  ;  stries 
fines,  étroites;  inlerslries  très-finement  chagrinés.  Noir;  vertex,  extré- 
mité du  rostre,  antennes,  pattes  et  extrémité  des  élytres  d'un  testacé 
rougeâtre.  Tète,  base  du  rostre  et  dessus  du  corps  densément  recou- 
verts de  petites  écailletles  piliformes,  couchées,  brillantes,  jaunâtres 
on  d'un  gris  jaunfttre;  dessous  du  corps  densément,  pattes  parci- 
monieusement recouverts  d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Pattes 
courtes,  fortes;  cuisses  inermes,  épaisses,  surtout  les  antérieures. 

d*.  Tibias  antérieurs  dentés  un  peu  avant  le  milieu  de  leur  bord 
interne;  cuisses  antérieures  frangées  en  dessous  d'écaillettes  blanches, 
longues. 

$.  Tibias  antérieurs  élargis  en  un  angle  vers  le  milieu  de  leur  bord 
interne;  cuisses  antérieures  non  frangées  d'écaillettes. 

Le  T.  Sharpi  Toumier  a  aussi  quelques  rapports  avec  le  T.  pumilus 
Ch.  Brisottt;  mais  il  en  diffère  nettement  par  le  rostre  plus  court,  les 
tibias  armés,  la  forme  générale  plus  courte,  plus  large,  etc. 

TOMENTOsus  Hcrbst,  Kaf.,  YI,  p.  278,  tab.  81,  fig.  7. 
Europe. 


Digitized  by 


Google 


50S  E  TOVRKIER, 


Sous-genre  Miccotrogus  Schônh. 

PICIE08TRIS  Fabr.,  Mant.,  I,  p.  101. 
s=  Yar.  poiticinus  Gyll.,  Schônh.,  Gen.  Cure»  IH,  p.  &23. 

France,  Suisse,  Allemagne,  Italie,  Espagne,  Angleterre,  Hongrie. 

PTa£NjBUs  Gb.  Brisout,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1862,  p.  780. 
Pyrénées. 

MOUTOR  Chevr.,  Rev.  Zool.,  1869,  p.  302. 
Algérie. 

CAPUciNUS  Bohem.,  Schh.,  Gen.  Cure,  VII,  2,  p.  412. 
—  Var.  monachm  Cbevr.,  Rev.  Zool.,  1859,  p.  300. 
«  Var.  signaticoUis  Chevr.,  loc  cit.,  p.  301. 
Sicile,  Corse,  Sardaigne,  Algérie. 

8UTURATUS  Perris,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1866,  p.  192. 
Corse. 

CUPRIPER  Panzer,  Fn.  Germ.,  61, 10. 
B  Var.  procenUus  Kiesenw.,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1851,  p.  641. 

France,  Suisse,  Allemagne,  Italie,  Sicile,  Espagne,  Algérie,  Maroc 


Les  espèces  suivantes  nous  sont  restées  inconnues  en  nature  : 

ACDMI1IIR08TRI8  Ch.  Brisout,  Auu.  Soc  cut  Fr.,  1866,  p.  415. 
AURARius  Bohem.,  Schh.,  Gen.  Cure,  VII,  2  p.  300 
AURicoLUS  Gylh.,  Sch.,  loc  ciL,  III,  p.  420. 
BRinuscuLUs  Desbr.,  Soc  ent  Belg.,  1872,  Compte  rendu  n*  82* 
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GyllL,  loa  cit.,  III,  p.  A05b 

js  KieseDW.,  BerL  Zeit.,  i86&,  p.  281. 

ms  Desbr.,  loc.  cit. 

rus  Desbr.,  loc  dt. 

sDesbr.,  loc  cit 

Beck,  BulL  Mosc,  186/ii,  II,  p.  350. 

iP£if!ii8  Desbr.,  loc.  cit 

iR&x  Desbr.,  loa  cit. 

(jesenw.,  BerL  Zeitsch.,  I86/I1,  p.  281. 

Ds  Desbr.,  loc  cit. 

lus  Desbr.,  loc.  dt 

s  Desbr.,  loc.  dt. 

KïENS  Kolenati,  BuIL  Mosc,  1859,  [I,  p.  350. 

Desbr.,  loc.  dt 

Ih.,  Scbb.,  Gen.  Cure,  III,  p.  Ail. 

Lsm  Toumier. 

rellus  Motsch.,  Étud.  entom.,  1858,  p.  78. 

^os  avons  changé  le  nom  de  suturellus  Motsch.  en  celui  de  MoiS" 
skyi,  le  premier  faisant  double  emploi  avec  celui  de  suterellui 
u,  appliqué  anlérieuremenl  à  une  espèce  exotique» 

i  Boiiem.,  Schh.,  Gen.  Gurc.,  VU,  2,  p.  308. 


i  doit  venir  encore,  selon  nous,  la  Sifnnia  paraUela  Kiesenw., 
u  Soc  ent  Fr.,  1851,  p.  642,  note,  qui,  par  sa  forme  allongée, 
[MraUèle,  et  surtout  ses  tibias  antérieurs  fortement  dentés  vu 
I  interne,  nous  parait  devoir  appartenir  au  sous-genre  Miccotrogus, 
nèine  elle  n'est  pas  Tune  des  variétés  pâles  du  M.  cuprifer 
zer. 
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Genre  SIBINIA  (1). 
Germar,  Ins.  Spec  nov.,  I82A9  p.  289. 


Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  caractères  de  ce  genre,  suffisamment 
connu  ;  il  est  assez  riche  en  espèces  et  a  de  grandes  afSnités  avec  le  pré- 
cédent; quelques  auteurs  les  ont  même  réunis.  Le  genre  Sibinia  doit 
cependant  être  maintenu,  car,  outre  le  faciès,  qui  est  assez  différent,  le 
funicule  antennaire  n'est  composé  que  de  six  articles  ;  les  élytres  sont 
toujours  isolément  arrondies  à  leur  extrémité  et  par  suite  laissent  cons- 
tamment le  pygidium  à  découvert  ;  les  hanches  intermédiaires  sont  un 
peu  plus  écartées  que  chez  les  espèces  du  genre  Tychius  ;  il  en  résulte 
que  le  mésosternum  est  (au  moins  chez  les  espèces  où  nous  Pavons  étudié: 
5.  cmia  Herbst,  S,  viscariœ  L.,  etc.),  à  cette  place,  transverse  ou  sub- 
carré, le  deuxième  segment  abdominal  n'est  pas  plus  long  que  le  troi- 
sième ;  tandis  que  chez  les  Tychim  le  mésosternum  apparaît  loojoan 
plus  long  que  large,  et  le  deuxième  segment  abdominal  est  un  peu  plus 
long  que  le  troisième.  Ici  le  rostre  n'affecte  point  les  différentes  formes 
que  Ton  voit  chez  les  espèces  du  genre  précédent  et  ne  peut  être  pour 
leur  détermination  d'un  aussi  grand  secours  que  chez  celles-là,  mais  il 
est  très-propre  à  faire  distinguer  les  sexes  ;  chez  les  mâles  il  est  toujours 
notablement  plus  court  et  plus  fort  que  chez  les  femelles;  les  mâles  ont 
aussi  les  segments  abdominaux  plus  ou  moins  fortement  et  longitudioaie- 
ment  concaves  ;  chez  quelques  espèces,  le  dernier  segment  abdominal  est 
marqué  avant  son  extrémité  d'une  fossette  arrondie  ou  d'un  tubercule;  ce 
dernier  caractère  ne  se  retrouve  chez  aucun  Tychius. 

Plusieurs  des  espèces  contenues  dans  ce  genre  sont  excessivement 
variables  de  coloris,  de  taille,  etc.;  ces  variétés  ont  été  décrites  sous  des 
noms  divers  et  devront  passer  à  l'étal  de  synonymie;  certaines  d'entre 
elïes  sont  assez  peu  constantes  pour  que  sur  quarante  ou  cinquante  exem- 
plaires il  soit  difficile  d'en  réunir  un  quart  parMtement  semblables;  nous 

(1)  Cette  dernière  partie  du  mémoire  a  été  adressée  i  la  Sodété  dans  la  séance  4b 
10  déeembrt  1873.  —  E.  D. 
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&V0D8  donc  dû  nous  attacher  à  rassembler  un  grand  nombre  d'individus 
pour  obtenir  un  résultat  satisfaisant»  et,  malgré  cela»  croyons-nous  que 
quelques-unes  des  espèces  que  nous  maintenons»  lorsque  nous  aurons 
sous  les  yeux  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires,  devront  être  réunies  à 
d'autres. 

SchOnherr  avait  divisé  ses  Sibyne$  en  deux  groupes»  selon  que  le  pro- 
thorax  était  ou  non  bisinué  à  sa  base  et  les  élytres  phis  ou  moins  oblon- 
gues,  etc.;  si  nous  voulions  suivre  cet  arrangement,  nous  serions  forcé  de 
placer  assez  loin  les  unes  des  autres  des  espèces  trop  voisines  pour  être 
séparées;  la  5.  fl^rfent  Tournier ,  par  exemple,  est  évidemment  l'espèce 
la  plus  similaire  de  la  S.  sodalis  Germ.,  et  cependant  chez  l'une  le  pro- 
thorax est  bisinué  à  sa  base»  tandis  que  chez  Tautre  il  est  droit»  ce  qui 
les  placerait  dans  deux  groupes  diiïérents;  puis  nous  ne  saurions  comment 
limiter  exactement  ces  groupes»  plusieurs  des  espèces  inédites  que  nous 
possédons  réunissant  une  partie  des  caractères  de  tous  deux. 

Nous  pouvons  cependant  les  répartir  comme  suit  : 

I.  Bosire  ^  au  moins  aussi  long,  $  plus  long  que  le  proihorax. 

HxTDENi  Tournier»  nov.  sp. 

Grèce,  Algérie,  Syrie,  Espagne  méridionale. 

Long.  2  d//i  mill.  — Allongée,  de  la  forme  générale  de  la  S.  sodalis 
Germ.,  mais  presque  deux  fois  aussi  grande  et  avec  le  prothorax  bien 
visiblement  bisinué  à  sa  base.  D'un  noir  de  poix  ;  rostre,  antennes  et 
pattes  d'un  teslacé  rougeâtre  clair;  élytres  plus  ou  moins  longuement 
rougeâlres.  Tète,  dessus  du  corps  et  pattes  i-ecouverts  de  petites 
écailletles  allongées»  ovalaires,  d'un  gris  jaunâtre,  variées  de  quelques 
ècaillettes  blanches  sur  les  bords  latéraux  du  prothorax  et  sur  les 
élytres;  sur  ces  dernières  elles  forment  quelques  lignes  longitudinales 
vagues  assez  régulières,  fines,  plus  ou  moins  abrégées  antérieure- 
ment ;  scutellum  et  dessous  du  corps  recouverts  d'écailietleft  blan- 
châtres. Rostre  du  mâle  aussi  long»  celui  de  la  femelle  un  peu  plus 
long  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  assez  fort,  un  peu  courbé» 
très-faiblement  et  graduellement  atténué  de  la  base  à  l'extrémité» 
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marqué  en  dessus  de  quelques  très-faibles  carènes;  article  premier 
du  funîcule  antenDaire  un  peu  plus  long  que  les  detiz  suivants 
réunis.  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  faiblement,  régulière* 
ment  rétréci  et  arrondi  de  son  bord  postérieur  à  son  bord  antérieur, 
où  il  est  resserré  en  un  bourrelet  faible  et  court;  bord  postériear 
bisinué  ;  surface  densément  et  assez  fortement  ponctuée.  Sculellum 
petit,  subtriangulaire.  Élytres  un  peu  plus  larges  aux  épaules  que  le 
prothorax  à  sa  base;  angles  huméraux  un  peu  arrondis;  de  ce  point 
presque  parallèles  et  faiblement  élargies  jusqu'aux  deux  tiers  posté- 
rieurs; surface  assez  fortement  et  régulièrement  striée;  interslries 
plats,  chagrinés. 

• 
Var.  il.  Dessus  du  corps  revêtu  d'écaillettes  d*un  gris  clair  uni- 
color. 

Cette  variété  rappelle  un  peu  la  5.  meridiomUs  Gh.  Brisout,  mais 
s'en  distingue  par  une  taille  plus  grande,  le  bord  postérieur  de  soa 
prothorax  bisinué,  le  premier  article  du  funicule  des  antennes  plus 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  etc. 

soDALis  Germ.,  Ins.  spec.  nov.,  p.  29A.  —  Scbônb.,  Gen.  Cure,,  VU,  2, 
p.  327. 

«  creiacea  Gh.  Brisout,  Rev.  Zool,  1860,  p.  168. 

Allemagne,  Angleterre,  France,  Suisse,  Italie,  Espagne. 

URiDiONALis  Gh.  Brisout,  Gat  Col.  Grcn.,  II,  1867,  p.  192. 
France  méridionale,  Espagne,  Algérie. 

TouRRiERi  Becker,  in  lilt. 
=  siaticis  Beck.,  Bull.  Moscou,  I86/1,  If,  p.  /i90. 
Sarepta,  Astrakan. 

Le  nom  de  statids  faisant  double  emploi,  notre  aimable  collègue 
M.  Becker  nous  a  indiqué  lui-même  le  changement  que  nous  faisons 
ici.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  précédentes,  mais  elle  est 
plus  petite,  la  forme  générale  en  est  plus  courte,  plus  large;  le  pro- 
thorax en  est  plus  large,  plus  arrondi  sur  les  côtés;  sa  plus  grande 
largeur  est  au  milieu,  d'où  il  est  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  les 
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élytres  sont  plus  fortement  striées,  les  inlerstries  sont  un  peu  plus 
étroits,  convexes,  le  rostre  est  un  peu  plus  ténu,  excessivement  lisse 
et  brillant  H  son  extrémité,  tandis  qu'il  est  ponctué  ou  faiblement 
caréné  chex  les  précédentes. 

HnftJTtBsiMA  TouiDier,  nov.  sp» 
Astrakan. 

Long.  1 1/A  mill.  —  A  peu  près  de  la  même  forme  générale  de 
S.  sodalis  Germ.,  mais  de  moitié  plus  petite  et  relativement  plus 
courte.  D'un  brun  rougeâtre,  avec  la  tête,  le  rostre,  les  antennes  et 
les  pattes  d'un  jaune  rouillé  clair.  Rostre  arrondi,  régulièrement 
courbé,  mince,  allongé,  glabre,  lisse  et  brillant  presque  depuis  sa  base. 
Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  ses  c6tés,  pas  sinué  à  sa  base, 
densément  ponctué.  Èlytres  passablement  plus  larges  k  leur  racine 
que  le  prothorax  &  sa  base,  à  épaules  un  peu  arrondies  ;  surface 
striée;  interstries  un  peu  convexes,  finement  chagrinés.  Corps  Couvert 
en  dessus  d*écaillettes  ovalaires  et  d'écailleltes  piliformes  d*un  blanc 
grIsÂtre,  brillantes,  subtransparentes,  laissant  apercevoir  la  couleur 
foncière  des  téguments. 

G^est  la  plus  petite  espèce  du  genre. 

BiPUNCTATA  Kirsch»  BerL  Zeilscb.»  1870,  p.  303. 
Egypte,  Syrie,  Ghypre,  Algérie. 

FCSCA  Toumier,  nov.  sp.  «^ 

Egypte. 

Long.  1 1/2  mill.  —  De  la  forme  de  l'espèce  précédente,  un  peu 
plus  large.  Noirâtre  ;  extrémité  du  rostre,  antennes  et  pattes  d'un 
testacé  rougeâtre.  Rostre  lisse,  brillant  depuis  l'Insertion  des  an- 
tennes; chez  le  mâle  il  est  aussi  long  que  le  prothorax,  faiblement 
atténué  à  l'extrémité  ;  chez  la  femelle  il  est  un  peu  plus  long  et  plus 
fortement  atténué.  Prothorax  aussi  long  que  large,  droit  à  son  bord 
postérieur,  régulièrement  rétréci  et  très-faiblement  arrondi  de  l'ar- 
rière à  l'avant,  subconique,  muni  à  son  bord  antérieur  d'un  bour- 
relet assez  large  et  bien  marqué.  Ëlytres  un  peu  plus  larges  à  leur 
racine  que  le  prothorax  à  sa  base,  à  angles  huméraux  obtus,  poral- 
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lèles  sur  les  deux  tiers  environ  de  leurs  côtés  latéraux;  surface  fine- 
ment striée;  interstries  finement  chagrinés.  Dessus  du  corps  entière- 
ment revêtu  d'écaillettes  ovalaires,  brunâtres»  à  TexcepUon  de  celles 
situées  sur  une  fine  ligne  longitudinale  au  milieu  du  prothorax»  sur 
les  bords  latéraux  de  celui-ci,  sur  le  scutelium  et  quelques  petites 
taches  le  long  des  bords  latéraux  des  élytres,  où  elles  sont  d'un  jau- 
nâtre clair.  Dessous  du  corps  densément  couvert  d*écaiUettes  blaiH 
châtres. 

Reichei  Toumier»  nov.  sp. 
Galabre,  Chypre. 

Long.  1  3/&  à  2  mill.— Forme  de  Tespèce  précédente,  un  peu  plus 
grande.  Entièrement  d'un  testacé  rougeâtre,  un  peu  plus  foncé  sur  le 
prothorax  et  le  dessous  du  corps.  Densément  couverte  en  dessus 
d'écaillettes  ovalaires,  jaunes,  disposées  sur  les  élytres  en  séries  lon- 
gitudinales, régulières  ;  prothorax  marqué  sur  son  disque  de  deux 
bandes  longitudinales  d'un  jaunâtre  foncé,  laissant  entre  elles  et  sur 
les  côtés  latéraux  la  couleur  locale  ;  dessous  du  corps  et  pattes  den- 
sément revêtus  d'écaillettes  d'un  blanc  jaunâtre.  Rostre  glabre  depuis 
l'insertion  des  antennes,  finement  et  peu  densément  ponctué  ;  diez 
le  mâle,  il  est  un  peu  plus  long  que  le  prothorax,  faiblement  atténué 
vers  l'extrémité;  chez  la  femelle,  il  est  aussi  long  que  la  tète  et  le 
prothorax  réunis,  sensiblement  atténué  vers  l'extrémité. 

HopPFGARTsm  Tournier,  nov.  sp. 

»  pauxUla  Hampe,  in  litt. 
Hongrie. 

Long.  1  i/&  à  2  mil}.  —  Noir;  tibias  et  quelquefois  la  partie  posté- 
rieure des  élytres  d'un  testacé  rougeâlre.  Dessus  du  corps  et  pattes 
recouverts  d'écaillettes  allongées,  d'un  gris  plus  ou  moins  jaunâtre, 
brunes  sur  deux  lignes  longitudinales  du  prothorax  ;  ces  deux  lignes 
sont  quelquefois  à  peine  distinctes.  Rostre  peu  épais,  peu  courbé,  à 
peine  atténué  à  son  extrémité,  marqué  sur  sa  base  de  très-fines 
carènes  ;  lisse  ou  presque  lisse  et  brillant  vers  la  pointe  â  partir  de 
l'insertion  des  antennes  ;  arlicle  premier  du  funicule  antennaire  un 
peu  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis.  Prothorax  densément  et 
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assez  grossièrement  ponctué,  plus  large  que  long,  bisinué  à  son  bord 
postérieur  qui  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  Tantérieur  » 
rétréci  antérieurement  et  arrondi  sur  ses  bords  latéraux  ;  bord  anté- 
rieur muni  d'un  bourrelet  court  Êiytres  assez  courtes,  un  peu  plus 
larges  à  leur  racine  que  le  prothorax  à  sa  base,  à  épaules  arrondies  ; 
bords  latéraux  subparallèles  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ou 
très-faiblement  courbés;  surface  à  stries  bien  marquées,  assez  larges 
et  marquées  dans  leur  fond  de  gros  points  allongés;  interstries  plats, 
chagrinés. 

Nous  avions  d'abord  séparé  sous  les  noms  de  S.  llopffgartmi  et 
S,  pauxiUa  deux  fornoes  qui  nous  paraissaient  distinctes;  mais  notre 
collègue  et  ami  M.  M.  de  HopfTgarten  nous  ayant  communiqué  un 
grand  nombre  d'exemplaires  de  cette  espèce  dans  lesquels  nous  avons 
trouvé  les  passages  entre  les  deux  types,  nous  avons  dû  les  réunir, 
et  en  témoignage  d'amité  nous  la  lui  avons  dédiée. 

u^iGOLOR  FEhrs.,  Schônh.,  Gen.  Cure,  VH,  2,  p.  326. 
Hongrie,  Russie  méridionale. 

GiKi8BSG£!f8  Toumier,  nov.  sp. 
Alpes  suisses. 

Long.  2  mill.  ^  Forme  générale  de  la  5.  unicolar  Fahrs.  et  à  peu 
près  de  la  même  grandeur.  Noir,  extrémité  du  rostre,  antennes, 
tibias  et  extrémité  des  élytres  d'un  testacé  rougeâtre.  Dessus  du 
corps  peu  densément  revêtu  de  petites  écailiettes  très-allongées, 
mais  cependant  non  piliformes,  d'un  gi;is  soyeux  argenté;  dessous  du 
corps  densément,  pattes  parcimonieusement  recouverts  d'écaillcttes 
allongées,  blanches.  Rostre  du  mâle  robuste,  subégal  en  longueur  au 
prolhorax,  légèrement  courbé,  à  peine  atténué  vers  l'extrémité.  Rostre 
de  la  femelle  plus  long  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  moins 
robuste  que  chez  le  mâle,  faiblement  mais  régulièrement  courbé,  non 
ou  à  peine  atténué  vers  l'extrémité. 

PRWITA  Herbsl,  Kâf.,  VI,  p.  10/i,  lab.  66,  fig.  8  (1795).— Schônh.,  Gen. 
Cure,  III,  p.  /i/il. 

==5  Var.  arenariœ  SteplL,  II).  Bril.,  IV,  1831,  p.  58.  —  Schônh.,  Gen. 
Cure,  VII,  2,  p.  323. 
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=s  Var.  phalenda  âleV.,  Mus,  Mosq.,  II,  p.  101.— SchÔnh,,  G€n.Carc., 
m,  p,  Û40. 

=s  $.  seriatus  Desb.,  Soc  eut»  Belg.,  1873,  Ck)mple  rendu  n**  82. 

«•  d*.  Bohemarmi  Desb.,  loc.  ciU 

=a  c?.  algiricus  t)esb.,  loc  cit. 

Suisse,  ÀBgieterre,  France,  Allemagne,  Italie,  Sicile,  Espagne, 
Sardaigne,  Algérie,  Russie  méridionale,  Chypre,  Grèce. 

Voici,  certes,  ce  que  nous  considérons  cotnme  Tune  des  espèces  les 
plus  variables  en  taille  et  coloris.  Dans  les  75  exemplaires  que  nous 
avons  réunis,  nous  voyons  des  individus  de  2 1/2  mill.  de  longueur  et 
des  types  opposés  de  1  mfll.  environ.  Nous  avons  réuni  entre  ces 
deux  dimensions  des  exemplaires  gradués  par  des  différences  insen- 
sibles. Quant  au  coloris,  il  varie  selon  que  Tinsecte  est  éclos  sôus  un 
soleil  plus  ou  moins  chaud,  ou  peut-èlre  aussi,  comme  nous  Tavons 
observé  pour  le  Tychius  junceus,  selon  la  plante  sur  laquelle  là  lânrc 
a  vécu.  En  général,  les  exemplaires  provenant  de  localités  moins 
méridionales  affectent  de  conserver  une  teinte  générale  griseries 
taches  du  prolhorax  et  des  élytres  sont  alors  peu  nett^nent  dessir 
nées;  sous  un  climat  plus  chaud,  le  coloris  prend  une  teinte  pins 
foncée,  se  développe  par  excès  sur  certaines  places,  et  les  taches  qui 
se  montraient  à  peine  chez  des  exemplaires  gris  deviennent  plus  ou 
moins  foncées,  dorées  ou  brunâtres.  Les  écaillettes  des  élytres  sont 
tantôt  unioolores  (nous  possédons  un  exemplaire,  récolté  à  Bogbari 
par  M.  Raiïray,  qui  a  les  élytres  entièrement  d^un  jaune  brun&tre 
doré,  sans  taches  scutellaireS,  ne  montrant  que  deux  ou  trois  petites 
écaillettes  blanchâtres)^  tantôt  variées   par    des  écaillettes  plus 
blanches,  formant  des  lignes  fines  plus  ou  tnoins  régulières;  la  forme 
de  la  tache  soutellaire  est  aussi  très-variable  :  tantôt  sublitiéaire, 
tantôt  subarrondie,  à  peine  reliée  au  «cutellunl  par  un  trait  fin,  tan- 
tôt transverse  ou  bilobée  postérieurement,  cernée  quelquefois  par 
des  écaillettes  blanches  ou  confondant  ses  bords  avec  le  fond  qui 
Fentoure.  Le  coloris  du  rostre,  des  antennes  et  des  pattes  se  modifie 
en  même  temps  que  celui  de  la  page  supérieure;  si  celle-ci  est  de 
teinte  claire,  le  rostre  est  plus  ou  moins  longuement  roageâtre  à  son 
exti-émité,  les  antennes  et  les  pattes  sont  d*un  testacé  rougeâtre  plus 
ou  moins  clair,  etc.;  si  la  page  supérieure  est  foncée,  ces  mêmes 
parties  tournent  au  brun  et  même  au  noir  profond. 
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Ici^  comme  chez  te  Tyckim  iomentosui  Herbst,  le  rostre  resle  an 
caractère  sûr  t  que  Ton  étudie  avec  soin  cette  partie  du  corps  chez 
les  deux  sexes  et  Fou  se  convaincra  que  chez  toutes  les  variétés  il 
reste  le  même  relativement  à  la  taille  de  Tindivldu  que  Ton  inspecte. 
SI  nous  voulions  maintenir  les  espèces  que  nous  réunissons  ici,  nous 
devrions  nécessairement  créer  autant  d'çspèces  nouvelles  que  nous 
trouverions  de  formes  intermédiaires;  nous  en  aurions  alors  au  moins 
10  ou  i2  h  former  sans  cependant  pouvoir  exactement  les  limiter,  car 
entre  elles  se  trouveraient  encore  des  exemplaires  formant  le  passage. 
lia  Siàinia  variata  Schh.  devra  peut-être  se  réunir  ici. 

Nous  pouvons  définir  ainsi  les  proportions  du  rostre  chez  les  deux 
sexes  de  celte  espèce  : 

(^.  Rostre  à  peine  plus  long  depuis  la  partie  antérieure  de  Toeil 
jusqu'à  son  extrémité  que  la  partie  du  prothorax  comprise  entre  le 
scutellum  et  son  bord  antérieur  ;  faiblement  courbé,  faiblement  atté- 
nué à  son  extrémité.  Antennes  insérées  environ  aux  trois  cinquièmes 
de  sa  longueur. 

$.  Rostre  un  peu  plus  long  depuis  la  partie  antéileure  de  Toeil 
jusqu'à  son  extrémité  que  la  partie  supérieure  du  prothorax  et  la  tète 
réunies,  c'est-à-dire  que  la  distance  comprise  entre  le  scutellum  et 
la  partie  antérieure  de  la  tète.  Antennes  insérées  environ  au  milieu 
de  la  longueur  du  rostre. 

FBMORALis  Gcrm.,  Ins.  Sp.  nov.,  p.  292.  —  SchOnh.,  Gen.  Cure,  VII,  2, 
p.  321. 

=  galUcola  Giraud,  Verh.  Zool.  Bot.  ver.  Wien.,  1861,  p.  491,  tab.  17, 
fig.  7. 
Autriche,  Hongrie. 

M.  Perris,  de  Mont-de-Marsan,  a  bien  voulu  nous  communiquer  un 
exemplaire  typique  de  la  S.  gaUtcola  Gb*aud,  qu'il  tient  de  l'auteur. 
Nous  avons  pu  nous  convaincre  que  cette  espèce  ne  diffère  de  la 
S.  femoralis  Germ.  que  par  le  coloris  des  écaillettes  du  dessus  du 
corps,  qui  sont  variées  de  jaune  et  de  brun  et  forment  des  taches 
plus  arrêtées,  tout  en  conservant  les  mêmes  dispositions.  Chez  le 
type  S.  femoralis  Germ.  les  écaillettes  ont  une  teinte  générale  grise, 
la  tache  discddale  des  élytres  est  plus  marquée  et  Ton  n'aperçoit  que 
trèl'iaibtement  la  tache  icutellaire,  confondue  qu'elle  est  avec  celle 
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qui  Tentoure;  le  bord  externe  est  faiblement  branàtre.  Chez  le  type 
5.  galUcola  Giraud  la  couleur  foncière  des  écaiUetles  est  d*UQ  jaa- 
nfttre  clair,  les  taches  se  sont  développées  par  excès  et  les  écailleltes 
qui  les  forment  ont  acquis  une  teinte  d'un  brun  bronzé  qui  tranche 
nettement  sur  le  fond  ;  la  grande  tache  discoldale  sur  les  élytres  est 
coupée  dans  le  milieu  par  de  petites  taches  claires  qui  en  font  une 
tache  scutellaire  et  une  tache  en  U  qui  prend  naissance  sur  la  sotare 
aux  deux  tiers  environ  de  sa  longueur  et  dont  les  branches  un  peu 
irrégulières  remontent  vers  les  épaules,  laissant  ainsi  au  milieu  d'elles 
la  tache  scutellaire  ;  la  marge  externe  est  brunâtre;  mais  là  s'arrête 
la  différence  :  tous  les  autres  caractères  sont  semblables,  il  se  repro- 
duit ici  ce  que  nous  avons  vu  déjà  chez  la  5.  primita  Herbst. 

Quel  est  le  coloris  qui  doit  être  considéré  comme  celui  du  type  de 
Tespèce  7  C'est  ce  que  nous  ne  pouvons  dire,  n'ayant  pu  en  étudier 
que  quelques  individus;  parmi  eux  nous  avons  vu  un  exemplaire 
d^un  coloris  intermédiaire,  ayant  les  écaillettes  du  dessus  du  corps 
d'un  gris  argenté,  mais  les  taches  brunes  bien  noarquées  et  fon- 


L'espèce  suivante  reproduit  exactement  le  dessin  et  le  coloris  de  la 
variété  S,  gallicola  Giraud,  avec  plus  d'excès  encore,  car  les  taches 
brunes  passent  presque  au  noir;  les  trois  exemplaires  que  nous  en 
avons  vus  sont  d'une  taille  un  peu  plus  grande  et  le  prothorax  est 
relativement  un  peu  plus  large;  malgré  cela  nous  ne  serions  pas 
étonné  que  l'inspection  d'un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  oblige 
à  la  réunir  ici.  La  S.  formosa  Aube,  qui  nous  est  restée  inconnue  en 
nature,  pourrait  bien  être  une  variété  de  la  S.  femoralis  Genn. 

HiEMONiCA  Chevr.,  Rev.  ZiOol.,  1860,  p.  458. 
Algérie,  France  méridionale. 

ATTALicA  Gylh.,  Schônh.,  Gen.  Cure,  lU»  p.  /i36. 
«  Var.  lateralis  Perris. 
=  Var.  mediterrmea  Tournier,  in  litt. 
Bassin  méditerranéen. 

Cette  espèce,  comme  S.  primita  Heitst,  est  excessivement  variable 
de  taille  et  de  coloris;  nous  hidiquerons  dans  notre  travail  monogra- 
phique plus  de  huit  variétés  que  nous  avons  déjà  réunies  et  qui  s'y 
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rattachent  ineontestablemeDt  :  elle  est  tantôt  d'un  gris  argenté  presque 
nnkolor  ou  d'un  gris  mat  varié  de  brunâtre  (5.  lateralis  Perris),  par* 
fois  jaunâtre,  ou  d'un  gris  jaunâtre  avec  des  dessins  bruns,  dorés  ou 
même  noirâtres. 

TiBiSLLA  Gylh.  Schônh.,  Gen.  Cure.,  lil,  p.  A40. 

Italie,  Algérie. 

Cette  espèce  ressemble  aux  exemplaires  typiques  de  petite  taille 
de  la  précédente;  elle  se  reconnaît  au  rostre  relativement  plus  court, 
plus  épais  et  plus  fortement  ponctué.  i 

NivEiviTTis  de  Marseul,  Gat.  Goléopt  d'Europe,  1863,  p.  2A0. 
=  sublineata  Ghevn,  Rev.  ZooL,  1860,  p.  A57. 
Algérie. 

Espèce  ordinairement  recouverte  d'écaiilettes  d'un  brun  rougeâlre, 
avec  quelques  lignes  plus  ou  moins  blanches,  plus  ou  moins  jau- 
nâtres, mais  qui  se  montre  parfois  presque  entièrement  d'un  gris 
clair.  Nous  avons  reçu  de  Blidah  un  exemplaire  qui  est  entièrement 
d*un  gris  cendré,  marqué  de  deux  lignes  longitudinales  sur  le  disque 
du  prolhorax,  d'une  mai^e  externe  aux  ély très  et  d'une  tache  dis- 
coldale  d'un  brun  rougeâtre. 

Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  M.  Desbrochers,  dans  les  Ty- 
chiides  nouveaux  qu'il  décrit  (1),  donne  sous  le  nom  de  niveivitUs 
Desbr.  une  diagnose  de  cette  espèce;  elle  était  décrite  depuis  long- 
temps et  mieux  par  notre  collègue  et  ami  M.  Chevrolat;  mais  le  nom 
de  cet  auteur  faisant  double  emploi,  il  a  dû  être  changé,  changement 
qui  a  été  indiqué  par  M.  de  Marseul  dans  son  Catalogue  de  1863;  il 
n'était,  par  conséquent,  pas  nécessaire  de  revenir  sur  cette  espèce  ; 
nous  ne  pouvons  tenir  aucun  compte  de  la  description  de  M.  Des- 
brochers. 

SILENES  Perris,  Ann.  Soc  ent.  Fr;,  1855,  Bull.,  p.  lxxviii. 
France  méridionale,  Algérie. 

(1)  Desbrodkers  des  Loges»  Diagnoses  de  25  Tychiides  nouveaux  (Société  entom. 
de  Belgique,  1872,  Cosipte  rendu  n"  82).  —  Ce  mémoire,  malgré  son  titre,  ne 
contient  «lue  2i  citations  ou  diagnoses. 
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viTTATA  Germ,,  Ins.  Spea  nov.,  p.  291. 

—  ubra  Gylh.,  Schônh.,  Cura,  III,  p.  435. 

—  Dohmi  Becker  {Tychius),  Bull.  Mosc.,  186/i,  II,  p.  483. 

Allemagne,  Hongrie,  Russie  méridionale. 

CANA  Herbst,  FûssL  Arch.,  V,  1784,  p.  73,  lab.  24,  flg.  14.  —  Scbônh,, 
Gen.  Cure.,  III,  p.  431. 

«  Var,  Hotf/o/'w  Pesbr.,  Soc.  entom.  de  Belgique,  1872,  Compte  rendu 
n°  82. 

—  Var.  Emeryi  Tournier,  in  litU 

Europe, 

La  S.  Roelofsi  Desbr.  est  une  variété  méridionale  où  les  interstries 
alternes  des  élytres  sont  plus  foncés.  Depuis  longtemps  nous  Tavions 
séparés  sous  le  nom  inédit  de  S.  Emeryi;  mais  grâce  à  robligeance 
de  notre  excellent  ami  M,  Bauduer,  de  Sos,  nous  avons  pu  inspecter 
un  très-grand  nombre  d'exemplaires  de  celte  espèce,  parmi  lesquels 
nous  avons  vu  tous  les  passages  entre  les  formes  extrêmes. 

ABDOMiNALis  Toumicr,  nov.  sp. 
Hongrie. 

Long.  3  1/2  mill.  —  Forme  de  la  précédente,  mais  un  peu  moins 
grande.  Noir  ;  dessus  du  corps  recouvert  assez  densément  d'écail- 
leltes  très-piliformes  d'un  brun  soyeux  à  reflets  dorés.  Scutellum, 
dessous  du  corps  et  pattes  revêtus  d*écaillettes  blancbes. 

cJ",  Dernier  segment  abdonUnal  offrant,  avant  son  extrémité,  un 
tubercule  assez  élevé,  transverse,  un  peu  échancré  dans  son  milieu. 
$•  Dernier  segment  abdominal  lisse* 

RUDEPiLOSA  Tournier,  nov.  sp. 

Turquie. 

Long.  2  3/4  mill.  —  De  la  forme  générale  du  S.  cam  H.  Noir; 
scape  des  antennes,  tibias  et  tarses  testacés.  Dessus  du  corps,  dessoife 
et  pattes  densément  recouverts  d'une  pubescence  unicolore,  squa- 
meuse, rude,  d'un  jaune  olivfttre.  Ëlytres  fortement  striées, 

c^.  Rostre  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  entre  le  sentellum 
et  son  bord  antérieur;  un  peu  atténué  vers  reztrémlté. 
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$•  Rostre  un  peu  plus  long  que  le  prothorax  entre  les  points  indi- 
qués; assez  fortement  atténué  vers  Textrémité, 

TiBiAUS  Gyllh.,  Schôuh.,  Gen.  Cure.,  III,  p,  û39. 
BuBsie  méridionale,  Hongrie. 

viscARi^  Linné,  Fn.  Suec,  p.  177.  —  Schônh.,  Gen.  Cure,  m,  p.  432. 
Suisse,  France,  Allemagne,  Italie,  Espagne,  Russie  méridionale. 

FUGAx  Germ.,  Ins.  Spec  nov.,  p.  293.  —  Schônh.,  Gen.  Cure.,  VII,  2, 
p.  31X 
Suisse,  France,  Allemagne,  Hongrie,  Espagne,  Italie. 

P0TENTiLL«  Germ.,  Ins.  Sp.  nov.,  p.  292.  —  Schônh.,  Gen.  Cure.,  VII, 
2,  p.  321.       ' 

Suisse,  France,  Angleterre,  Allemagne,  Italie,  Espagne. 

II.  Bostre  ^  beaucoup  plus  cowt,  Ç  à  peine  aussi  long  que  le  prothorax. 

Becuri  Toumier,  nov.  sp. 
Sarepta. 

Long.  2  1/2  à  2  3//i  mill.^Noir,  tarses  et  quelquefois  les  tibias 
d'un  brun  rougeàtre.  Dessus  du  corps  et  pattes  couvert  d*nne  pube«* 
cence  olivâtre  médiocrement  serrée  ;  dessous  densément  vêtu  d'écail- 
lettes  piliformes  blanchâtres. 

^.  Rostre  très-court,  équivalant  aux  trois  quarts  de  la  longueur 
du  prothorax  entre  le  scutellum  et  son  bord  antérieur. 

$.  Rostre  un  peu  moins  long  que  le  prothorax  au  point  indiqué. 

cuRTiROSTRis  Toumier,  nov.  sp. 

Suisse,  France. 

Long.  2  1 /A  à  2  1/2  milL  —Espèce  voisine  de  la  précédente,  mais 
relativement  un  peu  plus  large  ;  colorée  et  velue  de  même,  mais  à 
rostre  encore  plus  court,  surtout  chez  le  mftle,  où  il  n'égale  que  les 
deur  tiers  au  plus  de  la  longueur  du  prothorax  ;  roslre  de  la  femelle 
un  peu  plus  long  que  chez  le  mAle. 
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Pbriusi  Toornier,  nov.  sp. 

Aiz  (France),  Toscane. 

Long.  3  1/2  à  3  3//i  mill  —  De  la  forme  des  espèces  précédentes, 
mais  plus  étroite,  relativement  plus  allongée  ;  le  prothorax  est  sub- 
conique  et  assez  régulièrement  rétréci  de  la  base  à  Textrémité,  très- 
faiblement  arrondi  sur  les  côtés  latéraux.  Noir;  base  des  antennes  et 
tarses  bninâlres.  Dessus  du  corps  parcimonieusement  recouvert 
d'écaillettes  piliformes  d'un  gris  olivâtre  ;  dessous  et  pattes  couverts 
d'écaillettes  blanches. 

d*.  Rostre  au  plus  de  la  longueur  des  quatre  cinquièmes  du  pro- 
thorax, peu  courbé. 

$.  Rostre  mince  presque  droit,  faiblement  plus  court  que  le  pro- 
thorax. 

Nous  n*avons  vu  que  trois  exemplaires  de  celte  espèce  :  un  com- 
muniqué par  M.  Perris  (Toscane),  auquel  nous  le  dédions,  et  deax 
par  M.  Ghevrolat  (Aix),  qui  nous  a  généreusement  cédé  Tun  d'eux. 


Les  espèces  suivantes  nous  sont  restées  inconnues  en  nature  : 

SL  cufERAsosNS  Walkcr,  List  Coléopt,  coll.  Lond.,  1871,  p.  18. 

—  FOBMOSÀ  Aube,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1866,  p.  163. 

—  GRANDicoLLis  Waltl,  Rcis.  Spaa,  1835,  II,  p.  77. 

—  STATiCEs  Moncraeff,  The  EntomoL,  lY,  1869,  p.  218. 

—  VARUTA,  Gylh.,  Schônh.,  Gen.  Cure,  m,  p.  442. 

Ainsi  que  celles 

a   If IGROVITTATOS  —  IRCLUSUS  —  AURIGOLLIS  —  AMPLITHORAX  —  VKLU- 
TIFER. 

décrites  sommairement  par  M.  Desbrochers  des  Loges,  Société  entom. 
de  Belgique,  1872,  Compte  rendu  n'*  82, 
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Note  0ur  le  vol  de  quelques  Ck>lôoptère8t 

Par  M.  G.-A.  POUJADE. 


(Séance  du  27  Août  1873.) 


Les  altitudes  des  ailes  des  insectes  pendant  le  vol  sont  très-diverses,  et 
Tobservation  de  ces  attitudes  doit  permettre  d*acquérir  des  connaissances 
plus  exactes  sur  le  mécanisme  du  vol.  Chez  les  Coléoptères,  les  ailes 
inférieures  seules  semblent  agir;  le  rôle  des  élytres  n'est  pas  encore  bien 
déGni  ;  cependant  on  peut  dire  que  chez  certaines  espèces  elles  doivent 
servir  de  parachute  ou  de  balanciers  :  c'est  le  cas  des  Lucanes  et  des 
Hannetons ,  qui  les  tiennent  très-écartées.  Mais  on  ne  peut  assigner  le 
même  rôle  aux  élytres  des  Cétoines ,  qui  restent  complètement  fermées 
pendant  le  vol,  se  soulevant  seulement  pour  livrer  passage  aux  ailes.  Chez 
les  Nécrophores,  comme  le  fait  observer  Westwood  (i),  les  élytres,  pendant 
le  vol,  ont  une  attitude  singulière  :  elles  sont  relevées  par  dessus  le  dos 
de  telle  façon  qu'elles  se  touchent  par  leur  surface  supérieure.  Ce  fait  est 
demeuré  inaperçu  par  suite  du  manque  de  figure  permettant  de  s'en 
rendre  exactement  compte. 

J'ai  examiné  avec  attention  le  vol  du  Necraphorui  veipillo,  du  Silpha 
sinuaia  et  du  Staphylinus  maanllosus,  et  j'ai  constaté,  chez  ces  trois  espè- 
ces, cette  position  singulière  des  élytres  que  l'on  peut  comparer  à  l'attitude 
des  ailes  des  Papillons  ditunes  pendant  le  repos.  J'ai  vu,  et  Westwood  ne 
le  mentionne  pas,  que  ces  animaux  au  départ  étendent  leurs  ailes,  non  pas 
horizontalement,  mais  bien  verticalement,  le  bord  postérieur  tourné  vers 
le  sol;  ces  organes  se  meuvent  alors  d'avant  en  arrière  au  lieu  de  se 
mouvou*  de  haut  en  bas.  Ta!  remarqué  aussi  que  les  pattes  intermédiaires 
sont  ramenées  en  avant  et  maintenues  relevées  au-dessus  du  thorax;  c'est 
là  un  lait  digne  d'attention.  Chez  le  Staphylin ,  l'abdomen  reste  droit 
pendant  le  vol,  tandis  qu'il  se  relève  et  vient  toucher  l'extrémité  des 
élytres  chez  le  Nécrophore  et  le  SOphe.  La  position  générale  du  corps  chez 
ces  trois  espèces  est  plus  ou  moins  oblique,  c'est-à-dire  que  la  tète  se 

(1)  An  Introduction  to  tiM  moimm  rittuntation  of  loMct»,  1839, 1. 1,  p.  137. 
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trouve  plus  élevée  que  la  régton  postérieure,  position  qui  est  aiiex  ordi- 
naire chez  les  Coléoptères. 

J'ai  observé  également  le  vol  d'un  Onthophagus  (0.  copra)  :  les  élylres, 
chez  cet  insecte,  ne  s'écartent  pas,  elles  se  soulèvent  sur  les  côtés,  tour- 
nant sur  la  suture  comme  autour  d'une  charnière;  puis  les  ailes,  au 
départ,  s'étendent  verticalement  comme  chez  les  espèces  citées  plus  haut, 
mais  elles  ont  une  direction  oblique  en  arrièi*e  dont  la  figure  peut  seule 
donner  une  idée  exacte.  La  rapidité  du  vol  ne  m'a  pas  permis  de  suivre 
le  véritable  mouvement  des  ailes. 

Une  Aphodie  (A.  erraiicus)  m'a  montré  à  peu  près  les  mêmes  attitudes 
que  l'Onthophage  ;  seulement  les  élytres,  tout  en  se  soulevant  de  la  même 
façon  sur  les  côtés,  s'écartent  légèrement  Chez  ces  deux  espèces,  ainsi 
que  chez  la  Cétoine,  j'ai  remarqué  la  position  singulière  des  pattes  inter- 
médiaires, sur  laquelle  j'ai  déjà  appelé  l'attention  :  il  est  très-probable 
que  cette  portion  des  pattes  doit  jouer  un  rôle  hnportant  dans  Tacte 
du  vol. 

Les  HUter  étendent  les  élytres  bien  horizontalement,  de  manière  que 
leurs  bords  internes  forment  par  leur  réunion  une  ligne  parfaitement 
étroite;  de  cette  façon  le  prothorax  se  trouve  presque  entièrement  caché 
sous  ces  organes.  Les  ailes  se  déploient  horizontalement  et  semblent  se 
mouvoir  de  bas  en  haut  comme  chez  le  Hanneton. 

Je  représente  ces  insectes  (planche  ik)  dans  les  diverses  attitudes  sin- 
gulières que  je  viens  de  décrire,  afin  de  donner  une  idée  nette  et  précise 
de  mes  observations. 


Explication  des  figures  de  la  planche  ik* 

Fig.  1.  Staphylinus  maxillosus  Linné,  vu  de  profil. 

2.  Necrophorus  vespillo  Linné,  id. 

3.  —  —  vu  de  face. 
A,  Silpha  sinuaia  Fabr.,  yn  en  dessus. 

5.  Onthophagus  capra  $  Fabr.,  vu  de  profil 

6.  —  —       —       vu  de  face. 

7.  Aphodius  erraticus  Linné,  id. 

8.  Hisler  quadrimaculatus  Linné,  vu  en  dessus. 

9.  Cetonia  aurata  Linné,  vue  en  dessus. 


MOM 
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N»tefl  reetileattTes  et  conpieneiitairM  nr  les  TllARGHA» 


Par  M*  lioit  FÂI&MAIRfi« 


(âéance  du  21  D^mbre  lS7l) 


N*  8.  —T.  ÉRULÉRii.  —Il  faut  remplacer  ce  nom  par  celui  de  Piochardi, 
que  je  lui  avais  donué  primitivement,  et  auquel,  au  dernier  moment,  j'ai 
eu  la  malencontreuse  idée  de  substituer  le  premier,  sans  me  rappeler  que 
notre  collègue  M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  avait  décrit  une  Twiarcha 
sous  le  même  nom  (voir  Annales  de  la  Société,  année  1870,  Bulletin, 
page  xxvii).  Celte  dernière  espèce  ne  me  parait  pas  devoir  être  conservée  : 
c'est  à  elle  que  se  rapportent  certains  petits  individus  de  la  T.  gallican 
signalés  comme  provenant  ded  environs  de  Qâp  \  il  parait  impossible  de 
les  distinguer  spécifiquement,  malgré  leur  faciès  tout  particulier. 

N'  19.  —  T.  piMELioiùÈs.  —  Je  ne  puis  séparei*  de  cette  espèce  Ift 
T.  amaethysiipes,  décrite  par  M.  Gbevrolat  à  la  page  206  des  Annales  de  la 
présente  année,  comme  provenant  des  côtes  de  Syrie.  Cette  localité  me 
parait  mériter  d'être  sérieusement  confirmée,  car  il  est  difficile  qu'un 
insecte  de  cette  taille  ait  écbappé  jusqu'à  présent  aux  investigations  des 
entomologistes  distingués  qui  ont  exploré  les  côtes  de  Syrie. 

W  3/i  bis»  —  T.  GHALCOSoifÂ  Fairm.  —  Sur  l'avis  de  mon  collaborateur 
M.  E«  Âllard,  f  ai  considéré  cette  espèce  comme  synonyme  de  la  r.  gravie 
Ros*;  mais  possédant  aujourd'luii  «  grâce  à  l'obligeance  de  notre  collègue 
M«  Emile  Deyroile^  Un  exemplaire  du  premier  de  ces  insectes,  je  suis  con* 
▼aincu  que  les  deux  espèces  sont  différentes,  bien  que  très-voisines,  et  je 
crois  devoir  donner  une  description  de  la  chaUosoma  : 

Ovata,  cotwexa,  dorso  planiuscuia,  plumbeo-œnea,  supra  sot  nitida. 
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subius  cum  pedtbus  œnco-meiaUica,  valde  nitida;  capite  dense  ienmter 
punctulato^  laie  sot  profunde  impresso,  anUnnis  validis,  medio  corpore 
valde  brevioribus;  prothorace  lato,  transverso,  latertbus  antice  valde 
roiundatis,  basi  simtatis,  angulis  posticis  fere  redis,  densissime  tenuùcr 
punctulaio,  undique  tentdter  margtnato;  scutello  parvo,  trtanffulari;  ety- 
tris  amplis  9  brevissime  ovatis  basi  trvncatis,  laxe  punctatis,  intervaUis 
subtilissime  dense  reliculatis;  margine  reflexo  extus  Iransversim  plicatulo; 
subtus  tcnuiier  punctulata,  pectore  fortius,  mesostemo  sinuato,  medio 
impresso  ;  femoribus  politis,  dense  punclulatis.  —  Tunis  7  Celte  patrie  me 
parait  douteuse;  l'insecte  de  la  collection  de  M.  Ghevrolat  est  indiqué  des 
lies  Baléares. 

Celte  belle  espèce  ressemble  à  la  tenebricosa  pour  la  forme  générale  ; 
elle  en  est  bien  distincte,  outre  la  coloration,  par  l'impression  large  et 
bien  marquée  de  la  lèle  et  par  la  ponctuation  des  élylres.  Diffère  de  la 
gravis  par  la  grande  impression  de  la  léte,  par  la  ponctuation  moins  forte, 
plus  sen-ée  de  la  lèle  el  du  corselet,  par  les  élylres  à  inlervalles  rélicnlés, 
non  ponctués ,  par  la  poiliine  à  peine  ponctuée,  par  Fabdomen  presque 
lisse  à  la  base  et  par  la  teinte  plus  mélallique  en  dessus,  bien  plus  bril- 
lante en  dessous  et  surtout  aux  pattes. 

N*  28.— T.  STRANGULATA.  —Cette  cspèce  n'est  pas  exclusivement  pyré- 
néenne, au  moins  accidentellement  ;  la  Garonne  la  transporte  dans  ses 
grandes  crues  jusqu'à  Agen,  où  notre  collègue  el  excellent  ami  le  docteur 
Al.  Laboulbène  en  a  recueilli  plusieurs  individus. 

K"  37  bis.  —  T.  globulata,  n.  sp.  —  Long.  9  à  10  mill.  —  Brevissime 
ovata,  dorso  planiuscula,  nigra,  sat  nitida,  capite  sat  foriiler  punctato, 
antice  fere  arcuatim  impresso,  summo  longitudinaliter  impresso,  anicnnis 
8it  validis  apicem  versus  crassioribus,  articule  septimo  pracedenti  paulo 
majore,  pi'olhorace  iransvei'so,  sat  dense  punctato,  pvnctis  inagualibus, 
spatio  medio  angusto  laviore,  lateribus  valde  roiundatis,  basin  versus 
haud  sinuatis,  lateribus  et  apice  Icviter  marginato,  postice  utrinque  obli- 
que imp'csso,  scutello  brcvi  apice  iransversim  profunde  sulcato,  elytris 
fere  roiundatis,  grosse  punctatis,  intervaUis  subintequalibus,  pundis  spar- 
sim  ruguUs  conjunctis,  margine  reflexo  basi  canaliculato,  postice  tMu$ 
crcnulato;  subius  gt*osse  punctata,  mesostemo  medio  valde  sutcaio,  fere 
bilobo.  —  Arménie. 
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Celte  espèce  se  rapproche,  par  sa  forme  arrondie,  de  la  T.  pamassia; 
mais  les  côtés  da  corselet  De  sont  nullement  sinués  à  la  base,  les  antennes 
sont  pins  longues,  plus  fortes,  les  élylres  sont  plus  fortement  ponctuées, 
et  le  mésosternum  est  profondément .  sillonné,  presque  partagé  en  deux 
parties,  au  moins  chez  le  mâle.  Elle  doit  se  placer,  dans  notre  tableau, 
avant  VelUpiica. 

V  àl.  —  T.  nuBiTABius.  —  Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  un 
individu  femelle  provenant  certainement  du  Sahara  algérien  et  qui  m*a 
été  donné  par  notre  collègue  M.  Léveillé.  La  patrie  d*Italie  me  parait  bien 
douteuse. 

N**  /^7.  -*  T.  RUGULOSA.  —  J'ai  pu  voir,  pai*  Tobligeance  de  mon  colla* 
b<»titeur  E.  Allard,  un  individu  de  la  T.  Lomnicku  Miller,  et  Je  me  suis 
convaincu  que  cette  espèce  se  rapporte  parfaitement  à  la  rugulasa. 

N*  61.  —  T.  iiïsiGNis.  —  Ce  bel  insecte  constitue  certainement  une 
eàpèce  très-distincte  par  des  caractères  plus  importants  que  ceux  de  la 
coloration,  et  dont  la  description  ne  parle  nullement.  La  tête  est  finement, 
peu  densément  ponctuée,  marquée  en  avant  d'une  impression  presque 
triangulaire,  se  prolongeant  au  sommet  en  un  faible  sillon.  Les  antennes, 
assez  fortes,  grossissent  vers  Textrémité  et  ne  dépassent  pas  le  milieu  du 
corps.  Le  corselet,  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  est  fortement, 
presque  anguleusement  arrondi  sur  les  côtés,  presque  aussi  large  en  avant 
qu'à  sa  base,  largement  sinué  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  bien 
marqués;  la  ponctuation  est  assez  serrée,  flne,  avec  les  intervalles  très* 
finement  réticulés;  au-milieu,  la  trace  d'une  ligne  'enfoncée,  peu  distincte. 
L'écusson  est  large,  un  peu  convexe,  à  peine  ponctué.  Les  élytres  sont 
ovalaires,  de  même  largeur  à  la  base  que  le  corselet,  parsemées  de  points 
peu  serrés,  médiocrement  gros,  reliés  en  partie  par  des  rides  fines,  les 
intervalles  à  réticulation  excessivement  fine.  Le  dessous  est  presque  lisse, 
la  poitrine  à  peine  ponctuée  ;  le  prosternum  est  étroit,  le  mésostemum 
écbancré  en  angle  obtus,  presque  bilobé.  Les  pattes  sont  assez  robustes. 

Je  ne  crois  pas  devoir  changer  la  place  ou  plutôt  le  numéro  que  nous 
avons  assigné  à  cette  espèce.  Si  l'on  ne  considère  que  la  ligne  marginale 
des  bords  du  corselet,  il  faut  ranger  celte  Titnarcha  dans  le  dernier 
groupe,  car  cette  ligne,  bien  marquée  aux  bords  antérieur  et  postérieur. 
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devient  tout  à  fait  indistincte  sur  ie  milieu  des  bords  latéraux;  elto  est 
déjà  ettrêmement  fine  à  la  base  et  à  rextrémilé.  Ghex  la  pwtica,  cette 
ligne  est  très-fine,  mais  elle  est  visible  dans  toute  sa  longueur*  D'un  autre 
côté»  la  forme  du  mésosternum  ne  permet  pas  de  classer  V{nê(gfU$  près  âê 
cette  dernière  e^èee.  En  la  latoant  au  M*  5i,  mail  près  de  la  ipkmropura, 
je  crois  qu'elle  sera  mieux  à  sa  place. 

N*"  53*  ^  T.  CHLOROPUS.  *-»  Nous  avonà  omis  d'indiquer  oomme  syno* 
nyme  de  eette  espèce  la  T.  gailmcima  Ghev.,  Rev.  Zool.,  IMO,  17. 

N*  60.  —  T.  Hdmiieli.— La  coloration  n'est  pas  toujours  d'un  cnivreuî 
brillant;  parfois  chez  les  femelles  elle  est  presque  mate;  chez  d'autres 
individus  récoltés  à  Poti  par  mon  ami  Doria,  la  teinte  passe  au  bronzé 
obscur;  les  élytres  sont  aussi  plus  Courtes,  plus  arrondies  en  arrière;  maii 
les  impressions  de  la  tète  et  du  bord  des  élytres  se  retrouvent  parfaite* 
ment 
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Orgaes  hniiien  da  PYROPIOEUS  ROCTIUICOS  Lioié. 

Par  MM.  Al.  LABOULBÈME  et  Gb.  BOBIN. 


(Séaaee  du  18  Août  1873.) 


Notre  obligeant  coUègne  H.  Baron  a  bien  voulu  se  dessaisir  en  notre 
foveiir  de  trois  Pyrapkorus  noctilucus  Lmiii,  de  Cuba,  niontrés  à  la 
Société,  où  leur  éclat  a  été  admiré.  Ces  trois  Élatérides  provenaient  des 
insectes  apportés  en  France  par  M.  de  Dos  Hermanas,  et  sur  lesquels  il  a 
fait  une  communication  à  TAcadémie  des  Sciences  {Comptes  rendus  des 
Séances,  elc,  t.  LXXVU,  p.  333,  1873), 

Noos  avons  pu  étudier  sur  ces  trois  Élatérides,  tous  du  sexe  mâle,  les 
organes  lumineux,  ou  phosphorescents,  qui  existent  au  thorax  et  à  Tabdo- 
men.  Dans  la  séance  du  25  août  dernier,  nos  recherches  ont  été  soumises 
4  rinstitut  (voyez  Comptes  rendus,  etc.,  t  LXXVU,  p.  611);  mais  nous 
avons  pensé  que  la  Société  entomologique  ayant  eu  la  primeur  de  présen- 
tation des  insectes  qui  ont  été  disséqués,  insérerait  au^  dam  ses  Annales 
le  résumé  de  nos  observationsb 


I.  Baamen  anatonUqui* 


Les  organes  lumineux  du  Pyrophorus  noctilucus  consistent  en  deux 
taches  d*un  jaune  mat,  vues  à  la  lumière  du  jour,  ovalaires,  placées  une 
de  chaque  côté  sur  la  face  dorsale  et  en  arrière  du  prothorax.  Indépen- 
damment de  ces  deux  taches  si  visibles,  il  existe  un  troisième  oigane  qui 
(1S73)  W 
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a  la  forme  d'une  grande  plaque  triangulaire,  d'un  blanc  un  peu  jaunàlre, 
située  à  la  face  ventrale  du  corps  entre  le  thorax  et  Tabdomen,  et  cachée 
à  Tétat  de  repos. 

n  y  a  donc  trois  organes  lumineux  :  !•  Tun  jwwr,  thoraciqm  et  supérieur 
ou  (UfTSUi  ;  S*  Taxitre  impair^  ikcr^tcv-aMammeU  et  inférwtr. 

L'insecte  peut  à  sa  volonté  rendre  lumineuses  les  deux  grandes  taches 
oculaires  thoraciques;  il  découvre  quand  il  lui  plaît  la  très-grande  plaque 
abdominale;  il  la  fait  briller  très-vivement  dans  Tobscurité  quand  on  écarte 
les  élytres  et  les  ailes  et  qu'on  renverse  un  peu  Tabdomen  vers  la  région 
dorsale  du  corps. 

C'est  vers  la  partie  centrale  de  tous  les  organes  lumineux  que  paraît 
d'abord»  et  même  pendant  le  jour,  la  lumière  verte  de  TappareU  lumi- 
neux du  Pyrophore  ;  elle  brille  de  suite  dans  un  endroit  sombre  et  elle 
grandit  du  centre  à  la  périphérie  en  s'étendant  rapidement  Cette  lumière 
a  un  éclat  considérable,  avec  une  teinte  verdâtre  et  phosphorescente  des 
plus  vives;  la  plaque  abdominale  est  surtout  d'une  grande  beauté. 

Organes  thoraciques.  —  La  surface  des  taches  dorsales  jaunâtres  da 
prothorax  est  ovalaire,  ayant  deux  millimètres  dans  la  plus  grande  lon- 
gueur. Cette  surface,  bombée  à  la  manière  d'un  verre  de  montre,  est 
très-lisse  à  la  vue  simple,  ou  même  à  la  loupe  ;  U  y  a  dans  ces  points  une 
transparence  parfaite  des  téguments  chitineux,  un  peu  amincis,  ineolores, 
continus  avec  la  portion  brune,  foncée  et  épaisse  recouvrant  le  resie  du 
thorax.  Malgré  l'aspect  lisse,  cette  partie  du  tégument,  disposée  en  foreie 
de  cornée  oculaire,  a  néanmoins  sa  surface  marquée  de  fines  ponotnatioiis 
microscopiques,  figurant  des  virgules  droites,  écartées  les  unes  des  autres 
de  0"",0i  et  formant  des  rangées  quinconciales  régulières. 

Immédiatement  au-dessous  du  tégument  diaphane  de  ces  appareils 
phosphorescents  du  corselet  se  voit  le  tissu  propre  de  l'organe,  qui  est 
humide,  charnu,  grisâtre,  demi-transparent;  tout  le  reste  de  sa  surface 
profonde  est  pourvu  d'une  couche,  ou  enveloppe,  de  tissu  adipeux  d'un 
blanc  mat,  épaisse  d'un  dixième  de  millimètre,  que  traversent  les  trachées 
et  les  nerfs  de  l'organe  même.  Celui-ci  ne  peut  être  enlevé  sans  qu'on 
entraîne  cette  couche  adipeuse.  Dès  qu'un  des  organes  dorsaux  est  à 
découvert,  sa  surface  humide  et  brillante  s'enfonce  et  se  relève  par  mou- 
vemenls  lents  et  irréguliers,  dus  h  la  contraction  de  faisceaux  mqsculaires 
striéi  qui  a'insèrent  à  sa  fice  profonde. 
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Quand  la  partie  diaphane  de  l'appareil  est  enlevée  depuis  un  peu  de 
temps,  la  swrlace  mise  à  découvert  devient  bientôt  loucha  et  verd&lre» 
parce  que  les  contractions  musculaires  rompent  alors  les  cellules  adipeuses 
de  Fenveloppe  sus-indiquée ,  et  font  couler  sur  elles  les  gouttelettes 
mieroscopiqDes  de  leur  contenu  huileux. 

En  enlevant  ou  en  arrachant  peu  à  peu  tout  Porgane  lumineux,  on 
arrive  à  découvrir  près  de  Hii  un  tronc  trachéen  court  et  considérable,  car 
il  a  plus  de  2  millimètres  de  diamètre;  il  est  donc  très-facile  à  vdr.  La 
disposition  des  trachées  sortant  de  cette  ampoula  trachéenne  pour  aller  à 
rorgane  voisin  est  plutôt  celle  de  houppes  que  la  division  dichotomique 
ordinaire. 

Enfln  Porgane  lumineux,  reUré  par  arrachement  du  thorax  de  Panimal 
vivant,  brille  dans  Pair,  dans  Peau  et  sur  les  plaques  de  verre  porte- 
objets.  Il  en  est  de  même  pour  Porgane  des  Lampyris  de  nos  contrées, 
qui  brille  après  Pécrasement  de  Panimal  Dans  les  deux  cas,  chez  le  Pyro- 
phore  comme  chez  le  Lampyre,  la  substance  dissociée  reste  quelques 
minutes  avant  d'avoir  épuisé  sa  phosphorescence. 

Organe  ftMomuMl»^  L'organe  lumineux  abdominal  est  irrégulièrement 
triangulaire,  à  base  tournée  du  côté  du  thorax  et  à  sonunet  postérieur.  H 
n'a  pas  l'enveloppe  tégumentaire  solide  des  taches  du  thorax  ;  c'est  la 
membrane  Interthoraco-abdominale,  devenue  très-fine  et  transparente,  qui 
le  recouvre.  La  surface  extérieure  de  celle-ci  est  lisse,  avec  quelques  poib 
fins  et  très-espaoés  ;  sa  boe  postérieure  adhère  fortement  à  Porgane  lumi- 
neux proprement  dit. 

Pour  bien  voh*  Porgane  abdominal  il  faut  mettre  à  découvert  Pespace 
situé  entre  les  segments  emboîtés  du  métathorax  et  du  premier  segment 
de  Pabdomen  :  on  a  sous  les  jeux  un  espace  triangulaire  ayant  plus  de 
trois  fois  la  largeur  d'une  des  taches  lumineuses  du  corselet.  Sur  Panimal 
vivant  et  dans  Pobscurité,  cet  espace  interthoraco-abdominal  brille  alors 
du  plus  vif  éclat.  C'est  vers  la  partie  centrale  qu'apparaît  d'abord  la 
lumière  verte,  phosphorescente,  ahisi  que  nous  Pavons  déjà  noté. 

La  face  profonde  de  Porgane  lumineux  ventral  est  enveloppée,  comme 
celle  des  organes  thoradques,  par  une  couche  épaisse  de  tissu  adipeux 
d'un  blanc  mat,  et  les  trachées  de  Porgane  se  rendent  dans  deux  troncs 
trachéens  brunâtres  allant  de  chaque  côté  au  gros  stigmate  du  premier 
segment  abdominaL 
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Les  deux  organes  thoraciques  et  Forgane  Imninetix  abdominal  ont  la 
même  structure  et  texture  ;  nous  allons  Texposer  simultanément  poitt* 
tous. 

Structure  anaionUque.  —  Les  coupes  de  ces  divers  organes  montrent 
qu'ils  sont  de  forme  lenticulaire»  d'un  tiers  entiron  moins  épais  que 
larges,  en  y  comprenant  Tenveloppe  adipeuse  profonde»  qui  est  acces- 
soire. 

Le  tissu  propre  est  demi-transparent»  humide»  et  il  forme  la  partie  cen- 
trale de  Tappareil»  qui  est  la  plus  épaisse.  U  est  composé  de  oellales  qui 
ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  qui  constituent  les  organes  lumi- 
neux de  Lampyres»  et  depuis  longtemps  décrites  :  ce  sont  des  cellules 
irrégulièrement  polyédriques»  à  angles  arrondis»  assez  molles»  friables» 
difficiles  à  séparer  les  unes  des  autres»  épaisses  de  0**»0/i  à  0"*»06;  elles 
manquent  de  paroi  propre  ;  elles  ont  un  noyau  relativement  petit  (0"*»007)» 
ovoïde,  un  peu  grenu»  sans  nucléole»  ce  noyau  visible  facilement  après 
Faction  prolongée  de  Tacide  acétique  et  de  la  teinture  du  carmin.  L'aspect 
charnu  particulier  et  Tétat  finement  et  uniformément  grenu  de  ces  cellules 
se  retrouvent  ici  d'une  manière  très-nette.  La  présence  de  Turate  d'am- 
moniaque ou  de  soude  en  grande  quantité»  comme  principe  constitutif  de 
ces  granules»  sur  laquelle  les  auteurs  classiques  insistent  à  propos  de 
Tappareil  des  Lampyris,  se  constate  ici  de  la  manière  la  plus  nette. 
L'acide  acétique  et  l'acide  chlorhydrique  étendu  font  apparaître»  au  bout 
de  quelques  minutes»  dans  l'épaisseur  des  coupes  du  tissu,  et  surtout 
autour  d'elles»  des  cristaux  d'acide  urique»  isolés  ou  groupés,  aisément 
reconnaissables  et  nombreux  ;  en  même  temps  la  substance  des  cellules 
devient  moins  grenue»  plus  transparente,  sans  se  dissoudre. 

Ces  cellules  sont  immédiatement  contiguês  les  unes  aux  autres,  et  entre 
leurs  faces  adjacentes  on  ne  trouve  que  des  trachées  et  des  tubes  ner* 
veux,  sans  que  la  masse  du  tissu  ainsi  constitué  soit  subdivisée  en  lobes 
et  lobules. 

Les  granules  qui  donnent  aux  cellules  l'état  finement  et  uniformément 
grenu»  sont  très-petits,  aucun  ne  dépasse  en  diamètre  0""»001  et  ne  peut 
être  reconnu  comme  salin  sans  l'action  des  acides.  L'acide  sutfurlque»  qui 
tait  apparaître  promptement  des  aiguilles  de  sulfate  de  chaux»  sous  le 
microscope»  partout  où  il  agit  sur  des  carbonates  ou  des  urate^  de  chaux» 
n'enlraine  pas  ici  leur  formation  :  il  amène  le  dépôt  d'acide  urique  en 
groupes  sphéroldaux»  en  sabliers»  etc. 
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Les  ceUaks  de  lasnrbce  conUgnè  à  la  couche  adipeuse  sont  plus  riches 
en  granulations  et  un  peu  moins  transparentes  que  celles  qui  sont  plus 
centrales,  mais  sans  former  toutefois  une  couche  distincte»  comme  les 
cellules  adipeuses  qui  en  constituent  une  très-évidente  et  qui  va  nous 
occuper. 

L'enveloppe  adipeuse  sous-jacente  aux  cellules  spéciales  du  tissu  propre 
des  organes  lumineux,  est  composée  de  très-grandes  cellules  à  paroi 
hyaline,  à  contenu  fermé  de  nombreuses  gouttelettes  graisseuses,  comme 
dans  le  tissu  adipeux  des  insectes.  Cette  enveloppe  adipeuse  ne  reçoit 
que  des  trachées  peu  nombreuses  relativement  au  reste  de  Tappareil,  les 
trachées  allant  finalement  se  rendre  aux  cellules  propres,  finement  gra* 
Buleuses  et  placées  au-dessus. 

Après  vingt-quatre  heures  de  contact  avec  Tacide  acétique,  ou  avec 
Tacide  chlorhydrique  étendu,  les  principes  graisseux  formant  les  goutte- 
lettes renfermées  dans  les  cellules  adipeuses  passent  en  partie  à  Télat  de 
fins  cristaux  aciculaires  qui  hérissent  leur  surface  ou  restent  plongés  dans 
leur  épaisseur.  Beaucoup  de  ces  gouttes  se  fondent  alors  ensemble  en 
gouttes  plus  grosses.  Les  acides  ne  font  pas  apparaître  des  cristaux  d'acide 
urique  dans  ces  cellules,  ni  entre  elles,  comme  ils  le  font,  au  contraire, 
dans  les  cellules  du  tissu  propre  de  chaque  organe.  Ce  sont  leurs  goutte- 
lettes qui  donnent  une  coloration  d*un  blanc  jaune  mat  à  la  surface  pro- 
fonde de  ra[^reil  et  qui  réfléchissent  vers  Tintérieur  la  lumière  centrale 
produite,  mais  non  les  granules  d*urate  (dont  il  a  été  déjà  question),  con- 
trairement à  ce  qu'on  a  supposé  être  dans  les  Lampyres.  Du  moins  il  en 
est  ainsi  sur  les  Pyrophores. 

Pour  terminer  ce  qui  a  trait  à  la  structure  des  organes  lumineux  du 
Pyrophore,  nous  devons  parler  de  la  disposition  des  trachées  et  des  filets 
nerveux. 

Nous  pouvons  dire  que  les  trachées,  d'épaisseur  moyenne  quand  elles 
traversent  la  couche  blanche  adipeuse,  deviennent  fort  nombreuses  et 
irès-fincs,  par  subdivisions  multiples  et  touffues  dès  qu'elles  pénètrent 
dans  le  tissu  propre;  elles  vont  se  terminer  en  pointes  les  plus  fines  contre 
une  face  des  cellules.  Cette  face  nous  a  semblé  être  la  face  opposée  à  celle 
contre  laquelle  arrivent  les  tubes  nerveux.  Toutefois  nous  ne  pouvons  pas 
être  absolument  affirmatifs  à  cet  égard.  On  sait  que  l'un  de  nous  a 
démontré  que  le  disque  du  tissu  électrique  formant  les  appareils  de  ce 
nom  dans  les  poissons  reçoivent  leurs  vaisseaux  par  celle  de  leurs  faces 
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par  Idqnelle  «^échappe  le  coorant»  tandia  tfot  les  netfe  se 
la  face  oppoaée,  eelle  qui  est  tournée  vers  le  pôle  pedH  de  Fa^aill 
Robin,  AnnaUs  des  Se.  nat;  ZooL,  18A7;  Comptes  rendm  4a 
e Académie  des  Sciences,  1865,  et  Journal  (tAtudomie  et  de 
année  1865). 

Les  nerfs»  relativexnent  nombreûi  et  volominepx*  tiemiat  la  f^ 
le  pins  voisin  de  chaque  appareil  et  le  pénètrent  par  sa  cifeoriMlt 
s'épanouissent  en  tubes  marchant  bientôt  Isolémeiit,  ^itie  lesceMMit 
qu'ils  ont  traversé  la  coudie  adipeuse.  Là,  ils  cessent  biSDftt  âefirii 
leur  couche  de  myéline  et,  après  s'être  divisé  plosieurs  fofi,  teqMl 
axe  s'applique  contre  telle  et  telle  cellule;  mais  il  nous  a  élétafiÉi 
d'en  voir  la  terminaison  réelle,  conmie  on  peut  le  faire,  p^reniMli 
les  appareils  électriques  des  poissons. 


n.  Remarqws  physioloffiqttes. 


Les  organes  phosphorescents  des  Insectes  constitaenl  des 
la  vie  de  relation  comme  les  appareils  électriques  des 
nerfs  sont  de  l'ordre  des  nerfs  moteurs,  dits  volontaires. 

On  sait,  d'après  les  expériences  tàites  sur  Ie$  Lampyres,  fK  Mi 
priétés  des  organes  lumineux  des  Pyrophores  sont  modifiées  de  h 
manière  par  les  mêmes  agents. 

Brovm  et  Linné  avaient  constaté  que  la  productton  lumiBeasi^ 
Pyrophore  est  soumis  à  sa  volonté.  On  peut  en  multiplier  les 
mille  manières  (i).  Alors  que  l'animal  trop  affaibli  ne  prodaâ 
lueurs  à  la  suite  des  excitations,  qui  en  suscitaient  auparavant 
on  peut  encore  en  obtenhr  en  incisant  les  ganglions  qui  envmest  tel 
à  l'appareil,  ou  en  arrachant  Intisqurnuent  celui*d. 

Ces  expériences  réussissent  sur  le  thorax  séparé  de  rabdoma 


(1)  Brown  et  Liane  avaient  d^à  noté  que  rabdomeo  de  ces  laseetcs 
lant  quand  on  les  déchire  en  deux.  Voj.  ausil  Fougeroux  de  Boudaroih  Mi 
de  VAcadémio  des  Seiences,  1768  ;  Th.  Ucordaire,  /fitrodMCtioa  à 
logU,  t.  Il,  p.  110,  183S. 
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icte  entier.  Leurs  résultats  sont  de  même  ordre  gue  ceux  que  Ton 
vec  des  muscles,  ou  des  organes  électriques»  récemment  séparés 
tal  qui  les  porte*  Sur  les  appareils  ventral  et  dorsaux,  la  lumière 
d*abord  au  centre  même  de  Torgane,  puis  elle  gagne  toute  son 
éclaire  au  dehors  ;  elle  devient  enfin  fort  vive»  verdàtre  et  des  plus 
ne  zone  linéaire,  Jaun&tre,  très-apparente»  parce  qu'elle  tranche 
phérie  sur  le  ton  brun  des  téguments»  n'est  point  primitivement 
6.  Il  en  est  de  même  des  angles  externes  de  Torgane  ventrali 
quant  ranimai  est  afDsdblL  Cette  2one  est  représentée  par  la 
dipeuse  indiquée  plus  haut. 

iche  adipeuse  enveloppante  devient  lumineuse  quand  du  centre  la 
'escence  a  gagné  jusqu'à  elle;  mais  alors  même  elle  ne  produit 
imière»  elle  n'est  jamais  photogène  :  elle  ne  iàit  que  réfléchir  la 
produite  par  la  portion  centrale  de  l'organe.  En  revanche»  elle  le 
seulement  par  sa  face  interne,  mais  par  toute  son  épaisseur,  ce  à 
frètent  la  transparence  et  le  fort  pouvoir  réfringent  de  ses  goutte- 
Lisseuses»  toutes  nettement  sphériques.  Ces  dispositions  physiques 
eut  des  phénomènes  dispersifs  et  d'interférence  qui  sont  la  cause 
remarquable  que  prend  la  lumière»  dès  que  du  centre  elle  se 
jusqu'à  cette  zone* 

sont  les  changements  d'état  moléculaire  des  cellules  du  tissu 
B  l'organe  qui  causent  ici  un  dégagement  de  lumière  ?  On  sait 
lant  le  repos»  en  dehors  de  toute  influence  nerveuse,  les  appareils 
nés  des  poissons  passent  à  un  état  de  tension  électrique  de  plus 
)rononcé,  dont  ils  se  dégagent  subitement  dès  qu'ils  veulent»  ou 
fluence  expérimentale  de  telle  ou  telle  action  physico^^himique. 
18  probabilités  sont  que  le  tissu  phosphorescent  produit  peu  à  peu 
tance  qui  s'accumule  lentement  dans  les  cellules  productrices 
indépendamment  de  toute  influence  nerveuse ,  par  des  actes  de 
dre  que  ceux  de  diverses  sécrétions,  et  que  l'acte  seul  par  lequel 
I  déchargent  est  volontaire.  L'expérience  prouve  que,  comme 
réduction  et  le  dégagement  de  rélectricité  des  poissons,  les  actes 
ts  épuisent  vite  l'animal  et  exigent  le  repos,  après  une  série  de 
dégagements,  pour  qu'une  réparation  nutritive  permette  de  nou- 
r  production. 

;e  en  liberté  volontah^  de  la  matière  produite  relativement  au 
la  substanqs  des  cellules  consiste-t-elle  en  un  suintement  exsu- 
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datif  ioterceUalafa^,  on  a-t-elte  liea  dans  répatamir  de  en 
ne  peut  encore  rien  dire  de  précb  sur  ce  point  ;  m^  le  priac^  fiai 
hunineose  pendant  plvaienra  minutes  la  substance  des  cdlnles  éenÉii 
comporte  comme  la  noctilucme,  principe  azoté  coagniable, 
cent,  retiré  par  Pbipson  (1871)  du  mucus  lominem  de 
pendres,  des  poissons,  etc.  G^est  un  principe  immédiat  naturel,  pcn 
dont  la  ségrégation  chimique,  ou,  en  d^autres  termes,  la 
moléculaire,  a  lien  dès  qu^il  devient  libre  et  qui  se  manlieste  pv  wp* 
duction  de  lumière  seulement,  sans  chaleur,  d*ane  manière 
qui  a  lieu  lors  de  la  décomposition  accidentelle,  putride  ou  non,  ée 
sortes  de  tissus,  de  mucus,  de  sucres,  etc. 

L'abondance  des  urates  dans  la  substance  des  celloks  an  sôb  è 
a  lieu  le  dégagement  de  lumière  porte  à  penser  que  Tadée  vif»  é 
un  des  composés  cristallisables  résultant  de  la  composition 
du  composé  coagulable  précédent,  puisqu'il  est  grmdndleoeBt 
comme  tes  priucipes  cristallins  de  désassimilation  analogues.  L' 
des  trachées  dans  cet  ai^>areil  est  certainement  en  rapport  aiccofeC 
b  consommation  d'oxygène  qui  accmnpagne  les  phénoinèiies  de  fni^ 
tion  lumineuse. 
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Morttculier  on  Cri  du  SPHINX  ATROPOS, 

BT  fU»    UN 

M  sitiié  à  rar«le«UUi«m  ém  la  Jambe  el  «e  to  e«lM« 
ehCB  «et  iMweto  I<épld«ptère« 

Par  M.  le  D*  Auuioii  LABOULB&NE. 


(Sétoee  du  8  Oetolm  1878.) 


I,  Sur  U  cri  du  Sprnim  Atropos. 


tneneement  du  mois  de  septembre»  me  troumit  à  Saiat-Dento- 
Don  ami  le  docteor  Langlois  m*apporta  tio  Sphinx  (AcheronUa) 
Yivant.  Immédiatement  je  saisis  Pinsecte  par  les  pattes  et  je 
pour  Fexdter  à  faire  entendre  le  bruit  spécial  appelé  cri, 
est  occupé  à  plusieurs  reprises  sans  parvenir  à  en  reconnaître 
lent  Torgane  producteur.  LUnsecte  cria  parfaitement,  et«  après 
lé  les  fenêtres,  je  le  laissai  s*envoler  dans  la  chambre,  où  il 
QTeau  en  Tolant  plus  facfl^nent  que  je  ne  Taurais  supposé,  vu 
r  de  son  corps. 

nx  Airapos,  récemment  éclos,  était  un  superbe  m&le  ;  les  deux 
rarmure  génitale  recouvraient  un  pénis  corné,  disposé  en  fort 
à  crochet  recourbé  vers  le  haut  H  me  parut  très-propre  à  un 
bfsiologiqiie  et  anatomique  ultérieur;  aussi  l'U-je  observé  plu- 
«  tt  void  ce  que  f  ai  constaté  : 
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Qaand  Pinsecte  est  terni  par  lei  ailes  redress^ea  et  qfa'os  Fesi^UI 
sortir  et  il  élale  rapidement  un  faisceau  de  poils,  disposé  es  ceak^fiM 
chaque  poil  formerait  un  rayon.  Cette  houppe,  étalée  en  étoSe  vcmÊâ 
rayonnante»  est  placée  à  la  base  de  Tabdomen  et  des  deux  oàtéi.  le^P 
exact  est  sur  le  premier  segment,  à  une  petite  dbtanoe  ia  tal  HA 
près  du  pli  qu*on  observe  sur  le  ventre  de  chaque  c6té  du  corfL 

Ordinairement,  lorsque  les  poils  se  disposent  en  éventail  amriirk^ 
mal  crie  ou  fait  entendre  un  bruit  8pé«al«  qui  est  estreotM^é,  sotaM 
séparé  par  de  petits  intervalles  assez  réguliers.  Mais,  je  le  dis  opl^ 
ment,  parfois  les  poils  sont  étalés  en  rosette  sans  que  le  moi^lieUbl 
produise. 

La  disparition  des  poils  est  totale  et  le  Sp/nnx  Atrùpos  fei 
bien  qu*on  ne  peut  soupçonner  leur  trace  sur  an  Insecte 
sont  donc  renfermés  dans  un  emplacement  disposé  pour  les  reen* 
sortie  des  poils,  leur  redressement  en  rosette,  leur  rentrée 
ment  volontaires,  ainsi  que  le  bruit  qui  accompagne  le 
qui  n*est  pas  toujours  perçu  avec  ce  dernier. 

En  écoutant  de  près,  au  moment  -  où  le  bnût  est  produit  pv 
il  semble  que  le  cri  vienne  du  milieu  du  corps;  il  ne  parait  psiN 
la  tête,  ni  de  Textrémité  abdominale.  La  trompe  n^est  pas 
derniers  segments  sont  immobiles.  De  plus  le  Crémiiseiiient  dei  âii 
pas  utile,  puisque  le  Sphinx  crie  quand  on  le  tient  Uaiaaai  p 
quatre  ailes  accolées. 

a'abrége  pour  arriver  de  suite  aux  otnatatâttons 

Quand  ranimai  est  au  repoe,  f  ai  dit  qu*on  ne  voit  pas 
poils  en  touffe  arrondie  du  premier  segmeht  ventral  En  eftt, 
sont  ramenés  et  couchés  longitudinalement  de  haut  en  bas  i 
gouttière,  é^êst-à-dire  dans  une  dépression  concave,  otk  ils 
Qu*on  se  représente  un  de  ces  éventails  disposé  en  rond  eoaiMéi 
les  plis  viendraient  en  fin  de  compte  se  rendre  tous  de  haut  «i 
une  rigole  canaltculée  où  ils  pourraient  tenir  exaetement,  <ri  analll 
de  la  disposition  du  faisceau  de  poils  pendant  le  redressement  et  il 
repos.. La  gouttière  longiladinale  commence  sur  le  pranuer 
minai  et  se  poursuit  sur  le  second  segment,  sans  atteindre  joifi^ 
postérieur  de  celui-oL 

Les  stigmates  abdominaux  sont  placés  hors  de  la  d^vessISB 
nale,  ou  gouttière  canaliculée,  et  n*ont  pas  de  coanexloii  itee 


\Vttm 


Digitized  by 


Google 


Sur  le  cri  du  Sphinx  Atropos.  5S9 

rant  l'abdomen  par  la  face  supérieure,  et  après  avoir  enlevé  le 
lorsal,  on  voit  de  suite  une  grande  quantité  de  trachées  et  sur- 
*osses  vésicules  aériennes ,  sous  forme  d'ampoules,  d'un  blanc 
iplendîssant.  Le  tube  digestif  est  placé  au  milieu  et  entouré  soit 
dlons  aériens  dont  ont  aperçoit  de  suite  deux  ou  trois  de  chaque 
par  un  lacis  de  trachées  qui  sont  presque  toutes  dilatées  d*une 
Dsiforme  en  sortant  du  tronc  trachéen  stigmatique,  ou  en  se  ren- 
Drganes  digestifs  et  génitaux* 

s  ballons,  les  vessies  aérifères  se  rendent  aux  stigmates,  mais 
de  continuité  avec  la  rigole  renfermant  les  poils  couchés,  ou 
s,  à  la  volonté  de  Tinsecte.  La  gouttière  est  iroperforée,  sans 
liant  soit  aux  troncs  trachéens,  soit  aux  dilatations  aériennes 
git.  De  plus,  je  me  suis  assuré  que  Tune  des  dilatations  vésicu- 
Litit  k  la  fois  à  deux  stigmates,  et  Onalement  je  crois  que  les 
i  ampullaires,  au  nombre  de  trois  principales  de  chaque  côté, 
deuxième,  troisième,  quatrième  stigmates  abdominaux  et  com« 
t  aussi  entre  elles.  Je  les  ai  vues  très-étroitement  accolées,  et  il 
te  que  les  parois  accolées  communiquaient  au  milieu  par  une 

3ier  stigmate  de  Tabdomen  possède  un  gros  tronc  trachéen  qui 
se  en  trachées  dilatées  en  cylindre  et  non  pas  en  ampoule,  mais 
fes  n'aboutissent  point  à  la  gouttière  lisse  où  sont  couchés  les 
de  poils.  Les  derniers  stigmates  abdominaux  sont  tous  Tabou- 
dtvlsions  trachéennes  cylindriques,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
)sses,  mais  non  dilatées  en  ampoule. 

voir  constaté  celte  disposition  des  trachées  et  surtout  de  c^ 
dens  qui,  gonflés,  permettent  au  lourd  Sphinx  Airopos  de  voler 
ement,  je  n'étais  pas  beaucoup  plus  avancé  par  rapport  au  cH 
u*  cet  insecte.  Tavais  pensé  que  le  premier  stigmate  abdominal, 
aence  de  ces  vessies  aérifères,  pouvait  faire  l'office  d'une  glotte 
an  son  ;  mais  il  me  fallait  renoncer  à  cette  hypothèse,  car  des 
is  n*existaient  pas,  comme  on  Ta  pu  voir.  Les  manœuvres  du 
)nflant  ses  trachées,  imprimant  aux  parois  du  ventre  des  mou- 
l'aspiration  pareils  aux  mouvements  qu'on  voit  si  bien  chez  les 
iOcuslides  ou  Sauterelles  communes,  n'avaient  pas  de  rapports 
i;  je  m'en  étais  assuré  d'ailleurs, 
de  compte,  je  voulus  voir  par  quel  moyen  ranimai  redressait  le 
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biseetu  de  poils  eoncbé  dans  sa  rigole.  Celle-d  est  foniée  ftrwp 
sèdie,  comme  scarieuse,  surtout  au  bord  du  premier  tegmort,  ^^ 
tant  sur  le  second.  Je  passai  sous  cette  peau  sècbe  la  poiile  émai 
d*nne  petite  tige  d*acier»  et  non-seulement  je  parrins  de  smU  lii 
redresser  les  poils,  mais  à  ma  satisfaction  j*eniendis  un  bruS, f&hli,M 
semblable  au  cri  prodoit  par  ranimai  vivanL 

Je  répétai  la  même  manœuvre,  en  pressant  sous  la  peso  éBoÊnï 
rigole  et  un  peu  plus  haut  sur  le  premier  aftgment,  et  ckipill| 
redressai  les  poils  et  presque  toujours  f  obtins  le  cri  Celnî-d  m  pf 
donc  dû  à  la  contraction  des  muscles  ridant,  ou  contractant,  h  poi 
de  la  rigole,  et  peut-être  aussi  au  froissement  qui  en  résulte  sar  k 
brane  scarieuse  du  premier  par  rapport  à  celle  du  deuxièBe  segM 
redressement  des  poils  tient  à  la  contraction  de  foisceaux  mnseriéi 
ciaux  placée  sur  le  premier  segment  à  la  base  de  la  goottib^d 
redressement  peut  avoir  lieu  séparément  sans  que  le  ai  soit  jnÙL  i 

Telles  sont  les  observations  que  f  ai  pu  faire  sur  un  s^  bMl 
rinsecte  curieux  dont  il  s*agit,  mais  je  n'ai  pas  la  pensée  d'iiiÉ  ft^ 
complètement  la  question.  Je  désire  que  ces  recherches 
vérifiées,  confirmées.  Je  ne  connais  point  la  dispositioo  di  cb||I 
VAtrcp0t  femelle;  elle  crie  cependant,  ainsi  que  oda  a  ébt 
sieurs  fois,  ainsi  que  M.  Maurice  Girard  fa  rappelé  tout 
ces  Annotes,  Bulletin,  p.  cxaii  et  ccxxi). 

Privé  de  livres  au  moment  où  j'ai  fait  les  recherches  que  je 
poser.  Je  n*ai  eu  aucune  idée  préconçue,  je  n'ai  cherché  à  ssim 
^[linion  antérieurem^t  émise.  On  pourra  voir  dans  la  BAtigUm^ 
motogica  de  Hagen,  3*  volume,  page  477,  dans  VlntrctkÊCtim  k  Ai 
icmologiê  de  Th.  Lacordaire,  pages  S76-278,  et  dans  nos 
années  1839,  pages  59-65,  et  iSÀO,  pages  125-138,  les  diverses 
dont  le  cri  du  Sphinx  Atrapos  a  été  expliqué  par  Réatuwff.Mi^ 
Goureau,  Lorey,  Boisduval,  Aube,  Dnponchel,  etc.  Je  ne  puis  nVcpêdl 
de  faire  remarquer  cependant  que  M.  Goureau,  dans  im  preaiff  tm 
publié  dans  nos  Annales,  t  VI,  1**  trimestre,  avait  émis  mieofiam^ 
rapprochée  de  la  mienne  et  qu^il  a  plus  tard  réfutée. 
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i  organe  $itué  à  C articulation  ik  la  cuisse  et  de  la  jambe  des 
pattes  antérieures  du  Sphinx  Atropoo. 


ecte  que  f  ai  ea  entre  les  maios,  J*ai,  en  examinant  les  pattes 
I,  trouvé  un  organe  assez  singulier,  situé  au  point  de  jonction 
lation  de  la  jambe  avec  la  cuisse.  En  redressant  la  patte,  on 
a  face  interne  de  la  jambe,  plus  près  du  bord  antérieur  que  du 
îrienr,  une  sorte  de  plaque  ou  de  lame  formée  de  tissu  cbiti- 
é,  sec,  comparable  à  Técaille  épaisse  de  certains  bourgeons,  et 
ciable  la  patte  étant  placée  sous  Teau  ou  dans  TalcooL 
me  cornée  commence  à  la  base  de  la  jambe,  qu'elle  égale 
i  longueur,  et  elle  se  termine  en  une  petite  pointe  émoussée; 
QTexe  en  dehors,  revêtue  d'une  courte  pubescence  fauve;  elle 
»u  légèrement  concave  en  dedans. 

)é  en  travers  cet  organe  et  j'ai  vu  qu'il  avait  une  petite  cavité  ; 
«  constaté  une  trachée. 

it  être  le  rôle  de  cette  plaque  ou  de  cette  lame  épaissie  à  la 
ite-t--elle  chez  la  femelle,  ou  est-elle  propre  seulement  au  sexe 
lencherais  vers  cette  dernière  supposition,  et  je  croirais  h  priori 
it  servir  pendant  l'accouplement  pour  saisir  et  flxer  la  femelle, 
les  cas,  elle  n'a  aucun  rapport  avec  le  bruit  particulier  du 
iropos^  et  c'est  parce  que  je  me  suis  m^  expliqué  ou  que  j'ai 
»mpris,  que  dans  son  estimable  ouvrage  sur  les  Métamorphoses 
!#,  &*  édition,  pages  2A0  et  2à3,  M.  Maurice  Girard  m'a  lait 
gane  du  cri  dans  la  patte  de  ce  Lépidoptère. 
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Note  au  sujet  de  la  PALUSTRA  LABOULBENI, 

Par  M.  GUENËE,  Membre  honoraire. 


(Séenct  ila  S7  Déetmbre  tifl). 


Je  lis,  dans  le  troisième  numéro  de  nos  Annales,  deux  mémoires  d*an 
haut  intérêt  pour  ceux  qui  t'occupent  des  mœurs  et  des  métamorphoses 
des  Lépidoptères  (Annales  de  1873,  p.  207  et  808). 

Seulement,  le  premier  de  ces  mémoires  reste  pour  moi  une  véritable 
énigme  :  que  son  auteur  ne  m*en  veuille  pas  si  Je  cherche  à  Féclaircir. 
Je  vois  bien  que  quelques-uns  de  nos  collègues  ont  cherché  à  Pexpliquer 
en  supposant  que  la  chenille  décrite  et  disséquée  n*est  pas  celle  de  Tin- 
secte  figuré  sur  la  même  planche. 

Je  ne  partage  pas  leur  opinion.  La  chenille  et  le  papillon  me  paraissent 
très-concordants,  tous  deux  appartiennent  sans  doute  au  genre  Cnetho^ 
campa  ou  à  un  genre  bien  voisin.  Les  caractères  assignés  par  M.  Bar  à 
son  genre  Palustra,  les  détails  si  précis  que  nous  donne  notre  savant 
collègue  M.  Al.  Laboulbène,  confirment  pleinement  cette  suj^^tion.  Une 
autre  preuve  nous  est  fournie  par  la  description  que  font  les  deux  auteurs 
des  coques  de  ia  Palustra,  qui  sont  bien  analogues  h  celles  de  nos  Pro- 
cessionnaires. Il  ne  faut  point  songer  à  un  rapprochement  avec  celle  de 
VE.  lanestris,  qui  a  une  consistance,  une  imperméabilité  et,  pour  tout  dire 
en  un  mot,  une  individualité  si  prononcée. 

L'insecte  parfait  ne  me  parait  pas  avoir  plus  de  rapports  avec  les  Erû>- 
gasier,  dont  les  antennes,  Tabdomen,  la  nervulation,  etc.,  diilèrent  tant 
des  Cnethocampa.  La  comparaison  avec  le  Bombyx  quercus  est  encore  bien 
moins  admissible,  et,  pour  que  M.  Bar  y  ait  songé,  il  faut  qu'il  n'ait  con- 
servé ni  dans  sa  collection  ni  dans  ses  souvenirs  notre  Bombyx  européen. 

La  P.  Laboulbeni  est  donc  une  Cnethocampa  ou  à  pou  près.  Or,  les  cbe^ 
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nilles  de  nos  Processionnaires  ne  sauraient  vivre  sons  l'ean.  lies  larves 
destinées  à  ce  genre  de  vie  pnt  reçu  des  organes  tont  difTérents  de  ceux 
des  espèces  aériennes  et  ne  peuvent  rester  immergées  pe  dans  deux 
conditions  :  celle,  de  décomposer  l'eau  à  Taide  d*un  appareil  spécial,  ou 
celle  de  se  munir  d^me  provision  d'air  atmosphérique  renfermée  soit  dans 
des  sacs  on  fourreaux,  soit  sous  des  cloches  dont  la  nature  leur  a  appris 
la  construction. 

Or,  la  chenille  dont  on  nous  fait  Fhistoire  vit  à  nu»  nous  dit-on,  sur  une 
plante  entièrement  submergée.  Et  en  effet,  ses  couleurs  foncées  nous 
démontrent  qu'elle  n'est  pas  soustraite  au  contact  de  la  lumière,  —  ses 
poils  si  fournis,  qu^elie  n'est  pas  destinée  à  vivre  dans  un  fourreau,  —  ses 
pattes  membraneuses,  longues  et  pourvues  de  crochets  préhensiles,  que 
son  mode  de  locomotion  est  normal  La  présence  des  stigmates  n'est  pas 
une  objection  péremptoire,  car  beaucoup  de  larves  aquatiques  et  les  Para* 
ponyx  elles-mêmes  en  sont  également  pourvues  :  elle  s'expliquerait  d'ail- 
leurs par  rhabilude  qu'on  prête  à  la  chenille  de  remonter  de  temps  en 
temps  à  la  surface  de  l'eau.  Toujours  est-il  que,  quand  elle  est  entourée 
de  ce  liquide,  ces  stigmates  lui  deviennent  inutiles  et  qu'elle  se  trouve 
même  dans  ce  cas  obligée  de  les  fermer.  Il  lui  faut  donc  alors  un  autre 
mode  de  respiration.  Les  bulles  d'air  que  M.  Bar  signale  sur  les  parties 
latérales  proviennent  sans  doute  d'une  expiration,  tandis  que  celles  qu'il 
a  observées  sur  les  parties  velues  démontrent,  à  mon  sens,  que  l'animal 
vient  du  dehors,  d'où  il  a  rapporté  entre  ses  poils  de  l'air  puisé  dans  l'at- 
mosphère, comme  cela  arrive  à  tous  les  corps  velus,  mais  il  était  difficile 
de  supposer  que  cet  air  puisse  être  directement  transmis  aux  stigmates. 

J'ai  presque  honte  d'insister  si  longtemps.  Pourtant  M.  Bar,  qui  a 
observé  ce  curieux  amphibie  dès  IMA  et  qui  a  été  à  même  de  l'étudier 
depuis  à  loisir,  est  tellement  afflrmatif,  que  je  me  trouve  sérieusement 
intrigué.  Je  n'ose  supposer  qu'il  y  a,  au  bord  des  canaux  de  navigation, 
des  arbres  d'où  les  chenillles  ont  pu  être  secouées  dans  l'eau  par  le  vent, 
et  pourtant  ces  coques  surnageantes  viendraient  encore  aider  à  cette  sup- 
position. Mais  au  moins  puis- je  faire  sur  la  construction  de  ces  coques 
quelques  questions  que  justifie  le  peu  de  précision  de  M.  Bar  à  leur 
sujet  : 

Où  sont-elles  habituellement  établies  7 

Bf.  Bar  les  a-t-il  vues  filer  sous  l'eau,  puis  remonter  à  la  surface  7 

SA  elles  restent  parfois  complètement  et  toujours  submergées,  où  enuna- 
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gasinent-elles  la  provision  d^air»  8i  petite  qu^elle  soit,  nécessaire  à  la 
req>iration  des  duysalides  qui  certainement  sont  pourvues  de  stigmates 
comme  les  chenilles  7 

M.  Bar  a  dû  élever  celles-ci  dans  des  bocaux  ou,  comme  on  disait  du 
temps  de  De  Géer,  dans  des  poudrier»  remplis  d*eau  :  a-t-il  vu  le  papillon 
sortir  de  sa  chrysalide  et  s*élever  à  la  surface  du  liquide  7  Et  s'il  en  est 
ainsi,  pourquoi  ne  nous  fail-il  pas  jouir  des  détails,  bien  curieux  sans 
doute,  de  cette  opération  7 

J*aurais  encore  bien  des  pourquoi  à  ajouter,  mais  cette  note  doit  avoir 
une  fin«  Je  me  borne  donc  à  proposer  à  la  Société  qu'il  soit  demandé  à 
M.  Bar  un  mémoire  supplémentaire  sur  le  cas  si  intéressant  qu'il  nous 
signale.  Jusque-là  je  serai  excusé,  je  Fespère,  de  conserver  un  reste  d*in- 
crédulité,  et  la  Société  pensera  comme  moi  qu'un  supplément  d'instruc- 
tion est  nécessaire  avant  que  M.  Bar  soit  autorisé  à  nous  foire  la  réponse 
de  Sosie  : 

•  Cela  choque  le  sens  commun, 
c  Mais  cela  ne  laisse  pas  d'être,  s 


Digitized  by 


Google 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE 


<•» 


BULLETIN   DES   SÉANCES 

BMMlUi  par  M.  mEBMâMJSBtf  0eeréteiffe 


BT 


BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE 

Rédigé  par  M.  BEDEL,  Archi?iit6  Sfljoiiit 


Année  1873 

■EMBUES    DU  BUREAU  : 

Président. MM.  Gh.  Brisout  0B  BiMXnsmiM^ 

Vice-Président. ,  .         C-E.  Leprieur* 

Secrétaire Eugène  Dbsii arsst 

Secrétaire  adjoint Hlppolyte  Lucas. 

Trésorier. Lucien  Buquet< 

Trésorier  adjoint Emile  Ragorot. 

Archivisie^BibUothécaire Jules  Fallou. 

Archiviste-Bibliothécaire  adjoint  .         Louis  Bedel. 


Digitized  by 


Google 


1 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 


01  u 


SOCIÉTÉ  ËNTÛMOLÛGIQUE  DE  FKÂNCE 


Séanee  dl«  6  Janvier  IftYS. 

t*ré8ideiiee  de  M.  Ca.  BRISOOT  1)1!  BARNEVILLS. 

33  numbrei  pritentê. 

Après  l^idofaioii  du  procès-verbal  de  la  précédé&te  séancs  (il  déceifibrè 
1872),  hi  par  le  Secrétaire^  M.  E.  Desmarest,  M.  le  docteur  AL  Laboulbène, 
présklent  8<n1ant|  prend  la  parole  et  s'eiprime  en  ces  termes  i 

Messieors,  en  quittant  la  présidence  où  m^avaient  appelé  vos  suffrages» 
et  pendant  laquelle  je  n'ai,  je  Tespère,  commis  aucun  abus  de  pouvoir, 
laissez-moi  vous  remercier  de  votre  sympathie  et  de  votre  amitié  qui 
m'est  si  précieuse. 

Permettéz-ffloi  aussi  de  vous  faire  part  de  quelques  impressions  du 
motnent.  n  tne  semble,  chers  Collègues,  qtté  nous  venons,  vous  et  môl, 
de  faire  une  excursion  entomologiquè  d'une  année,  Sémée  dMncidentS  et 
snivie  d*une  bonne  récolté.  Si  je  ne  Craignais  d'être  indiscret,  je  tous 
signalerais  dans  nos  Annale^  tin  grand  nombre  de  contmunications  et  de 
flàémoires  qui  prouvent  la  bonté  de  notre  moisson  de  i8?2.  Chacun  de 
nous  a,  dans  la  mesure  de  son  temps  et  de  ses  forces,  apporté  Sa 
glane,  et  certes  la  gerbd  restera  comme  provision  de  présent  et  d*avenir» 
car  elle  est  Men  mûrie  et  bien  emmagasinée. 

Un  défilé  à  franchir  s'est  trouvé  sur  notre  route,  celui  des  dons  ento» 
ttologiques  pour  la  libération  du  territoire;  une  locaUté  est  encore  à 
atteindre  :  c'est  le  legs  Dollfus,  et  je  confie  cette  délicate  affau*e,  qui 
vous  est  déjà  connue,  stix  soins  de  mon  smi  et  digne  successeur. 

Je  rèéotnlnàtide  k  la  nouvelle  Commission  de  publication  de  bons  travaux 


Digitized  by 


Google 


IT  Bulletin  entamologique* 

en  portefeuille,  entre  autres  une  magistrale  étude  de  M.  Éd.  Perris  sur 
la  chasse  des  Insectes  et  la  manière  de  les  trouver  partout.  EnGn,  je  fais 
un  dernier  appel  aux  travailleurs  pour  nos  chères  Annales. 

Et  maintenant,  en  jetant  les  yeux  autour  de  moi,  je  n'y  vois  que  des 
Collègues  studieux  et  bienveillants,  prêts  à  tous  les  dévouements  en  faveur 
de  notre  science.  Aussi  puis-je  vous  dire  avec  confiance,  en  employant 
une  expression  restée  célèbre,  que  «  je  ne  vois  aucun  point  noir  à  notre 
horizon.  » 

Quelques  mots  encore  pour  m'acquitter  d*un  devoir  qui  m'est  très- 
agréable  à  remplir.  Il  est  facile.  Messieurs,  de  présider  la  Société  ente- 
mologique  de  France,  quand  on  a  d'excellents  Collègues  comme  vous  et 
d'éminents  collaborateurs  comme  MM.  les  membres  du  bureau.  Que  vous 
dirai-je  que  vous  ne  connaissiez  déjà  sur  le  zèle  des  Secrétaires,  de  rin- 
fàtigable  Desmarest,  de  Lucas  qui  commence  la  table  du  volume  de  18721 
Notre  Trésorier  est  un  modèle,  et  s'U  est  parfois  un  peu  dur  à  la  détente 
métallique,  ne  nous  en  plaignons  pas,  c'est  son  droit,  j'allais  dire  son 
devoir.  Enfin  je  tiens  à  remercier  publiquement  notre  archiviste  Jules 
Fallou,  qui  a  cUsputé  à  l'incendie  les  livres  de  notre  bibliothèque. 

^invite  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville,  dont  la  bonté  n'a  d'égale  que  le 
mérite,  à  venir  s^asseoir  au  fauteuil  Je  lui  souhaite  une  bonne  année 
présidentielle  et  je  le  prie  de  m'inscrire  pour  une  communication. 

M.  Charles  Brisout  de  Barneville,  avant  de  prendre  possession  du  fauteufl 
de  la  présidence,  prononce  l'allocution  suivante  : 

Messieurs  et  chers  Collègues,  c'est  avec  une  bien  vive  émoi'  n  que  je 
vous  adresse  mes  remerciements  pour  l'honneur  que  vous  m'a',  ."z  fait  en 
m'appelant  à  présider  vos  séances  pendant  l'année  1873. 

J'avais  si  peu  de  titres  pour  prétendre  à  cette  éminente  fonction,  que, 
pour  m'en  rendre  compte,  je  dois  penser  que  vous  avez  voulu  donner  une 
marque  spéciale  de  votre  bienveillance  à  un  collègue  qui  commence  déjà 
à  être  assez  ancien  dans  l'entomologie. 

Peut-être  aussi  avez-vous  voulu  récompenser  le  zèle  que  j'ai  toujours 
montré  dans  les  explorations  qu'il  m'a  été  donné  de  faire  aux  environs,  de 
Paris  d'abord  et  dans  différentes  autres  contrées,  et  qui  m'ont  permis  de 
faire  connaître  un  certain  nombre  d'espèces  inédites,  peu  connues  oa 
nouvelles  pour  notre  pays. 

Je  puis  dire  aussi  que  j'ai  facilité  autant  qu'il  m'a  été  possible  la  classi- 
fication des  collections  de  beaucoup  de  jeunes  entomologistes,  et  je  sais 
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parma  propre  expérience  qae  c^est  un  grand  service  à  rendre  aux  eom« 
mençants,  qui,  sans  cela»  se  laissent  rebuter  par  les  difficultés  qn^ 
éprouvent  à  se  débrouiller  au  milieu  des  petites  espèces»  déjà  si  nom- 
breuses et  qui  le  deviennent  de  plus  en  plus. 

J'aurai  ainsi  apporté  à  la  science  ma  pierre»  bien  petite  il  est  vrai»  mala 
qui,  en  somme,  contribuera  à  Tédifice. 

Je  termine,  mes  chers  Collègues,  en  vous  remerciant  du  fond  du  cœup 
pour  une  distinction  à  laquelle  f  avais  si  peu  de  droits,  et  j*ose  compter 
sur  toute  votre  indulgence  pour  m'aider  à  remplir  convenablement  les 
difficiles  fonctions  de  la  présidence. 

En  prenant  possession  du  fauteuil,  je  suis  heureux  de  commencer  mes 
fonctions  de  président  en  vous  proposant  de  voter  des  remerciements 
chaleureux  à  Thonorable  président  sortant,  M.  le  docteur  Alexandre 
Laboulbène,  pour  le  dévouement  et  le  zèle  dont  il  a  donné  tant  de  preuves 
dans  les  fonctions  de  Vice-Président  et  de  Président 

Après  avoir  entendu  ces  deux  discours,  la  Société,  à  Tunanimité,  vote 
des  remerciements  aux  divers  membres  de  son  bureau  pour  Tannée  1872, 
ainsi  qu'aux  membres  des  Commissions  de  publication  et  de  la  biblio- 
thèque, et  décide  Timpression  dans  son  Bulletin  des  paroles  prononcées 
par  MM.  le  docteur  Al.  Laboulbène  et  Ch.  Brisout  de  Barneville. 

Rapports.  M.  L.  Reiche,  président  de  la  Commission  de  la  bibliothèque, 
fait  connaître  les  titres  des  livres  qui ,  par  suite  de  la  décision  de  la 
Société  et  sur  les  ressources  fournies  par  les  fonds  Pierre!,  ont  été  achetés 
à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  ^L  Th.  Lacordaire. 

*-  M.  Lucien  Buquet,  trésorier,  présente  un  rapport  détaillé,  avec  pièces 
à  l'appui,  sur  les  recettes  et  les  dépenses  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1872.  Il  montre  que,  malgré  tes  dépenses  considérables  occasionnées 
tant  par  la  publication  des  Annales  que  par  celle  des  deuxième  et  troi- 
sième parties  du  mémoire  sur  les  Eucnémides  de  M.  H.  de  Bonvouloir 
(plus  de  8,050  fr.)  et  autres  relatives  surtout  à  la  bibliothèque  (1,060  fr.), 
la  Société  a  pu  faire  face  encore  aux  dépenses  courantes  de  l'année  der- 
nière et  qu'elle  possède,  au  1"  janvier  1873,  un  encaisse  de  2,090  francs 
12  centimes. 

Une  Commission  spéciale,  composée  de  MM.  Berce,  le  docteur  Grenier 
et  L.  Reiche,  est  chargée  par  M.  le  Président,  aux  termes  du  Règlement, 
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de  I»ré«aot^  i  la  prochaine  séance  un  rapport  «ur  les  comptes  qoe  le 
Trégoriar  ?ieni  de  déposer  sur  le  bureau» 

Diciiion.  Sur  la  proposition  présentée  à  la  séance  du  11  décembre  1873 
par  M.  L.  Reiche,  la  Société,  à  Tunanimité,  décide  qu'un  banquet  annuel 
aura  lieu  à  Paris  pour  fêter  l^anniversaire  de  sa  fondation  en  1883.  Une 
Cotnmission^  composée  de  MM.  J.  Orouvelle,  le  docteur  AL  Laboulbène 
«t  L.  Eeiohe,  est  chargée  d'organiser  le  banquet  et  indiquera  à  la  pro- 
ehaina  séance  la  date  à  laquelle  il  aura  lieu. 

Lectures.  MM.  Léon  Fairmaire  et  Ernest  Allard  adressent  un  mémtire 
•yant  pour  titre  :  Révision  des  espèces  européennes  du  genre  Titnarcha. 

—  M.  le  docteur  A.  Puton  fait  déposer  sur  le  bureau  un  travail  intitulé: 
Notice  pour  servir  à  Pétude  des  îlémiptères,  comprenant  des  descriptions 
d'espèces  nouvelles  ou  peu  connues  (genres  Psacasia,  Podops,  Menaccarus, 
Bagrada,  Spaihoccra,  Ophthalmicus,  Prodcrus,  Bhyparochromus,  Monaïf 
ihm,  Aradm,  Myi^mma  et  Ptylla)f  notes  synonymiques  et  notes  géogra- 


—  M.  le  docteur  AL  Laboulbène  communique,  de  la  part  de  M.  Bar,  de 
Cayenne,  de  curieuses  observations  relatives  à  un  Lépidoptère  nocturne 
de  la  tribu  des  Bombycides  et  dont  la  chenille  vit  dans  Teau,  à  la  Guyane 
française. 

Cette  chenille,  dont  les  mœurs  sont  si  extraordinaires,  sera  plus  tard 
disséquée  par  notre  collègue»  qui  la  met  sous  les  yeux  de  la  Société;  elle 
va  être  confiée  à  M.  Poujade,  ainsi  que  la  chrysalide  et  les  insectes  par- 
faits m&le  et  femelle,  pour  être  tous  dessinés. 

Un  travail  manuscrit  de  M.  Bar  est  déposé  sur  le  bureau. 

^  M.  J.  Kûnckel  remet  h  la  Société  un  mémoire  intitulé  :  Quelques 
observations  sur  la  Puce  du  Chat ,  travail  accompagné  d'une  planche 
coloriée. 

Notre  collègue  lait  remarquer  que  sçi  notice  tend  à  compléter  le  travail 
que  M.  le  docteur  Ai.  Laboulbène  vient  de  faire  paraître  dans  le  3*  numéro 
des  Annales  de  1872,  et  annonce  que  notre  confrère  M.  le  docteur  Balbiani 
doit  publier  aussi,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  un  mémoire 
étendu  sur  le  même  sujet* 

M«  J.  Kûnckel  ajoute  quMl  a  observé  la  jeune  larve  sortant  de  l'œuf. 
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Cette  larve  est  pounue  sur  la  tête  d'an  appendice  en  forme  de  crête 
allongée  ou  de  corne  dure,  qui  lui  sert  à  briser  la  coque  de  Tœuf.  Cet 
appendice  disparaît  après  la  première  mue.  Quant  à  la  nourriture  des 
larves,  il  pense  qu'elles  trouvent  autour  d'elles  des  gouttelettes  de  sang 
desséché  servant  à  leur  première  alimentation. 

M.  le  docteur  Al.  Laboulbène  remercie  M.  J,  KOnokel  des  éloges  qu'il 
a  bien  voulu  donner  h  son  travail  ;  il  dit  que  les  larves  qu*il  a  vues  étaient 
déjà  dans  un  état  de  développeo^ent  avancé,  aussi  n'a-t-il  pas  constaté 
sur  la  tête  la  crête  saillante,  aperçue  au  sortir  de  l'œuf  par  M,  J,  Kûnckelt 

Notre  collègue  ajoute  que  les  œufs  de  la  Puce  du  Chat  ne  sont  pas 
revêtus  de  sang  desséché  ou  de  mucosité  sanguinolente  à  Textérieur,  car 
ili  sont  luisants  et  d'un  blanc  de  porcelaine  ;  ces  œub  sont  très-glissanti 
et  ne  se  collent  nulle  part.  M.  Al.  Laboulbène  ne  croit  point  que  les  mères 
Puces  préparent  des  gouttelettes  de  sang  pour  nourrir  leurs  larves.  PÂrîs 
et  Aube  avaient  donné  à  notre  confrère  des  larves  qui  ont  vécu  dans  de 
la  balayure  d'appartement  où  ni  chat  ni  chien  n'avaient  pénétré.  Cette 
balayure,  es^aminée  à  la  loupe,  ne  renfermait  pas  de  grains  rougeêtres,  Les 
larves»  après  avoir  grossi,  ont  filé  leurs  cocons  et  se  sont  très-bien 
métamorphosées* 

Pour  M.  Al.  Laboulbène,  les  larves  de  la  Puce  du  Chai,  et  probablement 
celles  d*aatres  espèces  dn  même  genre,  vivent  de  matières  azotées,  et  non 
pas  uniquement  de  sang  desséché.  Notre  collègue  rappelle  les  observations 
de  M.  Ëd.  Pénis,  qui  a  vu  des  larves,  même  créopbages,  se  contenter  de 
débris  azotés,  de  déjections  excrémentielles,  etc.,  quand  leur  nourriture 
fovorite  venait  à  leur  faire  défout 

Communications.  On  annonce  la  mort  de  l'un  de  nos  membres  fonda* 
teurs,  M.  Jean-Scipion  Gougelet,  décédé  à  Colombes  (Seine),  le  27  décembre 
1879,  dans  sa  75*  année. 

M.  E.  Desmarest  lit  une  note  nécrologique  sur  notre  regretté  confrère  : 
travail  qui  a  été  inséré  à  la  fin  des  Annales  de  1872,  page  511. 

*^  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante,  relative  à  un  insecte  de 
Tordre  des  Coléoptères  et  de  la  famille  des  Bupreslides  : 

En  examinant  des  Catoœaniha  bicoicr  et  giganiea,  grandes  et  belles 
espèces  de  Textrème  Client,  qui  ont  entre  eDes  une  très<>grande  analogie 
comme  taille,  conune  forme  et  comme  disposition  de  couleurs,  j*ai  observé 
une  variété  extrêmement  curieuse  qui  provient  de  Cochinchine  et  que 
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possèdent  les  collections  entomologîqaes  du  Muséum  de  Paris.  M.  E 
Saunders  a  connu  aussi  celte  variété  remarquable,  qu*il  a  décrite  et  figurée 
sous  le  nom  de  bnmnea  dans  les  Trans.  of  the  Entom.  Soc.  of  LondoD, 
p.  297,  pi.  21,  fîg.  1  (1866).  Quoique  ce  naturaliste  ne  considère  ce 
Bnprestien  que  comme  n*étant  qu'une  variété  du  C.  gi^anUa  des  auteurs, 
il  a  cru  cependant  devoir  donner  un  nom  particulier  à  cette  variété  dont  la 
patrie  est  Siam.  Je  dirai  aussi  que  M.  E.  Saunders  n*a  connu  que  le  mâle, 
et  Tindividu  que  j'ai  Thonneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société 
appartient  au  sexe  femelle. 

Femelle.  Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  le  mâle,  car  elle  égale  eo 
longueur  76  millimètres  et  n'a  pas  moins  de  25  millimètres  en  largeur. 
Les  antennes  sont  d'un  noir  bleu;  la  tête  est  d'un  brun  cuivreux,  à  reflets 
violacés;  le  thorax  est  d'un  brun  cuivreux  plus  foncé  que  la  tèle,  à  reflets 
violacés,  avec  les  angles  de  chaque  côté  de  la  base  d'un  jaune  ferrugi- 
neux; les  élytres  sont  d'un  cuivreux  violacé  brillant,  finement  bordées  de 
vert  cuivreux,  avec  la  suture  de  cette  couleur;  la  tache  jaune  des  élytres, 
presque  oblitérée,  est  remplacée  par  une  autre  tache  étroite,  peu  appa- 
rente, d'un  vert  cuivreux;  les  pattes  sont  d'un  noir  bleu  foncé;  tout  le 
corps  en  dessous  est  d'un  jaune  sale  brillant.  Quand  on  étudie  le  der- 
nier segment  abdominal  dans  ce  sexe,  on  remarque  que  l'échancrore 
médiane  postérieure  est  bien  moins  profonde  que  chez  le  (7.  giganiea  des 
auteurs. 

Cette  variété,  qui  présente  aussi  des  différences  dans  sa  forme,  et  dont 
les  élytres  sont  plus  allongées  et  moins  rétrécies  que  dans  le  C.  gigantea, 
provient  de  Gochinchine';  elle  a  été  découverte  dans  cette  partie  de 
l'extrême  Orient  par  notre  collègue  M.  J.  Harmand ,  chirurgien  de  la 
marine. 

Membres  reçus,  i*  Le  Révérend  Père  Paul-Bfarie-Joseph  Belon,  doml- 
nicain,  prieur  de  Tordre  des  frères  prêcheurs  de  Saint-Maximin  (Var) 
(Coléoptères  d'Europe),  présenté  par  M.  Emile  Deyrolle  (conunissaires- 
rq)porteur8  MM.  l'abbé  de  Marseul  et  L.  Reiche); 

2*  M.  Eugène  Langlais,  à  Paris  (Coléoptères  de  France),  présenté  par 
IL  Gh.  Piot  (commissaîres-rapporteurs  MM.  A.  Alexandre  et  E.  Desmarest). 

Membre  dimissiannaùre.  M,  Schlumbeifier,  de  Pau  (Pyrénées-Orientales}. 
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OunUGBS  PRÉSEOTÉS  DANS  LA  SiARGE  DU  8  JANTI8A  1873  (1)  : 
Société  nvantes  el  pubUcaUons  périodiques. 

^  Entamoloffiti's  monthly  Magazine,  tome  X,  n*  lOA  (janvier  1873). 

Mac  Lachlan,  p.  173,  Collection  and  préservation  of  Neuropte- 
rous  Insects  (suite)*  —  Gregson,  p.  176,  Remarks  on  M' Barrettes 
«  Brilish  Tortrices.  »  —  Rev.  Mattmws,  p.  178,  Notes  on  Tri* 
chopterygia  (Trichopteryx  carbonaria  et  Lstili»,  nov.  sp.  d'£urope). 

—  F.  BATES,  p.  181,  Notes  on  Heteromera  (suite)  (Alegoria  Salld, 
quadraticollis  et  parallela,  nov.  sp.,  d* Amérique).— Grotch,  Janson 
et  Waterhouse,  p.  18/i,  Erotylids  from  Japan  (genres  Languria 
(10  esp.  nouv.),  Dacne  (2  esp.  n.),  Episcapha  (1  esp.  n.),  Triplai 
(1  esp.  n.),  Gyrtotriplaz  (<»  Tritoma  Fabr.)  (1  esp.  n.),  Aulaco* 
chilus  (1  esp.  n.)« 

Notes.  —  Acidota  cruentata.  —  Agapanthia  micans.  —  Sexual 
characters  of  the  British  Bruchus.  —  On  the  Spinning  of  the  Larva 
of  Balaninus  brassics.  —  Gaptures  of  Hemiptera  and  Goleoptera 
at  DeaL  —  Vanessa  Antiopa.  —  Syotomls  Phegea.  —  Larva  of 
Acronycta  alni.  —  Natural  History  of  Gelsna  Haworthi.  —  Larva 
of  Eubolia  lineotata.  —  Larvs  of  Acidalia.  —  Endopisa  nigricana. 

—  Nuie  on  Gnnodes  Sommerl  —  Hag^erslon  entomological  So- 
ciety. —  Proceedlngs  of  the  entomological  Society  of  London. 

Ouvrages  divers. 

*  GsRHARDT  :  Hydrobius  Rottenbergi.  —  Letzner  :  Erirhinus  Gerhardti 
et  Gynmetron  Schwarzi.  —  Schwarz  :  Zur  Kenntniss  der  euro* 
pasischen  Philhydrus-Arten.  Breslau,  1872.  (Brocb.  in-8'' eztr. 
du  Zeitschrift  fur  Entomologie,  de  la  Société  de  Silésie.) 

(1)  Us  ouvrages  marqués  d'un  astérisque  (*)  sont  ceux  offerts  loit  par  les  auteurs, 
toit  par  diverses  personnes  ou  Sociétés  savantes;  ceux  marqués  de  deux  asté- 
risques (**)  ont  été  acquis  sur  les  fonds  Pierret  ;  et  ceux  n*ajant  aucun  signe  ont  été 
étbangés  contre  les  Annales.  Les  pubUcations  qui  ne  renferment  pas  d'entomologie 
•ont  accompagnés  du  signe  Q. 
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*  Lethierrt,  DEgPRETZ,  ETC.  RépoDses  à  un  questionnaire  de  la  Société 

des  Agriculteurs  de  France  sur  les  Insectes  nuisibles  on  utiles. 
Broch.  in-8*  extr.  des  Arehires  du  Gomlee  agricole  de  Lille. 

*  NORGUET  (A.  de).  Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du 

département  du  Nord.  Broch.  in-8\  lille,  1872.  Q 

*  Plateau  (Félix).  Recherches  physico-chimiques  sur  les  Articulés  aqua- 

tiques, 2*  partie.  Bruxelles,  1872.  Broch.  iD*8«  extr.  des  Balle- 
tins  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 


Séance  du  99  «ImiYler  187S« 

Présidence  de  M.  Gb.  BR180UT  DE  BARNEVILLE, 
35  membres  présents, 

MM.  Bellevoye,  de  Metz  ;  Desbrochers  des  Loges»  de  Gannat,  et  Lidi- 
tenstein,  de  Montpellier,  assistent  à  la  séance. 

Rapport  et  Décisions.  M,  le  docteur  Grenier  donne  lecture  du  rapport 
de  la  ConmiissioQ  (composée,  conjointement  avec  lui,  de  MM.  Berce  et 
Reiche),  chargée  de  resamen  des  comptes  du  Trésorier  pour  Tannée 
1872: 

Ge  rapport  se  résume  comme  il  luit  : 

Recettes,  y  compris  l'encaisse  au  31  décembre  1871 

(1,020  fr.  Ôd  c) 43,753 fr. 29e. 

Dépenses. 11,663     17 

Reste  disponible  au  1*'  janvier  1873.  •  •  2,0M)fr.  12  c. 


Gomme  l'avait  espéré  la  précédente  Gommission,  la  tltuatfon  financAre 
de  la  Société  est ,  à  la  fin  de  Tannée  dernière,  très-satisfeisante,  et  «1, 
eo  1872,  on  a  pu  dépenser  au  moins  2,000  francs  de  plus  qu'en  1871, 
les  recettes  ont  augmenté  de  près  de  3,200  francsi  Aval  avons-noiis  pa 
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publier,  outre  le«  quatre  numéros  ordinaires  des  Annales,  deux  cahiers 
du  grand  travail  de  M.  de  Bonvouloir  sur  les  Eucnémides,  et  acheter 
pour  notre  Bibliothèque  un  nonibre  assez  considérable  d'ouvrages  ento* 
mologiques, 

Après  un  examen  attentif,  et  avoir  constaté  que  les  recettes,  de  mémo 
qoe  les  dépenses,  sont  justifiées  par  pièces  à  Tappui  parfaitement  en 
règle,  la  Gommission  conclut  en  priant  la  Société  de  vouloir  bien  ratifier 
par  un  vote  favorable  les  propositions  suivantes  : 

V  Approuver  les  comptes  du  Trésorier  pour  l'année  1872  et  lui  en 
donner  décharge  ; 

S""  Décider  Tacquisition  de  quatre  obligations  du  chemin  de  fer  de 
roaest  ; 

3*  Voter  des  remerciements  au  Trésorier,  M.  L.  Bnquet;  aux  Secré- 
taires, MM.  E.  Desmarest  et  H.  Lucas;  et  à  TArchiviste,  M.  J.  Fallou. 

Nous  demandons  pardon  à  nos  collègues,  disent  les  Commissaires,  de 
confondre  ces  quatre  fonctionnaires  dans  le  même  vote;  mais  il  est  si 
difScile  de  trouver  chaque  année  une  formule  qui  représente  convenable- 
ment le  mérite  de  chacun  I  Qu'ils  soient  bien  convaincus  que  notre  recon- 
naissance,  pour  être  collective^  n'en  est  ni  moins  vive,  ni  moins  sincère. 

Les  conclusions  qui  précèdent,  mises  successivement  aux  voix  par  le 
Président,  sont  votées  à  l'unanimité  par  la  Société. 

—  M.  L  Reiche,  au  nom  de  la  Commission  du  banquet  (composée  de 
MM.  J.  Grouvelle,  le  docteur  Al.  Laboulbène  et  L.  Reiche),  lit  le  rapport 
qui  sait  ( 

Messieurs,  dans  la  séance  du  8  janvier  de  la  Société  entomolegique, 
vous  avez  décidé  qu'on  banquet  commémoratif  de  rétablissement  de  la 
Société  aurait  lieu  h  l'avenir,  chaque  année,  le  jour  anniversaire  de  cette 
fondation,  et  vous  avez  nommé  une  Commission  chargée  d'étudier  les 
voies  et  moyens  de  réaliser  votre  décision, 

La  Commission  désignée  vient  vous  rendre  compte  de  ses  recherches  et 
û%  ses  délibérations  :  elle  avait,  en  premier  lieu,  à  vous  proposer  la  fixa^ 
tîon  du  jour  où  aurait  lieu  la  réunion  projetée.  Or,  dans  le  premier  volume 
de  nos  Annales,  1832,  on  Ht.  page  109,  que,  dans  la  séance  du  31  jan- 
vier, le  Président  (M.  Serville)  déclare  que  la  Société  entomologique  de 
France  existe  dès  ce  moment. 
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Cependant  ce  n^est  que  le  29  février  que  Latreille,  président  honoraire, 
prononce  le  discours  d*ouverture»  et,  en  se  levant,  annonce  les  séances  de 
la  Société  ouvertes  dès  ce  moment. 

(Test  à  la  suite  de  cette  séance  que  la  Société  fit  graver  un  timbre  por* 
tant  cette  date  :  29  février  1832. 

C'est,  en  conséquence,  cette  dernière  date  que  la  Commission  vous  pro- 
pose d'adopter,  c'est-à-dire  pour  cette  année  le  28  février  1873. 

En  second  lieu,  la  Commission  avait  à  rechercher  parmi  les  restaura- 
teurs de  Paris  possédant  un  local  sufiQsant  et  central  pour  le  banquet, 
celui  qui  oCTrirait  un  repas  convenable  au  prix  le  plus  modéré,  et  elle 
vous  propose  de  choisir  rétablissement  de  M.  Blot,  au  café  Corazza,  n*  9, 
de  la  galerie  de  Foy,  au  Palais-Royal. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  successivement  adoptées  par  la 
Société,  qui  charge  son  Secrétaire  d'adresser  à  ce  sujet  une  circulaire  à 
tous  ses  membres  résidant  en  France,  ainsi  qu'en  Alsace4«orraine.  Toute- 
fois, dans  la  séance  du  12  février,  sur  la  demande  qui  lui  en  a  été  adressée 
par  plusieurs  membres,  elle  décide  que  la  date  du  banquet  est  définitive- 
ment fixée  au  samedi  1*'  mars. 

Lectures.  M.  Lichtenstein  donne  lecture  d'une  notice  biologique  sur 
notre  collègue  P.-J.  Daube,  travail  qui  lui  avait  été  demandé  par  la 
Société,  et  qui  a  été  imprimé  dans  les  Annales  de  1872,  page  517. 

»  M.  Th.  Goossens  lit  une  note  ayant  pour  titre  :  De  la  corne  chez  les 
Sphinffidie. 

Communicatians.  M.  Th.  Qoossens  présente  la  conmiunication  sui- 
vante : 

A  propos  de  la  lecture  très-intéressante  d'une  note  que  M.  le  docteur 
AL  Laboulbène  a  bien  voulu  nous  faire  à  la  dernière  séance,  an  nom  de 
M.  Bar,  je  me  permettrai  une  observation. 

Le  papillon  qui  nous  a  été  montré  est  un  Bombyx  se  rapprochant  plus 
du  B.  pytiocampa  que  du  çuercus,  comme  le  pense  l'auteur  de  la  notice, 
et  la  chenille,  plus  ou  moms  aquatique,  me  parait  en  tous  points  une 
Ghélonide. 

Je  ne  puis  m'expliquer  une  pareille  modification  chez  les  Lépidoptères 
de  la  Guyane  :  les  chenilles  de  Bombyx  produiraient  donc  des  CheUmia  ? 

rajouterai  un  mot  :  nous  ne  connaissons  encore  qu'une  chenille  vivant 
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pofiitivement  au  contact  de  Teau,  mais  elle  a  des  organes  spéciaux  que 
nous  ne  retrouvons  chez  aucune  autre,  c^est  YHydrocampa  stratiotalis, 
dont  la  chenille  a  été  si  bien  examinée  par  De  Géer,  Léon  Dufour  et  par 
M.  Guenée  ;  mais  elle  ne  respire  pas  par  les  poils,  chose  impossible  pour 
toutes  et  spécialement  pour  celle-là,  puisque  elle  n'en  a  pas. 

La  chenille  que  Ton  nous  montre  ressemble  tout  à  fait,  comme  vête- 
ment, conune  t6te  et  comme  pattes,  à  une  chenille  de  Cheloma  ;  elle  n'a 
aucun  organe  extérieur  que  ne  possèdent  toutes  les  autres  chenilles  ayant 
une  respiration  aérienne,  et  je  me  demande  si  une  chenille  vivant  dans 
des  conditions  aussi  exceptionnelles  ne  montrerait  pas,  comme  notre  ^a- 
ticiaUs,  des  organes  spéciaux  7 

Je  demande  pardon  à  notre  collègue  de  mon  incrédulité,  mais  f  espère 
qu^il  m'excusera  de  ne  pas  admettre  un  fait  aussi  extraordinaire  sans  un 
peu  d'examen. 

En  Fabsence  de  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène,  BL  le  Secrétaire  dit  qu*à 
)a  dernière  séance  notre  collègue  a  conservé  le  manuscrit  du  travail  de 
M.  Bar,  et  qu'il  a  annoncé  qu'il  comptait  étudier  la  chenille  dont  il  est 
question  et  la  faire  figurer  avant  de  livrer  le  mémoh^  à  l'impression. 

»  M.  Lichtenstein  présente  plusieurs  remarques  sur  divers  points  de 
l'entomologie  : 

V  Observations  sur  le  Phylloxéra  vastatrîx  : 

L'année  1872  a  apporté  peu  de  matériaux  nouveaux  à  l'histoh^  de  cet 
insecte.  U  n'y  a  guère  à  noter  que  l'apparition  au  mois  de  septembre  de 
milliers  d'insectes,  tant  aptères  qu'ailés,  cheminant  sur  le  sol  dans  les 
vignobles  de  Graveson  (Bouches-du-Rhône).  Le  but  de  cette  migration  est 
encore  à  découvrir. 

Parmi  la  multitude  de  remèdes  proposés  contre  ce  fléau,  il  cite  un 
mode  de  culture  qu'il  a  été  le  premier  à  conseiller  et  qui  parait  donner 
de  bons  résultats,  il  consiste  à  planter,  aux  moments  de  la  taille,  des  sar- 
ments ou  boutures  autour  des  ceps  qui  sont  atteints  par  le  Phylloxéra. 
Les  radicelles  fraîches  qui  se  développent  sur  ces  boutures  attirent  le 
Puceron,  qui  les  recherche  de  préférence  aux  vieilles  racines.  En  mai  ou 
juin  on  arrache  ces  boutures  et  on  les  brûle. 

2*  Observations  sur  le  Daciylopim  vitis  : 

En  étudiant  les  mœurs  de  cette  Cochenille  blanche  de  b  vigne  qui 
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produit  la  fùmagine,  notre  collègue  s^est  eonvaincu  que  ee  genre  offirè 
une  singulière  anomalie  dans  seâ  tnétamorphoses.  On  sait,  en  effet,  que 
les  nymphes  des  individus  mâles  sont  en  général  des  pnpea  Immobiles  et 
emmaillotiées  chez  les  Coccidiens,  dont  notre  savant  collègue  M.  le  doc- 
teur V.  Signoret  tait  en  ce  moment'^!  lliistoire.  Or,  che2  tes  Dactylopitu 
la  pupe  du  mAle  est  une  nymphe  active,  cheminant  sur  six  pattes  arti- 
culées, relativement  assez  longues,  et  pourvue  de  fourreaux  d^ailes.  seule» 
ment,  ce  qui  la  distingue  au  premier  coop  d^oail  des  nyiuphef  des  Aphi^ 
dlens,  c'est  Tabsence  â*antennes  :  ces  organes  sont  emmaillottés  dans 
une  pellicule  qui  environne  tout  le  corps  et  les  emprisonne  avec  oe  mâme 
corps.  Aujourd'hui  notre  collègue  se  borne  à  signaler  le  Mt,  qu'il  crett 
nouveau,  d'âne  nymphe  mftle  mobile  chez  les  Gochenillfis,  et  se  propose 
plus  tard  de  donner  l'histoire  conquête  de  cet  insecte. 

3»  Observations  sur  le  Tortrix  pilleriana  (Pyrale)  : 

L'année  dernière  (1872),  les  ravages  de  la  Pyrale  ont  été  énormes  dans 
le  département  de  l'Hérault.  Le  remède  le  plus  généralement  appliqué  a 
été  celui  indiqué  par  notre  cotlègnc,  Técorçage  ou  décorticage  du  cep, 
suivi  d^une  fumigation  d'acide  sulftireux  pendant  la  morte  saisoa  Un 
eofantimuni  d'une  brosse  très-rude,  enlève  grossièrement  Fécorce  da 
cep;  cette  opération  met  à  nu  la  majeure  partie  des  petites  chenilles  de 
Pyrale  qui,  comme  on  le  sait,  passent  tout  l'hiver  blotties  dans  un  petit 
tissu  iilé  entre  l'écorce  et  l'aubier  du  cep.  Un  second  entant  suit  le  pre- 
mieri  fiche  en  terre,  à  côté  du  cep,  un  fil  de  fer  portant  une  mèche 
soufrée  allumée  et  recouvre  la  souche  d^Une  cloche  en  tôle  oti  fer-blanc; 
au  bout  de  dix  minutes,  tous  les  insectes  plongés  dans  cette  atmosphère 
d'acide  sulfureux  sont  morts.  Le  coût  de  l'opération  est  de  10  à  15  cen- 
times par  souche. 

En  examinant  les  petites  chenilles  de  Pyrale,  notre  collègue  en  a  trouvé 
un  assez  grand  nombre  qui  étaient  attaquées  par  un  bizarre  Acarien, 
YBeteroptu  vmtricosus  de  Newport,  signalé  déjà  comme  destructeur  des 
larves  d'Hyménoptères.  Il  y  aurait  là  un  sujet  d'études  pour  ceux  de  nos 
collègues  qui  s'occupent  de  ces  Arachnides;  peut-être  tOuverait-on  quelques 
diiîérences  spécifiques  entre  TAcarien  d'une  chenille  de  Lépidoptère  et 
celui  des  larves  d^Hyménoptère,  qui  est  assez  commun  dans  les  nids  dee 
Anthophora. 

t^  Obsenations  sur  les  œufe  des  ManiU  et  leur  parasite  : 

Ayant  eu  à  envoyer  à  nos  collègues  MM.  de  SaU^sUTé,  à  Genève,  et 
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Mayer-Dûre,  à  Berthond,  des  (ÊUfs  de  Manîis,  notre  collègue  avait  ramassé 
un  certain  nombre  de  coques  fixées  par  ces  Insectes  sur  les  végétaux  ou 
sur  les  pierres,  selon  les  espèces.  Il  signale  en  passant  les  différences 
entre  les  poches  d'œuis  de  la  Mantis  religiosa  qui  forment  une  masse 
spongieuse  jaunâtre  ou  grisâtre  qui  se  confond  avec  la  couleur  dés  troncs 
d'arbres  et  de  leur  écorce,  et  celles  de  la  MmiU  decdar  ou  $aror^  quli 
fixées  sur  les  pierres  des  garriques,  sont  triangulaires  ou  prismatiqueSi 
d'une  couleur  blanche,  grise  et  noire,  se  confondant  absolument  avec  celle 
des  rochers  brûlés  par  le  soleil. 

Ayant  remarqué  qu'une  des  coques  de  MmUi  nligioia  était  peroée  de 
petits  trous,  notre  collègue  Va  ouverte  et  a  trouvé  la  loge  de  Tœuf  da 
Mantis  occupée  psr  une  nymphe  de  Chalcldlen  à  longue  tarière  recourbée 
sur  le  dos  (1). 

5*  Observations  sur  deux  espèces  de  Chrysida  t 

Ayant  eu  occasion  d'élever  cinq  ou  six  fois  la  magnifique  StUlnmi 
eaUns,  notre  plus  belle  Ghryside,  notre  collègue  a  obtenu  quatre  fois  Tes* 
pèoe  typiquci  à  abdomen  d'un  rouge  pourpre  cuivré,  des  nids  d'un  grand 
llelliière,  la  ChaUcodoma  muraria.  Il  a  trouvé  trois  fois,  en  parasite  dans 
des  nids  d'un  Fouisseur  du  genre  Pelopœus,  le  Siilbum  splendidum,  dont 
la  couleur  de  l'abdomen  est  d'un  vert  bleu  brillant  sans  aucun  reflet  de 
rouge. 

Notre  confrère  pensait  que  le  dernier  insecte  qu'il  vient  de  nommer 
n'était  qu'une  variété  du  Siilbum  calera,  et  il  se  demandait  si  la  diiTé* 
rence  de  nourriture,  qui  est  du  miel  chez  les  Chalicodoma,  des  Araignées 
èhez  les  PehpcmSf  avait  cette  influence  sur  la  coloration  du  parasite*  Mais 
un  examen  Mi  dans  la  collection  de  M.  le  docteur  Qiraud  lui  a  démontré 
qu^fl  avait  afhire  à  deux  espèces  distinctes* 

L'élevage  du  Stillnm  lui  a  fourni  aussi  une  preuve  que  la  larve  dei 
Ghrysides  dévore  la  larve  de  sa  victime  et  non  pas  les  provisions,  comme 
k  font  quelques  autres  intrusi  car  dans  un  nid  de  Pelopœus  un  SUUwm 
s'est  transformé  attenant  à  la  larve  du  Pelopœus  dont  il  avait  dévoré  la 
moitié. 


(1)  ▲  €é  mi<t|  Ué  U  àùiMif  Glrsttd  faU  observer  que  ce  parasite  a  déjà  4té 
simulé  et  qu'on  Ta  nonmé  Poimo»  pashymsrus  Wcitwood  IPodutgrion  splêndtns 
Walker). 
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Pour  en  revenir  à  la  couleur  bleue  des  SUlbum  mangeurs  de  Vdcpœus, 
notre  collègue  obsenre  encore  que  la  Ghryside  bleue  (Chrysis  qfonea), 
qu*il  a  élevé  plus  de  vingt  fois,  est  parasite  du  Trypoxylan  figulus,  qui, 
lui  aussi,  garnit  son  nid  d'Araignées. 

Notre  collègue  se  garde  bien  de  vouloir  tirer  des  conclusions  absolues 
des  faits  qu'il  signale,  mais  qui  lui  paraissent  assez  intéressants  pour  être 
notés. 

6**  Sur  les  Hyménoptères  vivant  dans  les  tiges  du  Roseau  : 

Enfin,  notre  collègue  présente  à  la  Société  un  roseau  dans  lequel  il  fait 
observer  que  la  partie  inférieure  est  occupée  par  le  nid  délaissé  d'une 
Osmia  mftcheuse  de  feuilles,  c'est-à-dire  formant  son  nid  avec  une  pâte 
verte*  paraissant  être  des  feuilles  pétries  ou  mâchées.  Par-dessus  ce  nid 
abandonné  on  voit  un  pelit  amas  de  coton  végétal  qui  indique  qu'ooe 
Abeille  matelassière  du  genre  ArUfUdium  avait  commencé  à  s'établir  en 
second  rang  dans  ce  roseau.  Enfin,  au-dessus  du  coton  vient  un  nid 
d'Osmia,  mais  soigneusement  cloisonné  en  mortier  et  formant  qualie 
loges,  dans  lesquelles  se  trouvent  les  cocons  de  VOsmia  qui  doivent  édore 
au  printemps  prochain.  Il  se  fait  un  plaisir  d'offrir  ce  nid  à  notre  coUègae 
M.  le  docteur  Giraud,  qui  pourra  déterminer  à  l'édosion  le  genre  et  l'es- 
pèce du  dernier  habitant  de  ce  roseau.  Il  suppose,  d'après  des  obsma- 
tions  antérieures,  que  VOsmia  mâcheuse  de  feuilles  est  une  des  espèces  à 
couleur  foncière  bleu  métallique  et  villosité  noire  et  grise ,  tandis  qu'il 
croit  que  VOsmia  maçonnant  avec  du  morUer  sera  d'un  groupe  voisin  de 
ro.  iunensis,  à  couleur  noire  et  fauve. 

—  M.  Bellevoye  remet  entre  les  mains  du  Président  les  bottes  de  la 
collection  Gapiomont  contenant  les  genres  Larinus,  hiœus  et  PhjftanomuSt 
qu'il  avait  entre  les  mains  et  qui  avaient  été  léguées  par  notre  regretté 
collègue  à  la  collection  Grenier. 

M.  Aug.  Ghevrolat  demande,  à  ce  sujet,  si  on  ne  devrait  pas  donner 
dans  les  Annales  les  diagnoses  des  nouvelles  espèces  de  Larinus  et  de 
Idsus  décrites  dans  le  manuscrit  laissé  à  la  Société  par  Gapiomont 

M.  Leprieur  fait  remarquer  qu'il  s'occupe  de  coordonner  et  de  recopier 
les  manuscrits  de  Gapiomont,  et  qu'il  espère,  ([rftce  à  la  collaboration  qne 
lui  a  gracieusement  offert  M.  Ach.  Bonnaire,  mener  bientôt  à  bonne  fin 
ce  travail  de  manière  à  ce  qu^il  puisse  être  publié. 
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Membres  reçus.  !•  M.  Henri  d'Orbigny,  à  Paris  (Coléoptères  de  Ftance), 
présenté  par  M.  A.  Léveillé  (commissaires-rapporteurs  MM.  £.  Desmarest 
et  J.  Grouvelle)  ; 

2*  M.  Milton  Ross,  à  Toronto  (Canada)  (entomologie  générale,  princi- 
palement insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères),  présenté  par  M.  L.  Buquet 
(commissaires-rapporteurs  MM.  E.  Desmarest  et  H.  Lucas). 


Outrages  présentés  dans  la  séance  du  22  janvier  1873. 

Sociétés  savantes  et  piibU€ati<»i8  périodiques. 

Bulletin  de  la  Société  <f  histoire  naturelle  de  Toulouse,  t  I-IV,  1867- 
1870. 

Tome  J.  —  A.  d'Aubuisson,  p.  ii2.  Note  sur  une  nouvelle  espèce 
d'Orthosia  (pistacinoides),  avec  figure.  — Marquet,  p.  91,  Tableau 
des  Clythra  d'Europe. 

Tome  if.  —  A.  d'Aubuisson,  p.  5,  Catalogue  des  Lépidoptères 
de  la  Haute-Garonne. 

Tome  lit.  —  Marquet,  p.  8/i,  Catalogue  des  Coléoptères  du 
Languedoc  (Carabiques).  —  In.,  p.  135,  Notes  sur  quelques  Cur- 
culionides  du  Languedoc  —  Calmels,  p.  161,  Sur  les  écailles  des 
Papillons. 

Tome  iF.  —  D'  Joly,  p.  142,  Contributions  pour  servir  à  This- 
toire  naturelle  des  Éphémérines,  avec  planche. 

Borm  Societatis  entomologicœ  Rossicœ,  t.  YIII,  1871,  n*  &,  et  t  IX» 
1872,  n*  2. 

Tome  VIIL  —  Solsky,  p.  273,  Coléoptères  de  la  Sibérie  orien- 
tale (fin).  —  Faust,  p.  278,  Synonymische  Bemerkungen  (Alcides 
Chaudoiri  Guér.  (=  KareUni  Bohem.);  Cleonus  foveicollis  Esch. 
(i£r  fatuus  Sch.  »  communis  Mois.);  Lixus  myagri  OU  {=  lepidii 
Mots.,  var.  EschschoUzi  Bohm.).  —  Solsky,  p.  28/i,  Rbynchites 
princeps  (nov.  sp.,  Sibérie  or.).  —  Portscqinsky,  p.  287,  Note 
géographique  sur  le  Diopsis  brevicornis  Say.— Solsky,  p.  289,  Sta- 

(1873)  Bu/Mmu. 
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phylinides  de  TAmérique  do  Sud.  -^  Erschoff,  p.  815»  Neuf  Lépi- 
doptèreg  nouveaux  de  la  Russie  d'Aaie. 

Tome  IX.  —  Taczanowskt,  p.  81,  Aranéides  de  îa  Guyane  fran- 
çaise. —  Blcssig  et  SoLSKT,  p.  161,  LoDgicornia  der  Fauna  Sûd- 
Ost-Sibiriens. 

Journal  of  the  Linnean  Society  :  Zoologie,  U  XI,  n**  53  et  5Û  ;  BoUh 
nique,  i.  Xin,  n"  66  el  67;  Proceedings,  1871-1872  (8  broch.). 

Zoologie,  tome  XJ.  —  F.  Smith  el  Wallace,  p.  286,  Catalogue 
of  the  Aculeate  Hymeuoptera  and  Ichneumonidœ  of  India  and  the 
Eastern  Ai-chipelago.  —  D'  Bormeister,  p.  IdS,  Observations  on  a 
Light-Oiving  Goleopterous  larva.  —  J.  LufiBOCK,  p.  i|^2,  On  tbe 
origin  of  Insects. 

Proceedingi  of  the  Academy  of  Naiural  Sciences  of  Pkiladelphia  1870, 
n^  1-3  (janvier-décembre). 

T.  Uale  Streets,  p.  iOlif  Notice  of  some  Grustacea  of  the  genns 
Libhia(Àesp,  nouv.). 

Transactiotis  ofthe  Linnean  Society  of  London  .  t  XXVII,  4*  partie; 
t  XXVin,  parUes  l'«  et  2*  ;  t.  XXIX,  l'»  parUe, 

Tome  XXVIIL  —  CunnuiGHAM,  p.  &91»  Notes  on  Grustacea  from 
Sttd-America. 


SéABM  àiÊ  M  Février  fSTS. 

t^ésidence  de  M.  Ch.  BRISOUT  DE  BÂRNEVILLE. 

38  membres  présents» 

Mm*  le  vicomte  Henry  de  Bonvouloir,  de  Bagnèrea-de-Bigorre;  Lich- 
teottein,  de  Montpellier;  Emmanuel  Martin,  de  Greil  ;  René  Oberthur,  de 
Rennes;  le  général  Pradier,  de  Versailles,  membres  de  la  Société,  et 
Scodder,  de  Boston»  assistent  à  la  séance. 
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Décisions.  Après  avoir  enteodu  la  lecture  d'un  rapport  de  la  Commis- 
sion de  la  bibliothèque,  h  Société  décide  : 

1*  Qu^elle  accepte  réchange  proposé  par  M.  Emile  DeyroUe  des  quhue 
volumes  du  Magasin  de  Zoologie  publié  sous  la  direction  do  M.  Guérin- 
Méneville,  de  1831  à  18A5,  contre  des  Annales; 

2*  Que  réchange  des  publications  entre  nos  Annales  et  les  Mémoires 
de  la  Société  d^Histoire  naturelle  de  Toulouse  aura  lieu  à  parlû*  de  1873. 

Communications.  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de  deux  de  nos 
anciens  collègues  :  1**  M.  Gaspard-Auguste  Brullé,  doyen  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Dijon,  décédé  le  21  janvier  1873,  à  Tâge  de  6A  ans,  et 
2*  M.  Joseph-Michel  Lorquin,  décédé  à  Puteaux  (Seine),  le  3  février  1873, 
à  Fâge  de  75  ans» 

M.  E.  Desmarest  dépose  sur  le  bureau  une  note  biologique  sur  Auguste 
Brullé;  travail  qui  a  été  imprimé  dans  les  Annales  de  1872,  page  613  ;  et 
depuis,  M.  le  docteur  Boisduval  a  donné  une  notice  sur  Lorquin  (voir  ce 
volume,  page  5). 

—  VL  Javet  dit  également  que  notre  confrère  M.  le  professeur  François-* 
Antoine  Nickerl  est  décédé,  à  Prague,  le  U  février  1870. 

—  M.  de  Marseul  lit  la  note  qui  suit,  relative  à  la  synonymie  de  divers 
Coléoptères  : 

Un  de  nos  collègues,  grand  feiseur  d'espèces  nouvelles,  a  publié,  dans 
je  ne  sais  quelle  Revue,  trois  espèces  du  genre  Hister.  Ayant  eu  Toccasion 
de  les  étudier  sur  les  types,  je  me  suis  de  suite  convaincu  que  ce  n'étaient 
que  des  espèces  connues  depuis  longtemps  et  des  plus  communes  du 
Sénégal,  qui  auraient  été  trouvées  en  Algérie  :  Eister  MarseuU^tropicus; 
Berardi  =>  Gehini^  et  eompresius  ^  striolatus.  ' 

U  n'en  est  pas  de  même  de  YHtUsrius  hispanus  de  Rosenhauer,  qu'il 
m^a  été  donné  de  voir  dans  la  collection  du  Muséum  de  Bruxelles.  C'est 
une  très-remarquable  espèce,  de  grande  taille,  qui  vient  avant  le  cavi^ 
zt^mus* 

De  même  VEntmoUs  ibericus  de  M.  Brisent  de  Bameviile  me  parait 
bien  distinct  de  ce  que  j'ai  vu*  Ce  n'est  cependant  pas  la  première  espèce 
de  ce  genre  algérien  qui  ait  été  signalée  en  Europe  i  j'ai  décrit  depuis 
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longtemps  une  autre  espèce,  le  Rayet,  trouvée  par  le  docteur  Rayé,  aux 
environs  de  Pesth,  en  Hongrie. 

rai  pensé  que  ces  rectiûcations  pouvaient  avoir  quelque  intérêt  au 
moment  où,  par  une  pente  fatale,  les  nouvelles  espèces  pullulent  dans  tous 
les  recueils.  A  Tinstant  même,  je  trouve  dans  le  dernier  cahier  de  la 
Sociélé  des  Naturalistes  de  Moscou  une  centaine  d'espèces  de  Turcomanie, 
parmi  lesquelles  plus  d'une  dizaine  de  Lethrus  nouveaux,  diagnosées  par 
un  certain  marchand  d'insectes,  toutes  impossibles  à  distinguer,  et  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  Belgique  plus  de  50  Tychius 
d'Europe  dont  l'auteur  croit  enrichir  la  science,  mais  qui  ne  feront  qu'en- 
combrer nos  catalogues,  comme  l'a  déjà  fait  son  travail  sur  les  BrachycèreL 
Quel  présage  pour  l'avenir  de  l'entomologie  ! 

—  M.  Lichtenstein  présente  les  conununications  suivantes  : 

i*  Sur  les  métamorphoses  d'une  nouvelle  espèce  de  Sitaris  : 

Notre  collègue,  mon  excellent  ami,  M.  Valéry  Mayet  vient  de  découvrir  i 
Montpellier  une  Sitaris  différant  assez,  surtout  par  son  corselet  et  ses  paUes 
noirs  et  par  la  forme  des  élytres,  des  espèces  citées  dans  le  catalogue  de 
Munich.  Notre  jeune  collègue  se  propose  de  faire  l'histoire  complète  de 
cet  insecte,  dont  il  a  pu  suivre  les  métamorphoses.  Sans  vouloir  anticiper 
sur  un  travail  qu'il  fera  mieux  que  moi,  je  prends  date  en  son  nom  poor 
la  découverte  de  cette  espèce.  Notre  collègue  m'en  a  envoyé  une  douzaine 
que  je  suis  heureux  d'offrir  de  sa  part  à  ceux  d'en  ire  vous  qui  s'occupent 
le  plus  particulièrement  de  ce  curieux  groupe  d'Hétéromères,  espérant 
qu'ils  voudront  bien  les  comparer  aux  individus  de  leurs  collections  et 
faire  savoir  à  M.  Valéry  Mayet  s'ils  la  possèdent  déjà  et  de  quelle  prove- 
nance. La  seule  Sitaris  dont  je  connaisse  l'histoire  est  la  muralis,  que  j'ai 
souvent  obtenue  de  larve  et  qui  est  parasite  des  Hyménoptères  du  genre 
Anthophora.  Celle-ci  serait  au  contraire  parasite  du  genre  Colletés,  qui 
est  aussi  un  Hyménoptère  mellifère  nichant  dans  le  sable. 

Sans  savoir  encore  le  nom  que  lui  donnera  M.  Mayet,  je  lui  ai  conseillé 
de  l'appeler  Sitaris  colletis,  élant  grand  partisan  des  noms  qui  indiquent 
les  mœurs  plutôt  que  les  couleurs  d'un  insecte. 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  mes  collègues  les  Sitaris  avec  leur  vic- 
time, qui  a  été  déterminée  par  un  ami  de  M.  Mayet  comme  la  Colletés 
picta,  mais  j'ignore  de  quel  auteur  est  cette  espèce  que  je  n'ai  pas  trouvée 
dans  les  cartons  de  notre  confrère  M.  le  docteur  Giraud.  . 
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Je  rappellerai  que  presque  tout  est  encore  à  découvrir  dans  ce  groupe 
de  Vésicants  à  bypermétamorphose.  Ma  mémoire  ne  me  fournit  guère 
comme  connus  que  les  : 

Metae  sur  les  Anthopkora; 
SitarU  sur  les  Anihopharà  et  Colletés  ; 
Zonitis  sur  les  Anthidium  et  MegachUe; 
Bhipiphorus  sur  les  Vespa  et  Odynena. 

T^  obtenu  cbez  moi  des  éclosions  de  ces  trois  derniers  genres. 
Les  petites  larves  du  genre  Lytta  se  fixent  de  préférence  sur  les 
Halictus;  mais  je  n'ai  jamais  pu  les  trouver  adultes. 

Les  larves  des  Mylabris  sont,  je  crois,  encore  inconnues. 

U  est  donc  intéressant  de  fixer  un  jalon  de  plus  dans  Fétude  de  ces 
Insectes,  et  j*espère  que  la  note  de  M.  Valéry  Mayet  sera  lue  avec  intérêt, 
quand  bien  même  Tinsecte  se  trouverait  déjà  dans  quelque  collection  et 
alors  probablement  comme  variété  de  la  Sîiaris  melanvra  de  Kûster,  dont 
0  est  pourtant  assez  différent. 

Au  moment  de  me  rendre  à  la  séance  j*ai  encore  reçu  une  lettre  de 
M.  Valéry  Mayet,  qui  me  dit  qu'il  a  découvert,  à  côté  du  type  de  la  Sitaris 
qu'il  offre  à  ses  collègues,  une  variété  complètement  noire,  qu'il  m'envoie 
également  et  que  je  fais  circuler;  il  regrette  d'avoir  trop  peu  d'individus 
(trois  seulement)  pour  pouvoir  vous  en  offrir. 

Il  m'adresse  aussi  le  nid  du  Colletés,  qui  se  compose,  comme  tous  ceux 
de  ce  genre,  d'une  fine  membrane  dégorgée  par  la  mère  Abeille.  Réaumur 
les  a  déjà  décrits. 

Enfin  il  m'envoie  la  coque  de  la  Sitaris  colleiis  avec  celle  de  la  Sitaris 
muralis,  pour  que  vous  puissiez  voir  la  différence  qu'il  y  a  de  l'une  à 
l'autre. 

2*  Sur  les  métamorphoses  du  Vesperus  Xatarti  : 

Vous  savez  que  nous  avons  fait  avec  M.  Valéry  Mayet  l'histoire  des 
métamorphoses  du  Vesperus  Xatarti,  dont  je  vous  montrais  en  décembre 
1871  une  femelle  née  chez  moL  Vous  voyez  dans  ce  moment-ci  le  même 
exemplah-e,  que  je  me  suis  fait  un  devoir  d'apporter  pour  notre  collègue 
M.  Clievrolat,  qui  me  l'a  demandé,  et  j'espérais  en  avoir  pour  tous  met 
collègues  cette  année-ci,  mais  mes  élevages  ont  manqué  complètement  et 
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il  8*eBt  même  passé  à  ce  sujet  un  fait  fort  étrange.  En  même  temps  que 
ma  larve  de  Vesperus  formait  sa  coque»  une  larve  de  même  grosseur  que 
la  mienne,  que  j'avais  donnée  à  M.  Valéry  Mayet,  formait  aussi  une  coque 
en  terre;  mais  tandis  que  la  mienne  se  cliangeaiten  nymphe  et  quinze 
jours  après  en  insecte  parfait,  celle  de  M.  Mayet  se  bornait  à  changer  de 
peau,  et,  en  octobre,  ressortait  de  sa  coque  pour  se  remettre  à  manger 
avec  voracité  pendant  quinze  jours,  après  quoi,  le  ventre  plein,  elle  a 
refait  sa  niche,  et  elle  y  est  encore,  le  9  février  1873.  Elle  n'a  nullement 
diminué,  elle  est  ronde  comme  une  boule  et  parait  bien  portante  dans 
la  coque  qu'elle  a  construite,  contre  les  parois  du  bocal  où  elle  est  ren- 
fermée. 

3*  Sur  les  mœurs  d'une  espèce  de  Dracontde  ; 

Je  puis  encore  montrer  à  mes  collègues  un  Hyménoptère,  le  Br(um 
dmigrator  de  Fabr.  ou  impostor  de  Nées  d'Esembeck,  que  je  prends  en 
quantité  comme  parasite  d'un  Hespcrophanes  très-conmaun  chei  nous 
dans  les  bois  de  figuier  mort.  Le  rude  hiver  de  1870-71  a  tué  dans 
•  l'Hérault  une  grande  quantité  de  figuiers;  en  1871-72  cet  Hesperophami 
été  excessivement  abondant,  mais  les  Bracon  sont  arrivés  à  la  rescousse, 
et,  d'après  la  quantité  de  ces  cousins  des  Ichneumons  [Ichneumones 
ad$cHi),  je  ne  doute  pas  que  les  Hespcrophanes  ne  soient  rares  celte 
année-ci  aux  éclosions.  Les  Bracon  mourant  alors  de  faim  à  leur  toor, 
l'équilibre  sera  rétabli  jusqu'à  ce  qu'un  nouvel  hiver  rigoureux  tue  de 
nouveau  les  figuiers,  ce  qui  augmentera  de  nouveau  les  Hesperophams  et 
nécessitera  l'intervention  des  Bracon, 

Le  nom  spécifique  du  Braconîen  m'a  été  donné  par  notre  savant  collègue 
M.  le  docteur  Giraud,  d'après  les  insectes  de  sa  collection;  mais  je  trouve 
que  mon  insecte  a  les  ailes  plus  noires  et  l'abdomen  jaune  canari  au  lieu 
de  rouge  comme  ceux  que  m'a  montrés  M.  Giraud  qui,  lui,  les  aurait 
obtenus  (au  moins  en  partie)  d'une  Saperda. 

—  M.  Maurice  Girard  communique  verbalement  les  renseignements  qui 
guivent,  relativement  à  la  sériciculture  : 

On  sait  que  les  cocons  des  Vers  à  soie  percés  par  la  sortie  du  papillon 
constituent  un  déchet  grave  pour  la  filature  et  sont  convertis  après  car- 
dage  en  fantaisie,  matière  textile  d'un  prix  très-inférieur  à  la  soie  grégc, 
et  ce  déchet  est  d'autant  plus  grave  qu'il  y  a  perte  sur  la  plus  belle  qua- 
lité de  cocons,  puisqu'on  réserve  toujours  les  plus  beaux  spécimens  pour 
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la  reprodactioiu  A  ce  sujet,  on  peut  reconnaître  combien  sont  funestes  les 
erreurs  des  hommes  éminents  dans  la  science.  On  croyait  que  le  papillon 
coupait,  pour  sortir,  les  ÛIs  du  cocon  fermé.  Latreille,  ne  trouyant  aucune 
mandibule  tranchante  chez  les  Lépidoptères,  avait  émis  Topinion  bizarre 
que  le  papillon  se  servait  de  ses  yeux  à  facettes  comme  d'une  lime  pour 
user  et  couper  les  fils  à  un  des  bouts  du  cocon,  et  cette  idée  fausse  est 
reproduite  par  Lacordaire.  Il  y  a  déjà  assez  longtemps  que  Ton  a  reconnu 
que  rinsecte  ne  coupe  rien  :  il  écarte  seulement  les  treillis  de  soie,  moins 
épais  aux  deux  pôles  du  cocon  que  sur  le  contour,  en  poussant  de  la  tète 
et  en  agrandissant  le  trou  avec  ses  pattes  de  devant,  absolument  comme 
un  enfant  qui  passe  à  travers  une  haie  sans  couper  aucune  braDche.  Une 
liqueur  de  décreusage,  sécrétée  par  une  vésicule  céphalique  de  la  chrysa-* 
lide,  découverte  par  M.  Guérin-Méneville,  sert  à  ramollir  et  à  décoller  les 
fils. 

On  vit  bien  qu'on  pouvait  filer  à  la  main  et  avec  précaution  un  cocon 
percé;  mais  quand  on  essayait  d'opérer  industriellement  à  la  bassine, 
bientôt  Peau  remplissait  le  cocon,  qui  tombait  au  fond,  et  non-seulement 
le  fil  cassait,  mais,  chose  bien  plus  importante,  on  ne  pouvait  faire  de 
rattache.  On  eut  Tidée  de  rendre  flottant  le  cocon  percé,  soit  en  y  met- 
tant des  ovoïdes  de  liège  ou  des  morceaux  de  bois  empilés,  comme  les 
formes  du  cordonnier,  ou  un  ressort  à  boudin  en  métal  entouré  d'une 
mince  enveloppe,  mais  tout  échouait,  soit  par  trop  de  poids,  soit  par  un 
manque  d'adhésion  suffisante  à  Tintérieur  du  cocon,  de  sorte  que  Teau 
s'intercalait,  soit  surtout  par  une  main-d'œuvre  trop  compliquée. 

Le  problème  vient  d'être  résolu  par  M.  Christian  Le  Doux.  Une  ampoule 
de  caoutchouc  vulcanisé,  qu'il  nomme  chrysalide  artificielle,  est  intro- 
duite dans  le  cocon  percé,  qu'elle  remplit  exactement,  de  sorte  que  le 
tout  flotte  sur  la  bassine  comme  les  cocons  étouffés.  On  fabrique  ces 
ampoules  de  la  manière  suivante  et  de  diverses  grosseurs.  On  découpe  à 
remporte-pièce,  dans  une  mince  feuille  de  caoutchouc,  quatre  secteurs 
qui  sont  ensuite  assemblés  dans  un  moule  et  sondés  à  la  vapeur  de 
soufre,  n  en  résulte  une  sorte  d'œuf  à  mince  paroi,  mais  plein  d'air  et 
trop  résistant  pour  entrer  par  le  trou  du  cocon.  L'ouvrière,  et  tout  ce 
travail  se  fait  à  bon  marché  par  des  jeunes  filles,  perce  l'ampoule  au  moyen 
d'une  pointe,  la  vide,  la  comprhne,  l'introduit  dans  le  cocon  percé.  Sou- 
vent le  trou  s'est  refermé  et  l'ampoule  reste  flasque,  de  sorte  que  bientôt 
l'eau  remplirait  l'interstice.  Il  suffit  de  donner  au  bout  de  l'ampoule  qui 
86  montre  au  trou  de  sortie  du  cocon  un  coup  avec  la  dent  de  vipère. 
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(Test  une  pointe  en  os  oflrant  une  cannelnre  latérale  comme  la  dent  des 
vipères-najas.  Aussitôt  Pair  rentre,  et  Tampoule  gonflée  se  colle  hermé- 
tiquement à  Tintérienr  du  cocon.  Une  ampoule  peut  supporter  six  mois 
d*eau  chaude. 

M.  Le  Doux  fait  connaître  par  des  chilTres,  que  nous  ne  citerons  pas,  la 
valeur  industrielle  de  son  procédé;  nous  tenons  surtout  à  mettre  en  relief 
le  côté  entomologique  de  la  question.  Cependant  nous  ne  pouvons  mnettre 
le  résultat  suivant  :  les  cocons  percés  s'achètent  par  les  cardeurs  au  prix 
maximum  de  12  fr.  le  kilogr.  Or,  après  avoir  retiré  de  la  soie  grége, 
M.  Le  Doux  trouve  marchand  pour  ses  frisons  et  ses  pelettes  à  18  et  20  fr. 
le  kilogr.,  car  le  cardeur  n'a  plus  aucune  opération  à  faire  pour  décreo- 
sages  et  débris  de  chrysalides.  Le  procédé  a  été  expérimenté  à  TExpositioD 
universelle  de  Lyon  de  1872,  et  les  cocons  percés  ont  été  filés  avec  des 
cocons  étouffés.  La  flleuse  était  obh'gée  seulement  à  plus  de  rattaches 
avec  les  cocons  percés,  car  il  arrive  souvent  que  le  fil  s'affaiblit  au  troa 
de  sortie  quand  le  méconium  acide  du  papillon  Timprègne.  Cependant  on 
obtient  parfois  30  mètres  de  fil  sans  rupture.  Au  reste,  la  rupture  de  brio, 
dont  on  se  préoccupait  beaucoup  au  début  des  expériences,  est  chose  si 
insignifiante  que,  pour  aller  plus  vite,  l'ouvrière  agrandit  souvent  d'un 
coup  de  ciseaux  le  bout  ouvert  du  cocon,  quand  cela  facilite  l'introduction 
de  l'ampoule  de  caoutchouc.  Alors  le  fil  est  réellement  coupé  et  on  faut 
de  fréquentes  rattaches;  mais  le  temps,  qui  est  de  la  monnaie»  est  écono- 
misé. 

L'invention  toute.française  que  nous  venons  de  signaler  a  encore  une 
autre  importance  :  elle  s'applique  au  dévidage  des  cocons  percés  du  grai- 
nage  de  YAttacus  yatria-mai,  Guérin-Mén.  On  les  achète  dans  ce  but 
5  fr.  le  kilogr.,  et  ce  prix  sera  augmenté  quand  les  éleveurs  auront  pris 
l'habitude  d'attacher  les  cocons  de  grainage  sur  un  plan  horizontal  Quand 
on  les  laisse  en  chapelets  ou  fixés  aux  branches,  le  papillon  les  remplit 
de  déjections  très-lourdes  dont  l'acheteur  est  obligé  de  tenir  compte.  On 
comprend  combien  sera  facile  l'introduction  en  France  de  cette  importante 
espèce  japonaise,  qui  doit  changer  en  soie  la  feuille  inutile  de  nos  chênes, 
si  on  offre  un  prix  rémunérateur  des  cocons  percés  qui  viendra  se  joindre 
à  celui  de  la  vente  des  œufs. 

Enfin  le  même  procédé  s'applique  au  dévidage  ordinaire,  c'est-i-dire  à 
la  bassine,  des  cocons  naturellement  ouverts  du  Ver  à  soie  de  l'allante 
(Atlacus  qfnlhia  Drury,  vera  Guérin-Mén,).  Seulement  il  reste  à  trouver 
un  décreusage  unique  sufflsanunent  économique  et  n'altérant  pas  la  soie, 
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les  trois  lessives  alcalines  indignées  par  M»  le  docteur  Forgemol  dans  son 
procédé  de  dévidage  à  sec  çnr  des  aiguilles  n'étant  pas  pratiques  en 
grand,  ainsi  que  le  procédé  lui-même.  H  faut,  de  toute  nécessité,  se  servir 
des  bassines  avec  cocons  flottants,  selon  la  main-d'œuvre  ordinaire  des 
fileuses  de  tous  les  pays  séridcoles. 

Après  ce  rapide  exposé,  M.  Maurice  Girard  fait  passer  sous  les  yeux  de 
la  Société  des  cocons  percés  remplis  de  leurs  ampoules  de  caoutchouc,  et 
montre  comment  on  les  gonfle  d'air  au  moyen  de  la  dent  de  vipère. 

—  M.  le  docteur  Fumouze  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
plusieurs  individus  vivants  d'une  espèce  d'Acariens,  VArgas  persicus^  très- 
commune  en  Perse,  dans  la  ville  de  Miana  et  ses  environs,  et  connues 
sous  le  nom  vulgaire,  mais  impropre,  de  Punaise  venimeuse  de  Miana 
{MalUh  de  Mianeh), 

Ce  n'est  pas,  en  eflët,  une  Punaise,  mais  un  Acarien  de  la  famille  des 
Jxodes,  dont  il  présente  tous  les  caractères. 

Sa  grosseur  est  variable.  Parmi  les  individus  présentés  à  la  Société,  le 
plus  gros  a  une  longueur  de  10  millimètres  ;  le  plus  petit  a  2  millimètres 
seulement 

Il  est  d'un  brun  foncé,  tirant  sur  le  rouge  quand  il  est  vu  par  transpa- 
rence; mais  cette  couleur  ne  lui  appartient  pas  en  propre,  c'est  celle  des 
substances  contenues  dans  le  tube  digestif,  et  quand  celui-ci  est  vide 
ranimai  est  d'un  blanc  jaunâtre  on  rougeâtre. 

Gomme  tous  les  Ixodes,  VArgas  persicus  vit  en  parasite  sur  les  ani- 
maux; il  peut  attaquer  l'homme,  et  comme  sa  piqûre  passe  pour  être 
mortelle,  il  est  l'eiïroi  des  voyageurs  qui  traversent  Miana.  Ce  petit  animal 
ne  mérite  probablement  pas  la  terrible  réputation  qui  lui  a  été  faite. 
Fischer  de  Waldheim,  dans  une  courte  notice  qu'il  a  publiée  à  Moscou 
en  1823  sur  VArgas  persicus,  dit  que  cet  Acarien  n'est  pas  venimeux,  et 
plus  récemment,  en  1858,  le  docteur  Gamill  Heller,  dans  un  travail  très- 
étendu  sur  l'anatomie  de  VArgas  persicus,  se  range  à  l'avis  de  Fischer  de 
Waldheim.  U  a  fait,  dit-il,  une  étude  très-minutieuse  du  rostre,  et  il  n'a 
pu  parvenir  à  découvrir  la  glande  qui  sécréterait  le  venin  (Zur  Anatomie 
von  Argus  persicus  von  D'  Gamill  Heller,  Sitzungsberichte  der  kaiserli- 
chen  Akademie  der  Wissenschaften  Mathematisch-Naturwissenschaftliche 
classe,  XXX  Band.  —  ZItzung,  vom  17  juin  1858,  n"*  16). 

Ces  Acariens  ont  été  envoyés  à  M.  E.  Deyrolle  par  le  consul  de  France 
à  Tauris,  Bf«  Derché. 
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Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  : 

i*  M.  Philippe  Grouvelle,  à  Paris  (Coléoptères  de  France),  présenté  par 
M.  Albert  Léveillé  {commissaires-rapporteurs  MM.  L.  Bedel  et  Just  Bigot); 

2"  M.  Daniel  Héron,  à  Paris  (Entomologie  générale,  principalement 
Lépidoptères),  présenté  par  M.  Girard  (commissaires-rapporteurs  MM.  J. 
Kùnckel  et  U.  Lucas)  ; 

3"  M.  Abel  Lajoye,  à  Reims  (Coléoptères  d'Europe),  présenté  par  M.  E. 
Deyrolle  (commissaires-rapporteurs  MM.  L.  Reiche  et  A.  Salle); 

û'  M.  Ernest  Olivier,  à  Moulins  (Coléoptères  d'Europe),  présenté  par 
M.  E.  Deyrolle  (commissaires-rapporteurs  MM.  C.-E.  Leprieur  et  L 
Reiche); 

5"  M.  Polle-Devierme,  à  Troyes  (Coléoptères  d'Europe),  présenté  par 
M.  J.  Ray  (commissaires-rapporteurs  MM.  Berce  et  Javet); 

6"  Et  M.  Joseph  Slûssiner,  à  Prague  (Coléoptères  d'Europe),  présenté 
par  M.  Javet  (commissaires-rapporteurs  MM.  Lartigue  et  A.  Léveillé). 

Membre  démi$si<mnaire.  M.  Giraux,  médecin  à  Loisy-sur-Maroe  (Marne). 


Ouvrages  PRisENTÉs  dans  la  siANCs  du  12  février  1873. 
Sociétés  savantes  et  publlcatiODS  périodiqnes. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  tome  XV,  1871-72; 
8  planches,  dont  une  coloriée. 

De  Cuaudoir,  p.  5,  Monographie  des  Drimostomides  et  des  Cra- 
locérides  et  description'  d'un  nouveau  genre  de  Morionides.  —  De 
Sélts-Lorgchamps  et  Mac  Lacrlan,  p.  25,  Matériaux  pour  nne 
faune  névroptérologique  de  l'Asie  septentrionale  (2  pL).  — D'Bois- 
DUVAL,  p.  79,  Note  sur  la  tribu  des  Adélocéphalides.  —  De  Ghau- 
DOiR,  p.  97,  Monographie  des  Callidides.  —  J.  Plateau,  p.  205, 
Mode  d'adhérence  des  màies  de  Dytiscides  aux  femelles  pendant 
Taccouplement.  —  Wesmael,  p.  218,  Ri4>ports  posthumes  sur  des 
excursions  entomologigues. 
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Comptes  rendue.  —  P.  i,  Note  sur  des  variétéa  de  Callhnorpha 
hera  et  dominala  ;  —  Coléoptères  de  Belgique  ;  —  Conservation  des 
Animaux  inférieurs  mous  et  transparents  ;  —  Place  des  Limules 
dans  la  classification  des  Arthropodes.  —  P.  xi,  Sur  une  variété 
du  Panagœus  crux-m2tjor;  — Note  sur  le  Calathus  piceus.—  P,  xvi, 
Note  sur  la  distribution  géographique  du  Pacbytylus  migratorius. 

—  P.  XXIX,  Mecomastyx  Lacordairei  Chevr,,  n.  sp.;  —  Note  sur  la 
Melasia  tarsalis.  —  P.  xxxi,  Note  sur  la  classification  des  Ascala- 
phidées  ;  ^  Note  sur  des  fourreaux  de  Phryganides.  —  P.  xxxix» 
Programme  d'expériences  biologiques  sur  les  Lépidoptères  ;  —  Me- 
lasia brasiliana  Chevr.,  n.  sp.;  —  Observations  sur  la  monographie 
des  Rhinochenus.  —  P.  lit,  Carabus  elephas  Putz.  et  (Mcesei  Putz., 
nov.  sp.  du  Maroc  ;  —  Nouveaux  Coléoptères  de  Belgique  ;  —  Note 
sur  les  variétés  de  Zygaena  trifoliL  —  P.  lx,  Note  sur  le  genre 
Campodea.  —  P.  lxx,  Carabus  auriculatus,  Harpalus  cardiaderus, 
Bembidium  crassicorne  Putz.,  esp.  nouv.  des  Asturies.  —  P.  lxxiii, 
Excursion  dans  trois  lies  de  la  mer  du  Nord  ;  —  Notes  sur  le  Cata- 
logue des  Lépidoptères  d'Estonie,  Livonie  et  Courlande  ;  —  Excur- 
sion dans  les  Hautes-Fagnes.  ^  P.  xcv,  Mœurs  de  la  Psyché  Fe- 
bretla;  —  Amara  africana  Putz.,  Liocnemis  atrovirescens  Put.;  — 
Excursion  à  Hastière.  —  P.  cviii,  Excursion  aux  Hautes-Fanges. — 
P.  cxvii,  Note  sur  Téchenillage. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
t.  LXXVI,  n-  1-5  flanvier  1873). 

A.  DuMONT,  p.  150,  Sur  la  possibilité  d'appliquer  la  submersion 
de  la  vigne  pour  détruire  le  Phylloxéra  dans  la  vallée  du  Rhône* 

—  Mares,  p.  209,  Note  sur  la  maladie  de  la  vigne  caractérisée  par 
le  Phylloxéra.  —  Oduas,  p.  213,  Note  sur  le  même  sujet.  •?- 
Chantran,  p.  2/iO,  Expériences  sur  la  régénération  des  yeux  chez 
les  Écrevisses. 

Entomologistes  monihly  Magazine,  n"  105  (février  1873). 

F.  BATES,  p.  201,  Notes  on  Heteroma  (Ulomimimus,  nov.  gen., 
indiens,  n.  sp.;  Spiloscapha  crassicomis,  n«  sp.;  Hoplocephala, 
trois  esp.  nouv.).  — Rév.  Gorham,  p.  205,  List  of  Endomychidae 
collecled^in  Japan  (un  genre  nouveau,  sept  esp.  nouv.). —E.  Rsed, 
p.  207,  New  species  of  Coleoptera  from  Chili  (six  esp.  nouv.).;  — 
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a  Ward»  p.  209,  New  gpedes  of  African  LepidopCert  (Gharaxes 
Andara  et  Andriba).  —  Douglas  et  J.  Scott,  p.  SiO,  British  He- 
miptera  :  Jassida.  ~  a  Barbet,  p.  212,  Notes  on  Brilisb  Tor- 
trices. 

Notes.  —  Glytus  erylhrocephalus  in  Eogland.  —  Goleoplera  in 
the  Isie  of  Sheppy.  —  Swarms  of  Bruchns.  —  Apatnra  nia  in  En- 
gland.  —  Vanessa  Anliopa  in  January.  —  Lépidoptère  at  GueslJing, 

—  On  reversed  motion  of  the  limbs  of  Arthrononialus  longicornis. 

—  On  the  «  carding  »  and  pinning  of  Insects.  —  Collection  and 
préservation  of  Neuroplerous  Insects. 

Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas  de  Nancy,  GXXIt*  année,  1870- 
1871.  O 

Philosophical  Transactions  of  the  Boyal  Society  of  London,  t  161, 
part  II;  t.  162,  part  L  O 

Proceedings  ofthe  Boyal  Society  of  London,  t  XX,  n**  130-137.  © 

Société  d^ Agriculture  de  la  Drôms.  — >  Cinq  brochures  concernant  le 
Phylloxéra  vastatrix. 


Onfngct  difcn. 


^  Girard  (Maurice).  Études  sur  les  insectes  carnassiers  utiles.  Broch. 
in-8%  avec  flg.  dans  le  texte.  Paris,  1873.  (Extr.  du  Bulletin  de 
la  Société  d'Acclimatation.) 

*  lo.  Rapport  sur  TExposition  des  Insectes  de  1872,  à  Paris.  Broch. 

in-8*.  (Extr.  des  publications  de  la  Soc.  des  Agriculteurs  de 
France.) 

*  Le  Doux.  Dévidage  des  cocons  de  graine.  Broch.  in-8*. 

*  MiLTON  Ross.  A  dassifled  Catalogue  of  the  Lépidoptère  of  Canada. 

Broch.  in-12.  Toronto,  1872. 

*  MOller  (Albert).  Note  on  a  Chinese  Artichoke  GalL  BroclL  in-S"*  (Extr. 

du  Linnean  Society's  Journal) 
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*  NouRAiGAT*  Rapport  sur  le  Phylloxéra  vastatriz.  Brocli.  compart,  pu- 

bliée par  TAssodation  viticole  du  cautoD  de  LuneL 

*  Plateau.  Un  mot  sur  le  mode  d'adhérence  des  mâles  de  Dytiscides 

aux  femelles  pendant  Taccouplement  Brocb.  ia-8^  (Extr.  des 
Ann.  de  la  Soc  entom.  de  Belgique.) 

^  WOLDSTBDT.  Bidrag  toi  kSnnedom  of  Flnlands  Tryphoniden  Brodu 
in-8\  Helsingfors»  1872. 


Notre  collègue  M.  Jacques  Bigot  foit  don  à  la  Société  d'un  grand  nombre 
d'ouYrages  entomologiques,  parmi  lesquels  se  trouve  les  suivants»  qui 
manquaient  à  notre  ^liothèque  : 

*  Costa.  De  quibusdam  novis  Insectorum  generibus.  In-A"*»  une  planche 

nohre.  Maples,  1857. 

*  GuiaiN-BliRBviLLB.  Magasin  de  Zoologie  :  Insectes»  années  1831-1838. 

Texte  et  planches  coloriées. 

*  Feaueufeld.  Genre  Eschatocephalus.  Brocb.  avec  une  pL  coL 

*  Labrah  et  IMHOP.  Sammlung  von  Abbildnngen  schweizerischen  In- 

sekten  (Coléoptères).  Trois  cahiers.  Texte  et  planches  col 

^  LCBW.  Ueber  die  europâischen  Arten  der  Gattung  Oxycera.  (Extr.  du 
Berl.  ent.  Zeit.) 

^    In.  Ueber  die  Gattung  Eumerus.  (Extr.  des  Schrift  der  zooL-boL 
Ver.  in  Wien.) 

^  Peter.  Myriapodes  de  Mozambique.  Broch.  in-/i%  2  pi.  col. 

^  RoifDARi.  Compendio  deUa  seconda  memoria  ditterologica. 

*  lo.  De  spede  altéra  generis  ChetU)»  (une  pi.  noin). 

*  In.  Nota  de  génère  Bertea  (une  pi.  noire). 
^   lo.  Species  Europes  generis  Phasis. 

*  ScninR.  Diptera  austriaca  :  CEslerreichischen  Asiliden. 
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*  ScHWiER  et  Egger.  ttplerologiache  Fragmente,  avec  une  pi.  coL  (Extr, 

des  Miltb.  Bericht  des  iool4)oL  Ver.  xu  WieiL) 

*  ScuDMHEL.  Versuch  einer  genauen  Bescbreibnng  der  in  Schleaieii 

einheimischen  Arien  der  Gattung  Tipnla.  Breslaa,  1833. 

*  WiEGMANK,  Archiv  fur  Nalorgeschichle.  ^  numéro  (incomplet)  de 

ia57,  renfermant  plusieurs  parties  de  mémoires  entomologiques. 


Séanee  du  Ml  Février  18TS. 

Présidence  de  M.  Ch.  BRISOUT  DE  BÂRIŒVILLE. 

U2  membres  présents. 

MM.  Lichtenstein,  de  Montpellier,  et  Ernest  Olivier,  de  Moulins  (Allier), 
assistent  à  la  séance. 

Propositions  administratives.  M.  le  vicomte  Henry  de  Bonvouloir  lit 
une  proposition  de  lui  et  de  quinze  de  nos  collègues,  demandant  que  le 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  soit  publié  tous  les  quinze  jours  et 
envoyé  gratuitement  à  tous  nos  membres  français  ainsi  qu*aux  diverses 
Sociétés  avec  lesquelles  nous  sommes  en  rapport  d^échaoge  de  publica* 
tiens. 

Cette  proposition  est  prise  en  considération  et  renvoyée  à  rexamen  i% 
la  Commission  administrative. 

^  M.  Jules  Kûnckel  et  quatre  de  nos  ooliègues  demandent  que  Ton 
prenne  une  décision  relativement  aux  livres  étrangers  à  Tentomologie  qui 
font  partie  de  notre  bibliothèque. 

Cette  proposition,  prise  en  considération,  est  renvoyée  è  Pexamen  de  la 
Commission  de  h  Ubliothèque. 
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Communications.  M.  H.  de  Bonvouloir  annonce  que  notre  collègue 
M.  Pandellé,  de  Tarbes,  réunit  en  ce  moment  les  matériaux  d'un  Cata« 
logue  raisonné  de  toutes  les  espèces  françaises  de  Coléoptères  propres  aux 
Pyrénées,  et  plus  spécialement  à  celles  des  Hautes-Pyrénées.  Appel  est 
adressé  par  M.  Pandellé  à  tous  les  entomologistes  qui  pourraient  lui  com- 
muniquer des  renseignements,  afin  de  rendre  plus  complet  le  travail  qu'il 
prépare. 

^  M.  Berce  dit  que  M.  Prosper  Léveillé  lui  a  signalé  que,  dant  det 
parties  de  la  forêt  de  Fontainebleau  plantées  en  hêtre  d'une  dizaine  d'an* 
nées,  un  grand  nombre  d'arbres  périssent  en  ce  moment  par  suite  des 
dégâts  causés  par  des  insectes.  Plusieurs  des  branches  attaquées,  qui  lui 
ont  été  remises,  contenaient  des  chenilles  de  la  Zeuzera  «sculi;  certaines 
branches  étaient  criblées  de  trous  de  diverses  formes  qui  dénotaient  que 
d'autres  chenilles  en  étaient  sorties  ;  l'une  d'entre  elles,  enfin,  montrait, 
selon  M.  le  docteur  Giraud,  les  traces  d'une  larve  de  Saperda.  En  elTet, 
ces  traces  et  la  nudosité  assez  forte  qui  les  entoure  rappellent  tout  à  fait 
le  travail  produit  par  la  larve  de  la  Saperda  populnea  sur  les  branches  de 
tremble  et  parfois  sur  celles  du  saule. 

—  M.  H.  Lucas  coommnique  la  note  suivante,  relative  à  des  Arachnides 
appartenant  au  genre  laodes  des  auteurs  : 

J'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  deux  femelles 
do  genre  Ijpodes,  remarquablei  par  leur  développement,  appartenant  à 
deux  espèces  différentes,  dont  l'une,  qui  est  nouvelle,  vient  se  ranger 
dans  le  voisinage  des  L  pulchellus  et  Qervaisii,  que  j'ai  décrites  et  figurées 
dans  nos  Annales,  2*  série,  t  lY,  p.  61,  pL  1,  fig.  â  (1846). 

IXODES  FUSCOVACULATUS  $  LUCaS. 

Long!  t.  17  milL,  lat.  1^  milL 

Le  céphalothorax,  d^un  brun  roussâtre  testacé,  presque  aussi  large  que 
long,  est  entièrement  cordiforme  ;  il  présente  sur  les  côtés  latéro-anté^ 
rieurs  des  points  très-gros,  peu  nombreux,  profondément  enfoncés, 
arrondis  et  irrégulièrement  placés;  postérieurement,  il  est  presque  lisse, 
et,  sur  la  partie  qui  est  arrondie,  il  y  a  des  individus  chez  lesquels  on 
aperçoit  une  petite  tache  de  forme  hrégulière,  d'un  jaune  testacé.  Le 
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suçoir  et  les  pattes  sont  d'un  rouge  pâle*  L'abdomen,  de  fonne  ovalaire, 
est  très-finement  strié  transversalement  et  entièrement  d'un  gris  cendré 
clair  en  dessus  et  en  dessous;  il  présente  des  points  très-fins,  bruns,  peu 
serrés,  parmi  ]es<)uels  on  en  aperçoit  d'antres  qui  sont  beaucoup  plus 
gros,  d'un  brun  noirâtre,  arrondis  et  irrégulièrement  disposés. 

Cette  espèce,  que  j'ai  étudiée  sur  le  vivant  et  dont  je  ne  connais  que 
la  femelle,  a  été  rencontrée  sur  des  Boa  canstrictor  qui  proviennent  de 
l'Amérique  du  Sud  et  vivent  à  la  ménagerie  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle. 

Cet  lœodes,  dont  j'ai  possédé  cinq  individus  de  tailles  dilTérentes,  avaient 
leurs  suçoirs  profondément  enfoncés  entre  les  écailles  ventrales  et  tergales. 
Pendant  leur  captivité,  une  de  ces  femelles  a  pondu  une  assez  grande 
quantité  d'œufs  :  ceux-ci  sont  ovalaires,  d'un  brun  roux  brillant  et  entiè- 
rement lisses  ;  ils  sont  agglutinants,  et  comme  les  pontes  chez  ces  Arach- 
nides sont  toujours  très-abondantes,  ces  œufs  s'agglomèrent  et  forment 
par  leur  réunion  des  masses  assez  considérables;  ils  ont  en  longueur 
il  à  de  millimètre  et  sont  arrondis  à  leurs  deux  pôles  ou  extrémités  anté- 
rieure et  postérieure. 

La  seconde  espèce  est  Vixodes  œgyptius  de  Linné,  dont  j'ai  observé 
aussi  la  femelle,  qui  égale  en  longueur  13  millimètres.  Son  abdomen  est 
de  forme  ovalaire,  d'un  gris  clair  strié  transversalement,  et  présente  dei 
points  bruns  bien  accusés,  arrondis  et  très-disséminés. 

Cette  espèce,  dont  j*ai  rencontré  les  deux  sexes»  a  été  prise  sur  une 
Testudo  mauritanica,  qui  a  pour  patrie  l'Algérie. 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  : 

i**  M.  Henri  Miot,  substitut  du  procureur  de.  la  République,  àSemur 
(Gôtenl'Or)  (Insectes  utiles  et  nuisibles;  Coléoptères  de  France),  présenté 
par  M.  Auguste  Rouget  (commissaires-rapporteurs  MM.  E.  Desmarest  et 
H.  Lucas); 

2*  Et  M.  le  docteur  Ottocar  Mickerl,  à  Prague  (Entomologie  générale, 
Coléoptères  et  Lépidoptères),  présenté  par  M.  Javet  (commissaires-rappor- 
teurs MM.  L.  Buquet  et  A.  Grenier). 
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0UVRA6BS  PRÛSHTÉS  DAlfS  LA  SiANCC  DU  26  FÉVRIER  1873  : 

Sociétés  tarantes  et  publiatbms  périodiques, 

BuUetin  de  la  SociéU  <t histoire  naturelle  de  Cohnar,  12*  et  13*  année 
(1871-1872),  en  un  vol. 

Db  Peterimhoff,  p.  63»  Catalogue  des  Lépidoptères  d'Alsace 
(fin). 

Bulletino  délia  Societa  entomologicaitaliana,  trimestre  IV»  A*  année» 
1872. 

(P.  29-M»  Catalogue  des  Coléoptères  d'Italie.)— Rondani,  p.  321» 
Degli  inselli  parassiti  e  délie  loro  vittime  (fin).  •— Delpino,  p.  3A3» 
Rapporti  délie  Formicbe  colle  Tettigometre  e  genealogia  degli  Afidi 
e  dei  Coccidl  —  Ghiliani,  p..  352,  Note  relative  alla  Thalessa  cla- 
vata.  —  Ehert,  p.  357,  Metodo  per  preservare  le  Collezioni  dai 
danni  degli  AntrenL  —  Bargagli,  p.  361,  Di  alcune  escursioni 
lalta  in  Italia  nel  1872.  —  Tacghetti,  p.  380,  Suirallevamento 
délia  Saturnia  Tama-MaL  —  De  Siebold,  p.  38A,  Intorno  alla  Par- 
tenogenesL  —  Targiori-Tozzetti,  p.  389,  Catalogo  di  Grostacei 
podottalmi  brachiuri  e  anomuri»  raccolti  nel  viaggio  délia  fregata 
Magenta. 

Resoconto  délie  adunanze  generdU  e  parziali  per  i^armo  1872,  III» 

Ccmpte  rendu  des  ^séances  de  la  Sociili  enlomologique  de  Belgique, 
n*  83.  O 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
n-  6  et  7  (février  1873). 

Mares,  p.  335,  Sur  la  maladie  de  la  vigne.  —  Auteurs  divers» 
p.  359-362,  Cinq  notes  au  sujet  de  la  Phylloxéra  vastatrix.  — 
GuiRUf-MÉREviLLE,  p.  455,  Note  sur  les  graines  de  Ver  à  soie  pro- 
venant de  parents  corpusculeux  et  de  parents  sans  corpuscules  et 
donnant  égdement  de  bonnes  récoltes. 

(11873)  BuIMhUÙ 
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*  Mémoires  de  la  Sociélé  des  Sciences  naturelles  et  historiques  de  Cannes, 

t  m,  r  1. 1873. 

L'abbé  Lalaniie»  p.  AS,  Le  CSousiD. 
Ounages  divers. 

*  OuTiER.  Mémoire  sur  la  cause  des  récoltes  alternes  de  Tolivier.  Broch. 

in-8".  Paris,  1792.  —  Offert,  ainsi  que  les  deux  brochures  sui- 
i^antes»  par  notre  collègue  Bi  Ernest  Olivier,  petitr-fils.de  Tao- 
leur. 

*  ID.  Premier  mémoire  sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales. 

Broch.  in-8".  Paris,  1813. 

*  SiLVESTRS.  Notice  biographique  sur  Olivier.  Broch.  in-8\  Paris,  1815. 

*  WoLDSTEDT.  Materiallcr  Ull  en  Ichneumonologia  Fennlca.  Broch.  în-8*. 

Helshigfors,  1873. 


SéMiM  d«  19  Haiw  ISTS. 

Présidence  de  M.  Ce.  BRISOUT  DE  BARNEVILLE. 

AS  membre  prêsentSm 

MM.  Guérin-Méneville,  membre  honoraire,  et  le  docteur  Aug.  FùreU 
membre  de  la  Société  entomologique  suisse,  assistent  à  la  séance. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance, 
le  Secrétah^  annonce  que  le  banquet  destiné  à  célébrer  Tannivovaire  de 
la  fondation  de  la  Société  a  eu  lieu  le  samedi  1*'  mars  1873,  au  Palais- 
Royal  (café  Gorazza),  sous  la  présidence  de  M.  Gh»  Briaout  de  Bameville. 
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Cfoqnante  et  un  de  nos  collègues  étaient  présents  : 

MM.  le  docteur  Boisduval,  membre  honoraire;  —  Aug.  Ghevrolati 
membre  fondateur;  —  L.  Reiche,  id.;  —  Ch.  Brisout  de  Bameville,  de 
S'-<jermaîn-en-Laye;— Ck)nstant,  d'Autun  ;— le  docteur  Dours»  d'Amieus; 

—  Antoine  Grouvelle,  de  Dieppe  ;  —  Jourdheuille,  de  Troyes  ;  —  Leprieur, 
de  Vincennes;  -— Lichtenstein,  de  Montpellier;  —  de  Mathan,  du  Havre; 

—  Ernest  Olivier,  de  Moulins;  —  PoUe-Viermes,  de  Troyes;  —  Power, 
de  Saint-Ouen-de-ThouberviUe;  —  le  général  Pradier,  de  Versailles;  — 
le  général  de  Valdan,  de  Tlsle-Adam;— Aug.  Alexandre,—- Ernest  Ailard, 

—  Berce,  —  Just  Bigot,  —  le  baron  A.  Bonnaire,  —  le  vicomte  H.  de 
Bonvouloir,— L  Buquet,  —  Chardon,  —  E.  Desmarest,— Emile  Deyrolle, 

—  Henry  Deyrolle,  —  Gandolphe,  —  le  professeur  Paul  Gervais,  — 
Goossens,  —  le  docteur  Grenier,  —Jules  Grouvelle,  —  Philippe  Grouvelle, 

—  Javet,  —  J.  Kûnclcel,  —  le  docteur  Al.  Laboulbène,  —  Larlîgue,— Ed. 
Lefèvre,  —  A.  Léveillé,  —  H.  d'Orbigny,  —  Piochard  de  la  Brûlerie,  — 
Ch.  Pîot,  —  Poujade,  —  E.  Ragonot,  —  Fr.  Rattet,  —  de  Saulcy,  membre 
de  rinstitut;  —  SédiÙot,— E.  Simon,  —  Tappes,  —  Thévenet,  de  Paris,  — 
et  Debray,  graveur  de  la  Société. 

Un  membre  honoraire  étranger,  M.  Westwood,  de  Londres,  a  envoyé  à 
M.  L.  Relche  la  lettre  suivante,  où  il  s'excuse  de  n'avoir  pu  se  rendre  à 
Paris  : 

«  Oxford,  28  février  1873. 

«  Monsieur,  j'avais  Tintention,  comme  président  de  la  Société  entomo* 
logigue  de  Londres  et  comme  membre  honoraire  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  France,  d^aller  à  Paris  pour  assister  au  premier  banquet  de  la 
Société  samedi  prochain  ;  mais  le  mauvais  temps  m'empêche  de  faire  la 
traversée.  Je  le  regrette  vivement,  car  je  désirais  renouveler  mes  anciennes 
amitiés  avec  mes  contemporains* 

m  Vous  savez  combien  f  estime  la  bonne  opinion  des  membres  de  votre 
Société,  et  je  désire  que  vous  exprimiez  pour  moi  et  pour  notre  Société 
anglaise  tous  nos  bons  souhaits  pour  le  bien-être  de  la  Société  enlomolo* 
gique  de  France.  » 

Beaucoup  d'autres  lettres  ont  été  adressées  à  M.  L.  Reiche  par  des 
membres  des  départements ,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  notre 
réunion  fraternelle  et  promettant  leur  concours  pour  le  banquet  de  Tannée 
prochaine. 
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Au  dessert,  M.  Gh.  Brisout  de  Barneville  se  lève  et  prononce  Tallocntion 
qui  suit: 

«  Nous  entrons  aujourd'hui,  mes  chers  collègues ,  dans  la  quarante- 
deuxième  année  de  Texistence  de  la  Société  entomologique  de  France, 
mais  voici  cependant  la  première  fois  que  nous  fêtons  ranniyersaire  de  sa 
fondation.  Sur  la  proposition  d*un  de  nos  fondateurs,  Thonorable  M.  L 
Reicbe,  la  Société  a  décidé  que  ce  banquet  aurait  lieu  tous  les  ans  à 
pareille  époque.  Cette  réunion  de  famille  fournira  à  nos  collègues  de  pro- 
vince et  de  Paris  Toccasion  de  cimenter  davantage  les  liens  de  confrater- 
nité qui  nous  unissent  déjà  la  plupart,  et  souvent  même  de  former  ces 
amitiés  si  solides  qui  font  le  charme  de  la  vie. 

«  Depuis  quarante  et  un  ans  une  grande  partie,  hélas  I  des  fondateurs 
de  notre  Société  ont  disparu  ;  mais  nous  sommes  heureux  d'en  compter 
encore  un  certain  nombre  parmi  nous  ;  trois  d'entre  eux,  MM.  le  docteur 
Boisduval,  Aug.  Chevrotât  et  L.  Reiche  sont  même  venus  honorer  ce  ban- 
quet de  leur  présence;  en  prenant  part  aujourd'hui  à  cette  fête,  et  en 
pensant  aux  immenses  travaux  accomplis  par  la  Société,  ils  peuvent.à 
juste  titre  s'applaudir  des  brillants  résultats  de  leur  œuvre.  • 

Ces  paroles  sont  couvertes  d'applaudissements  unanimes,  et  divers  toasts 
sont  successivement  portés  : 

Par  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville  :  A  la  Société  entomologique  de  France; 
à  sa  prospérité,  à  tous  ses  membres  ; 

Par  M.  Berce  :  A  M.  le  docteur  Boisduval,  un  de  nos  membres  fonda- 
teurs et  le  seul  de  nos  membres  honoraires  assistant  au  banquet; 

Par  M.  Boisduval  :  A  M.  L.  Beiche,  l'organisateur  du  banquet; 

Par  M.  L.  Reiche  :  A  l'avancement  de  la  science  entomologique  et  à 
la  Société  entomologique  de  Londres  en  la  personne  de  son  président 
M.  TVestwood. 

M.  Lichtensiein  improvise  des  vers  en  l'honneur  de  Latreille,  et  tous  les 
verres  se  vident  à  la  mémoire  du  célèbre  entomologiste,  notre  premier 
président  honoraire  qui,  par  un  discours  remarquable,  a  inauguré  les 
séances  de  la  Société  entomologique  de  France  le  29  février  1832. 

La  plus  grande  cordialité  n'a  cessé  de  régner  pendant  tout  le  repas,  et 
Ton  s'est  séparé  en  espérant  qu'une  fête  semblable  serait  désoranais  oélé-' 
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brée  chaque  année,  sans  empêcher  pour  cela  Texcursion  entomologique 
aux  entirons  de  Paris,  qui  a  lieu  ordinairement  au  mois  de  juin. 

Rapport  et  Décisions.  M.  Sédillot,  au  nom  de  la  Commission  adminis- 
trative dont  il  est  rapporteur,  donne  lecture  du  rapport  qui  suit  : 

Messieurs,  la  Commission  administrative  a  été  appelée  à  se  prononcer  sur 
la  proposition  suivante  de  M.  Henry  de  Bonvonloir,  qui  a  été  présentée  à 
notre  dernière  séance  : 

«  A  Tayenir  le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  paraîtra  tous  les 
quinze  jours  et  sera  adressé  gratuitement  à  tous  les  membres  de  la  Société 
habitant  la  France,  ainsi  qu'aux  Sociétés  avec  lesquelles  nous  sommes  en 
rapport  » 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dès  maintenant  vous  annoncer  que  la  Com- 
mission, à  Tunanimilé  des  membres  présents,  a  voté  cette  proposition.  Il 
ne  pouvait  en  effet  exister  aucun  dissentiment  sur  Topportunité  d'une 
mesure  qui  mettra  en  relation  suivie  tous  nos  collègues  et  fera  ainsi  de  la 
Société  le  lien  véritable  de  tous  les  entomologistes  français. 

La  Société  avait  déjà  compris  Futilité  d'une  publication  plus  fréquente 
que  celle  des  numéros  trimestriels  des  Annales,  et,  en  1870,  avait  décidé 
renvoi  mensuel  du  Bulletin  des  séances  contre  un  léger  supplément  de 
cotisation;  mais  les  funestes  événements  que  nous  avons  traversés  n'ont 
pas  permis  de  mener  cette  mesure  à  bonne  fln.  Aujourd'hui  elle  veut 
entrer  dans  une  voie  plus  large,  suivant  en  cela  l'exemple  d'autres  asso- 
ciations qui  doivent  principalement  leur  prospérité  à  cet  échange  incessan  t 
des  idées  de  leurs  membres. 

L'état  des  finances  de  la  Société  permet  d'ailleurs  le  supplément  de 
dépenses  qu'entraînera  Timpression  et  l'envoi  du  Bulletin.  M.  E.  Desmarest, 
qui  a  bien  voulu  prendre  tous  les  renseignements  que  comporte  la  ques- 
tion, en  se  basant  sur  les  Bulletins  des  séances  publiés  depuis  plusieurs 
années,  évalue  chaque  tirage  bi-mensuel  à  une  démi-feuille  d'impres- 
sion. Le  prix  de  ce  tirage  à  300  exemplaires,  du  papier,  de  la  réimposition 
et  de  l'expédition  par  la  poste  est  à  peu  près  de  vingt  francs,  ce  qui, 
pour  24  Bulletins,  donne  une  somme  annuelle  d'un  peu  plus  de  cinq  cents 
francs. 

Dans  cette  évaluation  ne  sont  pas  compris  les  frais  de  confection, 
d'adresse  et  de  mise  sous  bande,  ce  qui  laisserait  supposer  que  ce  soin 
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devrait  incomber  à  MM.  les  Trésoriers  et  Secrétaires.  Cela  n^est  pas 
admissible.  Nous  pouvons  demander  à  ces  messieurs  la  sarveillance  de 
l'impression  et  de  l'expédition,  mais  fl  n'entre  dans  Fesprit  de  personne 
de  leur  imposer  mi  travail  purement  manuel  et  qu*n  est  facile  d*obtenir 
ailleurs  à  peu  de  frais,  aiod  qu>  pu  s'en  assurer  notre  collègue  M.  Lar- 
tigue  en  prenant  des  renseignements  auprès  de  l'agence  Bidault. 

Reste  la  question  de  savoir  si  le  Bulletin  sera  mensuel  ou  bi-mensud 
et  s'il  sera  envoyé  avant  ou  après  approbation  du  procès-verlid  dont  il 
donne  le  contenu. 

D*après  l'évaluation  du  Secrétaire,  la  dépense  de  l'envoi  après  cbaque 
séance  serait  supérieure  d'environ  cent  cinquante  francs  à  celle  que  néces- 
siterait l'envoi  mensuel.  Nous  pensons,  Messieurs,  que  la  Société  décidera 
néanmoins  renvoi  le  plus  fréquent  et  le  plus  rapprocbé  possible  des 
séances.  Le  Bulletin  mensuel  expédié  après  approbation  du  procès-verbal 
ne  réaliserait  qu'une  partie  des  améliorations  que  nous  cherchons  à  intro- 
duire :  Tune  des  séances  ne  serait  connue  des  sociétaires  qu'après  six 
semaines. 

En  procédant,  au  contraire,  comme  la  plupart  des  autres  Sociétés  scien- 
tifiques, c'est-à-dire  en  envoyant  les  procès-veri>aux  dans  Fintervalle 
d'une  séance  à  l'autre,  tous  les  membres  seront  tenus  au  courant  de  c% 
qui  se  sera  passé  dans  ces  réunions  :  ils  pourront,  soit  rectifier  les  erreurs 
matérielles  qui  se  seraient  produites  à  l'impression,  soit  envoyer  les  obser- 
vations à  l'occasion  des  communications  qui  ont  été  faites  et  provoquer 
ainsi  les  discussions  les  plus  intéressantes. 

De  plus,  Tordre  du  jour,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  si^jets  impor- 
tants, pourrait  être  indiqué  d'avance,  ce  qui  permettrait  aux  spécialistes, 
prévenus  en  temps  utile,  d'apporter  leur  contingent  d'observations  dans 
les  questions  qui  les  intéressenU  Pour  obtenir  ce  résultat  il  sufiftra  tout 
simplement  d'exiger  l'application  de  l'article  22  du  Règlement,  qui  pre»- 
crit  aux  membres  de  remettre  au  Secrétaire,  soit  pendant  la  séance,  soit 
k  trh'bref  délai,  une  note  sur  les  communications  qu'ils  auraient  laites; 
cette  habitude  facilitera  en  outre  le  travail  du  Secrétaire  pour  la  rédaction 
du  procès-verbal  et  empêchera  des  erreurs  inévitables,  après  une  commu* 
nication  verbale,  dans  les  citations  de  mots  techniques. 

La  Commission,  à  l'unanimité  des  membres  présents,  à  laquelle  s'est 
rallié  par  lettre  M.  le  docteur  AL  Laboulbène  empêché,  propose  donc  à  la 
Société  d'adopter  la  résolution  suivante  : 
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«  Le  procès-verbal  de  chaqae  séance  sera  à  ratenir  envoyé  gratnite- 
ment  avant  la  séance  suivante  à  tous  les  membres  français  qui  auront  payé 
leur  cotisation  de  Tannée  précédente,  ainsi  qu*aux  Sociétés  avec  lesquelles 
11  existe  un  échange  de  publications.  » 

Cette  lecture  est  suivie  d*une  longue  discussion,  qui  est  reprise  à  la 
séance  suivante  à  Toccasion  de  la  lecture  du  procès-verbal,  et  à  laquelle 
prennent  part  un  grand  nombre  de  membres ,  spécialement  MM.  Berce, 
L.  Bedel,  Just  Bigot,  H.  de  Bonvouloir,  L.  Buquet,  E.  Desmarest,  £• 
Deyrolle,  Girard,  le  docteur  Giraud,  Goossens,  J.  Grouvelle,  le  docteur 
Grenier,  Jekel,  Kûnckel,  le  docteur  Al  Laboulbène,  Lartigue,  Leprieur, 
A.  Léveillé,  de  Marseul,  E.  Bagonol,  L.  Reiche,  Sédillot,  etc. 

La  discussion  étant  close,  la  Société,  à  la  majorité  des  voix  et  par  plu- 
sieurs votes  successifs,  prend  les  décisions  suivantes,  qu*elle  adopte  défi- 
nivement,  après  modifications,  dans  la  séance  du  26  mars  1873  : 

1«  Que  le  Bulletin  des  séances,  auquel  sera  joint  le  Bulletin  bibliogra- 
phique qui  s'y  rapporte,  sera  publié  en  dehors  des  Annales  ; 

2*"  Que  cette  publication  aura  lieu  deux  fois  par  mois,  et  avant  Tadop- 
tion  du  procès-verbal  qu'elle  relate  ; 

3*  Que  ce  Bulletin  sera  envoyé  gratuitement  :  1**  à  tous  les  membres 
fhinçais  qui  auront  soldé  le  montant  de  leur  cotisation  de  Tannée  courante 
ou  tout  au  moins  celui  de  Tannée  précédente,  et  2''  aux  diverses  Sociétés 
avec  lesquelles  existe  un  échange  de  publications  ; 

A**  Qu'il  sera  tenu  à  la  disposition  des  membres  étrangers  qui  le  feront 
prendre  chez  le  Trésorier  adjoint  ou  qui  adresseront  une  somme  corres- 
pondant au  prix  du  transport; 

S'^.Que  ce  même  BuUetm  sera  reproduit  dans  les  cahiers  trimestriels 
des  Annales,  avec  les  nuKliûcations  qu'il  pourrait  paraître  indispensable 
d'y  faire; 

6*  Que  cette  mesure  sera  mise  à  exécution  à  partir  de  la  séance  du 
9avrUl873; 

7**  Que  toutes  les  réclamations  relatives  au  Bulletin  bi-mensuel,  ainsi 
que  les  demandes  d*envoi  à  Tétranger  (contre  remboursement  des  frais 
de  transport)  devront  être  adressées  au  Trésorier  adjoint  (M.  E.  Rago- 
50T,  rue  de  Buffon,  27),  qui  est  chargé  de  l'expédition  du  Bulletin  des 
séances. 
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Lecture.  M.  Aug*  Ghevrolat  dépose  sor  le  bureau  one  note  intitulée  : 
toléoptères  de  Syrie,  description  de  quelques  espèces  noufelles.  Ces 
espèces,  découvertes  par  M.  Blanche,  fils  du  vice-consul  de  France  à 
Tripoli  de  Syrie,  sont  les  suivantes  :  Pachydema  lanata,  Pimelia  jmbe- 
rula,  Ganocephalum  aiigmtaivm,  Cistela  impressicoUts,  Dcrcadion  apicale, 
Adimonia  tripoUana  et  Timarcha  amethysiipes. 

Communications,  On  annonce  la  mort  de  notre  collègue  M.  Joseph- 
Antoine  Wencker,  décédé  à  Yiteme,  le  20  février  1873,  à  Tâge  de  69  ans. 
La  Société  charge  M.  Leprieur  de  lui  donner  pour  les  Annales  une  notice 
nécrologique  sur  M.  Wencker. 

—  M.  Desbrochers  des  Loges  adresse  les  deux  notes  qui  suivent  : 

i*"  MM.  Mulsant  et  Rey,  dans  la  dernière  édition  des  Lamellicomes  de 
France,  rapportent  à  une  même  espèce  les  Pachypus  candidm,  cormOus, 
impressus  et  cœsus.  Je  n'ai  rien  à  dire  sur  la  réunion  des  trois  premiers, 
mais  je  crois  qu'il  faut  conserver  comme  espèce  distincte  le  P.  csuus  de 
Sicile,  qui  me  parait  très-bien  se  distinguer  de  la  variété  noire  du  candidœ 
par  les  caractères  suivants  : 

La  taille  du  P.  casus  est  généralement  plus  grande,  elle  atteint  jnsqu*à 
20  millimètres  ;  les  exemplaires,  même  les  plus  foncés  du  P.  candidm  dT, 
ont  toujours  le  dessous,  les  pattes  et  le  bord  externe  des  élytres  plus  on 
moins  ferrugineux  :  ces  parties  sont  noires  chez  le  P.  cmsut;  ce  dernier 
est  un  peu  plus  épais,  plus  luisant  et  à  ponctuation  généralement  plus 
nette  sur  les  élytres;  son  chaperon  est  plus  avancé,  de  sorte  que  la  carène 
transversale  médiane  est  aussi  éloignée  du  rebord  antérieur  que  du  niveau 
postérieur  des  yeux  ;  chez  le  P.  candidœ  le  rebord  du  chaperon  et  la 
carène  transversale  sont  bien  moins  tranchants  et  presque  en  étroit  bour- 
relet; cette  dernière  est  plus  rapprochée  du  rebord  antérieur  que  du 
niveau  postérieur  des  yeux  ;  Tangle  de  la  portion  infléchie  du  chaperon 
présente  souvent  une  impression  ou  une  petite  échancrure.  Chez  le  P.  cm- 
sus,  le  prothorax  est  plus  fortement  sinué  latéralement  avant  les  angles 
postérieurs,  qui  sont  ainsi  moins  obtus.  Les  tarses  sont  sensiblement  plus 
allongés,  les  tibias  garnis  de  poils  plus  raides.  Le  dessous  est  ombragé 
d'une  pubescence  claire,  grisâtre,  tandis  que  cette  pul>escence  est  d'un 
roux  plus  ou  moins  foncé,  souvent  même  noirâtre,  chez  le  P.  candidm. 

La  femelle  présente  plusieurs  des  différences  signalées  pour  le  mAle  : 
la  taille  plus  grande»  la  carène  frontale  plus  distante  du  rebord  antérieur» 
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les  tarses  allongés.  En  outre,  le  Pachyhu  csmts  $  a  Tabdomen  pins  long 
qne  large,  d'un  bran  marron,  avec  la  marge  postérieure  des  segments  du 
dos  noirâtre;  le  P.  candidm  a  cette  partie  plus  large  que  longue,  unifor- 
mément d'un  testacé  clair,  moins  luisant;  enfin  le  pygidium  terminé  en 
angle  assez  marqué  ou  légèrement  émoussé,  tandis  qu*U  est  largement 
arrondi  au  sommet  chez  le  P.  csesus. 

2*  rai  trouvé  confondue  dans  quelques  collections,  et  je  possède  moi- 
même  une  Anoxia  très-voisine  de  VA.  orientaiis,  colorée  comme  elle, 
mais  très-distincte.  Les  exemplaires  que  j*ai  sous  les  yeux  m'ont  été 
donnés  par  M.  Gongelet  et  proviennent  sans  doute  du  Maroc  (1).  Je  vais 
mettre  en  parallèle  les  différences  que  présentent  les  deux  espèces  : 


A.  orientaliSp  —  Un  peu  plus 
étroite,  un  peu  plus  atténuée  en 
arrière.  Ghiq>eron  en  carré  trans- 
verse à  côtés  latéraux  parallèles,  à 
bord  antérieur  un  peu  avancé  ar- 
cuément  avec  une  faible  sinuosité 
médiane,  ou  subtronqué,  médiocre- 
ment excavé. 

Antennes  plus  courtes  (surtout  la 
massue),  à  deuxième  article  sub- 
transverse,  à  cinquième  article  briè^ 
Tement  prolongé  anguleusement  à 
son  côté  interne. 

Tibias  des  pattes  antérieures  à 
arête  externe  droite  dans  son  milieu  ; 
dent  apicale  assez  courte,  sobtrian- 
gulaire;  deux  carènes  longitudinales 
rapprochées,  assez  nettes  sur  le  côté 
extérieur.  Articles  2-A  des  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs  sub- 
transverses. 


A.  derelicta,  n.  sp.  —  Un  peu 
moins  allongée  et  plus  parallèle. 

Chaperon  élargi  d'arrière  en  avant» 
largement  échancré  au  bord  anté- 
rieur, profondément  concave. 


Antennes  plus  longues,  à  deuxiè- 
me article  un  peu  plus  long  que 
large,  à  cinquième  article  longue- 
ment prolongé  en  pointe  aiguô  à 
son  côté  interne. 

Tibias  des  pattes  antérieures  à 
arête  externe  bissinuée  ;  dent  apicale 
étroite  et  longue  ;  côté  extérieur  ob- 
solétement  caréné.  Articles  2-U  des 
tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
manifestement  plus  longs  que  larges. 


(1)  M.  Enictt  Olivier  m'a  eoDmaniqiié,  depuis  peu,  plusieurs  exemplaires  de  cette 
espèee  recucOUs  par  lui  i  Sebdoa,  province  d*Oraii. 


Digitized  by 


Google 


ILti  BuUeHn  $tttoimU>ffiquê. 

Abdomen  généraiemeûtDoir^satif  Abdomen  pltis  on  moins  lai^g^ 

le  dernier  segment»  à  sqoamosité  ment  femigineux,  orné  sur  le  bord 

blancbâtre  formée  par  des  poils  squa-  externe  de  chaqne  segment  d'une 

mlformes  tons  très-minces,  presque  tache  nettement  triangulaire,  formée 

uniformément  répandue,  un  peu  plus  par  des  poils  squamiformes  blancs» 

condensée  seulement  par  places  sur  suivie  de  plusieurs  autres  taches 

les  bords  des  segments,  mais  sans  transversalement  allongées  le  long 

former  de  taches  proprement  dites;'  du  bord  inférieur;  et,  dans  les 

ligne  médiane  un  peu  dénudée  à  la  intervalles,  de  petites  oMuchetures 

base  de  chaque  segment  Pas  de  formées  de  squamules  bien  plus 

poils  dressés  ou  quelques  poils  ex*  larges;  en  outre,  de  longs  poils  gris 

trêmement  courts,  peu  apparents.  dressés  sur  les  côtés. 

Pygidiuro  entier  au  sommet,  uni  Pygîdium  assez  fortement  échan- 

en  dessus  vers  Textrémilé.  cré,  avec  un  faible  sillon  en  dessus, 

vers  Texlrémité. 

Chez  les  deux  espèces  les  élytres  sont  ferrugineuses,  avec  des  bandes 
longitudinales  plus  ou  moins  interrompues  formées  de  squamules  blan- 
châtres; le  prothorax,  muni  également  de  plaques  lisses,  ne  présente  pas 
de  différence  appréciable  dans  la  forme,  non  plus  qne  Fécusson  et  les 
élytres,  qui  se  terminent  par  une  sinuosité  suivie  d'une  petite  épine. 


Ouvrages  présentés  dans  la  séance  du  12  mars  1873  : 
Soeiétéf  savantes  et  publtoatlons  périodiques. 


*  Annml  report  ôf  the  Trustées  of  the  Muséum  of  Càmparativs  Zootoffy 
for  1871.  Boston,  1872.  © 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
n"  8  et  9  (février-mars  1873). 

GORNALiA,  p.  â6l,  Éducations  de  Vers  à  soie  en  1873.  -^  Rau- 
LiN,  p.  471,  Sur  la  maladie  des  Vers  à  soie. 
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Entamotogischi  Zdtuàg ,  kerausgegeben  von  dent  entcmotogischen 
Verdne  ta  Stettin,  33*  année,  1872.  2  pi  noires. 

KRiECHBAiniER,  p.  6,  Atractogaster,  nov.  gen.  Pimplidaram.  — 
ID.,  p.  10,  Sphseretes  crasslcrns*  — -  Sdffriar,  p.  il,  Ueber  Dona- 
da  von  Ameriluu  -—  Glitx,  p.  23,  Neue  Microlepidopteren.  — 
Zellib,  p.  27  et  97,  Qraubûndner  Lepidopteren.  —  Snellen  yoii 
YOLLENHOYEN,  p.  82,  Paussus  Ludekîogi,  n.  sp.  —  RODOW,  p.  83 
et  137,  Révision  der  Tenthredo-Untergallung  Alianlus.  —  Stau- 
niNGER,  p.  120,  Antheroa  Gueinzii,  eine  neue  Saturnide  von  Port- 
Natal.  —  VoN  NoLCKEN,  p.  123,  Reisebriefe  IV.  — Dorhn,  p.  1/13, 
Exolisches  (Amyctérides,  Alcides,  Célonides,  etc.).  —  Pdtzets, 
p.  167,  Additions  à  la  Monographie  des  Trechus  (T.  Perezi  Grotcfa. 
=  fulvus  Dej.;  T.  spelaeus  Reilt.  «=  microphlhalmns  ;  T.  strigi- 
pennis,  n.  sp.  d^Espagne;  T.  Artemisiae,  n.  sp.  du  Piémont;  Gy- 
mindis  Ehlersi,  n.  sp.  d'Espagne).  —  Speyer,  p.  169,  Lepidopte- 
rologische  Notizen.  —  Dietze,  p.  ISû  et  329,  Zur  Kenntniss  der 
Arten  des  genus  Eupitliecia.  —  Gristoph,  p.  20A,  Persische  Reise 
vom  1871.  -^  RUDOW,  p.  217,  Zwei  neue  Blattiwespen.  —  DoHRif, 
p.  219,  Asperula.  —  Burmeistsr»  p.  230,  Ueber  die  Pompiliden 
und  Sphegtden  des  La  Plata  (Gebietes).— MOklin,  p.  2^,  Synony- 
mische  und  systematische  Bemerkungen  (synonymies  de  Coléo- 
ptères européens  et  exotiques).  —  GERSTiBCEER,  p.  250,  Hymeno- 
pterologisches  BeitrSge.  —  Rôssler,  p.  309,  Lepidopterologisches, 
—  Voif  Kalchberg,  p.  812  et  /i03,  Zur  Lepidopteren-Fauna  Sici- 
liens. —  HENâCKER,  p.  320,  Lepidopterologische  Notizen.  —  Be- 
UNG,  p.  322,  Ueber  Heerwurms-Erscheinungen.  —  Dietze,  p.  331, 
Hermaphroditen  von  Aglia  tau.  —  Môsghler,  p.  336,  Neue  exo- 
tische  Lepidopteren.  —  Keferstein,  p.  362,  Lepidopterologische 
Notiz.  —  Burmeister,  p.  367,  Buprestidae  Argentine  —  Hagen, 
p.  388,  Lepidopteren  mit  RaupenkofT.  —  Kdwert,  p.  /il2,  Zur 
Entwickelnng  der  Lepidopteren  nach  dem  Verlassen  der  Puppe.  — 
RuDOW,  p.  liià,  Hymenoptera  anthophila  des  Unterharzes.  — 
FocHS,  p.  425,  Gnophos  pullata,  var.  nubilata.  —  Hofmanr,  p.  433, 
Sciaphila  Wahlbomiana  und  verwandte  Arten.  —  Dohrn,  p.  /i/i6, 
Linna^ana.  —  Zeller,  p.  /i63,  Golumbianer  Arten  der  Gatlungen 
Ghilo,  Grambus  und  Scoparia.  —  Dchrii,  p.  US2^  Dascillus  paral- 
lelus  et  Byrrhus  fuscanus  (esp.  nouv.  de  Toscane)  ;  Psammœcus 
Boudieri. 
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*  EnUmwloçisfs  Animal  for  1873.  Londres»  1873.  Une  pL  noire.  —0^ 
fert  par  M.  Stainton. 

Rte,  p.  1,  New  Brîtish  Goleoptenu  —  Knaggs,  p.  3A,  Britiah 
Lepidoptera.  —  Stahitou,  p.  68,  British  Tineina.  —  Honuim, 
p.  50»  On  Sciaphila  Wahlbomiana  and  allied  species  (traduit  de 
rallemapd).  — -  Jordan,  p.  70,  Notice  of  the  Lepidoptera  of  Perth 
sbire. 

^  Entcmoloffisfs  monihiy  Magazine,  n'*  106  (mars  1873). 

Mac  Lachlan,  p.  229,  Collection  and  préservation  of  Neoropte- 
rous  Insects.  —  Hewitsoic,  p.  232,  two  new  Batterflies  from 
Africa.  ^  Bâtes,  p.  233,  Notes  on  Heteromera.  —Scott,  p.  238, 
Brîtish  Hemiptera  (Delphacidœ).  —  Marshall,  Two  new  Icbneo- 
monids  from  Great  Britain.  —  Verrall,  p.  251,  On  the  list  of 
British  S^rphids. 

Notes.  •—  British  Liosomus.  —  Bagous  new  to  Britain.  —  Possi- 
ble effeds  of  isolation.  —  Gossonus  linearis  of  British  collections. 
—  Synonymy  of  Gryptophagus  crenatus.  — -  Apatnra  nia  In  En- 
gland.  — -  Vanessa  Antiopa.  —  Butterflies  at  sea.  -»  Natural  bis- 
tory  of  Acidalia  incanarîa.  —  Captures  of  Lepidoptera  in  1872.  — 
Lepidoptera  from  Sussex.  —  Tortrlcid»  at  Guestling. 

^  Répertoire   des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille, 
t  XXXni,  1872.  o 


Ouvrages  dtrers. 


*  AGASSIZ.  Application  of  Photography  to  illustrations  of  natural  bistory. 

Broch.  in-8*,  avec  2  pi.  photographiées.  Q 

•  Cabot.  Illustraled  CaUlogue  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology. 

N"*  V  :  The  immature  state  of  the  Odonata.  Broch.  compari, 
3  pi  noires.  Cambridge,  1872. 

^  Hewitson.  Exotic  Butterflies,  part  85  (Érycinides  et  Hespérides),  3  pL 
coloriées. 
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^  JiUL.  Notice  sor  le  genre  Gaccobios.  Broch.  iii-8^  (Eztr.  de  la  Bie?ue 
et  Mag.  de  ZooL,  1872.) 

*  SiAiiiTON.  The  Naturel  History  of  the  Tineina,  t.  UL  Un  vol.  cartonné» 
avec  pL  coloriées.  Londre,  1870. 


SéAitee  eu  ••  Mars  ISTS. 

Présidence  de  M.  Cb.  BRISOUT  VR  BÂRNEVILLE. 

31  membre9  fnriserUs. 

Rapports  et  Décisions.  M.  L.  Bedel,  au  nom  de  la  Commission  de  la 
bibliothèque^  lit  un  rapport  relativement  à  une  proposition  de  M.  Jules 
Kûnckel,  portant  que  les  livres  étrangers  à  Tentomologie  que  nous  possé- 
dons seront  vendus  ou  échangés. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  approuvent  la  proposition  de  notre 
collègue,  et  la  Société  décidé  : 

l""  Que  les  ouvrages  de  la  bibliothèque,  entièrement  étrangers  à  Tento- 
mologie  pure  on  appliquée,  sauf  les  collections  complètes  de  publications 
scientifiques  où  Tentomologie  se  trouve  isolée  des  autres  branches  de 
l'histoire  naturelle,  pourront  être  aliénés; 

2''  Que  le  produit  de  leur  vente ,  sMl  y  a  lieu,  sera  joint  aux  fonds 
Pierret  et  employé  exclusivement  au  développement  de  la  bibliothèque. 

—  M.  L.  Reiche ,  au  nom  de  la  Commission  relative  à  la  fondation 
Dollftis  (Commission  composée  de  MM.  L.  Reiche,  président,  J.  Grouvelle, 
rapporteur,  Bedel,  E.  Deyrolle,  J.  de  Gaulle,  A.  Léveillé,  Gh.  Piochard 
de  la  Brûlerie,  Poujade  et  E.  Ragonot),  donne  lecture  du  rapport  suivant, 
dont  l'impression  est  décidée  par  la  Société  : 

M.  DoUfus,  père  du  jeune  entomologiste  dont  la  mort  récente  a  laissé 
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un  vide  si  regrettable  dans  la  Société  entomologiqne  de  France,  désirant 
perpétuer  le  souvenir  de  son  fils,  a  offert  à  la  Société  une  rente  perpé- . 
tuelle  de  300  fr.  destinée  à  aider  et  à  encourager  les  études  des  jeunes 
adeptes  de  Tentomologie  française. 

Acceptant  ce  don  avec  gratitude,  la  Société  entomologîque  a  confié  à 
une  Commission  de  neuf  membres  la  mission  de  rechercher  les  moyens 
les  plus  efiicaces  et  les  plus  pratiques  de  répondre  aux  vœux  du  dona- 
teur. 

Cette  Commission  vous  apporte  aujourd'hui  le  résultat  de  ses  délibé- 
rations. 

Son  étude  a  d*abord  porté  sur  la  situation  des  entomologistes  débutants, 
sur  leurs  besoins,  sur  les  difficultés  qu'ils  ont  à  vaincre.  Elle  a  constaté 
que  le  goût  de  Tentomologie  était  très-répandu  en  France  :  de  12  à  16  ans 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  se  livrent  avec  ardeur  à  la  recherche 
des  insectes,  réunissent  des  collections,  puis  bientôt,  la  plupart,  aban- 
donnent Tœuvre  commencée  et  laissent  de  côié  les  richesses  accumulées, 
qui  deviennent  la  proie  des  Anthrènes  et  des  Dermestes. 

Deux  séries  de  causes  produisent  ces  fâcheux  effets  : 

D'abord  les  causes  indépendantes  de  Tentomologie  sur  lesquelles  nous 
sommes  sans  influence  directe  :  les  études,  la  préparation  aux  examens, 
les  écoles,  sont  autant  d'obstacles  qui  ralentissent  inévitablement  les  jeunes 
entomologistes.  C'est  une  époque  critique  à  traverser  pendant  laquelle  nous 
ne  pouvons  agir  qu'individuellement,  en  encourageant  la  persévérance  des 
débutants. 

Les  causes  purement  entomologiques  méritent  toute  notre  attention,  et 
la  fondation  généreuse  de  M.  DoUfas  père  est  appelée  à  exercer  sur  elles 
une  influence  salutaire. 

L*entomologi8te  qui  commence  rencontre  toujours  deux  difiScultés  caj^ 
taies  : 

Obtenir  des  relations  entomologiques; 

Étudier  et  classer  avec  précision  et  d*nne  manière  scientifique  les  insectes 
qu'il  recueille. 

La  première  n'est  pas  insurmontable  :  en  mettant  de  côté  la  Capitale, 
où  cette  difficulté  n'existe  pour  ainsi  dire  pas,  il  est  toujours  possible,  à 
l'aide  des  publications  périodiqDe»  h  bon  marché»  qui  se  répandent  de 
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plos  en  phffi)  d'entrer  en  relations  et  de  troaveï'  des  collègues  complaisants 
et  généreux. 

n  n'est  pas  inutile  à  ce  propos  de  rappeler  qu'Ernest  Dollfus  a  été  le 
fondateur  d'une  de  ces  publications  :  la  FeuUU  d$$  Jeûna  NatunUiiteSf 
publication  qui  lui  survit  et  qui  rendra  certainement  les  plus  utiles 
services. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  tout  est  pour  le  mieux  et  qu'il 
ne  reste  rien  à  faire;  mais  la  Société  ne  peut  songer  à  atteindre  person- 
nellement tous  les  commençants  et  à  les  encourager,  soit  par  des  dons  de 
livres,  soit  par  des  dons  de  collections,  actes  qui  seraient  complètement 
en  dehors  de  son  caractère  scientifique  et  du  but  qu'elle  désire  atteindre. 
Les  progrès  à  obtenir  à  ce  point  de  vue  ne  sauraient  être  réalisés  qu'à 
force  de  zèle  et  à  l'aide  d'une  propagande  entomologique  soutenue.  Peut- 
être  la  décision  récente  prise  au  sujet  de  la  publication  bi-mensuelle  du 
Bulletin  de  nos  séances  aura-t-elle  un  résultat  favorable  à  cet  égard* 

Le  grand  obstacle,  la  grande  difficulté  que  l'entomologiste  débutant 
rencontre  devant  lui  est  dans  Tétude,  l'examen  et  la  classification  précise 
et  scientifique  des  insectes  qu'il  recueille. 

Sans  cette  classification,  l'étude  de  Tentomologie  n'est  qu'un  plaisir  des 
yeux  et  devient  bientôt  fastidieuse  et  rebutante. 

Or,  on  ne  peut  nier  que,  dans  l'état  actuel,  et  à  peu  d'exceptions  près» 
tant  à  cause  du  prix  élevé  des  ouvrages  qu'à  cause  de  la  dispersion  des 
travaux  dans  les  Annales  des  diverses  Sociétés  et  dans  les  revues  pério« 
âiques,  il  est  presque  impossible  au  débutant  peu  fortuné  ou  habitant  loia 
de  Paris  de  mener  à  bonne  fin  ses  études  de  classification. 

Il  y  a  même  certains  ordres  qui,  malheureusement,  sont  de  plus  en 
pHis  négligés  par  les  entomologistes  français. 

Mous  sonmies  tous  d'accord  pour  constater  que  là  se  trouve  le  principal 
écueil  sur  lequel  viennent  échouer  la  plupart  des  commençants. 

Récompenser  et  encourager  la  publication  des  travaux  entomologiqnes 
concernant  les  insectes  français  des  divers  ordres,  qui,  par  leur  valeur 
scientifique,  conviendraient  le  mieux  aux  débutants,  c'est,  d'après  votre 
Commission,  l'emploi  le  meilleur  et  le  plus  pratique  de  la  fondation  Dollfus 
et  celui  qui  lui  semble  répondre  le  mieux  au  vœu  du  donateur. 

Votre  Commission  a  examiné  ensuite  sous  quelle  forme  il  conveniit  de 


Digitized  by 


Google 


XLTtn  BulUHn  mtamologtqm. 

décerner  la  récompense.  Il  lui  a  semblé  préférable  d'adq)ter  Tidée  d'un 
prix,  suivant  en  cela  Texemple  de  la  plopart  des  Sociétés  savantes. 

Ce  prix  serait  décerné  annueUement,  dans  les  conditions  indiquées  par 
le  règlement  prqMMé  plus  toin,  et  s'appellerait  Prix  DoUfus. 

En  conséquence,  votre  Commission  a  Phonneur  de  vous  proposer  les 
résolutions  suivantes  : 

c  La  Société  entomologique  de  France , 

«  Considérant  que  le  moyen  le  plus  efficace  de  faciliter,  aux  jeunes, 
entomologistes  commençants,  Tétude  de  la  science  est  d*encourager  la 
publication  d'ouvrages  élémentaires  sur  les  divers  ordres  d'Insectes, 

«  Décide  que  l'argent  de  la  fondation  Dollfus  sera  employé  de  la  manière 
suivante  : 

«  Article  1".  —  La  rente  perpétuelle  de  trois  cents  francs  mise  à  la 
disposition  de  la  Société  par  M.  Dollfus  père,  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  son  fils,  membre  de  la  Société,  sera  affectée  à  la  fondation  d'un  prix 
annuel  de  pareille  somme,  qui  sera  appelé  Prix  DoUfus. 

«  Art.  2.  —  Le  prix  sera  décerné  tous  les  ans  à  l'auteur  d'un  travail 
entomologique  imprimé,  concernant  spécialement  les  Insectes  des  divers 
ordres  et  rédigé  en  français. 

c  Conformément  au  vœu  du  donateur,  le  prix  s'appliquera  particulière- 
ment au  travail  qui,  par  sa  valeur  scientifique  et  son  prix  de  vente, 
conviendra  le  mieux  aux  débutants. 

c  Le  prix  sera  partagé  si  des  travaux  d'un  égal  mérite  sont  présentés 
au  concours. 

«  n  pourra  être  décerné  à  des  parties  d'ouvrages  en  cours  de  publi- 
cation, 

«  Art.  3.  —  Dans  le  cas  où,  faute  de  concurrents  ou  faute  de  travaux 
méritant  une  récompense,  le  prix  ne  pourrait  être  décerné  la  première 
année,  il  sera  reporté  à  l'année  suivante  et  réuni  à  l'annuité  de  cette 
seconde  année. 

«  Si  le  fait  se  renouvelait  pendant  trois  années  successives,  la  Société 
déciderait  de  l'emploi  des  fonds,  sans  s'écarter  cependant  des  intentions 
do  donateur 
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«  Art.  6.  —  La  Société  nommera  tous  les  ans,  an  scrutin  secret»  une 
Commission  de  cinq  membres  (auxquels  seront  adjoints  les  membres  titu- 
laires du  Bureau),  qui  sera  chargée  d'examiner  et  de  juger  les  travaux 
présentés  et  de  proposer  le  lauréat 

«  Les  membres  de  cette  Commission  pourront  être  réélus. 

«  La  Société  votera  ensuite»  au  scrutin  secret,  sur  les  propositions  de 
la  Commission. 

«  Art.  5.  ^  Sont  exclus  du  concours  tous  les  travaux  ayant  déjà  paru 
avant  Pépoque  de  la  fondation  du  prix. 

«  Art.  6.  —  Dans  aucun  cas»  les  fonds  provenant  de  la  fondation 
Dollfus  ne  pourront  être  détournés  de  leur  emploi  tel  qu*il  est  spécifié 
dans  les  articles  précédents. 

«  Art.  7.  —  La  Société  fixera  ultérieurement  Pépoque  à  laquelle  les 
ouvrages  prenant  part  au  concours  devront  lui  être  présentés  par  leurs 
auteurs. 

«  Elle  réglera  en  même  temps  les  détails  de  ce  concours.  » 

M.  L.  Reiche  ajoute  qu'il  a  soumis  ce  rapport  à  M.  Dollfus  père,  qui  en 
accepte  complètement  les  conclusions  et  qui  compte  ces  jours-ci  remettre 
à  la  Société  le  titre  de  300  francs  de  rente  qu'il  lui  a  offert 

La  Société»  à  Punanimité»  adopte  les  sept  articles  des  conclusions  du 
rapport  de  sa  Commission,  et  décide  qu'une  lettre  de  remerciements» 
signée  par  son  Bureau»  sera  adressée  à  M.  Dollfus  père. 

Lectures.  M.  Aug.  Chevrolat  lit  un  mémoire  intitulé  :  Descriptions  de 
Rhysodides  nouveaux  et  énumérations  des  espèces  décrites.  Quatre  genres 
entrent  dans  cette  division  :  1*"  Bhtsodïna  (gen.  nov.),  une  espèce  :  Mnù' 
techti,  d'Abyssinie;  2*  Rhtsodes,  9  espèces,  dont  3  nouvelles  :  aterrimus, 
de  Malacca,  castatus,  du  Brésil,  et  guadrisiriatus,  de  Cayenne;  3**  Clini- 
DiUM,  10  espèces,  dont  6  nouvelles  :  mexicanum,  d'Orizaba,  Rojasi,  du 
Mesnque,  curvicostum,  de  Cuba,  humeridens,  de  Cuba»  granaiense,  de  la 
^Nouvelle-Grenade,  et  orcuo/tim»  de  la  Guadeloupe;  4"  et  Stemhatoderds» 
une  espèce. 

—  M.  H.  Lucas  donne  lecture  d'une  notice,  accompagnée  d'une  planche 
çt  ayant  pour  titre  :  Remarques  sur  la  vie  évolutive  du  Sagra  spUndida 
Fabr.»  Coléoptère  subpentamère  de  la  famille  des  Phytophages. 

(1873)  BulUtin  iv. 
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Communicatiom,  M.  L.  Bedel  présente  les  observatlom  suivantes  : 

On  peut  espérer  qu'une  révision  complète  du  genre  Sitones  sera  pro- 
chainement publiée  et  permettra  d'arriver,  sans  de  longues  recherches,  & 
la  distinction  des  espèces ,  actuellement  distribuées  au  hasard  dans  des 
groupes  mal  définis.  La  connaissance  des  mœurs  particulières  de  ces  Gdr- 
culionides  aidera  peut-être  à  échiircir  certains  points  restés  douteux  nir 
la  valeur  spécifique  de  quelques-uns,  et  cette  considération  m'engage  à 
soumettre  à  la  Société  une  note  sur  les  Sitones  que  j'ai  plus  spécialement 
observés  (1). 

Les  mœurs  des  Sitones  paraissent  peu  connues,  et,  pour  la  plupart  des 
espèces,  les  auteurs  se  contentent  de  mentionner  leur  rencontre  dans  les 
chaumes  après  la  moisson,  sur  les  buissons  ou  même  sous  les  écorces, 
indications  qui  ne  sont  vraies  qu'accidentellement  et  n'apprennent  rien 
des  habitudes  spéciales  de  ce  genre. 

La  règle  générale  est  facile  à  formuler  :  tous  les  SiUmes  vivent  au 
dépens  des  plantes  de  la  famille  des  Légumineuses,  et,  autant  qu'il  m'i 
semblé,  chaque  espèce  fréquente  une  Légumineuse  particulière;  les  excep- 
tions que  j'ai  pu  observer  s'appliquaient  seulement  à  la  rencontre  d'es- 
pèces très-vulgaires,  loin  de  toute  Légumineuse  ;  mais  ceci  n'infirme  en 
rien  la  règle  propre  à  ce  genre,  dont  les  espèces  s'éloignent  fréquemment 
de  la  plante  qui  les  nourrit  lorsque  les  grandes  chaleurs  excitent  davaiH 
tage  leur  activité,  ou  lorsque  les  individus  éclos  en  autonme  cherchent  un 
abri  pour  hiverner. 

Parfois  aussi  la  vulgarité  même  de  certains  Sitones  est  un  obstacle  i 
la  détermination  précise  de  leur  plante  de  prédilection ,  et,  pour  les 
S*  griseus,  lineatus  et  crinitus,  je  n'ai  pu  jusqu'ici  obtenir  de  données 
certaines  ;  mais  pour  d'autres  espèces  f  ai  été  plus  heureux,  et  voici  la 
liste  des  Légumineuses  dont  elles  sont  parasites  : 

Sur  le  Spartium  icoparium  (genêt  à  balais)  vivent  les  S,  regmsitmmsis 
et  tibialis  ;  sur  le  Lotus  uliginosus  (2),  qui  préfère  les  bois  humides,  les 
iS.  cambricus  et  flavescens;  sur  le  trèfle  cultivé  {TrifoUwn  pratense),  les 
iS.  pwicticoUis  et  sulcifrons;  sur  la  luzerne  {Uedicago  sativa)^  le  5.  hvm»' 


(1)  Notamment  à  VUlers-sur-Mer  (Calfados),  où^  dans  un  espace  très-restrelot, 
j'ai  trouve  en  peu  de  temps  dix-gept  espèces  de  ce  genre,  et  entre  autret,  le  5.  Wa- 
terhovsei  Wallon. 

(2)  Et  non  pas  le  Lotus  corniculatWf  comme  je  Tti  Indiqué  à  tort  poar  le  5. 
canUnicus  et  pour  les  Nanophym  g$niculatm  et  gkMust 
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ralis;  sur  VAstragalus  glycyphyllos ,  le  8.  genieulatus,  espèce  que 
M.  Allard  avait  d'abord  réanie  au  S.  lineatus  et  qu*Q  en  a  depuis  séparée 
avec  raison;  sur  le  Melilotus  officimlis,  le  S.  meliloti;  sur  le  Lathyrus 
praUnsii,  le  S.  suturatis,  et  sur  une  Ononis  à  fleurs  roses  et  à  tiges 
inermes  (0*  repens),  le  S.  ononidiSy  décrit  postérieurement  par  M.  Ghe- 
Trolat  sous  le  nom  de  guttulaius,  et  que  Ton  trouve  abondamment  au  pied 
de  la  plante,  en  soulevant  ses  tiges  et  en  enfumant  avec  du  tabac  les 
interstices  du  sol,  où  il  se  tient  Souvent  blotti.  Cette  dernière  espèce, 
connue  seulement  d'Angleterre,  de  Normandie  et  du  département  de 
Maine-et-Loire,  n'a  pas  encore  été  signalée  aux  environs  de  Paris;  il  serait 
intéressant  de  vériûer  si  nous  pouvons  la  compter  au  nombre  des  insectes 
de  la  faune  parisienne. 

Le  S.  ononidis  se  distingue  facOement  des  espèces  du  groupe  de  Uneaius 
par  la  largeur  moindre  de  la  tète,  dont  le  diamètre  à  la  hauteur  des  yeux 
ne  dépasse  pas  la  largeur  (la  protborax  à  son  bord  antérieur.  Il  se  rap- 
proche bien  davantage  du  stduraliSf  avec  lequel  on  pourait  être  tenté  de 
le  confondre  et  qui  souvent  se  trouve  dans  les  mêmes  localités,  mais  con- 
stamment sur  une  plante  diflférente. 

Chez  le  sutwralis,  la  bande  médiane  claire  du  prothorax  est  très-nette 
sur  toute  sa  longueur;  les  squamules  des  élytres,  brillantes,  cuivreuses 
ou  nacrées,  ou  ternes,  mais  alors  d'un  vert  d'oxyde  de  cuivre,  forment 
généralement  des  bandes  longitudinales  sur  les  interstries  alternes;  les 
tibias  sont  d'un  jaune  clair  et  le  corps  plus  trapu. 

Ghex  Vommidù,  la  bande  claire  du  protborax  est  obsolète  ou  nulle;  les 
squamules  sont  peu  brillantes  et  donnent  en  général  à  l'insecte  un  aspect 
d^un  gris  rosé;  elles  ne  forment  jamais  de  bandes  régulières  sur  les 
élytres;  les  tibias,  lorsqu'on  ne  les  examine  pas  au  faux  jour,  paraissent 
rrâobrunis  et  le  corps  est  plus  oblong. 

Ces  différences  sont  surtout  apparentes  sur  l'insecte  vivant,  et  à  la  vue 
simple  on  le  détermine  facilement.  Je  dois  ajouter  que  sur  des  centaines 
d'exemplaires  ces  caractères  m'ont  paru  constants  et  ne  m'ont  laissé  aucun 
doute  sur  la  distinction  spécifique  du  iuhiralù  et  de  Vorumidù. 

Ce  dernier  of!ï*e  parfois  avec  le  metiloH  qui  se  trouve  dans  les  mêmes 
localités,  mais  toujours  sur  une  autre  Légumineuse,  une  ressemblance  qui 
pourrait  tromper  au  premier  abord,  si  l'on  ne  tenait  compte  d'un  carac^ 
tère  inaperçu  jusqu'ici  et  cependant  très-utile  pour  la  détermination  des 
espèces  :  je  veux  parlef  d'une  petite  mèche  de  soies  contiguè  au  bord 
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ioleroe  de  chaque  oeil  et  q[td  fut  saillie  en  dehors  lonqn^on  exaimne  la 
tète  800S  un  angle  très-algn.  Cette  mèche,  que  Ton  pourrait  comparer  à 
raigrette  des  Hiboux  et  notamment  du  Grand-Duc,  est  trèspapparente 
diez  le  meUloti  et  les  espèces  du  même  groupe  (kumeraUs,  dùcaùUus)  et 
nulle  chez  les  5.  ananidit,  suturaUs,  flavêscens^  Uneatm,  etc.  Chez  d'antres 
espèces  ces  soies  interoculaires  affectent  une  disposition  différente»  mais 
caractéristique  et  qu'il  est  impossible  de  passer  sous  silence  si  Ton  Yeut 
simplifier  Tétude  des  SiUma,  réputée  plus  diflBdle  qu'elle  ne  Test  en 
réalité. 

—  M.  Henry  de  la  Cuisine,  notre  collègue  de  Dijon,  adresse  une  liste 
des  Carabus  de  sa  collection,  qui  renferme  de  nombreuses  espèces  et  de 
remarquables  fariétés  de  ce  genre  de  Coléoptères.  Cette  liste,  déposée  aux 
archives  de  la  Société,  est  à  la  disposition  des  entomologistes  qui  voudront 
la  consulter. 

—  M.  S.-H.  Scudder  donne  communication  de  la  note  qui  suit  sur  la 
présence  des  stemmates  dans  des  papillons  diurnes,  et  Timpression  en 
est  décidée,  quoique  Tauteur  ne  soit  pas  membre  de  la  Société  : 

Personne,  à  ma  connaissance,  n'a  trouvé  de  stemmates  dans  les  Lépi- 
doptères Diurnes.  Dans  un  mémoire  qui  a  été  publié  en  1831  par  PAca- 
demie  de^  Sciences  de  Berlin,  M.  Klug  a  traité  de  la  présence  on  de 
Tabsence  de  ces  organes  dans  toutes  les  familles  des  divers  ordres  d'In- 
sectes. Il  dit  qu'ils  manquent  dans  les  Diurnes,  même  dans  les  Hespérides, 
et  la  même  assertion  a  été  acceptée  jusqu'à  aujourd'hui  Mais  je  puis  voos 
montrer  une  Hespéride,  le  PapiUo  Accius  de  Smith-Abbot,  qui  possède 
au  milieu  du  front  un  seul  stemmate,  du  moins  il  est  seul  dans  le  mâle 
et  consiste  en  une  légère  éminence  aussi  large  que  le  deuxième  article  de 
l'antenne,  lisse  et  lenticulaire;  dans  la  femelle,  au  contraire,  cette  émi- 
nence est  divisée  en  trois  petites  pointes,  qui,  ensemble,  sont  de  la  même 
grandeur  que  la  seule  éminence  du  mffle.  Ce  fait  semble  démontrer  que 
le  stemmate  du  mêle  se  forme  de  trois  éléments  réunis. 

Deux  choses  sont  donc  à  remarquer  :  il  n'y  a  qu'un  stemmate,  et  il  est 
tdtué  au  front.  Dans  tous  les  Lépidoptères  Nocturnes  qui  sont  pourvus  de 
stemmates,  ils  sont  au  nombre  de  deux  et  se  trouvent  derrière  les 
antennes,  probablement  sur  le  vertex.  Néanmoins,  ce  n'est  pas  la  première 
fois  qu'une  telle  différence  est  constatée  dans  des  insectes  d'un  même  ordre. 
En  effet,  il  y  a  une  différence  plus  grande  encore  parmi  les  Hémiptères, 
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dans  quelques-uns  desquels  les  stemmates  sont  au-dessous  des  yeux  et 
chez  d'autres  au-dessus ,  tandis  qu'ils  manquent  complètement  dans 
divers  genres. 

Dans  le  genre  Lerema  des  Lépidoptères,  auquel  appartient  le  Papilio 
Acciuf,  il  y  a  encore  deux  espèces  que  f  ai  pu  examiner,  espèces  que  f  ai 
décrites  sous  les  noms  de  Pattenii  et  Hianna.  De  Tun  de  ceux-là  j'ai  vu 
seulement  le  mâle;  dans  celui  de  Pattenii  le  stemmate  ressemble  parfaite- 
ment à  celui  d'Accius;  mais  il  ne  se  trouve  pas  la  moindre  trace  des 
stenmiates,  soit  dans  le  màle,  soit  dans  la  femelle  de  Hianna.  Ils  n'existent 
pas  non  plus  dans  aucun  des  genres  voisins  que  j'ai  pu  examiner. 


Ouvrages  pnisiNTÉs  dans  la  séaiuce  du  26  mars  1873 


Sociétés  safantci  et  pubUcitioiis  périodi<iuc8. 


*  Aiti  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  Scienu  natwrali,  1 1,  fasc.  3. 

Tagchetti,  p.  iliUi  Fauna  entomologica  del  Padovano  (Eteroceri). 
—  Garestrihi,  p.  ISA,  Osservazioni  interne  all'eîezione  sessuale 
degli  Arachnidi. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
U  LXXVI,  n-  10  et  11  (mars  1873), 

P.  700,  Note  sur  le  Phylloxéra. 

•  Société  Unnéame  du  Nord  de  la  France  ;  Bulletins,  n*'  5-9,  1872-73. 

Delabbt,  p.  67,  De  l'habitat  de  quelques  Dytiscides.  —  P.  72, 
Vers  luisants  et  Mouches  phosphoriques  (traduction).  —  Dours, 
p.  92,  Précautions  à  prendre  pour  le  transport  des  Insectes.  — 
Bouvart,  p.  108,  La  Guêpe  frelon.  —  P.  14/^,  Projet  d'exposition 
des  Insectes  utiles  et  nuisibles  du  Nord  de  la  France. 
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Ouvngfs  divers. 

[.*  GANDizE.  Élatérides  recaeillis  au  Japon  par  M.  Lewis.  Broch.  gr.  in-8*. 
(Extr.  des  Mémoires  de  la  Soc  royale  des  Se  de  Liège.) 

*  SouvERBiE  et  MoNTROuziER.  DescriptioD  de  Mollusques  nouyeaux  de 
Tarchipel  Calédonien.  Broch.  in-S"»  avec  une  pL  coloriée.  (Extr. 
du  Journal  de  Conchyliologie).  Q 

Ouvrages  acquis  sur  les  Tonds  Pierret. 

♦*  Baudet-Lafarge.  Essai  sur  Tentomologie  du  Puy-de-Dôme  (Lamelli- 
cornes). Broch.  in-8".  Clermont,  1809. 

♦♦  BoiSDUvAL.  Essai  sur  une  monographie  des  Zygénidcs.  Un  vol.  in-8* 
relié,  avec  8  pi.  color.  Paris,  1829. 

**  Bonnet.  Contemplation  de  la  Nature,  3*  édition.  2  voL  in-12  reliés. 
Yverdon,  1767. 

**  Dahl.  Coleoptera  und  Lepidoplera  (Catalogue).  Broch.  in-8*.  Vienne, 
1823. 

**  FODRGROT  (oE).  Entomologia  Parisiensis  secundum  methodum  Geof- 
Ihsanam.  Un  vol.  in-12  cartonné,  en  deux  parties.  Paris,  1785. 

^*  Gratenhorst.  Monographia  Ichneumonum  pedestrium.  Broch.  in-8*. 
Leipsick,  1815. 

**  Herpin.  Sur  TAlucite  ou  Teigne  des  blés.  Broch.  in-8*. 

**  Lamarck  (de).  Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres.  7  vol. 
in-8*  reliés.  Paris,  1816-1822. 

**  Le  Peletier  oe  Saint-Fargeaù.  Monographia  Tenthredinetarum, 
synonymia  extricata.  Broch.  in-8\  Paris,  1813. 
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SéAMe  au  9  Avril  iSTS. 

Présidence  de  M.  Ch.  BRISOUT  DE  BARNEVILLE. 
35  membres  présents. 

MM.  Albert  Fauvel,  de  Gaen»  et  Félistis-RolliD^  de  NeverSt  assistent  à 
la  séaDce. 

Proposition  et  décisions.  M.  L.  Baquet  donne  lecture  de  la  proposition 
suivante  : 

Messieurs,  ainsi  que  Tavait  annoncé  Thonorable  M.  Reiche,  dans  notre 
précédente  séance,  M.  Jean  Dollfu^,  en  vue  de  perpétuer  parmi  nous  le 
souvenir  de  son  fils  Ernest,  notre  regretté  collègue,  a  fait  déposer,  le  3  de 
ce  mois,  entre  les  mains  de  votre  Trésorier,  un  titre  de  300  francs  de  rente 
6  0/0  au  porteur,  portant  le  n"  /|2,804,  avec  les  arrérages  à  partir  du 
16  février  dernier,  le  1*'  coupon  de  75  francs  échéant  par  conséquent  le 
16  mai  prochain. 

Ce  don,  à  titre  gracieux,  d'une  rente  perpétuelle  destinée  à  être  donnée 
en  prix  aux  auteurs  de  mémoires  entomologiques  qui  se  seront  le  plus 
distingués  par  leurs  travaux,  est  assurément  de  très-bon  augure  pour 
notre  Société  ;  et  pour  en  consacrer  davantage,  s'il  se  peut,  le  souvenir, 
f ai  rhonneur  de  soumettre  à  votre  approbation  la  proposition  sui- 
vante : 

A  partir  de  1872,  année  de  la  réception  de  M.  Ernest  Dollfus,  enlevé  à 
ses  cdlègues  le  27  mars  de  la  même  année,  M.  Jean  Dollfus,  son  père, 
recevra  exceptionnellement,  en  sa  qualité  de  donateur  et  à  titre  gratuit, 
à  perpétuité  (c'est-à-dire  sa  vie  durant),  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique  de  France.  Le  but  que  je  me  propose  est  d'exprimer  à  M.  Doll- 
fus, autant  qu'il  dépend  de  nous,  notre  reconnaissance  pour  le  sacrifice 
qu'il  s'est  imposé,  comme  aussi  de  le  tenir  exactement  au  courant,  par  la 
lecture  de  nos  publications,  non-seulement  des  dispositions  prises  tou- 
chant l'emploi  des  fonds  qu'il  a  mis  si  généreusement  à  notre  disposition, 
mais  encore  de  lui  signaler  le  nom  des  auteurs  de  l'ouvrage  couronné 
chaque  année. 
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La  Société,  à  l'unanimité,  adopte  la  proposition  de  M.  L.  Ba([uet,  et 
décide  :  1*"  que  le  nom  de  M.  Jean  Dollfus  sera  joint  à  celui  de  nos  mem- 
bres ;  2*  qu'une  lettre  de  remerclment,  signée  par  son  Bureau,  lui  sera 
adressée  comme  donateur  et  lui  fera  connaître  en  même  temps  la  décision 
qui  vient  d'être  prise. 

Sur  la  demande  de  M,  L  Reiche,  la  Société  décide  également  qu'elle 
nommera,  dans  sa  prochaine  séance,  la  Commission  du  prix  Dollfus  poor 
1873.  Cette  commission  sera  chargée  :  i""  de  régler  les  détails  du  con- 
cours; 2**  de  fixer  Fépoque  où  les  prix  seront  décernés;  3"  d'examiner  et 
juger  les  travaux  présentés,  et  /i''  de  proposer  les  lauréats  qiii  seront,  en 
dernier  ressort,  choisis  par  la  Société. 

Lectures.  M.  de  Marseul  présente  un  mémoire  sur  les  espèces  d'Histé- 
rides  du  Japon  découverts  par  M.  George  Lewis,  qui  a  séjourné  plusieurs 
années  dans  ces  lies  lointaines  de  l'extrême  Orient,  dont  la  faune  ento- 
mologiqne  est  pour  ainsi  dire  encore  inconnue.  Sur  vingt  espèces,  dont 
il  donne  la  liste,  sept  sont  nouvelles,  savoir  :  Platysama  Lewisi  et  /ûm- 
colle^  Hister  Ptrithous  et  depistaTf  Paromaltu  muscultts,  Dendrophilvs 
Xavieri  et  Abreeus  bormus. 

Chargé  également  de  l'étude  des  Hétéromères,  sur  sept  espèces  de  U 
tribu  des  Cantharides  qu'il  a  reçues  dans  un  premier  envoi,  il  a  reconnu 
deux  espèces  nouvelles  :  Epicauta  Gorhami  et  Zoniiis  cotkurnûta,  dont 
il  donne  une  description  succincte.  U  se  propose  de  continuer  l'examen  de 
nombreux  et  intéressants  matériaux  qui  viennent  de  lui  arriver  et  il  com- 
muniquera à  la  Société  le  résultat  de  seff  études. 

Tous  ces  insectes  sont  de  Nagasaki  (lie  de  Kiu-Siu),  Hiogo  (Niphoo) 
et  Hakodate  (Yesso). 

M.  Al.  Fauvel,  au  sujet  du  travail  que  vient  de  faire  connaître  M.  de 
Marseul,  engage  vivement  les  auteurs  de  catalogues  locaux  ou  de  faunes 
locales  à  donner  pour  chaque  espèce  son  extension  géographique  d'une 
manière  complète,  conune  il  le  fait  dans  la  partie  descriptive  de  sa  Faime 
gallo^hénane, 

—  M.  Charles  Piochard  de  la  Brûlerie  dépose  deux  notices  intitulées  : 

i*"  Révision  des  espèces  du  genre  Acinopus  ; 
T  Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Leistus,  le  L.  Koziorawkzi,  de 
l'île  de  Corse. 
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Communications.  M.  S.  Scudder,  de  Boston,  communique  la  note  sui- 
vante par  rintennédiaire  de  M.  Maurice  Girard,  et  l'impression  de  ce 
travail  est  décidée  par  la  Société  : 

Il  est  bien  connu  probablement  que  le  Pieris  rapœ  (Lépidoptère)  est 
une  espèce  devenue  commune  dans  rAmérique  du  Nord.  Elle  a  été  intro- 
duite à  Québec  en  1856  ou  1857,  et  plus  tard  à  New-TorL  Elle  se  trouve 
maintenant  partout  dans  le  Bas-Canada  et  les  Élats  du  nord-est  de  TUnion, 
et  s'élend  rapidement  vers  le  sud  et  l'ouest  Peul-èlre  ignore-t-on  que, 
depuis  dix  ans,  une  variété  de  cet  insecte  a  été  produite  dans  le  Nouveau- 
Monde,  qui  diifère  du  type  en  ce  qu'elle  est  complètement  jaune  au  lieu 
d'être  blanche  ;  la  teinte  est  semblable  à  celle  des  espèces  de  Terias,  — 
Il  y  a  trois  ans,  ces  individus  jaunes,  qu'on  trouve  des  deux  sexes  et  dans 
toutes  les  saisons,  étaient  assez  rares,  mais  depuis  lors  ils  sont  devenus 
plus  abondants  quoique  cependant  peu  communs. 

Cette  variété,  à  laquelle  j'ai  donné  le  nom  de  Novanglim,  supplantera- 
t-elle  plus  tard  entièrement  le  type?  Il  y  a  des  indications  que  le  Pieris 
rapœ  a  commencé  à  faire  une  chose  semblable  à  l'égard  de  Fespèce  locale, 
P.  oleracea. 

Il  n'arrive  pas  souvent  que  l'occasion  s'offi^  aux  naturalistes  de  voir, 
de  leurs  propres  yeux,  l'origine  d'une  variété  ;  mais  le  progrès  de  celle-ci, 
par  sa  nature,  peut  être  observé  avec  une  entière  facilité  et  les  entomo- 
logistes doivent  s'y  appliquer  attentivement 

M.  Bowles,  de  Québec,  qui,  le  premier,  a  découvert  cette  espèce  en 
Amérique,  a  attiré  mon  attention  sur  un  passage  du  a  Farm  Insects  • 
de  Curiis,  qui  dit  qu'un  individu  de  cette  espèce  fut  pris  près  de  Oldham, 
Lancashire,  en  Angleterre,  dans  lequel  toutes  les  ailes  étaient  d'un  jaune 
vif;  mais  je  ne  puis  découvrir  un  autre  exemple  en  Europe,  et  cette 
variété  est  complètement  inconnue  de  M.  Stainton,  auquel  je  Tai  montrée, 
et  de  M.  Boisduval,  à  qui  j'en  ai  donné  un  exemplaire. 

M.  Maurice  Ghto-d,  qui  a  engagé  M.  Scudder  à  faire  cette  communica- 
tion, fait  remarquer  à  la  Société,  au  point  de  vue  des  principes,  tout  l'in- 
térêt qu'il  y  a  à  observer  la  création  d'une  race,  peut-être  d'une  espèce, 
d'origine  certaine.  U  rappelle  que,  çà  et  là,  nous  trouvons  en  France 
des  sujets  de  P.  rapw  un  peu  jaunâtres,  mais  la  race  ne  persiste  pas. 
Cest  comme  un  essai  infractueux.  Au  reste,  il  n'a  jamais  vu  ces  sujets 
atteindre  un  ton  d'un  jaune  soufre  aussi  prononcé  que  ceux  que  lui  a 
montrés  M.  Scudder. 
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—  M.  C9u  Pfochard  de  la  BrAlerie  Ut  la  note  mivante  mir  Vetfiièce  en 
entomologie  : 

Le  mot  espèce  revient  sans  cesse  sur  nos  lèvres  et  sons  notre  plume, 
nous  passons  noire  vie  à  décrire  et  à  déterminer  des  espèces,  et  pourtant 
il  faut  avouer  que,  si  Ton  nous  demandait  à  tous  ce  que  nous  entendons 
par  cette  expression,  les  définitions  que  chacun  de  nous  donnerait  ne  se 
ressembleraient  guère.  De  ce  défaut  d'entente  résultent  en  partie  les 
divergences  d'opinion  sur  les  formes  qu'on  doit  ou  qu^on  ne  doit  pas 
considérer  comme  espèces  distinctes. 

Pour  mon  compte,  voici  oemment  je  comprends  l'espèce.  C'est  ^ensemble 
des  êtres  capables  de  reproduire  indéfiniment  iC autres  êtres  semblables  à 
etuxMnémes, 

Ma  définition  n'est  pas  neuve,  m'objectera-t^n,  il  y  a  longtemps  qu'elle 
a  cours  dans  la  science,  et  ce  n'est  pas  pour  l'avoir  igporée  que  nous 
sommes  si  peu  d'accord  aujourd'hui  sur  le  nombre  et  sur  les  limites  des 
espèces  en  entomologie.  Rien  n'est  plus  vrai,  et  je  m'empresse  de  recon- 
naître qu'il  ne  suffit  pas  d'avoir  défini  théoriquement  l'espèce  pour  avoir 
atteint  le  but  que  nous  nous  proposons  :  constater  et  décrire  les  espèces 
existantes. 

Résoudre  le  problème  par  l'expérimentation  est  au^essos  de  nos  moyens  ; 
nous  ne  pouvons  pas,  pour  savoir  si  deux  Harpatus  ou  deux  Timarcha 
de  formes  voisines  sont  deux  espèces  distinctes,  essayer  de  les  accoupler 
et  nous  assurer  si  le  produit  obtenu  est  ou  n'est  pas  capable  de  se  perpé- 
tuer pendant  un  nombre  indéfini  de  générations.  Mais,  s'il  faut  renoncer 
à  connaître  directement  la  filiation  des  animaux  que  nous  rencontrons 
dans  la  nature,  leur  observation  seule  ne  peut-elle  pas  nous  conduire  à  la 
vérité? 

Examinons  d'abord  le  cas  le  plus  simple.  Deux  formes  appartenant  à 
un  même  genre,  se  ressemblant  entre  elles  au  point  qu'il  faut,  pour  les 
distinguer  l'une  de  Tautre,  un  œfi  déjà  exercé,  vivent  ensemble  dans  nne 
même  contrée  ;  ces  deux  formes  sont-elles  deux  espèces  ou  seulement 
deux  variétés  d'une  seule  espèce?  Oui,  ce  sont  deux  espèces  si  avec  elles, 
dans  les  lieux  qu'elles  habitent  toutes  deux,  où  elles  sont  en  contact  journa- 
lier, on  ne  trouve  pas  d'intermédiaire  qui  les  unisse.  Si  nos  recherches  ont  été 
assez  prolongées,  si  nous  avons  observé,  à  plusieurs  reprises,  bon  nombre 
d'individus  appartenant  aux  deux  formes,  et  que  nous  n*ayons  pas  trouvé 
l'intermédiaire  cherché,  il  ne  nous  est  plus  permis  de  conserver  un  doute. 
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nous  avons  reooanti  Texistence  dé  deax  espècei,  iKmi  tommes  en  posses- 
sion d'un  ftdt  définitivement  acquis  à  la  science  (1). 

CTest  ainsi  que  la  grande  majorité  des  espèces  de  Coléoptères  qu*on 
trouve  aux  environs  de  Paris  sont  constatées  définitivement,  Faccord  est 
fait  entre  tous  les  observateurs,  Fidentité  des  résultats  obtenus  par  chacun 
d'eux  étudiant  de  son  côté  prouve  que  la  vérité  s'est  laissée  conquérir. 
Nous  pouvons  affirmer  hardiment  que  les  années  et  les  siècles  se  passeront 
et  que  les  naturalistes  qui  viendront  après  nous  admettront  comme  nous 
que  YAmara  trivialis  et  VAmara  communis^  VUtuyalus  œneits  et  17far- 
palns  distingumdus  sont  autant  d'espèces  distinctes,  quoique,  si  Ton  com- 
pare ensemble  les  deux  Amares  ou  les  deux  Harpales,  les  différences 
qu'on  observe  soient  assez  peu  frappantes  pour  qu'il  Ikille  avoir  déjà  l'œil 
'  d'un  entomologiste  pour  les  apprécier. 

Mais  voici  une  Amare  ou  un  Harpale  qui  viennent  d'Algérie  ou  de 
Sibérie,  ni  l'un  ni  Taulrc  ne  sont  parfaitement  identiques  à  telle  Amare 
ou  à  lel  Uarpale  vivant  aux  environs  de  Paris,  ils  en  diffèrent  par  quelques 
légères  particularités  dans  leur  forme,  dans  la  ponctuation  de  leur  tégu- 
ment ;  ces  particularités  nous  paraissent  d'importance  à  peu  près  égale  à 
celle  des  caractères  qui  séparent  VAmara  trivialis  de  YAtTiara  communis 
ou  VHarpaltts  «neus  de  VHarpaltts  distinguendus.  Avons-noQS  affaire  à  des 
espèces  véritables  ou  à  des  races  locales  rentrant  dans  les  espèces  que 
nous  avons  observées  aux  environs  de  Paris? 

Dans  ce  cas,  pour  répondre  oui  ou  non,  sans  courir  risque  de  se  trom- 
per, il  ne  suffit  pas  d'examiner  l'insecte  en  litige,  il  faut  savoir  quelle  est 
l'extension  géographique  de  l'espèce  observée  à  Paris,  avec  laquelle  la 
forme  algérienne  ou  sibérienne  a  de  l'analogie,  si  elle  habite  les  contrées 
intermédiaires,  si  ses  caractères  s'y  modifient.  Mille  exemples  irrécusables 


(1)  Uq€  cause  d'erreur  peut  résulter  de  la  nateanee  d'hybrides  provenant  des 
accouplements  adultérins  qu'on  obserre  quelquefois  entre  des  espèces  parfaitement 
distiBCtes.  Mais  ces  hybrides  s'accouplent  avec  des  représentants  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  espèces  dont  Us  procèdent,  et  snis  ne  sont  pas  stériles,  leur  produit  ne  tanle  pu 
à  rtfenir  k  l'un  des  deux  tjrpes  originaires.  U  producUon  d'hybrides  est  un  accident 
qui  arriTc  qudquefote  dans  la  nature,  mais  ce  n*est  qu'un  accident,  pouvant  induire 
le  naturaliste  en  erreur,  n'ayant  aucune  influence  sur  la  vie  normale  des  espèces,  ne 
poufant  en  aucun  cas  derenir  l'origine  de  formes  nouveUes  capables  de  se  perpétuer. 
Quant  aux  erreurs  que  de  pareils  accidents  peuTcnt  causer,  elles  sont  toujours  facUes 
à  rectifier  par  des  observations  ultérieures. 
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nous  prouvent,  en  effet,  que  la  forme  des  espèces  n*est  pas  immuable  :  il 
y  a  d'abord  des  variations  individuelles  et  inconstantes  s'observant  cbez  les 
représentants  d'une  même  espèce  vivant  dans  une  même  localité,  il  y  en  a 
d'autres,  souvent  beaucoup  plus  étendues  que  les  premières,  affectant  les 
individus  d'une  même  espèce  suivant  les  contrées  qu'ils  habitent  Le  cri- 
térium qui  nous  permettra  de  juger  si  ces  dernières  variations  constituent 
de  véritables  espèces  ou  seulement  des  races  géographiques  n'est  pas  le 
plus  ou  moins  d'importance  qu'elles  nous  paraîtront  avoir,  le  cachet  plus 
ou  moins  particulier  qu'elles  imprimeront  aux  individus  qui  en  sont 
affectés,  mais  bien  l'absence  ou  l'existence  de  transition  entre  elles. 
Si,  en  suivant  une  forme  à  travers  la  France  et  FEspagoe  jusqu'au  détroit 
de  Gibraltar  et  Jusqu'à  la  c6te  d'Afrique,  nous  observons  des  gradations 
insensibles  unissant  ses  modifications,  quand  bien  même  les  deux  extrêmes 
de  la  chaîne  non  discontinue  que  ces  passages  établissent  nous  paraî- 
traient assez  dissemblables,  nous  sommes  obligés  de  reconnaître  que  Tan 
et  l'autre  appartiennent  à  une  seule  et  même  espèce.  C'est  seulenœnt 
dans  le  cas  où,  en  un  point  donné,  nous  rencontrerions  une  solution  de 
continuité,  où  nous  trouverions  en  présence  deux  formes  distinctes  se 
reb'ant,  l'une  à  la  forme  parisienne,  l'autre  à  la  forme  africaine,  que  nous 
devrions  considérer  l'une  et  l'autre  conmie  espèces  distinctes. 

Sans  doute,  dans  la  pratique,  et  même  en  supposant  que  nos  coUeclions 
fussent  toujours  assez  complètes  pour  que  les  intermédiaires  existant  dans 
la  nature  ne  nous  fissent  jamais  défaut,  ce  qui  est  loin  d'être  la  vérité,  des 
cas  difficiles  doivent  se  présenter.  Une  même  espèce  peut  exister  en  plu- 
sieurs  endroits  de  la  terre,  et  ses  diverses  stations  peuvent  se  trouver 
actuellement  isolées  par  des  obstacles  matériels  ou,  en  l'absence  de  tout 
obstacle,  elle  peut  avoir  été  détruite  en  certains  lieux  par  des  causes  qui 
nous  échappent  C'est  ainsi  que  les  formes  qui  constituent  la  faune  des 
îles  ont  avec  celles  des  continents  voisins  des  analogies  et  des  dissem- 
blances; certaines  formes  insulaires  ne  diffèrent  en  rien  de  celles  du  con- 
tinent ;  d'autres,  tout  en  s'en  rapprochant,  paraissent  en  être  distmctes, 
et  11  est  impossible,  dans  ce  cas  particulier,  de  savoir  si  l'île  ayant  autre- 
fois  été  unie  au  continent,  les  intermédiaires  qui  manquent  aujourd'hui 
existaient  alors.  L'observation  des  formes  continentales  qui  se  rencontrent 
dans  l'île  et  de  celles  qui,  propres  à  llle,  peuvent  être  considérées  comme 
représentatives  d'autres  formes  continentales,  qu'elles  excluent  et  semblent 
remplacer,  peut  nous  fournir  des  indications  précieuses,  mais  ici  la  preuve 
absolue,  irrécusable  de  l'identité  ou  de  la  non-identité  des  espèces  insu- 
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laires  avec  les  espèces  continentales  voisines  est  impossible  à  donner.  Nous  ne 
pouvons  plus  juger  à  coup  sûr,  et  la  conquête  de  la  vérité,  dans  un  pareil 
cas,  sera  le  résultat  d'inductions  dans  lesquelles  la  sagacité  de  l'observa- 
teur et  ses  connaissances  acquises  suppléeront  d'une  manière  plus  ou  moins 
heureuse  aux  lacunes  des  faits  observés.  Mais  ce  sont  précisément  ces 
difficultés  qui  rendent  plus  attrayante  Tétude  de  la  faune  des  lies, 
comme  aussi  celle  des  sommets  neigeux  des  hautes  montagnes,  véri- 
tables lies  au  milieu  de  la  terre  ferme  où  vivent  confinées  des  espèces, 
restes  de  la  faune  de  Tépoque  glaciaire,  qu'on  ne  trouve  plus  aujourd'hui 
que  dans  le  voisinage  du  pôle  ou  près  des  neiges  étemelles,  sur  les  hauts 
sommets,  au  milieu  de  contrées  dont  le  climat  est  devenu  trop  chaud 
pour  leur  permettre  de  continuer  à  vivre  dans  les  terres  basses.  La  faune 
des  cavernes  est  peut-être  plus  intéressante  encore;  là,  en  effet,  nous 
trouvons  autant  de  petits  mondes  absolument  isolés  les  uns  des  autres, 
vivant  et  multipliant  au  milieu  des  ténèbres,  et  toutes  les  espèces  qu'on  y 
rencontre  sont  merveilleusement  adaptées  par  leur  organisation  à  leur  genre 
de  vie  spécial 

L'étude  des  variations  des  espèces  dans  l'espace,  en  relation  avec  le 
changement  des  conditions  extérieures,  celle  des  effets  de  Tisolement  sur 
les  formes  confinées  dans  les  îles,  sur  les  sommets  des  montagnes  ou 
dans  les  cavernes,  pourra  seule  nous  donner  la  clef  de  la  variabilité  des 
espèces  dans  le  temps,  et  nous  permettre  d'éclaircir  ce  grand  mystère  : 
Torigine  des  espèces. 

Mais  ici  je  m'arrête;  je  ne  veux  pas  entrer  dans  l'examen  de  la  doctrine 
de  Darwin.  Il  suffit  que  j'aie  indiqué  toute  l'utilité  qu'on  peut  retirer  de 
nos  études  pour  la  solution  de  la  question  de  haute  philosophie  naturelle 
que  notre  Lamarcka  posée  et  que  le  grand  naturaliste  anglais  a  approfondie 
avec  tant  de  science,  et  pour  la  solution  de  laquelle  il  a  recueilli  tant 
d'observations  importantes,  sans  pourtant,  à  mon  avis,  l'avoir  encore 
résolue. 

Marchons  donc  sans  hésiter  dans  la  voie  qui  s'ouvre  devant  nous  ;  uti- 
lisons, en  les  étudiant  avec  un  véritable  esprit  scientifique,  les  trésors 
accumulés  dans  nos  collections,  nous  montrerons  ainsi  que  la  science 
entomologique,  à  laquelle  nous  nous  sommes  voués,  peut  marcher  de  pair 
avec  n'importe  quelle  des  connaissances  humaines,  et  qu'elle  n'est  infé- 
rieure en  dignité  à  aucune  d'elles,  par  l'importance  des  problèmes  auxquels 
elle  est  appelée  à  toucher. 
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Plusieurs  membres  prennent  la  parole  au  sujet  de  cette  oommnni- 
cations 

M.  Albert  Fauvel,  après  cette  lecture,  dit  qu'il  ne  partage  pas  les  idées 
de  M.  Piochard  de  la  Brûlerie  sur  ce  que  Ton  doit  entendre  par  le  mot 
espèce.  U  répond  spécialement  que  la  formule  donnée  par  notre  collègue 
pour  la  distinction  de  Yespèce  et  de  la  variété  lui  parait  bien  absolue  ; 
et  rappelant  à  ce  sujet  les  développements  qu'il  a  donnés  à  cette  question, 
encore  obscure,  dans  un  des  chapitres  de  la  Faune  gallo^hénane,  il  exprime 
Topinion  qu'entre  Vesphce  et  la  variété  il  y  a  des  formes  caractérisées  et 
que  ces  formes  ne  peuvent  être  que  des  races.  Il  donne  enfin  à  l'appui 
de  sa  thèse  un  certain  nombre  d'exemples. 

M.  P.  Mabille,  au  sujet  de  la  demande  que  lui  adresse  II.  Alb.  Fauvel« 
pour  savoir  si  les  races,  chez  les  Lépidoptères,  n'ont  pas  des  couleurs 
différentes,  et  si  ces  couleurs  fournissent  des  caractères,  cite  la  Gci/i- 
morpha  damiutUa,  qui  a  les  ailes  inférieures  rouges  et  quelquefois  jamies 
à  Paris,  noh^  en  Italie  :  ce  qui  a  £ùt  établir  par  les  Allemands  la  elmma  ; 
puis  la  Nemeophila  plantaginis,  chez  qui  on  trouve  des  races  à  ailes 
blanches,  jaune  orangé,  rouges,  etc. 

Il  ajoute  que  le  critérium  de  l'espèce  chez  les  Lépidoptères  est  PétodA 
des  parties  génitales  du  m&le,  puis  l'éducation  des  pontes.  U  y  a  80U?ent 
des  races  entre  lesquelles  on  ne  trouve  jamais  d'intermédiaires,  et  qui  ne 
peuvent  être  des  espèces.  En  Bretagne,  cent  œuOs  de  Cailimorpha  hera 
donnent  dix  exemplaires  à  ailes  inférieures  jaunes  ;  à  Paris,  mille  n'en 
donneraient  pas  un.  Auprès  de  Sienne,  une  ponte  de  donna  ne  produit 
absolument  que  des  donna;  plus  au  nord,  on  a  un  tiers  des  individus  où 
le  rouge  reparaît  par  taches.  Il  y  a  à  la  fois  dans  ce  cas  un*  intermédiaire 
et  une  race  constante  :  partant,  un  argument  pour  les  deux  thèses  qu'on 
a  soutenues.  Mais  les  pièces  génitales  démontrent  que  la  donna  d'Italie 
n'est  autre  que  la  dominula  de  France. 

Du  reste,  notre  collègue  ne  veut  parler  ni  pour  ni  contre  les  thèses 
défendues  par  MM.  de  la  Brûlerie  et  Fauvel.  U  se  borne  à  citer  des  faits» 
sans  en  tirer  les  conséquences  qu'on  pourra  en  déduire. 

-*  M.  de  Marseul  lit  la  note  suivante  sur  le  genre  Leucolaphus  Lucas  : 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société,  notre  laborieux  et  savant  cdlègue 
M.  H.  Lucas  a  fait  connaître  un  petit  genre  (LeucoUsphus)  avec  trois 
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espèces  (Perrisiy  mgrcpunctabu  et  lilifnitanw) ,  du  Sahara  algérien^ 
remarquables  par  leur  vesliture  de  squamules  blanches,  piquetée  de  noir, 
ou  mieux  à  espaces  ronds  dénudés,  creusés  d'un  point  à  bord  élevé,  du 
fond  duquel  sort  un  poil  jaunâtre.  On  dirait  une  petite  Pimélie  ou  une 
Pteroiasia. 

Ces  espèces  ont  été  décrites  sur  un  seul  individu  et  d'une  manière  si 
rapide  et  si  incomplète,  qu'il  est  fort  difficile  de  les  reconnaître  ;  en  outre^ 
M.  H.  Lucas  ne  les  a  vues  que  Tune  après  Taulre  et  à  de  longues  dis-» 
tances  ;  de  sorte  quMl  me  permettra  de  faire  part  de  mes  appréciations 
sur  ses  espèces. 

En  1857,  Bulletin  des  Annales,  p.  lvi,  il  signale  ainsi  la  première  espèce, 
la  seule  qu'il  possède  (UUputana)  :  Longue  de  7  mill.  au  plus.  La  tète 
et  le  thorax,  revêtus  de  squamules  blanches,  sont  finement  ponctués  de 
brun,  et  les  élytres  sont  entièrement  couvertes  de  squamules  blanches, 
serrées,  finement  rayées  de  brun  longitudinalement  avec  les  intervalles 
lâchement  ponctués  de  cette  couleur.  Il  l'appelle  la  plus  petite  espèce  du 
genre  Pimelia,  U  Ta  reçue  du  docteur  Mares. 

En  1858,  p.  CLXxviii,  il  décrit  une  autre  espèce,  qu'il  a  reçue  en  com- 
munication de  M.  Doué  {mgropunciata),  en  disant  qu'elle  ressemble 
beaucoup  à  la  UUputana,  avec  laquelle  elle  ne  pourra  être  confondue  à 
cause  de  ses  élytres  plus  allongées,  plus  étroites  et  non  striées  ;  les  tibias 
des  pattes  de  la  première  paire  présentent  chez  la  UUputana  cinq  épbes 
à  leur  côté  externe,  tandis  qu'elles  n'en  ont  que  quatre  dans  la  ntgro'* 
punctata.  —  De  Tuggurt. 

Enfin,  en  1869,  p.  zxiii,  il  décrit  une  troisième  espèce  du  Sahara  algé** 
rien  (Perriti).  —  Long.  9  mill,  larg.  6  1/2  mill.  —  Beaucoup  plus 
grande  et  surtout  plus  large  que  la  nigrapunctata,  auprès  de  laquelle 
elle  se  place,  elle  ne  peut  se  confondre  avec  elle  à  cause  de  la  tète  et  du 
thorax  bien  plus  finement  ponctués.  Les  élytres  sont  plus  allongées  et  sur* 
tout  bien  plus  larges,  parcourues  par  des  côtes  légèrement  marquées,  régu- 
lièrement ponctuées,  avec  les  intervalles  couverts  de  points  irréguhèrement 
disposés  et  moins  serrés.  Les  pattes  sont  grêles,  et  les  tibias  antérieurs 
au  lieu  de  quatre  épines,  comme  dans  la  UUputana,  ou  de  cinq,  comme 
dans  la  nigropunctata,  en  offrent  six,  la  dernière  faiblement  marquée* 

Il  réunit  les  trois  espèces  en  un  genre  Leucolaphus,  et  les  énumère 
sans  donner  ni  diagnose,  ni  description. 

D'abord,  il  faut  savoir  que  tous  les  individus  appartenant  à  ces  trois 
espèces  ont  été  pris  dans  un  même  lieu  et  en  une  seule  fois.  Les  individus 
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du  nigrcfjmnctatm  que  f  ai  sous  les  yeux  varient  quant  au  nombre  des 
dents  tibiales,  la  plupart  ont  quatre  épines,  d'autres  cinq,  quelques-unes 
six,  comme  le  Verrisi  à  la  seule  jambe  qui  lui  reste.  Mais,  en  outre,  le 
nombre  varie  d'une  jambe  à  l'autre  (soit  /(-5,  5-6,  /(-6  et  6-7).  Ge  carac- 
tère, que  M.  H.  Lucas  présente  comme  le  principal  sinon  Tunique,  est 
donc  sans  valeur.  La  grosse  femelle  du  Perrisi  présente  une  forme  plus 
large,  mais  non  allongée,  les  épaules  va\  peu  plus  saillantes,  le  dos  plus 
convexe,  mais  ne  sont-ce  pas  des  caractères  sexuels?  On  aperçoit  quelques 
faibles  vestiges  de  lignes  élevées,  mais  si  légères,  que  c'est  à  peine  appré- 
ciable ;  on  en  trouve  aussi  quelques  traces  dans  certains  individus  du 
nigropunctatus,  et  peut-être  ces  lignes  plus  prononcées,  accompagnées 
d'une  série  de  taches  noires,  existent-elles  dans  des  femelles  de  la  forme 
du  Pen*isi  ?  et  alors  la  seule  note  qui  sépare  le  Uliputanus  de  ce  dernier 
venant  à  perdre  sa  valeur,  faudrait-il  réunir  ces  trois  espèces? 

Gomme  conclusion,  je  pense  qu'il  faut  réunir  dès  maintenant  le  Perrisi 
au  mgropunciaius,  dont  il  n'est  qu*une  femelle,  réservant  la  question 
quant  au  Uliputanus,  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  matériaux  permettent  de 
la  trancher.  Malheureusement,  depuis  Henri  de  la  Perraudière,  cette 
espèce  n'a  pas  élé  reti'ouvée,  non  plus  que  VHeteracantha  depressa  et 
VApatophysis  ioxotoides* 

M.  H.  Lucas,  au  sujet  de  cette  communication,  présente  les  remarques 
qui  suivent  : 

Je  ne  crois  pas  que  les  Leucolœphus  que  j'ai  décrits  dans  nos  Annales 
sous  les  noms  de  Uliputanus,  nigropunctatus  et  Perrisi,  ne  doivent  for- 
mer qu'une  ou  deux  espèces,  comme  le  pense  M.  de  Marseul.  Les  indi- 
vidus que  notre  honorable  collègue  a  bien  voulu  me  communiquer  sont 
tellement  usés,  frottés,  qu'il  est  difficile  de  dire  à  laquelle  de  ces  trois 
espèces  ils  doivent  être  rapportés. 

Quand  on  étudie  ces  Mélasomes  liliputiens  qui  habitent  l'extrême  sud 
de  l'Algérie,  on  remarque,  chez  les  individus  qui  n'ont  subi  aucun  frotte- 
ment, que  les  élytres  sont  couvertes  de  squamules  entre  lesquelles  on 
aperçoit  des  lignes,  des  points,  qui  varient  suivant  les  espèces  et  qui 
affectent  une  disposition  toute  particulière.  Les  Leucolœphus  que  possède 
M.  de  Marseul  sont  tellement  frustes  que  les  élytres  sont  dépourvues  de 
ces  squamules  et  que  les  lignes  et  les  points,  qui  fournissent  de  bons 
caractères  spécifiques,  sont  oblitérés. 

£n  attendant,  je  maintiens  les  trois  espèces  que  j'ai  décrites;  j'ai  même 
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rintention  de  les  représenter  afln  de  faire  connaître  les  caractères  qui  les 
difTérencient  et  d'élucider  cette  question»  devenue  aujourd'hui  assez 
obscure. 

—  M.  Gb.  Brisout  de  Bameville  présente  la  description  d'une  nouvelle 
espèce  de  Goléoptère  pbytopbage  : 

Phtllotrsta  Foudrasi  Gh.  Bris.  —Long.  1 1/3  milL 

Oblongo-cvata,  leviter  conveaa,  aierrima.  Elytris  subseriaiim  punctu^ 
lotis  ;  capui  dense  punctulatum  ;  antennarwn  ariiculis  tribus  primis 
ferrugineis,  primo  s«pe  infuscato,  Pediints  nigris,  tarsis  piceis* 

d*.  Antennarum  ariiculo  tertio  triangulari,  subtus  dentato. 

D'un  noir  foncé  brfllant  ;  tète  couverte  d'une  ponctuation  fine  et  serrée 
sur  toute  sa  surface  ;  la  carène  est  linéaire,  un  peu  élargie  au  sommet;  les 
festons  sont  contigus  au  front  et  séparés  entre  eux  par  un  trait  court  plus 
ou  moins  distinct.  Le  premier  article  des  antennes  est  très-allongé,  les 
deuxième,  troisième  et  quatrième  sont  subégaux  et  deux  fois  plus  courts, 
le  cinquième  est  un  peu  plus  long  que  les  précédents.  Le  corselet  est 
presque  deux  fois  plus  large  que  long,  formé  comme  cbez  la  punctulata^ 
mais  à  ponctuation  un  peu  plus  serrée  ;  les  élytres  sont  un  peu  plus 
étroites  que  cbez  la  pimctulata  et  moins  obtuses  à  leur  extrémité,  elles 
sont  couvertes  de  points  assez  forts  et  subsériés,  le  plus  souvent,  sur  le 
disque.  Pattes  noires,  avec  les  articulations  et  les  tarses  plus  clairs. 

Chez  le  mâle,  le  dernier  segment  abdominal  est  assez  fortement  échan- 
cré  et  déprimé  à  son  extrémité;  de  plus,  il  est  légèrement  sillonné  dans  sa 
longueur;  le  troisième  article  des  antennes  est  triangulaire,  avec  l'angle 
antérieur  interne  prolongé  en  forme  de  dent. 

Cette  espèce  a  été  confondue  avec  les  petits  individus  de  Yatra;  elle 
s'en  distingue  par  sa  ponctuation  moins  forte  et  plus  serrée  et  par  ses 
antennes  plus  courtes  ;  elle  s'éloigne  de  la  punctulaia  par  sa  forme  moins 
ovale,  sa  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  subsériée  sur  les  élytres  et  un 
peu  plus  serrée  sur  la  tète  et  le  corselet  Elle  se  sépare  nettement  de  ces 
deux  espèces  par  la  forme  du  troisième  article  des  antennes  chez  le 
mâle. 

Paris,  Collioures,  Hyères.  Pi-obablemenl  très-répandue. 

(1873)  Bulletin  v. 
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-^  lie  mdme  membre  fait  les  communications  qui  suivent  : 

1*  Dans  le  remarquable  travail  que  viennent  de  faire  paraître  MM.  Mal- 
gant  et  Rey  sur  la  famille  des  Aléocbariens,  il  s'est  glissé  quelques  erreurs 
qu'a  est  important  de  rectifier. 

Page  231,  ligne  12,  au  lieu  de  :  Pyrénées^rientales,  il  faut  mettre  : 
Hautes-Pyrénées. 
Page  257,  ligne  21,  ajoutez  :  Pyrénées-Orientales,  près  de  Mont-Louis. 

Page,  258,  ligne  21,  au  lieu  de  :  Pyrénées-Orientales,  mettez  :  Hautes- 
Pyrénées  (L'Héris), 

Page  267,  supprimez  les  lignes  û,  5,  6  et  7. 

Page  269,  supprimez  les  lignes  16  à  21  ;  et  lignes  13  et  14,  au  Heu  de  : 
Hautes-Pyrénées,  etc.,  mettez  :  Pyrénées-Orientales,  au  pied  du  Cambre- 
daze,  près  de  Mont-Louis  ;  sous  des  mousses  d'une  forêt  de  pins. 

2**  La  Lepttaa  nigra  de  Baudi  est  identique  avec  les  individus  ofascnrs 
de  ma  Uptwa  lapidicola,  d'après  le  type  de  l'auteur, 

La  Leptusa  curtipennis  Aube,  d'après  les  types  des  auteurs,  est  distincte 
de  la  Lfiptuia  sinvpUx  de  Baudi  ;  ses  élytres  sont  un  peu  moins  courtes, 
son  corselet  et  son  abdomen  sont  plus  distinctement  ponctués,  et,  diez  le 
mâle,  le  pénultième  segment  abdominal  présente  deux  petites  carènes 
longitudinales,  qui,  en  arrière,  se  terminent  en  deux  petites  dents  sail- 
lantes. Ces  carènes  sont  très-fines  et  ont  échappé  à  notre  regretté  col- 
lègue. 

d""  J'ai  pris  vers  la  fin  de  mars,  dans  du  bois  de  vieux  hêtre,  dans  la 
forêt  de  Marly,  trois  exemplaires  du  Megapenthes  lugens,  en  compagnie 
du  Ubialis,  Je  ne  crois  pas  que  cette  rare  espèce  ait  été  signalée  encore 
des  environs  de  Paris* 

J'ai  retrouvé  aussi,  dans  une  mare  de  la  même  localité,  et  en  abondance, 
le  Pamus  striatellm  et  VEvesthetus  UBviwcuUts. 

J'ai  repris  aussi,  plus  près  de  Saint-Gennain,  au  pied  des  noyers,  le 
Stichoglosta  Memi-'rufa  £r. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  rectification  synonymique  suivante  : 

Dans  la  séance  du  12  décembre  1855,  j'ai  commum'qué  à  la  Société 
plusieurs  Hyménoptères  vivants  que  j'ai  rapportés,  mais  avec  doute,  au 


Digitized  by 


Google 


Siancêi  de  tannU  1878.  Lxvii 

genre  Myrmica,  et  qui  habitent,  depuis  un  certain  nombre  d'ann^,  les 
serres-chaudes  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Ne  connaissant 
ni  le  mâle,  ni  la  femelle  de  cette  espèce,  et  ne  voulant  pas  surcharger  la 
synonymie,  je  me  suis  abstenu  de  lui  donner  un  nom  spécifique  dans 
la  crainte  qu'elle  ne  soit  déjà  décrite* 

Quelques  mois  plus  tard,  c'est-à-dire  dans  la  séance  du  i9  mars  1859, 
notre  collègue  M.  L.  Fairmaire,  ne  connaissant  pas  ou  ne  se  rappelant  pas 
la  communication  que  j'avais  déjà  faite  à  la  Société  relativement  à  cet 
Hyménoptère,  présenta,  au  nom  de  M.  Nylander,  une  note  sur  la  même 
espèce,  à  laquelle  cet  entomologiste  donna  le  nom  de  Formica  gracilescms. 
Cette  note  de  M.  Nylander,  étranger  à  notre  association  scientifique,  fut 
imprimée  dans  le  l^etin  de  nos  Annales  par  décision  de  la  Société. 

Espérant  découvrir  le  mâle  et  la  femelle  de  cette  intéressante  espèce, 
introduite  dans  les  serres  du  Muséum  et  dont  on  ne  connait  encore  que 
le  neutre,  fobeervai  de  nouveau  les  allées  et  venues  de  ces  Hyménoptères 
sociaux  ;  mais  je  dois  avouer  que,  jusqu^à  présent,  mes  recherches  ont  été 
vaines. 

Dernièrement  M.  Aug.  Forel,  à  qui  Ton  doit  la  publication  de  plusieurs 
notes  sur  les  Fourmis  qui  se  trouvent  en  Suisse,  me  fit  remarquer  que 
la  Formica  gracitescens  de  M.  Nylander  était  une  espèce  déjà  ancienne- 
ment connue,  et  que  Latreille  l'avait  mentionnée  dans  son  Histoire  natu- 
relle des  Fourmis.  Je  consultai  cet  ouvrage,  et,  en  effet,  je  m'aperçus 
que  cette  espèce,  qui  habite  l'Ancien  et  le  Nouveau  Monde,  avait  été 
décrite  par  Latreille  sous  le  nom  de  Formica  Ungicomis* 

D'autres  auteurs  ont  étudié  aussi  cette  Formicide,  et,  parmi  eux,  je 
citerai  Roger,  qui  range  cette  espèce,  in  Yerzeich.  der  Formicid.  Gattang. 
nnd  Arten,  p.  10, 1868,  dans  le  genre  Prenotepis  de  M.  Mayr,  et  dont  les 
caractères  génériques  ont  été  exposés  par  cet  auteur  dans  un  travail  ayant 
pour  titre  :  Die  Europâischen  Formiciden  (Ameisen),  p.  52, 1861* 

Voici  quelle  doit  être  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Prenotepis  (Formica)  tongicàmis  Latr.,  Hist  nat  des  Fburmis,  p.  113 
(an  X,  1802).  •-  Roger,  Veneich.  der  Formicid.  Gattung,  und  Arten, 
p.  10, 1863. 

Formica  graciU$c$ns  Nylander,  Ann.  Soc.  tnU  de  Fr«,  BuUetè,  p.  xxviii, 
1856«  . 
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—  Bf.  Lartigue  présente  les  remaïques  suivantes  : 

On  vient  de  publier,  sous  le  nom  de  Flore  obsidionaUf  h  liste  des 
plantes  nouvelles  pour  la  flore  française,  et  spécialement  pour  celle  des 
environs  de  Paris,  qui  ont  été  importées  à  la  suite  de  Tinvasion  allemande. 
Plusieurs  de  nos  collègues  ont  trouvé  des  insectes  nouveaux  pour  notre 
faune  dont  ils  attribuent  aussi  Timportation  à  Finvasion.  Il  semble  qu'A 
y  aurait  utilité  à  signaler  ces  espèces  et  à  indiquer  la  relation  qui  eidste 
entre  la  feune  et  la  flore  nouvelle.  Un  appel  à  ce  sujet  à  nos  collègues 
est  donc  utile. 

M.  Paul  Mabille  fait  observer  que  si  plusieurs  plantes  ont  pu  être 
importées  aux  environs  de  Paris  des  régions  du  nord  de  PEurope,  d'autres, 
en  beaucoup  plus  grande  quantité,  sont  propres  aux  bords  de  la  lAédi- 
terranée  et  même  à  TAlgérie,  et  doivent  provenir  d'approvisionnements 
de  fourrage  faits  à  Tannée  française  après  Tarmistice  et  le  départ  des  AU^ 
mands  de  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Lui  et  son  frère  ont  pu  observer, 
notamment  à  la  garenne  de  Sèvres,  de  curieuses  espèces  ;  par  exemple  : 
Cerinihe  gymnandra,  Cenlaurea  (mllata^  espèces  d'Afrique  ;  BelUs  wmua, 
un  Teiragonolobm,  plusieurs  Medicago,  Vulpia  ligusiica,  etc.  Il  ne  serait 
pas  étonné  que  ces  plantes  aient  donné  lieu  à  un  développement  d'In- 
sectes méridionaux  importés  avec  elles  ;  et,  comme  l'indique  M.  Larlîgue, 
il  serait  intéressant  de  publier  des  recherches  à  ce  sujet. 


Ouvrages  pbésbntes  dans  la  s£a5ce  du  9  avril  1873  : 
Sociétés  savantes  et  publkaUons  périodiques. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  fTonm, 
année  1872,  26*  volume.  Auxerre,  1873. 

GouREAu,  p.  3,  Les  Insectes  utiles  à  l'homme.— Baxin,  p.  165, 
Note  sur  le  Bibion  de  Saint-Marc 

Comptes  rendus  hebdomadaires  de  l'Académie  des  Sciences,  t  LZXTif 
n*  13.  O 
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♦  Bntomologisfs  Monthty  Magazine,  n*  107  (avril  1873); 

Yerrall,  p.  253,  Additions  and  corrections  to  the  list  of  British 
Syrphidœ  (saite).  —  Gorham,  p.  257,  New  Goleoptera  from  Japan, 
Endomychids  (Rhabduchas,  n.  g.,  denticornis,  ru  sp.)  and  Gncu- 
jidae  (Ino  quadrinotata,  n.  sp.)*  —  Bates,  p.  259,  Notes  on  Hete- 
romera,  and  descriptions  of  new  gênera  and  species  (n*  7).  — 
CosMO  Melyill,  p.  263,  Lycœna  Arthnrus  (espèce  nouvelle  de 
Suisse).  —  Ghapman,  p.  263,  Euploea  Lorraini  (Lépidopt.  nouv.  de 
Java).  —  J.  Scott,  p.  26/i,  British  Homoptera  (Revision  of  the 
genus  Acoc^phalus).  •»  Barrstt,  p.  266,  Notes  on  British  Tor- 
trices  (suite). 

Noies.  —  Tribolium  confusum  ;  PUnus  testaceus.  •»  Locality  for 
Homalium  Allardi.  —  dytus  erythrocephalus  in  England.  —  Elater 
PomoMB.  —  Otiorhynchus  tenebricosus.  —  Winler  captures  of 
Goleoptera.  —  Rare  Goleoptera  from  the  Manchester  district.  -— 
Apatura  Iris  and  A.  Ilia.  —  Lepidoptera  discovered  in  Britain  by 
M.  Dale.  —  Ghcerocampa  celerio  at  Gromer.  —  Larva  of  Anisopte- 
ryx  asscularia.  •»  Halonota  grandsevana  in  Britau.  —  Dragon-flies 
at  sea.  —  On  mounting  small  insects  for  microscopic  observation. 
The  Zoological  Record.  —  Proceedings  of  the  entomological  Society 
of  Londom 

Société  entomologique  de  Belgique,  compte  rendu  n"  8û,  mars  1873. 

De  Borre,  p.  û,  Note  sur  deux  monstruosités  observées  chez 
des  Goléoplères  (flgures).  —  Lebrun,  p.  6,  Goléoplères  pris  en 
hiver  en  Champagne.  —  De  SiLTs-LoifGCHAHPS  et  Roelofs,  p.  8, 
Sur  les  Umites  de  la  faune  européenne. 

The  Transactions  of  the  entomological  Society  of  Landon  for  1872, 
parties  IV  et  V,  une  planche  noire. 

Rev.  Marshall,  p.  259,  Notes  on  part  m  of  the  Catalogue  of 
British  Insects  (Hyménoptères).  —  B.  Bates,  p.  265,  Descriptions 
of  new  gênera  and  species  of  Tenebrionidœ  (espèces  océaniennes). 
—  DuNNiMG,  p.  281,  Supplemenlary  note  on  the  genus  Acentropus. 
-»  Alb.  MOller,  p.  283,  On  the  manner  in  vrhich  the  ravages  of 
the  larv»  of  a  Nematus,  on  Salix  cinerea,  are  checked  by  Picro- 
merns  bidens.  •»  Sacnders,  p.  287,  Addenda,  delenda  and  corri« 
genda  to  Monograph  of  the  Stylopidœ  (pi.  n.). 
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Oofraget  dit  ers. 

*  BLAifCHAiD  (Emile)*  Diioours  prononcé  à  b  réunion  annuelle  des  dé- 

légués des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne*  Paris,  1872»  broch. 
in-8\ 

*  GHÂRTAT.  Rapport  sur  la  maladie  de  la  Vigne.  (BrociL  publiée  par  la 

Société  d'Agriculture  de  la  Dr6me.} 


Séanee  du  »S  Avril  ISTS. 

Présidence  d6  M.  USPIUEOR,  Vice-Président. 
33  membres  présenté. 

M.  Albert  Fauvel,  de  Gaen,  assiste  à  la  Séance. 

Correspondance.  M.  Jean  Dolifns,  en  réponse  à  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  le  Bureau  pour  le  remercier  du  don  qu'il  a  lait  à  la  Société 
et  pour  lui  faire  savoir  que  son  nom  serait  joint  à  ceux  de  nos  confrères, 
écrit  la  lettre  suivante,  dont  Timpression  est  décidée  dans  le  Bulletin  : 

«  Veuillez,  Monsieur  le  Président,  exprimer  toute  ma  reconnaissance  aux 
membres  de  la  Société  entomologique  de  France  pour  la  bienveillance 
avec  laquelle  ils  ont  consenti  à  recevoir  le  titre  de  300  fr.  de  rente  5  0/0 
que  j'ai  offert  à  la  Société,  et  dont  les  arrérages  seront  attribués  en  prix 
aux  meilleurs  ouvrages  imprimés  sur  Tentomologie,  ouvrages  utiles  aux 
débutants,  d'après  le  rapport  que  llionorable  M.  L  Reiche  a  bien  voulu 
me  conmiuniquer, 

«  C'est  avec  la  plus  vive  gratitude  que  f  accepte  un  exemplaire  des  publi- 
cations de  la  Société  entomologique  de  France  à  partir  de  1872.  Un  lei 
bommage  rendu  à  la  mémoire  de  mon  fils  me  touche  profondément  et  me 
rappellera  toujours  que,  la  société  entomologique,  tout  en  s'oosQptnt  de 
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sATftnts  travatix,  sait  aussi  apprécier  et  comprendre  avec  la  plus  grande 
délicatesse  les  sentiments  du  cœur. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  avec  tout  mon  respect,  Tassu* 
rance  de  ma  haute  considération.  «  J.  Dollfus.  » 

Nominations.  La  Société,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages, 
nomme  membres  de  la  Commission  du  Prix  Dollfus  pour  1873  :  MM.  Aug. 
Gheyrolat,  Jules  Fallou,  docteur  Giraud,  H.  Lucas  et  L.  Reiche,  auxquels 
sont  joints  les  membres  titulaires  du  Bureau. 

Lecture.  M.  le  docteur  Boisduval  adresse,  par  l'entremise  de  M.  tau 
Deyrolle,  une  notice  nécrologique  sur  Lorquin.  La  Société  décide  que  ce 
travail  sera  inséré  dans  le  premier  numéro  des  Annales  de  1873. 

Communications.  M.  L.  Reiche  annonce  que  notre  ancien  confrère 
M*  Mulsant  a  été  récemment  nommé  correspondant  de  TAcadémie  des 
Sciences  de  Tlnstitut  de  France.  Il  fait  aussi  savoir  que  M.  Berce  vient 
d'obtenir  un  prix  de  la  Société  zooiogique  d'Acclimatation,  pour  ses  tra« 
vaux  relatif  à  l'éducation  du  Bombyx  yama^maï;  et  que  M.  Albert 
Fauvel,  nommé  officier  d'Académie  par  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  a  également  obtenu  un  prix  à  la  réunion  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  tenue  h  la  Sorbonne  en  avril  1873 ,  pour  sa  Faune 
gaiUHrhénmw* 

—  M.  Piochard  de  la  Brilderie,  revenant  sur  la  discussion  qu'il  a  sou- 
levée dans  la  précédente  séance,  lit  la  note  suivante  : 

M.  A.  Fauvel  a  bien  voulu  discuter  les  idées  que  j'ai  soumises  à  la 
Société,  en  sa  dernière  séance,  sur  ce  qu'on  doit  entendre  par  le  mot 
esp^.  La  manière  de  voir  de  notre  savant  confrère  n'est  pas,  je  crois, 
inconciliable  avec  la  mienne,  et  je  vais  essayer  de  me  mettre  d'accord 
avec  lui. 

Dans  l'intéressant  chapitre  de  la  Faune  gallo-rhénane,  que  nous  avons 
tous  lu,  traitant  de  Yespece  et  de  ses  variations,  Fauteur  se  place  à  un 
point  de  vue  tout  pratique.  Le  but  de  son  livre  est  de  décrû*e  les  formes 
des  insectes  pour  les  faire  reconnaître  ;  il  ne  se  propose  pas  de  pénétrer 
l'essence  de  l'espèce  et  n'a  pas  la  prétention  que  toutes  les  espèces  qu'il 
admettra  comme  telles  seront  toujours  fidèlement  délimitées  selon  la 
nature  :  «  Nos  espèces,  dit-il,  différentes,  selon  toute  vraisemblance,  de 
celles  du  Créateur,  sont  seulement  un  artifice  de  classiGcation,  une  caté- 
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gorîe  logique,  une  fiction,  ou  du  moins,  si  elles  sont  une  réalité,  nous  n^en 
avons  pas  la  preuve.  »  Partant  de  là,  il  cherche  dans  la  forme  ou  ressem^ 
blance  les  caractères  qui  lui  permettront  d'établir  ses  espèces,  et  laisse 
dans  Tombre  ceux  de  la  filiation  et  de  la  fécondité  continue.  Tout  en  indi- 
quant que,  pour  lui  comme  pour  tous  les  naturalistes,  aussi  bien  ceux  de 
Técole  classique  que  ceux  de  Técoie  darwinienne,  ces  deux  caractèi'es  sont 
réellement  ce  qui  constitue  Fespèce,  il  ne  veut  pas  s^en  occuper  dans 
la  pratique,  parce  qu'ils  lui  paraissent  presque  toujours  impossibles  à 
constater. 

Ce  que  j'ai  voulu  établir  dans  la  note  hnprimée  au  Bulletin  de  notre 
dernière  séance,  c'est  précisément  que,  dans  la  pratique,  il  n'est  pas  si 
difficile  qu'on  le  croirait  de  prime  abord  de  constater  si  deux  formes  voi- 
sines sont  ou  ne  sont  pas  capables  de  reproduire  entre  elles  et  de  trans- 
mettre la  même  propriété  à  leurs  descendants.  Quand  deux  formes,  ai-je 
dit,  coexistent  dans  un  même  lieu  sans  s'y  confondre,  bien  qu'elles  aient 
mille  occasions  de  s'y  rencontrer  et  de  s'y  accoupler,  si  elles  ne  s'ac- 
couplent pas  et  ne  reproduisent  pas  ensemble  en  mêlant  leurs  caractères, 
c'est  qu'une  loi  inéluctable  les  en  empêche  ou  au  moins  condamne  à  dis- 
paraître promptement,  en  rentrant  dans  l'une  des  deux  formes  mères,  le 
produit  qui  aurait  pu  accidentellement  résulter  d'un  adultère;  c'est  que 
les  deux  formes  sont  deux  espèces,  non  pas  selon  nos  classifications,  mais 
selon  la  nature.  Je  n'ai  pas  besoin  d'autres  preuves  pour  me  convaincre 
et  je  ne  saurais  en  demander  de  plus  concluantes  à  l'expérimentation  en 
tentant  d'accoupler  les  deux  formes  et  d'élever  pendant  plusieurs  généra- 
tions le  produit  obtenu. 

Bl.  Fauvel  insiste  sur  les  variations  de  forme  qu'on  observe  souvent 
chez  les  divers  individus  d'une  même  espèce  ;  ces  variations,  lorsqu'elles 
sont  peu  constantes  et  que  des  intermédiaires  irrécusables  se  trouvent 
fréquemment  entre  les  exemplaires  qui.  en  sont  affectés  et  ceux  qui  réa- 
lisent d'une  façon  plus  exacte  le  type  habituel,  il  les  appelle  vartété; 
quand,  au  contraire,  elles  ont  une  tendance  accentuée  à  affecter  d'une 
manière  à  peu  près  égale  un  grand  nombre  d'individus  d'une  même 
espèce  et  que  les  passages  sont  plus  ou  moins  d^ficiles  à  rencontrer,  0 
dit  qu'elles  constituent  une  race.  Sur  ces  deux  points  nous  sommes  abso- 
lument d'accord. 

Mais  voici  où  notre  manière  de  voir  commence  à  diverger.  M.  Fauvel 
admet  l'existence  de  races  fixes  coexistant  dans  un  même  lieu  sans  passer 
de  l'uDe  à  l'autre  et  ne  formant  cependant  qu'une  seule  espèce.  Pour  moi, 
de  telles  races  seraient  des  espèces  véritables. 
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Je  pourrais  citer  bien  des  exemples  d'espèces  dont  les  individus  sont 
modifiés  d'une  manière  différente  suivant  les  stations  qu'ils  habitent,  de 
sorte  que  dans  chacune  d'elles  ils  constituent  une  race  reconnaissable.  Les 
caractères  de  ces  races  sont  souvent  assez  fixes  dans  une  même  contrée, 
pour  qu'on  puisse  avec  quelque  habitude  deviner  à  la  simple  vue,  sans 
trop  de  chances  d'erreur,  la  provenance  de  l'insecte  qu'on  examine. 
Cependant,  pourquoi  sommes-nous  en  droit  d'affirmer  que  plusieurs  races 
locales  rentrent  dans  une  même  espèce,  si  ce  n'est  parce  que  nous  avons 
vu  les  passages  entre  elles  en  suivant  cette  espèce  d'une  localité  à  l'autre? 
La  forme,  qui  est  ici  simple  variété  cohabitant  avec  tous  les  passages  qui 
l'unissent  au  type  spécifique  dont  elle  est  une  modification,  peut  là-bas 
exister  toute  seule  et  mériter  alors  le  titre  de  race.  M.  Mabllle  a  cité  un 
excellent  exemple  de  ce  fait,  celui  de  la  CaUimorpha  dominula,  dont  les 
ailes  inférieures  rouges ,  mouchetées  de  noir  aux  environs  de  Paris,  sont 
entièrement  noires  par  suite  de  la  coalescence  des  taches  de  cette  couleur 
aux  environs  de  Sienne,  et  qui,  dans  certaines  localités  intermédiaires, 
présente  tous  les  degrés  de  transition  entre  ces  deux  extrêmes. 

Au  contraire,  je  ne  connais  aucun  exemple  tout  à  fait  irrécusable  d'une 
race  fixe  coexistant  dans  un  même  lieu  avec  une  autre  race  rentrant  dans 
la  même  espèce  sans  qu'on  puisse  trouver  entre  elles  les  intermédiaires 
qui  les  unissent.  Gomment  expliquer  le  fait  de  l'absence  des  passages 
dans  l'hypothèse  où  les  deux  formes  ne  seraient  pas  deux  espèces  7  Si  ces 
formes  avaient  \s^  faculté  de  reproduire  ensemble,  puisqu'elles  vivent  côte 
à  côte  et  se  rencontrent  tous  les  jours,,  qui  les  empêcherait  d'user  de 
cette  faculté  et  de  créer  ainsi  les  passages  que  nous  ne  pouvons  pas 
trouver  î 

Je  crois  donc  que  Yespèce  est  une  réalité  dans  la  nature.  Je  crois  que 
nous  pouvons,  par  Tobservalion  seule  et  sans  recourir  aux  expériences, 
constater  avec  certitude,  parmi  les  formes  qui  existent  dans  un  même 
lieu,  celles  qui  méritent  d'être  qualifiées  espèces.  J'ai  dit  comment  on 
pouvait  arriver  à  reconnaître  si  deux  formes  voisines  provenant  de  loca- 
lités différentes  étaient  deux  espèces  légitimes  ou  bien  deux  races  locales 
d'une  même  espèce.  Les  races,  pour  moi,  ne  sont  pas  autre  chose  que 
des  variétés  ayant  en  certain  lieu  une  fixité  relative,  mais  jointes  aux 
espèces  dans  lesquelles  elles  rentrent  par  des  intermédiaires.  Race  et 
variété  sont  deux  catégories  rentrant  dans  Vespèce  et  ne  pouvant  se  distin- 
guer l'une  de  l'autre  d'une  manière  tout  à  fait  absolue  ;  cependant  je 
voudrais  réserver  le  nom  de  race,  ou  mieux  de  race  géographique,  aux 
variations  de  l'espèce  ayant  un  certain  degré  de  fixité  dans  une  même 
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Station,  laissant  ceint  de  variété  à  celles  qui  affectent  senlement  quelques 
individus  et  présentant  réunis  dans  un  même  lieu  tous  les  passages  qol 
les  unissent  à  la  forme  spécifique  à  laquelle  elles  se  rattachent 

—  M.  L.  Bedel  signale  plusieurs  Coléoptères  intéressants  pour  la  faane 
parisienne  : 

Je  les  ai  recueillis  à  Paris  môme»  dit  notre  confrère,  sur  la  partie  da 
quai  de  la  Seine  qui  longe  Tesplanade  des  Invalides.  Vers  le  15  avril  der- 
nier, par  un  temps  orageux,  les  insectes  volaient  en  quantité  et  se  posaient 
fréquemment  sur  le  parapet  du  quai  ;  cet  endroit  de  chasse,  bien  coddu, 
mais  trop  négligé  des  entonoologistes,  m'a  donné  en  peu  d'instaoUle 
Lmmaphlœus  mtUicuSi  espèce  toujours  rare,  et  le  PhUtotribut  olem,  Xylo- 
phage  méridional,  accompagné  du  Kissophagus  hederœ,  du  Phlaosintu 
Aubei  et  d'un  grand  nombre  d'Hylesinus  vitiatus  et  fraœini.  Je  puis  citer 
également  quelques  espèces  que  je  m'attendais  fort  peu  à  rencontrer 
ainsi  :  Amara  anthobiap  PhiUrnihus  diécoidnuy  Nitidula  quadriputtukUit 
Anthrenm  scrophularim,  Megatotna  undata,  Megapenthes  tibialis,  SiUmes 
nuliloti,  Corysiomerui  capucinui,  Amalus  scortillum^  Tropideres  aUn- 
rostiii,  etc. 

—  M.  l'abbé  Clair  indique  quelques  Coléoptères  également  intéressanU 
pour  la  faune  parisienne,  trouvés  par  lui  à  Chennevièrcs-sur-Mame  et 
dans  les  environs  : 

Dans  les  bois  Notre-Dame  :  Staphylinus  erythroptenis^  Silpha  carinota, 
parfois  assez  commune  en  automne,  sous  les  mousses;  Corymbites  hmnut- 
todes  et  Oreina  luctuoia,  ce  dernier  insecte  commun  au  mois  de  juin; 

Dans  les  sablières  de  Sucy-en-Brie  ;  Saprin%u  dstersus  ; 

A  Chennevières  môme  :  Ditomm  fulvipes,  Velleitts  ditatatus,  Dermestes 
bicolor,  Rhizotrogus  ruficomis,  Telephùrm  discoidens,  celui-cl  en  join, 
sur  les  sapins  ;  Rhinosimus  viridipennis,  sous  des  écorces  de  hêtre,  en 
automne  ;  Nemonyx  tepturoides,  trouvé  le  soir  dans  un  champ  de  luzerne, 
fin  juin;  Lignyodes  mucleator,  sur  des  buis  en  fleur,  le  Ift  avril  dernier; 
et  Agapanthia  violacecu 

Membre  reçu.  M.  ï^aul  Nadar,  k  Paris,  qui  s^occupe  de  Tétude  de« 
Coléoptères  et  des  Lépidoptères  indigènes  et  exotiques ,  présenté  par 
M.  Aug.  Chevrolat  (commissahres-rapporteurs  BIM.  J,  Gronvelle  et  Alb. 
Lévetllé). 


Digitized  by 


Google 


Séances  de  Cannée  1873.  VXXf 

Membres  démissionnaires*  MM.  Fridrlol  père,  à  Met!  (Lorraine),  et  le 
baron  René  de  Matban,  à  Âlby  (Tarn). 


O0VKAGE8  PlUbBlTTiS  DAN»  U  SiAfTOK  W  Î8  ÀVUlIi  1878  : 

Sociétés  saTftotes  et  publications  périodiques. 

Ccmptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  LXXVI,  n«*  14  et  15  (avril  1873). 
DUMAS,  p.  947,  Note  sur  le  Phylloxéra. 

*  Nauvêltêi  Archives  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  tome  Vllt 
fasc.  4, 10  pi.  n.  et  col.;  tome  VIII,  fasc  1-4»  20  pL  n.  et  col 

Tome  VII  (Bulletin)^  —  L'abbé  David»  p.  74»  Rapport  sur  un 
voyage  au  Thibet. 

*  Tom$  VIîî  [Bulletin).  —  L'abbé  David»  p.  3,  Journal  d'un 
voyage  dans  le  centre  de  la  Gbine  et  dans  le  Thibet  oriental. 

Mémoires.  —  A.  Milne-Edwards,  p.  229,  Recherches  sur  la 
feune  carcinologique  de  la  Nouvelle-Calédonie  (5  pi.  n.  et  coL). 

(Ouvrage  offert  par  le  Ministère  de  Tlnstruction  publique.) 

Proceedings  of  the  Zoological  Society  ofLondon,  1872,  pari.  II,  45  pi. 
Index  1861-1870.  Q 

Tijdschrift  voor  Entomologie  [Société  entomologique  néerlandaise), 
année  1870,  n**  2  et  3;  année  1872,  n**  1^6;  ph  noires  et  colo- 
riées. 

SwELLEN,  p.  1,  Bijdrage  toi  de  Vlinder-Fauna  van  Neder-Guinea. 

—  SiiELLEN  VAN  VoLLENHOVEN,  p.  111,  BladvalHng.  —  Van  Has- 
SELT,  p.  113,  Over  den  Eresus  annulatus.  —  Hetlaerts  fils, 
p.  118,  Les  Macrolépidoptères  de  Bréda,  2*  liste  supplémentaire. 

—  Id.,  p.  120,  Kleine  entomologische  opmerkingen.  — Snellen 
VAN  VOLLENHOVEN,  p.  125,  Opmerktng  omirent  een  miskenden 
Snmatraanschen  kever.  -^  Van  Der  Wolp,  p.  129,  Asiliden  van 
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den  Oost-IodischeD  archipel.  —  Von  Heinemânn  en  Shellsk» 
p.  280,  EeDe  nieuwe  soort  van  Butalis.  •»  W.  Huik,  p.  285,  ^[ttin- 
gende  Hymenopieren  Pappen. 

Transactions  of  ihe  Zoological  Society  of  hondon,  vol.  Vin,  1872, 
3*  partie.  © 

*  ZapUki  Noworossiiskago  Olfsczestwa  Estesiwoispitatetei  {Mémoires  de 
ta  Société  des  Naturalistes  de  ta  Nomelle-Russie,  en  rosse),  2  faac., 
1872  et  1873.  O 

Cavrages  divert. 


*  CoTTT.  Description  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Tonrs.  AmieBS, 

1872,  broch.  in-8\  © 

*  Hewitson.  Exotic  Butterflies,  partie  86  (Béiiconides,  Érycinides,  Nym- 

phalides).  3  pi.  col. 

*  Mareschal.  Congrès  des  Sociétés  savantes.  Rapport  fait  à  la  Société 

académique  des  Hautes-Pyrénées.  Broch.  comp.  Paris,  1873.  © 

^  ScuDDER.  Canons  of  systematic  nomenclature  for  the  higher  groups» 
(Broch.  extr.  de  TAmer.  Journal  of  Science  and  Arts,  1872.)  © 


Séanee  du  14  Mal  ISTS. 

Présidence  de  M.  Gh.  BRISOUT  DE  BARNEYILLE. 
37  membres  présents* 

M.  Duchamp,  d'Autun,  assiste  à  la  séance. 

Rapport  et  Décisions.  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  raf^rt  de 
la  Commission  du  Prix  Dollfus  pour  1873  (commissaires  :  MM.  Aug. 
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Ghevrolat,  Jules  Fallou,  le  docteur  Giraud,  H*  Lucas,  L.  Aeiche  et  les 
membres  titulaires  du  Bureau). 

La  Commission  du  Wf,  Dollfus,  réunie  le  80  avril  et  constituée  par  la 
nomination  de  son  Président,  M.  le  docteur  Giraud,  et  de  son  Secrétaire, 
M.  E.  Desmarest,  après  discussion  approfondie  sur  la  manière  dont  elle 
doit  agir  pour  remplir  le  but  que  Ton  veut  atteindre,  propose  à  la  Société 
Facceptation  des  décisions  suivantes  : 

i*  Le  prix  sera  décerné  à  tout  travail  nouveau  ou  partie  nouvelle  de 
travail  en  cours  de  publication,  ayant  paru  dans  l'année,  à  partir  de 
répoque  de  la  donation  Dollfus,  et  remplissant  les  conditions  exprimées 
dans  le  paragraphe  deuxième  du  rapport  adopté  dans  la  séance  de  la 
Société,  en  date  du  26  mars  1873,  portant  : 

«  Que  le  Prix  sera  décerné  à  Cauteur  (Cun  travail  entomologique 
«  imprimé,  concernant  spécialement  les  divers  ordres  d'Insectes,  rédigé  en 
«  français,  et  qtCil  Rappliquera  à  touvrage  gui,  par  sa  valeur  scientifique 
u  et  son  prix  de  vente,  conviendra  le  mieux  aux  débutants*  » 

2*  Tous  les  travaux  de  cette  nature  pourront  être  présentés  par  lés 
auteurs  ou  signalés  à  la  Commission  par  un  de  ses  membres. 

3*  Le  lauréat  aura  la  faculté  de  choisir  entre  la  somme  de  trois  cents 
francs  en  espèces  ou  une  médaille  en  or  de  la  même  valeur. 

&"  Le  prix  pouvant  être  partagé,  les  lauréats  jouiront  de  la  faculté 
accordée  dans  l'article  précédent  :  c'est-à-dire  de  recevoir  leurs  prix  en 
espèces  ou  en  une  médaille  d'or  proportionnelle. 

5*  La  Commission  émet  le  vœu  que  les  auteurs  dont  les  ouvrages  seront 
couronnés  en  offrent  deux  exemplaires  à  la  Société  entomologique  de 
France,  dont  un  exemplaire  destiné  au  donataire. 

6**  Le  concours  sera  clos  au  1*'  janvier  de  chaque  année.  Le  prix  sera 
décerné,  s'il  y  a  lieu,  à  la  séance  la  plus  rapprochée  de  l'anniversaire  de 
la  donation  DollAis  (16  février). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  après  avoir  été  discutées  par  la  Société, 
sont  adoptées  à  l'unanimité  des  voix. 

Communications.  M.  le  Trésorier  annonce  la  mort  de  l'un  de  nos 
confrères,  M.  Albert  Cabarrus,  de  Bordeaux,  qui  avait  été  reçu  en  1863. 
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^  M.  lichtensteiii,  dans  une  lettre  adressée  an  Secrétaire,  préMotak 
la  Société  la  réclamation  suivante  : 

Tai  reçu  les  Annales  du  quatrième  (rimertre  de  1879.  Je  tiendrais 
beaucoup  à  relever  Terreur  ocnnraise  par  notre  ooDègue  et  ami  IL  E 
Lucas,  qui,  dans  la  séance  du  23  octobre,  m^accuse  dVoir  donné  à  la 
Société  un  travail  déjà  publié  par  M.  Blulsant  le  81  janvier  1872,  et  par 
M.  Bfaurice  Girard,  en  février  1873.  Je  n*avais  pas  eu  connaissance  de  ce 
fait,  et  je  ne  voudrais  pas  passer  pour  aller  sur  les  brisées  d'un  autre.  Je 
veux  donc  faire  constater  que  c'est  le  treize  décembre  1871,  nos  coDè^es 
MM.  H.  Lucas  et  Maurice  Girard  étant  présents,  que  j'ai  fait  passer  soos 
leurs  yeux  la  larve  et  l'insecte  vivant  du  Vesperus  Xatarti  (BoUelin, 
page  Lxxix,  1871).  C'est  de  ce  jour-là  que  date  la  découverte  :  M.  Mul- 
sant  m'a  cité  et  m'a  même  donné  moitié  de  son  travail  ;  f  ignore  si 
M.  Maurice  Girard  l'a  fait  aussi  en  donnant  le  dessin  de  la  larve,  car, 
s'il  l'a  reçue  de  notre  ami  commun  M.  Naudid,  il  n'a  pas  pu  deviner  que 
ce  fût  celle  du  Vesperus  Xatarti  sans  Pélever  conune  je  l'ai  fait,  et  je  saii 
presque  certain  que  M.  Naudin,  qui  est  botaniste,  ne  s'est  pas  occupé 
de  cet  élevage.  C'est  la  date  de  cette  communication  à  nos  séances  qui 
fixe  l'époque  d'une  découverte  et  non  pas  la  publication  des  détails  expli- 
catife  qui  paraissent  quand  il  y  a  place  dans  nos  Annales.  Avec  les  Balle- 
tins  publiés  séance  par  séance  on  ne  sera  pas  réduit,  en  province,  à 
demander,  comme  cette  fois,  des  rectifications  après  sept  mois;  aussi  je 
remercie  la  Société  d'avoir  pris  la  mesure  aujourd'hui  en  voie  d'exé- 
cution. 

»—  M.  le  docteur  ¥•  Signoret  lit  une  note  sur  le  Phylloxéra,  et  fim- 
pression  dans  le  Bulletin  en  est  décidée  : 

Messieurs,  depuis  longtemps  je  ne  vous  ai  entretenu  du  Phyllooira, 
permettez-moi  aujourd'hui  de  vous  en  dire  un  mot,  dans  lequel  je  r^o- 
merai  l'état  actuel  de  la  question. 

Il  y  a  quelque  temps  déjà  on  a  annoncé  la  présence  du  mâle  de  cette 
espèce  et  en  France  et  en  Amérique.  Il  me  restait  à  étudier  ces  individus, 
ce  qui  me  fut  assez  difficile,  leur  découverte  en  France  n'étant  signalée 
que  pour  un  seul  individu  et  aux  États-Unis  par  l'envoi  également  d'un 
seul  exemplaire. 

Je  vous  parlerai  en  premier  lieu  de  celui  de  France,  qui  m'a  été  com- 
muniqué d'abord  par  M.  Lichtenstein  et  ensuite  par  la  Commission  miais* 
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térielle,  h  laquelle  il  avait  été  soumis.  Par  Texamen  au  microscope  il 
m'a  été  permis  de  reconnaître  une  femelle  :  Tindividu  manque  des  organes 
propres  à  un  mâle,  et  sa  légère  différence  de  forme  était  due  à  Tabsence 
des  oeufs,  à  la  vacuité  de  Tabdomen  bien  probablement,  quoique  M.  Lich* 
tenstein  ait  cru  reconnaître  des  caractères  dans  la  nymphe  même*  Quant 
à  moi ,  je  n'ai  pu  les  voir  et  n*ai  observé  ni  la  plus  grande  constriction 
de  Tabdomen,  ni  la  nervation  différente  de  Télytre,  ni  rien  surtout  de  ce 
qui  constitue  les  oii;anes  màles. 

Je  n'ai  pas  été  beaucoup  plus  heureux  avec  le  seul  exemplaire  envoyé 
par  M.  Riley;  examiné  tout  d'abord  avec  M.  Balbiani,  nous  n'avons  rien 
pu  discerner,  tant  Tabdomen  de  l'individu  était  rabougri,  raccourci;  tous 
les  anneaux  étant  rentrés  les  uns  dans  les  autres,  il  nous  a  été  tout  à 
fait  impossible  de  décider  la  question;  nous  ne  pouvions  voir  ni  pénis,* 
ni  testicules.  Tai  dû,  pour  plus  ample  examen,  faire  chauffer  l'exem** 
plaire  dans  de  l'eau  alcoolisée  et  légèrement  potassique;  je  l'ai  fait 
revenir  entièrement  à  sa  forme  normale,  en  donnant  à  l'insecte  toute  la 
transparence  désirable,  et  j'avoue  qu'après  un  examen  attentif  j'ai  cru 
pouvoir  décider  que  j'avais  sous  les  yeux  une  femelle  ne  différant  en  rien 
de  celles  de  France.  Seuleiûent  l'abdomen  aussi,  comme  dans  l'individu 
de  M.  Uchtenstein,  ne  contenait  pas  d'oeufs.  Quant  à  la  nervation  de 
l'élytre,  elle  ne  différait  pas  de  celle  que  j'ai  figurée  dans  la  planche  de 
nos  Annales  et  que  je  considère  comme  l'état  normal,  malgré  l'opinion 
contraire  exprimée  par  M.  Lichtenstein. 

Je  puis  donc  dire  que  le  mâle  est  toujours  à  trouver  et  qu'il  ne  suffit 
pas  que  les  femelles  ailées  aient  pondu  les  trois  œufs  qu'elles  possèdent 
pour  en  faire  des  mâles.  Je  viens  de  parler  des  trois  œufs  des  femelles 
ailées,  nous  ne  savons  pas  encore  à  quel  type  ils  donnent  naissance,  mais 
comme  dans  la  nature  tout  a  sa  raison  d'être,  il  doit  y  avoir  une  raison  à 
découvrir  :  seraient-ce  ces  œufs  qui  fournissent  le  type-mère,  celui  dont 
sort  la  génération  hibernale  ? 

Il  y  a  toujours  un  assez  grand  nombre  de  questions  à  étudier.  Ainsi* 
celle  des  mues  n'a  pas  encore  été  abordée;  je  ne  la  trouve  indiquée  nulle 
part.  Pour  moi,  voici  ce  que  je  vois  pour  le  moment  :  après  l'œuf  arrive 
la  jeune  larve  que  je  nommerai  embryonnaire  et  qui  cependant  parait  plus 
développée  que  la  forme  suivante,  si  l'on  compare  les  antennes,  les  pattes 
et  les  poils,  ainsi  que  les  articulations,  les  excavations  bien  tranchées  ; 
c'est  le  premier  état  tel  qu'on  peut  le  voir  au  moment  de  la  sortie  de 
l'œuf  et  môme  quand  la  larve  y  est  encore.  Après  la  mue,  la  première, 
nous  avons  un  individu  dont  les  antennes  sont  comme  empâtées,  avec  les 
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articulations  moins  senties»  la  cicatrice  moins  grande,  les  poils  plus  courts, 
les  pattes  moins  accentuées,  les  crochets  plus  petits,  ainsi  que  les  digitales 
et  les  poils,  et  un  seul  article  aux  tarses  conune  dans  le  précédent,  quoi- 
que la  peau  de  la  mue  laisse  voir  un  faible  trait  transparent  indiquant  les 
deux  articles.  Après  la  mue,  la  seconde,  nous  avons  des  individus  pareils, 
mais  à  antennes  plus  longues,  à  cicatrice  peut-être  encore  plus  petite 
ainsi  que  les  poils;  seulement  ici  nous  avons  franchement  deux  articles 
aux  tarses.  Après  la  mue  de  ces  individus,  qui  sont  les  troisièmes,  nous 
arrivons  à  ceux  qui  sont  tuberculeux  ;  nous  n'avons  pas  vu  la  mue,  mais 
elle  est  évidente,  elle  doit  exister  :  ce  serait  donc  la  troisième.  Ces  mêmes 
individus  forment  une  série  qui  reste  telle,  du  moins  nous  le  pensons  ; 
ils  pondent  toujours,  jusqu'à  ce  qu'ils  meurent  Voilà  ce  dont  il  faut 
encore  s'assurer.  Mais  d'autres  individus  se  métamorphosent,  se  trans- 
forment en  nymphes ,  éprouvent  une  mue  qui  devient  la  quatrième  et 
apparaissent  à  l'état  ailé;  ceux-ci  ne  renferment  que  trois  ou  quatre  œufe, 
tandis  que  les  autres  en  pondent  un  bien  plus  grand  nombre.  De  plus,  les 
individus  ailés,  d'après  M.  Balbiani,  n'auraient  plus  qu'une  chambre  ovi- 
gère ,  tandis  que  dans  les  aptères  il  y  en  aurait  deux ,  c'est-à-dire  la 
chambre  germinatrice  et  une  première  loge  ovigère  :  c'est  cette  loge  qui 
disparaît  dans  la  génération  ailée  ;  mais,  avant  de  passer  à  l'état  ailé, 
dont  je  crois  avoir  reconnu  deux  formes,  à  l'état  aptère,  les  insectes 
avaient  déjà  pondu. 

Nous  nous  trouvons  donc  pour  le  moment  en  présence  de  six  individus 
diiïérents;  mais  à  cela  nous  avons  encore  à  ajouter  le  type-mère,  qui 
n'arrive  pas  d'un  coup  à  cette  forme  et  en  état  de  pondre,  et  qui  provient 
sans  doute  d'une  forme  antérieure.  Nous  avons  figuré  ce  type  dans  le 
Journal  d'Agriculture  en  1872,  17  février,  page  268.  Il  a  passé  par 
plusieurs  mues,  à  moins  que  ce  ne  soit  notre  n**  2  ou  notre  n*  3  qui, 
ayant  subi  un  temps  d'arrêt,  se  soit  changé  avant  la  transformation  en 
individu  tuberculeux  :  ceci  est  à  étudier,  ainsi  que  la  provenance  du 
type-mère  des  galles. 

Si  du  point  de  vue  entomologique  nous  passons  à  celui  de  l'agricolture, 
nous  voyons  que  le  problème  n'a  pas  fait  un  pas.  Toujours  les  mêmes 
discussions,  les  mêmes  conseils,  les  mêmes  espérances,  les  mêmes  désap- 
pointements ;  enfin  il  en  est  de  cette  question  comme  du  mâle,  cependant 
si  facile  à  distinguer,  d'après  M.  Lichtenstein  (le  Phylloxère,  foils  acquis, 
1872,  page  7),  et  qui  n'a  pas  été  trouvé, 

A  cette  occasion,  puisque  je  cite  cet  ouvrage,  je  demanderai  à  ces  mes- 


Digitized  by 


Google 


Séances  de  l'année  1873.  Lxxxi 

sieurs  commeot  ils  ont  pu  s'assurer  que  la  première  attaque  du  cep  u 
faisait  par  les  radicelles  du  chevelu,  gui  présente  dans  ce  cas  les  nodosités 
caractéristiques  ;  ces  radicelles  une  fois  détruites,  des  nouvelles  générations 
d'insectes  se  portent  sur  les  racines  principales,  puis  sur  la  base  entière 
.  du  cep,  etc. 

Voyez-vous  celte  jeune  génération  venant  de  naître  dans  les  galles  des 
feuilles,  par  exemple,  et  descendant  de  feuille  en  feuille,  de  branche  en 
branche,  puis  les  sarments,  arrivant  au  col  de  la  racine,  arpentant  les 
fortes  racines,  pour  aller  se  nourrir  de  ce  quMl  y  a  de  plus  tendre  aux 
radicelles  1  Eh  bien,  et  les  spongioles,  qu'en  faites-vous  7  elles  ont  donc 
disparu  ?  Et  cependant  elles  sont  si  nombreuses  ici  que  je  crains  bien  que 
ce  ne  soit  elles  que  vous  ayez  dessinées  sous  forme  de  nodosités.  Mais 
comment  font  les  insectes  pour  faire  cette  route  à  travers  tous  les  obsta- 
cles 7  Gomment  arrivent-ils  aux  radicelles,  sans  s'arrêter  en  route,  sans  se 
rafraîchir  un  peu,  et  alors  s'ils  le  font,  comment  retirent-ils  leurs  filets 
rostraux  implantés  dans  la  vigne  pour  y  pomper  tout  le  liquide  qu'elle 
contient  7  Croyez  bien  qu'une  fois  fixés  ils  ne  bougent  pas  facilement 
rappelle  l'attention  des  viticulteurs  du  Midi  sur  ce  fait. 

Au  point  de  vue  pratique  il  n'y  a  qu'un  fait  certain  et  authentique  : 
c'est  la  submersion  totale  des  vignes,  comme  M.  Faucon,  du  Ma8-de-FaJ[)re, 
Ta  pratiquée  ;  en  dehors  de  cela  la  question  n'a  pas  fait  un  pas,  elle  a  plu- 
tôt reculé.  Gomment  appeler  autrement  le  fait  de  l'arrachage  des  vignes  7 
Eh  bien,  M.  Faucon  régénère  ses  vignes  au  moyen  de  l'eau;  ces  messieurs 
disent  :  tue  le  Phylloxéra.  Il  faut  bien  qu'ils  soient  logiques  ^vec  ce  qu'ils 
ont  tant  de  fois  avancé.  Quant  aux  autres  tentatives,  comme  dit  M.  Gaston 
Basile  dans  sa  Réponse  à  M.  Signoret  (Journal  d'Agriculture,  1872, 
page  335),  faudra-t-il  les  abandonner  parce  qu'elles  ont  donné  des 
résultats  incomplets  et  dire  :  Attendez  la  pluie  ?  Oui,  je  le  répéterai,  il 
faut  les  abandonner,  car  elles  sont  nuisibles,  nulles,  inutiles,  dispen- 
dieuses et  décourageantes.  Gonseillez  la  pluie  artificielle  si  celle  du  ciel 
ne  suffit  pas,  et  vous  régénérerez  vos  vignes. 

Malgré  tout  ce  que  j'ai  entendu  cet  hiver  dans  mon  voyage  à  travers  la 
France,  je  reste  dans  mon  opinion  que  le  Phylloxéra  n'est  ni  cause  ni 
effet  même  de  la  maladie  de  la  vigne  ;  que  c'est  cette  dernière  qui  est 
malade,  que  cela  dépend  d'une  action  physiologique  encore  inconnue  et  à 
chercher,  que  l'on  trouverait  si  on  ne  s'entêtait  pas  sur  ce  pauvre  Phyl- 
loxère.  Mais,  mon  Dieu,  pourquoi  ne  me  dites-vous  pas  que  c'est  lui  qui 
est  la  cause  de  VŒdium  Trukeri,  comme  la  Morphée,  dont  le  nom  scien- 
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tifique  ne  me  revient  pas  pour  le  moment»  est  causée  par  les  divers  Goo- 
cides  du  Midi  sur  Poranger,  Tolivier,  etc.? 

Quant  aux  cépages  américains  dont  on  parle  tant,  f  en  demande  pardon 
à  MM.  Laliman,  Lichtenstein,  Plarichon,  Gaston  Basile,  je  ne  puis  pas 
trop  me  prononcer,  je  ne  suis  pas  viticulteur,  mais  je  lis  ce  que  iW 
m'envoie  et  je  me  fais  le  simple  raisonnement  suivant  :  avant  que  d'être 
racine  charpenlière  dure,  la  racine  est  radicelle  ;  avant  que  d'être  radi- 
celle, elle  est  spongiole  (spongieuse);  eh  bien,  comment  M.  Lichtenstein 
empêchera-t-il  le  Phylloxéra  d'aller  à  cette  dernière  et  d'arrêter  la  source 
nécessaire  à  toute  la  plante,  en  tuméfiant  tous  les  canaux,  d'où  les  nodo^ 
sites?  ILi  du  reste,  comme  tant  d'autres,  je  dirai  :  Gomment  !  le  Pbylloxère 
vient  d'Amérique,  vous-même  indiquez  qu'il  se  trouve  sur  tous  les 
cépages  américains,  et  vous  proposez  d'en  faire  venir  I  J'avoue  que  je  n'y 
comprends  plus  rien.  C'est  bien  vous  qui  le  dites,  c'est  M.  Riley,  vous  le 
répétez  dans  votre  note  de  décembre  1871  (Du  Phylloxéra^  son  action 
sur  divers  cépages).  Vous  n'avez  pas  assez  de  Pbylloxères,  vous  proposer 
d'aller  en  chercher  !  c'est  parfait.  Navals  raison,  je  crois,  en  disant  en 
commençant  que  la  question  agriculturale  n'avait  pas  fait  un  pas  et  qu'elle 
tendait  à  reculer. 

Mais  enfin,  dira-t-on,  pourquoi  la  vigne  est-elle  malade  ?  A  voas,  met- 
sieurs  des  localités  envahies,  à  chercher,  et  pour  cela  abandonnez  l'idée 
du  Phylloxéra  comme  cause,  et  voyez  si  cela  ne  dépendrait  pas  d'une  trop 
grande  aillucnce  de  sève  arrêtée  subitement  par  une  influence  atmosphé- 
rique, due  aux  changements  climatériques  que  tout  le  monde  remarque  et 
observe  depuis  plusieurs  années,  et  qui  sont  surtout  si  fréquents,  si  ter- 
ribles dans  la  vallée  du  Rhône,  pays  qui  a  subi  plus  de  désastres  que  tous 
les  autres. 

La  sève,  par  suite  d'une  chaleur  très-précoce,  arrive  avec  abondance, 
les  vaisseaux  en  sont  gorgés  ;  tout  d'un  coup  le  thermomètre  descend  de 
15  à  20  degrés,  comme  fin  avril,  commencement  de  mai  1878,  et  cela 
arrive  depuis  plusieurs  années,  un  peu  plus,  un  peu  moins.  Que  voulez- 
vous  que  deviennent  les  vaisseaux  ainsi  gorgés?  Ils  crèvent  par  le  retrait 
de  la  plante,  ils  se  désorganisent  ;  ceux  qui  restent  sont  engorgés»  la  sève 
8'épaissit,  se  coagule,  si  je  peux  parler  ainsi  (tout  le  monde  a  pu  voir  ce 
que  devient  cette  sève  qui  s'épaissit  et  devient  gommeuse,  lorsque  Ton 
coupe  un  tronçon  de  racine  de  vigne),  la  végétation  est  arrêtée,  toute  la 
plante  est  déjà  malade,  et  lorsque  la  sève  revient  par  les  racines»  comme 
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elle  ne  peut  plot  oircnler»  les  parties  tendres  de  la  plante  pourrissent»  et 
voos  «vex  la  maladie  actuelle. 

Mais,  direz-^us,  il  n^y  a  pas  que  le  Midi  sujet  à  ces  changements  de 
température.  O'est  vrai,  mais  ces  changements  sont  plus  fk^équents,  plus 
grands  dans  la  vallée  du  Rhiône  que  partout  ailleurs;  cela  est  dû  à  sa 
position  topographique;  c'est  surtout  là  que  la  maladie  a  sévi,  et  ailleurs, 
si  la  maladie  existe,  il  faut  avouer  aussi  qu'elle  est  bien  moins  préjudiciable  ; 
car,  à  part  un  clos  ou  deux  vers  Montpellier,  un  ou  deux  vers  Bordeaux, 
on  peut  dire  qu'elle  passe  inaperçue,  malgré  la  grande  quantité  de  Phyl- 
loxéra. Mais  de  tout  temps  il  y  a  eu  des  localités  moins  favorisées  que  les 
autres,  et,  du  reste,  le  Midi  en  dehors  de  la  vallée  du  Rhône  n'a  pas  eu, 
que  je  sache,  à  se  plaindre  de  la  récolle  de  1872,  que  je  lui  souhaite  pour 
1873,  et  c*est  par  ce  souhait  que  je  finis  cette  noie  déjà  trop  longue. 

If.  le  docteur  Giraud,  au  sujet  des  idées  émises  par  notre  collègue 
M.  le  docteur  Signoret  sur  Tarrèt  de  là  eirculation  de  la  sève,  fait  observer 
qU^elles  semblent  trouver  une  confirmation  dans  cette  maladie  de  la  vigne 
que  feu  le  docteur  Desmartis  regardait  conome  nouvelle,  et  dans  laquelle 
il  voyait  une  production  de  galles.  J'ai  montré  à  la  Société,  dans  sa  séance 
du  13  septeinbre  1871,  ajoute  M.  le  docteur  Giraud,  des  échantillons  de 
vigne  malade  envoyés  par  cet  observateur  et  provenant  des  environs  de 
Bordeaux.  Mon  avis  a  été  que  les  altérations  n'étaient  pas  dues  à  l'action 
d'un  insecte  gallicole  quelconque,  mais  à  l'accumulation  insolite  de  la 
sève  qui  forçait  les  fibres  de  l'aubier  à  s'écarter  pour  faire  place  à  un 
dépôt  pulpeux  résultant  de  Tafflux  exagéré  des  sucs.  La  présence  du 
Phylloxéra  vastatrix  n'était  pas  annoncée,  mais  si  elle  avait  été  reconnue. 
On  n'aurait  pas  manqué  de  loi  attribuer  un  effet  auquel  elle  pouvait  rester 
étrangère.  Cependant,  pour  démontrer  que  la  maladie  précède  l'appari- 
tion du  Phylloxéra,  il  serait  indispensable  d'étudier  l'état  des  vignes  qui 
sont  exposées  à  Tirruption  de  l'bsecte  si  redouté. 

-^  M.  le  docteur  Âl  Laboulbène  adresse  des  remarques  sur  un  nid 
d'Aranélde  et  sur  des  chenilles  dlponomeutes  : 

Pendant  un  court  séjour  que  je  viens  de  faire  en  Anjou,  j^al,  au  com- 
mencement de  ce  mois,  recueilli  les  nids  d'une  Aranéide,  VAgelena  brun- 
nêo,  et  j'ai  été  assez  heureux  pour  prendre  un  de  ces  nids  h  peine  formé, 
bon  recouvert  de  terre.  Dans  une  prochaine  séance  je  le  montrerai  à  la 
Soeiété,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  intéresse  vivement  les  arachnopliilei* 
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De  plus,  j^ai  revu  la  plupart  des  pommiers  qui,  Famiée  dernière,  avaient 
eu  leur  récolte  de  fruits  perdue  par  une  Yponomeuta  dont  les  chenilles 
avaient  dévoré  les  fleurs  et  souvent  les  feuilles,  /ai  remis  à  notre  excel- 
lent collègue  M.  Jules  Fallou  cette  Yponameuta  pour  la  déterminer. 

Ces  pommiers  ne  fleurissent  pas  ou  à  peine,  et  la  récolte  du  ddre  sera 
presque  nulle.  Il  serait  fort  à  désirer  qu'on  pût  trouver  un  moyen  pour 
s'opposer  aux  ravages  des  petites  chenilles  dévastatrices. 

—  M.  Ragonot  fait  connaître  une  note  sur  VCBcaphora  luctuosella  : 

Depuis  longtemps  il  y  a  eu  confusion  relativement  à  deux  espèces  voi- 
smes  du  genre  CBcophora  :  les  CB.  Augustella  et  luctuosella. 

VAugustella  est  commune  à  peu  près  partout;  mais  en  France  elle  ne 
m'est  encore  signalée  que  de  Golmar,  et  je  ne  Tai  jamais  rencontrée  aux 
environs  de  Paris,  où  elle  est  remplacée  par  la  luctuosella  Dup.,  espèce 
très-voisine,  mais  qui  paraîtrait  moins  répandue,  n'ayant  été  prise  hors  du 
département  de  la  Seine  qu'à  Ghftteaudun  et  à  Chartres;  cependant,  sui- 
yant  le  professeur  Ghiliani,  elle  se  rencontrerait  en  Savoie. 

La  luctuosella  se  trouve  être  à  peu  près  à  l'état  légendaire,  car  elle  ne 
se  voit  dans  aucune  des  collections  de  nos  grands  microlépidoptéristes  ; 
néanmoins  il  est  possible  qu'elle  existe  dans  les  collections  sous  le  nom 
à^ Augustella  ou  Angustella,  var.  albimaculea  Haw.  Je  pense  donc  qu'il 
serait  utile  d'indiquer  les  caractères  qui  la  séparent  de  VAugustella  Hûb.: 

i"*  Dans  la  luctuosella  les  bandes  pâles  qui  traversent  les  ailes  supé- 
rieures sont  un  peu  plus  larges,  plus  distinctes  et  moins  teintées  de  jaune 
que  dans  VAugustella;  la  frange  de  cette  dernière  espèce  est  toute  noire, 
tandis  que  dans  la  luctuosella  elle  est  pâle  aux  extrémités. 

S""  La  tète  de  la  luctuosella  est  entièrement  d'un  blanc  jaunâtre,  tandis 
que  l'autre  espèce  a  des  poils  d'un  gris  foncé  sur  le  derrière  de  la  tète. 

d""  Enfin  les  palpes  de  la  luctuosella  sont  blanchâtres,  avec  le  dernier 
article  noir,  excepté  le  bout  extrême,  qui  est  pâle.  Dans  VAugustella,  au 
contraire,  les  palpes  sont  noirs,  avec  seulement  un  petit  anneau  pâle  à 
l'extrémité  du  deuxième  article. 

Duponchel  avait  d'abord  décrit  (XI,  p.  328,  pL  298,  fig.  iS)  cette 
espèce  sous  le  nom  de  Uta  ftmestella,  pensant  que  c'était  la  funestella  de 
Hûbner;  mais  plus  loin  (p.  622,  pL  312,  fig.  9)  il  donne  la  description  el 
la  figure  de  la  véritable  funestella  Hûb.  (ce  nom  est  maintenant  rempltoé 
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par  le  nom  plus  ancien  de  iêtulla  du  même  aatenr),  qui  est  une  GeUchia, 
mais  il  ne  dit  pas  pourquoi  il  a  décrit  et  figuré  sous  le  même  nom  deux 
insectes  si  différents. 

La  tuctuoulUi,  comme  sa  congénère,  se  prend  en  mai  et  Juin  sur  le 
tronc  des  arbres.  Je  la  trouve  même  au  Jardin  des  Plantes  sur  les  tilleuls. 

rayais  placé  cette  Tinéite  dans  ma  collection  sous  le  nom  d'Augustella; 
mais  depuis  longtemps  j'avais  des  doutes  à  son  égard,  et  notre  savant 
collègue  M.  Stainton  vient  de  me  tirer  de  mon  incertitude  en  m'annonçant 
que  c'est  bien  la  hictuosella  Dup.,  espèce  qu'il  avait  à  tort  considérée 
comme  étant  une  variété  de  VAugustella.  J'aurai  donc,  je  l'espère,  le 
plaisir  de  répandre  cette  espèce  dans  les  collections  où  elle  est  encore 
inconnue. 

—  M.  Henri  Brisout  de  Bameville  annonce  qu'il  a  trouvé  à  Saint- 
Germain-CD-Laye,  sur  une  bûche  de  chêne,  le  Tomicus  capronatus  Perris, 
signalé  jusqu'à  présent  seulement  comme  ayant  été  découvert  dans  les 
Landes. 

—  M.  Charles  Brisout  de  Barneville  dit  qu'il  a  pris  dans  les  environs  de 
Marly,  sur  le  bord  d'une  mare,  les  trois  espèces  suivantes,  qui  n'ont  pas 
encore  été  signalées  aux  environs  de  Paris  :  le  Ummchus  auro-sericeus 
Jacquelin  Duval,  et  les  Lesieva  punctata  £r.  et  pubescens  Mann. 

—  M.  Henri  Brisout  de  Bameville  communique  la  description  d'une 
nouvelle  espèce  du  genre  Nanophyes  : 

NAlfOPHTSS  DORLE. 

OvatuSf  sot  dense  aUndo^pubescenSf  rostro,  capiie  thoraceque  nigris; 
elytris  rufchferruginns  tenuiterpunctato-striatis,  interstitiis  plants,  versus 
médium  macula  magna,  oblongiuscula,  subrciunda  sutwraque  ex  parte, 
nigris  ;  femoribus  muticis,  pedibus  obscure  testaceis  ;  anienms  testaceis, 
clava  fiisca,  funiaUo  U-articulato  ;  corpore  subtus  nigro,  — Long,  à  peine 
imiU. 

Cette  espèce  se  range  dans  la  section  du  Nanophyes  pallidulus,  dont  elle 
diffère  sous  tous  les  rapports;  elle  se  rapproche  plutôt  du  maculatus,  que 
je  n'ai  plus  en  maio,  mais  dont  les  cuisses  sont  armées  de  petites  épines; 
le  Doria  a  les  cuisses  mutiques. 
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Ovale,  couvert  d*uiie  pubegcence  bUnchâlre  fine,  assez  serrée,  plus 
longue  que  chez  le  palUdulta,  couchée,  visible  à  une  loupe  ordinaire.  U 
tête,  le  rostre  et  le  prothorax  sont  noirs;  le  rostre  est  mince,  fin,  presque 
d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes.  Les  antennes  sont  testacées,  la 
massue  noire  »  le  funicule  composé  seulement  de  quatre  articles.  Le  pro- 
thorax est  conique,  ponctué  finement,  peu  serré,  les  intervalles  un  peu 
ruguleux  :  ces  caractères  peu  visibles  sous  la  pubescence.  Les  élytres  sont 
rouge-ferrugineux,  finement  ponctuées-striées;  intervalles  plans;  ornées 
d'une  grande  tache  noire,  un  peu  oblongue,  un  peu  arrondie  vers  le 
milieu,  s'étendant  du  premier  au  cinquième  intervalle,  se  rejoignant  cha- 
cune par  la  suture,  qui  est  rembrunie.  En  dessous,  le  corps  est  entière- 
ment noir.  Les  cuisses  sont  mutiques,  les  pieds  teslacés  ou  testacé- 
obscur.  —  Gênes. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a  été  envoyée  à  M.  L.  Beicbe  par  M.  le 
marquis  Doria. 

—  M.  L.  Bedel  communique  les  notes  synonymiques  suivantes  sor 
divers  Coléoptères  de  la  faune  européenne  : 

Cerylon  forlicome  Muls.  et  Rey  (Ann.  Soc  Linn.  de  Lyon,  XVm,  p.  95). 
—Cette  espèce,  que  les  auteurs  comparent  seulement  aux  G.  fUsieroides 
et  impressum,  est  évidemment  identique  au  C.  fagi  Bris.,  retrouvé 
par  M.  Jules  Grouvelle  à  la  Grande-Chartreuse,  précisément  Fune  des 
localités  que  citent  BIM.  Mulsant  et  Rey  pour  leur  C.  forlicome. 

Cerylon  atlenuatum  Fairm.  (Ann.  Soc  ent  Fr.,  1866,  p.  21)  >->  Certfltm 
semistriatum  Perris.  —  Je  dois  ce  renseignement  à  M.  Leprieor,  qui  a 
recueilli  lui-même  cette  espèce  algérienne. 

Tropinola  LetMerryi  Reiche  (Ann.  Soc  ent  Fr.,  1871,  p.  ^)^SeUda 
Lin.,  var.  ^Des  deux  seules  différences  signalées  dans  la  description  : 
élytres  glabres  et  prolhorax  orné  de  six  faisceaux  de  poils  fauwt, 
la  première  tient  certainement,  diaprés  Texamen  du  type,  à  un  frotte- 
ment accidentel,  et  la  seconde  se  retrouve  fréquemment,  à  on  degré 
plus  ou  moins  prononcé,  chez  les  individus  méridionaux  de  la  s^iut- 
lida.  Quant  à  la  taille,  elle  est  des  plus  variables  (de  8  à  1/^  millim.) 
et  n'a  pas  de  valeur  spécifique. 

Owythyrea  nivsàpiela  Fahm.  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  689)  •«  TropiMia 
Fatima  Coq.  (Ann.  Soc  ent  Fr.,  1860,  p.  U6).-~0etle  réukm  eit 
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feite  d*aprèB  les  types  mêmes  des  auteurs,  conservés  dans  les  collec- 
tioDS  de  MM.  Rekhe  et  SédiUot 

Je  ne  puis  m'expliqoer  par  suite  de  quelle  confusion  M.  de  Marseul 
a  pu  réunir  la  niveopicta,  qui  est  une  Trapinota,  à  tarses  postérieurs 
normaux,  et  YEnoplotarsus  costatus  Luc,  dont  les  tai'ses  postérieurs 
sont  fortement  épineux  au  côté  externe,  et  dont  le  prothorax  est  sil- 
lonné sur  la  ligne  médiane. 

M.  de  Marseul,  en  réunissant,  à  tort,  la  niveopicta  à  la  Ceionia  cas- 
tata,  ajoute  (Abeille,  VI,  p.  154)  :  «  Peut-être  est-ce  aussi  la  deserti" 
co/a  Luc.,  si  Ton  peut  en  juger  d'après  son  insignifîant  signalement  » 

Cette  phrase  ne  peut  s'appliquer  à  la  niveopicta;  mais  il  serait 
possible  en  effet  que  VEnopbtarsus  costaius  ne  fût  que  Tun  des  sexes 
de  VEnoptotarsus  deserticota. 

Etater  coccinatus  Rye  (Entom.  monthl  Mag.,  III,  1867,  p,  2ft9).  —  Je 
crois  être  certain  que  cet  Etater  est  une  variété  à  élylres  entièrement 
rouges  de  VE>  prœuitus  Fabn,  auquel  Tauteur  ne  le  compare  pas,  à 
cause  de  sa  coloration  même.  La  tache  apicale  noire  des  élytres  du 
prœusim,  parfois  assez  développée,  décroît  insensiblement  chez  cer- 
tains individus  et  finit  même  par  disparaître  tout  à  fait  ;  dans  ce  cas, 
et  à  Paris  c'est  le  plus  fréquent,  la  description  de  l'E.  coccinatus 
s'applique  parfaitement 

Hypophlœus  Ratzelmrgi  W\sm.  (Stetl.  Zeit,  1848,  p.  77)  (/ii^ri  Ralz.), — 
La  réunion  de  cet  insecte  au  Tribotium  bifovcotatttm  Duft  a  peut- 
être  été  prématurée.  D'après  une  note  publiée  à  Breslau  (Ent  Section 
der  schlesischen  Gesellschaft,  im  Jabre  1870),  l'espèce  en  question 
serait,  non  pas  un  Tribotium,  mais  un  Patorus,  voisin  du  P.  metùius 
Herbst  {depressus  F.)* 

Siiones  punctiger  Thoms.  (Skand.  Col.,  X,  1868,  p.  167)  =5.  puncticottis 
Steph.  — La  description  très-détaillée  de  M.  Thomson  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Sitones  punctiger  WolL  (Ann.  nat.  Hist,  XI,  1863,  p.  220).  —  Cette 
espèce  n'est  autre  que  le  curieux  Sitones  bitubercutatus  Mots.,  dont 
le  centre  d'habitat  parait  être  dans  les  Atlantides,  mais  qui  remonte 
plus  au  nord  et  se  prend  en  Espagne,  en  Corse  et  jusque  dans  le  midi 
de  la  France. 

Cattidium  piticotte  Thoms.  (Skand.  CoL,  vm,  p.  29).  —  M.  Thomson  ne 
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compare  cette  eq)èce  qu'au  clavipes  et  ne  parle  pas  du  CalUdium 
macrapus  Kryn.,  dont  elle  ne  parait  pas  différer. 

Clyius  Auboueri  Desbr.  (Ann.  Soc.  eut  Fr.,  1872,  p.  â29)  ^  C.  Stemi 
Kraatz  (Berliner  ent.  Zeit.,  1870,  p.  219). 

Ce  beau  Clytus,  iotermédiaire  entre  les  C.  pUbeJus  et  massiliensis, 
est  sans  doute  confondu  avec  eux  dans  la  plupart  des  collections.  Sa 
découverte  en  France  est  fort  intéressante  pour  notre  faune. 

Casnda  filagtnis  Perr.  —  La  description  de  la  C«  seladoma  donnée  par 
Gyllenhal  et  Thomson  se  rapporte  tellement  bien  à  cet  insecte, 
qu'il  est  probable  que  l'espèce  française  et  celle  de  Suède  sont  iden- 
tiques; les  angles  postérieurs  du  protborax  arrondis  et  la  marge 
basilaire  des  élytres  fortement  crénelée  sont  les  caractères  les  plQS 
saillants  de  cette  Cassida  dont  Taire  géographique  parait  tiès- 
étendue. 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  : 

!•  M»  Georges  Couture,  négociant  à  Bordeaux  (Gironde)  (Coléoptères, 
Apiculture),  présenté  par  M.  Êm.  Deyroile  (commissaires-rapporteurs 
MM.  L.  Reiche  et  Salle); 

2"*  M.  Edmond  Fridrici,  ex-professeur  à  TÉcole  industrielle  de  Metz, 
attaché  à  rétablissement  agricole  et  fabrique  de  sucre  de  Wargnies-le- 
Grand,  par  Jenlain  (Nord)  (Entomologie  générale  et  appliquée),  présenté 
par  M.  Félicien  de  Saulcy  (conomissaires-rapporteurs  MM.  Bedel  et  L 
Reiche); 

8^  M.  J.-P.  Guède,  ingénieur  de  1**  classe  des  constructions  navales, 
o£Qcier  de  la  Légion  d'honneur,  à  Paris  (Coléoptères  de  France),  présenté 
par  M.  J.  Grouvelie  (commissaires-rapporteurs  MM.  Just  Bigot  et  A. 
Léveillé; 

U''  Et  M.  Marc  de  Mathan ,  négociant  au  Havre  (Seine-Inférieure) 
(Coléoptères  d'Europe),  présenté  par  M.  E.  Desmarest  (commissaiie»- 
rapporteurs  MM.  Berce  et  L.  Reiche). 

Membre  démissianrudre.  M.  Philippe  Lauzun,  à  Paris,  qui  avait  été  reçQ 
en  1862. 
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Sodétés  sanntes  et  publications  périodiques. 


*  Bulletin  de  la  Société  ttétudes  scientifUfues  d'Angers,  2*  année,  1872. 
Gallois,  p.  7/i,  Matériaux  pour  une  faune  entomologique  du 
département  de  Maine-et-Loire  (Ck>léoptère8}  :  1**  Additions,  p.  76; 
S""  Rectifications,  p.  83.  —  Id.,  p.  86,  Le  Phylloxéra  vastatrix, 
cause  ou  effet  de  la  maladie  de  la  vigne.  —  Ghacveau,  p.  98,  Sur 
FApus  cancriforme.  —  Lelièvre,  p.  103,  Le  froid  fait-il  périr  les 
Insectes  et  en  particulier  les  Lépidoptères  ? 

Bulietino  délia  Sociela  entomologica  itaUana^  Y,  1873,  1**  semestre. 

RONDANi,  p.  3,  DegPlnsetti  nocivi  e  dei  loro  parassitl  —  Ragusa, 
p.  31,  Notizie  sulla  Fauna  lépidotterologica  délia  Sicilia.  —  Bar- 
GAGLi,  p.  3/i,  Materiali  per  la  Fauna  entomologica  delFisoIa  di 
Sardegna  (suite).  —  Ragusa,  p.  50,  Rhodocera  Gleopatra  ermafiro- 
dita.  —  Kalchberg,  p.  51,  Lepidotteri  nuovi  per  la  Sicilia  o  per 
l^Europa.  —  Piggioli,  p.  52,  Microcoleotteri  dei  dintomo  di  Fi- 
renze.  —  Stefanelli,  p.  53,  Gonservazione  délie  collezioni  ento- 
mologiche. 

Renseignemenls  entomologiques.  —  P.  57,  Lo  splendore  degli 
occhi  délie  farfalle.  Actinestesia  degli  insetti.  Fecondazione  dei 
baco  da  seta.  Resistenza  degPinsetti  agli  estremi  délia  temperatura 
ed  alla  sommersione.  —  P.  59,  Coleotteri  délia  Sicilia.  Specie 
nuove  deirAbissinia  et  di  Bornéo.  Coleotteri  nuovi  délia  Fauna 
mediterranea.  Monographia  dei  Gryptochilidi.  Gritica  sinonimica. 
Amia  Ridolfi.  Phylloxéra  vastatrix.  Ditteri  parassiti  deiruomo. 

Catalogue  des  Coléoptères  d'Italie,  p.  A5-60  (Staphylinides). 

Comptes  rendus  hebdomadaires  de  C Académie  des  Sciences,  L  LXXVI, 
n- 16-18  (avril-mai  1873). 

GoRNij,  p.  1002,  Observations  relatives  au  Phylloxéra  vastatrix* 
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—  Barral,  p.  1007,  Composition  d'une  poudre  destinée  à  la  des- 
truction du  Phylloxéra.  —  Nourrigat,  p.  1007,  Note  sur  des  ceps 
de  vigne  pris  sur  un  sujet  tué  par  le  Phylloxéra.  —  Faocon, 
p.  1070,  Ofoservalions  sur  le  réveil  du  Phylloxéra  au  mois  d'avril 
1873.  —  Letellier,  p.  1133,  Formule  d'un  liquide  destiné  à  dé- 
truire le  Phylloxéra, 

♦  Entamologisfs  monthly  Magazine,  n*  108  (mai  1873).  —  Table  da 
volume  IX. 

Waterhouse,  p.  277,  On  the  Pectinlcorn  Coleoptera  of  Japan 
(iEgus  et  Figulus  nouveaux).  —  Wollastoh  ,  p.  278,  On  a  new 
Goleopterous  genus  (Aphanocephalus,  Gorylophide?)  fnm  Japan. 

—  Verrall,  p.  281,  Additions  and  corrections  to  the  list  of  Bri- 
tish  Syrphidae  (fin).  —  Bdckler,  p.  286,  On  the  larva  of  Sphinx 
convolvuli  and  its  habits. 

î^ote$. -^Ovi  Xylotrupes  dichotomus.  -r  On  Trachyphlœus  aller- 
nans.  —  On  Otiorhynchus  monticola,  —  Lycœna  Arthurus  =  Ly- 
cœna  Arion  var.  —  Yanessa  Antiopa  hibernaled  at  Folkestone.  — 
Nalural  bistory  of  Polia  chi.  —  On  the  capture  of  Penlatoma  juni- 
perina.  —  Proceedings  of  the  entomological  Society  of  London.  — 
Orbituary  :  Thomas  Parry. 

Horœ  Socieiatis  entomologicœ  rossicœ,  t.  IX,  n*  3,  1873. 

Taczanov^ski,  p.  113  et  261,  Les  Aranêides  de  la  Guyi^e  fran- 
çaise (2  pi.  noires).  —  D'  Morawitz,  p.  151 ,  Nachlrag  zur  Bie- 
nenfauna  des  gouvernements  von  S'-Petersburg.  —  Erschow, 
p.  160,  Notice  lépidoptérologique.  —  Blessig  et  Solset,  p.  193, 
KSferfauna  Sûd-Ost-Sibiriens.  Longicornia.  —  Portschiuskt,  p. 
287,  Descriptions  de  quelques  Diptères  nouveaux  de  la  Sibérie 
orientale. 

Miitheitungen  der  Scktoeizerischen  eniomoloffùchen  GeselUchaft,  t.  IV, 
n«  1,  1878. 

Fret-<xE8sner,  p.  7  et  20,  Orthopterologisches  und  flemipterolo- 
gisches  (une  pi.  noire).  —  Schogh,  p.  25,  Aphorismen  ùber  die 
entomologische  Systematik.  —  D'  Hdguenin,  p.  30,  Beitrag  zar 
Kenntniss  des  Genus  Lasiocampa.  —  Wullschlbgel,  p.  32,  Noc- 
tuinen-Fauna  der  Schweiz. 
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♦  Nature  (La),  Revue  des  sciences  et  de  leurs  applications  aux  arts  et  à 
Cindustrie,  journal  hebdomadaire  illustré.  Rédacteur  en  chef,  G. 
Tissandier. 

Prospectus  (Rendra  compte  des  travaux  des  Sociétés  savantes. 
La  partie  entomoloyique  aara  principalement  confiée  à  notre  con- 
frère M.  Maurice  Girard). 


Ouvra^  divers. 

*  Feaubhfild  (G.  von).  Der  Vogetochutz.  Brocb.  ln-8'.  © 

*  ID.    Die  flrundlagen  des  Vogelschutzgesetzes.  Broch.  in-8*.  0 

*  ID.    Die  Pflege  der  Jungen  bel  Thieren.  Broch.  in-i2. 

*  Grifpith.  Histoire  naturelle  du  Morbihan  :  Catalogue  raisonné  des 

Lépidoptères  observés  dans  le  département.  Broch.  in-8*.  Vannes, 
1873. 

*  KûNSTLER.  Die  unseren  Kulturp&anzen  scbadlichen  Insekten.  Broch* 

in-8'.  Vienne,  1871. 

*  LiCHTENSTiiN.  Lettre  sur  le  Phylloxéra.  Broch.  in-8%  Montpellier, 

1873.  (Extr.  du  Messager  affricole,) 

*  LopEZ  LEZGAiro  (don  Francisco).  Resdmen  de  los  trabajos  del  Ateneo 

propagador  de  las  Ciencias  naturales  (1871-72).  Broch.  in-8\ 
Madrid,  1872.  Q 

*  NowicKi  (jy  Max).  Ueber  die  Weizenverwûsterin  Chlorops  taeniopus 

Meig.  Broch.  in-8'.  Vienne,  1871. 
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Séuee  ém  JM  Mai  i^TS. 

Présidence  de  M»  LEPRIEUR,  Vice-Président 
32  memàres  présents. 

M.  Ernest  Olivier,  de  Monlins  (iUlier),  assiste  à  la  séance. 

Décisions.  La  Société  décide,  qu'à  partir  de  la  prochaine  séance,  cha<iue 
communication  insérée  dans  le  Bulletin  des  séances  ne  pourra  dépasser 
en  étendue  une  page  d*impression,  sauf  une  décision  spéciale. 

—  La  Société  décide  également  que  son  Excursion  entomolc^qoe 
annuelle  aux  environs  de  Paris  aura  lien  le  dimanche  15  juin  dans  la 
fbrèt  de  Fontainebleau. 

Lecture.  M.  E.  Simon  offre  à  la  Société  plusieurs  notices  réunies  sous 
le  titre  ^Études  arachnologiques.  Ces  notices  sont  : 

i""  Descriptions  de  quelques  espèces  nouvelles  appartenant  à  la  faune 
européenne  ; 

S""  Note  sur  la  famUle  des  Eresidm; 

Z"  Révision  des  espèces  françaises  des  genres  Theridium  W.  et  Neoi- 
tiura  Menge. 

Ces  notices  sont  accompagnées  d'une  planche  représentant  les  espèces 
nouvelles. 

Communications.  On  annonce  la  mort  de  notre  confrère  Bf.  Follias, 
reçu  en  1863,  décédé  à  Reims  (Marne)  le  12  mai  dernier. 

—  M.  Ernest  Olivier  off^  à  la  Société  le  buste  de  son  grand-père, 
le  savant  entomologiste  Olivier,  et  dit  qu'il  le  lui  enverra  bientôt 

La  Société  remercie  vivement  notre  confrère,  et  décide  que  le  buste 
d'Olivier  sera  placé  dans  la  salle  de  sa  bibliothèque,  à  côté  de  ceux  de 
Réaumur  et  de  Latreille. 
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—  M.  Erœst  Olivier  annonce  également  que,  possédant  aujourd'hui  les 
dessins  originaux  des  divers  ouvrages  entomologiques  d'Olivier,  il  sera 
heureux  de  les  communiquer  à  la  Société  et  à  ceux  de  ses  membres  qui 
voudraient  les  consulter. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante,  relative  à  la  larve  du 
Vesperus  Xatarii  : 

Quand  MAI  Lichtenstein  et  Valéry  Mayet  ont  adressé  à  la  Société  leur 
intéressant  mémoire  sur  les  métamorphoses  du  Vesperus  Xatarti,  il  sep- 
tembre 1872,  j'ai  fait  remarquer  qu'un  travail  semblable  avait  déjà  été 
publié  par  MM.  Mulsant  et  Lichtenstein  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de 
Lyon,  t  XYIII,  p.  316, 1870  à  1871.  Ensuite,  comme  renseignement,  j'ai 
ajouté  que  notre  confrère  M.  Maurice  Girard  avait  fait  représenter  celte 
larve  dans  l'atlas  qui  accompagne  son  Traité  élémentaire  d*Entomologie, 
1. 1,  p.  37/i,  pi.  55,  fig.  10,  et  qui  a  paru  en  février  1873.  Je  ferai  donc 
observer  que  notre  confrère  et  ami  M.  Lichtenstein  n'est  allé  sur  les 
brisées  de  personne,  pensée  que  je  n'ai  jamais  eue;  seulement  cette  larve, 
qui  n'avait  été  que  signalée  le  13  décembre  1871,  a  été  décrite  fort  au 
long  par  MM.  Mulsant  et  Lichtenstein  dans  les  Annales  de  la  Société 
Linnéenne  de  Lyon,  t.  XYIII,  p.  316, 1870  à  1871.  Je  dirai  aussi  que  le 
volume  dans  lequel  ce  travail  a  été  inséré  a  paru  en  janvier  1872,  c'est-à- 
dire  sept  mois  avant  le  mémoh^  que  MM.  Lichtenstein  et  Valéry  Mayet  ont 
adressé  à  la  Société  (11  septembre  1872),  travail  dans  lequel  ces  entomo- 
logistes observateurs  donnent  une  description  et  une  très-bonne  figure  de 
la  larve  du  Vesperus  Xatarti. 

—  Le  môme  membre  lit  la  note  qui  suit,  au  sujet  des  espèces  qui 
composent  le  genre  Leucolaphus  : 

M.  Leprieur  ayant  eu  la  bonté  de  me  communiquer  dans  un  état  parfait 
de  conservation  et  pourvus  de  leurs  squamules  plusieurs  individus  du  Leu- 
colmphus  Perrisi,  et  M.  Sédillot  ayant  bien  voulu  me  confier  le  type  du 
Leucolœphus  nigropunctatus,  il  m'a  été  possible  d'examiner  ces  Mélasomes 
et  d'en  faire  une  étude  comparative.  Je  dois  dire  que  cet  examen  m'a  con- 
duit à  considérer  le  LeucoUsphus  nigropunctatus  c^mme  étant  le  mâle  du 
Leucolœphus  Perrisi,  à  réunir  par  conséquent  ces  deux  espèces  et  à  établir 
la  synonymie  suivante  : 

Leucolœphus  nigropunctatus  ^  Luc,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  fiull.,  p.  glxxviii 
(1855);  Leucolœphus  Perrisi  $  Luc,  loc  ciU,  p.  xxiii  (1859). 
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Qu&nt  à  la  BecoDde  espèce  (|tie  j'ai  déorfte  smu  le  nom  de  Lmeotâfplm 
tiliputanus,  AntL  Soc.  eDt  Fr.,  p.  tTi  (1557)^  elle  Mt  bien  dittinete  da 
L.  mgropunctatus,  avec  lequel  elle  ne  pourra  être  cooftmdtie  à  came  de 
ses  élytres  qui  sont  parcourues  longitudiDalement  par  dei  lignes  ïona» 
nettement  accusées,  et  de  la  ponctuation  existant  dans  les  intervalles  de 
ces  lignes,  qui  est  plus  disséminée  et  plue  Irrégulièrement  dteposéoi 

Du  reste,  comme  je  Tai  déjà  dît  dans  la  séance  du  9  avrO  iS73,  Bunetin» 
p.  Lxnr,  f  ai  Tiçtention  de  rej^'ésentcr  oeâ  deux  espèoii»  afin  de  rendre 
plue  appréciables  les  caractères  qui  les  différencient* 

Enfin,  je  ne  terminerai  pas  cette  communication  sans  adresser  des 
remerciements  à  mes  obligeants  confrères  MM.  Iieprieur  et  SédiUol,  qai 
ont  bien  vouhi  me  confier  ces  Mélasomes  extrêmement  rares,  peu  répandu 
dans  les  collections  et  sans  lesquels  11  mesurait  été  diflIcUe  de  lUre  oette 
rectificalion. 

M.  Leprieur  ajoute  à  ce  que  vient  de  dire  notre  collègue  M.  H.  Locii, 
que  le  Leucolmphu»  UUfmtamu  loi  ayant  été  communiqué  en  1857,  il  oe 
peut  provenir  des  chasses  faites  par  MM.  de  la  Perraudière  et  Letooraeox 
lors  du  voyage  entrepris  en  1868  dans  le  sud  de  TAlgérie. 

Le  L  nigrofnmdàtm  profient  bien  évidemment  de  ce  voyage*  pnisqœ 
M.  H.  Lucas,  en  le  décrivant,  citait  la  prise  de  VH^tetùjcuntka  deprtsiê, 
qu'on  n'a  vu  qu'une  seule  fois  et  en  nombre  eteessif,  volant  le  soir 
autour  des  feux  d'un  bivouac.  Le  L  Perriêi,  pour  n'avoir  été  communia 
que  qu'un  an  plus  tard,  vient  du  même  voyage  et  iliisait  partie  do  produit 
des  chasses  de  M.  Letourneux,  procureur  impérial  à  fione«  qui  m'a  été 
ofiTert  par  lui  C'est  moi  qui,  autant  que  je  me  le  rappelle,  avais  envoyé  à 
M.  Éd.  Perris  Tespèce  qui  lui  a  été  dédiée. 

L'étude  comparative  des  types  et  des  individus  que  je  possède  encore  a 
fait  connaître  ce  que  les  remarques  de  M.  déHfarsenl  pouvaient  avoir  de 


—  M.  E12.  Abeille  de  Perrin  communique  la  note  suivante,  par  l'inter^ 
médiaire  de  M.  Piocbard  de  la  Brûlerie  : 

En  publiant  le  journal  de  l'excursion  dans  les  grottes  de  l'Ariége,  à 
laquelle  j'ai  pris  part  avec  MM.  de  Bonvouloir  et  Ehlers,  nous  nous 
sommes  proposé  d'être  utiles  aux  futurs  explorateurs  de  ces  cavités  soch 
terraines  dont  la  faune  promet  encore  à  Tentomologie  de  si  intéressantes 
découvertes.  J'ai  done  appris  avec  un  vif  sentiment  de  plaisir  qge  noinr 
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2élé  GoUègne  M.  de  la  Brûlerie  arait  foit  après  nous^  dans  les  mêmes 
caveraes«4e8  cbasses  fructueuses  dont  il  a  donné  le  récit  dans  les  Petites" 
NouvelUi  de  M.  Èm*  Deyrolle  et  dont  il  a  exposé  les  résultats  scientifiques 
dans  nos  Annales.  Mais  je  suis  obligé  de  répondre  quelques  mots  à  cer- 
taines observations  que  M.  de  la  Brûlerie  a  présentées  dans  ce  dernier 
travail  (Annales  de  1872»  pages  /i43  à  /i7a)  : 

Qne  VAnophthalmus  Orpkeus  présente  des  variations  notables  selon  les 
diverses  localités  qu'il  habile,  c'est  chose  très^admlsslble ,  quand  on 
remarque  que  cette  espèce  a  la  propriété  de  vivre  sous  les  pierres  des 
montagnes  plutôt  que  dans  les  grottes.  Elle  doit  donc  parcourir,  pour 
ainsi  dire  par  infiltration ,  des  espaces  relativement  considérables  et  se 
modifier  un  peu,  suivant  les  nouvelles  conditions  d'existence  quelle  est 
obligée  d^adopter.  C'est  cependant  la  première  fois  qu^elle  est  rencontrée 
loin  de  la  lumière. 

VAdelops  tapidicola  a  des  mœurs  analogues;  c'est  peut-être  ce  qui 
explique  les  différences  de  taille  qu'il  présente. 

M.  de  la  Brûlerie  a  trouvé  à  Olot  un  Adebps  qu'il  considère  comme 
une  autre  espèce  que  VAàêilUi,  Je  partage  complètement  cette  manièie  de 
voir,  et  j'en  ai  fait  part,  dès  le  principe»  à  M.  de  Bonvouloir.  C'est  donc 
par  erreur  que  j'ai  signalé  VAbeilUi  comme  habitant  cette  caverne» 
Mais  est-ce  là  le  véritable  itygim?  M.  de  Saulcy  seul  peut  résoudre  œ 
problème,  puisqu'il  possède  le  type  du  ttygius.  Je  suis  persuadé  néan- 
moins que  c^est  bien  lui  :  au  moins  doit-on  le  désigner  sous  oe  nom 
jusqu'à  preuve  du  contraire.  Il  serait  trop  extraordinaire  que  nous  n'ayons 
pris  nulle  part  cette  espèce  découverte  par  M.  Dieck,  qui  a  visité  les  grottes 
de  l'Ariége  bien  moins  minutieusement  que  nous. 

M.  de  la  Brûlerie  me  félicite  d'avoir  considéré  mon  Anophthalmus 
inœqualis  comme  une  simple  race  du  Cerberus,  et  me  blâme  en  même 
temps  de  lui  avoir  imposé  un  nom.  Je  pense,  comme  lui,  qu'il  faut  éviter 
de  surcharger  la  nomenclature  en  baptisant  de  simples  variétés  ou  de 
légères  modifications  de  races»  ainsi  qne  t'a  £Eiit  BL  Dieck  pour  son  Choron. 
Mais  ici  le  cas  était  tout  autre.  Plusieurs  entomologistes,  consultés  au 
sujet  de  rtnâ^ç^uo/tâ,  m'ont  déclaré  qu'ils  le  considéraient  comme  une  espèce 
différente;  et  j'ai  pensé  que  le  désigner  par  un  seul  mot,  au  lieu  de  1  ap* 
peler  la  race  du  Cerbenu  propre  au  Maê-^d'AzU,  c'était  simplifier  plutôt 
qu'embrouiller  le  débat  que  l'on  ne  pouvait  manquer  de  soulever. 
Celait  aussi  un  moyen  de  ne  pas  présenter  ma  manière  de  voir,  qui,  après 
tout,  pouvait  être  erronée»  d'une  façon  trop  tranctiante. 
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J'ai  cru  en  oulre  comprendre  que  M.  de  la  Brûlerie  coDàdérait  le 
nombre  des  pores  sétigères  comme  un  caractère  absolu,  tandis  que  la  posi- 
tion de  ces  mêmes  organes  ne  lui  parait  pas  aussi  invariable.  Je  ne  puis 
nullement  me  rallier  à  cette  manière  de  voir.  Je  pense  en  principe  que, 
cbez  les  Garabiques,  le  nombre  et  la  position  des  pores  sétigères  sont  deux 
excellents  caractères,  ainsi  que  Tont  jugé  MM.  Thomson,  Pandellé, 
Bedel,  eta  Mais  il  est  des  exceptions  à  cette  règle,  et  le  genre  AnopMM- 
mus  en  présente  certainement  En  voici  la  preuve  :  Y  An.  crypiicola  fot 
découvert  primitivement  dans  la  grotte  d'Espugue,  qui  depuis  quelques 
années  est  devenue  trop  sèche  pour  renfermer  des  Goléoptère  aveugles. 
Cet  Anophthalme  présentait  sur  le  troisième  interstrie  des  élylres  trois 
pores  sétigères.  D'autre  part,  on  avait  capturé  dans  la  grotte  d'Isault, 
près  d'Encausse,  une  espèce  très-semblable  au  crypiicola,  mais  en  diffé- 
rant par  le  nombre  des  mêmes  pores,  qui  était  de  quatre  bien  marqués. 
M.  de  Saulcy,  se  basant  sur  ce  caractère  et  sur  d'autres  légères  différences, 
avail  le  projet  de  le  décrire  sous  le  nom  de  Theseus.  Il  désirait  senleroeot 
en  voir  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires.  Cette  prudence  était  U^ 
sage.  Nous  sommes,  en  effet,  allés  chercher  le  soi-disant  Theseus,  et  sur 
les  vingt-trois  individus  que  nous  avons  rapportés,  nous  avons  pu  cons- 
tater tous  les  passages  entre  les  deux  types.  Certains  de  ces  individus 
présentaient  même  trois  pores  sur  une  élytre  et  quatre  sur  l'autre.  Ten  ai 
donc  conclu  qu*il  ne  fallait  pas  se  fier  à  ce  caractère,  et  c'est  ce  qui  m*a 
décidé  à  ne  voir  dans  Vinmqualis  qu'une  race  et  non  une  espèce,  rajoute 
que  M.  de  la  Brûlerie,  n'ayant  entre  les  mains  qu'un  exemplaire  de  ce 
dernier,  peut-être  mal  conformé,  n'a  pu  être  frappé  comme  moi,  qui  en 
ai  eu  sept  ou  huit,  de  la  disposition  des  pores  qui  lui  eût  paru  bien  plus 
singulière  que  la  longueur  un  peu  différente  des  antennes. 

L'exemplaire  de  VAnophthalmus  Trophanius,  sur  lequel  fai  fait  ma  des- 
cription, a  été  trouvé  par  M.  l'abbé  Delberm  de  Larcenne  et  portait  l'éti- 
quette :  Mas-d'Azil  ;  mais  M.  Bauduer  m'a  affirmé,  si  mes  souvenirs  sont 
exacts,  qu'il  avait  été  pris  dans  une  petite  grotte  voisine  de  celle^ 
Serait-ce  celle  de  Peyrounard?  Avis  aux  chasseurs. 

J'ajoute  aussi  en  passant  que,  d'après  ce  que  j'ai  entendu  dire,  le  pre- 
mier exemplaû-e  connu  de  VAnophthalmus  Minos  aurait  été  pris,  non 
dans  la  caverne  de  Lombrive,  mais  dans  une  autre  cavité  qui  en  est  voi- 
shie,  celle  de  Fontanet.  U  serait  donc  désirable  que  l'on  visitât  toutes  les 
grottes  que  l'on  signale  dans  ces  parages,  ce  que  nous  n'avons  pas  eu  le 
temps  de  fiadre. 

M.  de  la  Brûlerie  décrit  sous  le  nom  i'aviformis  un  Adelops  du  Queire. 
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n  croit  que  cette  espèce  ne  peut  être  le  zophosinuSf  parce  que  ce  dernier 
est  signalé  comme  habitant  une  grotte  des  environs  de  Prat.  Je  lui  ferai 
remarquer  que  M.  de  Saulcy  était  jusqu'ici  le  seul  possesseur  de  cet 
insecte,  qui  ne  peut  provenir  que  de  ses  propes  chasses  ou  de  celles  du 
guide  Manaud.  Or,  tous  deux  ont  exploré  la  grotte  duQueh*e.  Il  n'y  aurait 
donc  rien  d'impossible  à  ce  que  ce  fût  bien  là  Thabitat  du  tophosirms, 
égaré  ou  mélangé  depuis  dans  un  flacon  avec  d'autres  espèces  provenant 
du  môme  département 

Les  Adelops  de  Montesquieu,  de  la  Bastide  et  de  THerm  diffèrent  sen- 
siblement entre  eux.  Si  je  n'ai  pas  osé  les  décrire,  c'est  que,  signalant  déjà 
dans  ma  notice  douze  Adelops  nouveaux,  j'ai  eu  peur  que  le  chiffre  de 
nos  découvertes  ne  parût  par  trop  exorbitant  Cependant,  puisque  je  suis 
en  conformité  d'opinion  avec  M.  de  la  Brûlerie,  je  saisis  avec  empresse- 
ment l'occasion  qu'il  m'off^  de  lui  dédier  une  espèce  appartenant  à  un 
genre  qu'il  a  si  bien  étudié.  Je  donne  donc  à  la  suite  de  ces  réflexions  les 
deux  diagnoses  d'espèces  nouvelles. 

M.  de  la  Brûlerie  élucide  définitivement  la  question  des  Pristonychus 
pyrénéens.  C'est  un  vrai  service  rendu  à  la  science.  La  supposition  que 
toutes  ces  prétendues  espèces  n'en  formaient  qu'une,  était,  comme  l'a  dit 
avec  raison  notre  collègue,  trop  radicale.  Aussi  l'avais-je  émise  avec  beau- 
coup de  précautions.  Je  n'aurais  pu  me  faire  une  opinion  définitive  d'abord, 
parce  que  je  n'avais  pas  de  types  entre  les  mains,  mais  surtout  parce  que 
je  n'ai  pu  examiner  chez  moi  le  produit  de  mes  chasses.  En  effet,  mon  lot 
de  Pristonychus  s'est  perdu  en  route,  et  j'ai  dû  seulement  formuler  l'im- 
IM-ession  que  nous  avions  ressentie  en  les  regardant  superficiellement  pen- 
dant notre  excursion.  Je  suis  cependant  heureux  que  l'étrangeté  de  ma 
supposition  ait  provoqué  des  études  et  amené  des  conclusions  que  l'on 
peut  considérer  conune  terminant  les  débats.  J'étais,  du  reste,  plus  près 
de  la  vérité  que  M.  Schaufuss,  puisqu'au  lieu  de  onze  espèces  pyrénéennes 
énumérées  par  cet  auteur,  je  pensais  qu'il  n'y  en  avait  qu'une.  Or,  M.  de 
la  Brûlerie,  après  avoir  éliminé  Vangustatm^  qui  est  propre  aux  Alpes,  et 
qui  se  rattache  peut-être  encore  à  VobUmgus,  n'en  reconnaît  que  deux  : 
VinœqvuilU  (ancien  subqfoneus)  et  Voblongus. 

Une  dernière  réponse  à  la  critique  de  M.  de  la  Brûlerie.  Mon  collègue 
conteste  mon  assertion  que  la  température  et  la  nature  du  sol  sont  le  plus 
souvent  les  mêmes  dans  les  grottes.  H  a  évidemment  mal  compris  ma  pen- 
sée. Je  n'ai  pas  dit  que  le  sol  et  la  température  soient  identiques  dans  des 
grottes  différentes.  J'ai  voulu  dire  que,  dans  la  même  grotte,  les  milieux 
(1873)  BulUtin  vil. 
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variafent  petu  (Test  poarqud  j'ajoutai  r  «  Et  cependant  noua  trouvons 
o6te  à  côte  des  espèces  distinctes,  dont  chacune  est  fidèle  à  son  genre  de 
▼ie  originel.  »  Je  ne  donne  pas  mon  argument  pour  plus  qu*il  ne  vaut  D 
sMtaie,  cependant,  sur  un  feit  qu'il  est  impossible  de  contester  :  à  Aubert, 
\^  Anophthalmus  Cerberus  et  Pluto,  lesAdel&ps  clavatus  et  Dieckt  sont 
mêlés  ;  à  Bétharram,  trois  Anophthalmus  et  trois  Adelops;  à  Gastel-Monly, 
quatre  Anophthalmus,  etc.  Gomment  donc  expliquerait-on  qu'on  ne  saistt 
pas  de  transitions  entre  ces  espèces  cohabitantes,  si  eiles  provenaient  d*an 
même  type?  Et  pourtant  elles  se  perpétuent  dans  un  milieu  toujours 
identique,  sans  qu'on  puisse  sentir  dans  leurs  formes  la  moindre  tendance 
à  s'unifier  I 

Voici  les  dlagnoses  de  deux  Adebpg  nouveaux  : 

Adelops  Pidchardi  Ab.  —  Long.  S  6/6  milL  -^  BrunnêO'4ettaceus, 
ovaiiu,  parum  convexus,  postice  parum  attenuatu$,  êtria  suturaU  pamm 
oonspicua;  iutura  ipsa  deprtisa;  elytris  transvenim  strioUUii,  pediàus 
mUennisqw  elongatis,  hii  ad  apicem  sat  crastii,  articuUs  antennarum  7, 
9,  10  m  femina,  5,  6,  1,  9,  10  in  mare  modice  inflaUs  ;  tartis  mUmio* 
ribus  in  mare  fartiter  dilatatiê,  patellam  formantibus. 

Cette  espèce,  dédiée  à  M.  Piochard  de  la  Brûlerie,  est  très-voisine  de 
mon  Saulcyi.  Elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  avantageuse,  son  cor- 
selet plus  visiblement  sinué  à  la  base,  les  tarses  antérieurs  du  mâle  pro- 
portionnellement plus  allongés,  les  articles  des  antennes  de  ce  même  sexe 
plus  massifs,  mais  proportionnellement  moins  élargis;  enfin  les  tibiai 
antérieurs  du  mâle  sont  moins  élargis  à  l'extrémité,  moins  courbes  et 
garnis  sur  leur  tranche  externe  d'épines  plus  nombreuses  et  plus  appa- 
rentes. 

Grotte  de  la  Bastide  de  Sérou  (Ariége). 

Adelops  Hermensis  Ab.  -->  Long,  2  &/5  milL  —  Rufo-testmceus,  $aUi 
convexus,  postice  aitenuatus,  stria  stttur€Ui  parum  conspicua^  sutura  ipsa 
depressa,  elytris  iransversim  strioiatis,  pedibus  antennisque  parum  eton- 
gatiSy  harum  articulis  7,  9,  1 0  in  femina  inflatis.  Mas  Uttet. 

Je  n'ai  vu  que  des  femelles  de  cette  espèce,  qui  se  distingue  des  deax 
précitées  par  son  corps  plus  convexe  et  moins  large  et  la  forme  très-tran- 
chée des  antennes,  sensiblement  plus  courtes,  leurs  articles  plus  dilatés, 
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ceux  de  la  mamie  plus  courte,  le  Imilième  sortoat  plus  oourt  et  plui 
large  qae  dans  le  même  sexe  de  ses  deux  congônères* 
Grotte  de  raerm  (Ariége). 

M.  Piochard  de  la  Brûlerie,  au  sujet  de  cette  coiumuDioatioD,  dit  qu'en 
critiquant  le  parti  qu'avait  pris  M.  Abeille  de  Perrin  d'imposer  un  nom  k 
une  variété  locale  de  VAnopMhaimta  Cerbenu,  il  n'avait  pas  méconnu  les 
raisons,  plus  plausibles  dans  ce  cas  particulier  que  dans  beaucoup  d'autres, 
qui  peuvent  Justifier  cette  manière  d'agir;  il  voulait  seulement  exprimer 
qu'à  son  avis  on  devrait  donner  des  noms  aux  eipèces  seulement  et  renon- 
cer d'une  manière  absolue  à  Pusage  de  nommer  des  varUtéê  ou  des  racei. 
M.  A*  Fauvel,  dans  l'introduction  de  sa  Famé  QulUhWiéiume,  avait  déjà 
émis  cette  opinion. 

L'influence  des  milieux  sur  la  formation  des  espèces,  dans  les  grottes  et 
hors  des  grottes,  pourrait  donner  lieu  à  de  très-longues  discussions.  M.  de 
la  Brûlerie  reviendra  peut-être  un  jour  sur  ce  sujet  ;  aiyourd'hui  il  se  con- 
tente de  dire  qu'il  est  absolument  d'accord  avec  M.  Abeille  de  Perrin,  au 
moins  sur  ce  point  :  que  la  coexistence  actuelle  dans  un  même  milieu  de 
plusieurs  espèces  légitimes  d'un  même  genre  n^est  pas  une  raison  pour 
que  oee  espèces  tendent  à  se  fondre  en  une  seule,  ni  pour  qu'elles 
adoptent  un  genre  de  vie  tout  à  fait  identique. 

—  M.  Eugène  l^on  présente  des  observations  synonymiques  sur  les 
Nemesia  : 

Au  moment  où  la  Société  royale  des  Sciences  de  Uége  imprimait  mon 
travail  intitulé  :  Aranéides  nouveaux  ou  peu  connus  du  midi  de  f  Europe, 
2*  mémoire,  renfermant  plusieurs  descriptions  de  Nemesia,  M.  Moggridge, 
d>servateur  habile  et  original ,  faisait  paraître  un  joli  volume  intitulé  : 
Harvestings-hants  and  trapp^oor  Spiders,  dont  la  seconde  partie  est 
consacrée  aux  Nemesia  et  Cteniza  des  environs  de  Menton. 

Les  faite  de  mœurs  sont  dus  à  IL  Moggridge,  mais  les  descriptions  des 
espèces  observées,  qui  sont  au  membre  de  quatre  :  Nemesia  cmmentaria, 
meridionalis,  Eteanora  et  Cteniza  Sauoagei,  ont  été  confiées  au  Rév.  O.-P. 
Cambridge,  arachnologue  bien  connu. 

M.  le  professeur  Waga,  qui  s'est  rencontré  à  Menton  avec  M.  Moggridge 
et  qui  l'a  aidé  dans  ses  recherches,  a  bien  voulu  me  montrer  les  types 
des  trois  Nemesia  qu'il  tient  de  l'auteur  iui^mèmet  et  j'ai  pu  les  comparer 
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avec  soin  aux  espèces  que  f  ai  décrites  sous  les  mêmes  noms.  Leur  syno- 
nymie donne  lieu  aux  remarques  suivantes  : 

i*"  Nbmesia  GiEMEicTARiâ  O.-P.  Cambridge  in  Moggridge.  —  C'est  Tes- 
pèce  si  commune  en  Corse,  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  iV.  meridio' 
nalts  (Liège,  1873).  Elle  est  bien  différente  de  la  cœmmtaria  de  Latreiile, 
qui  paraît  habiter  les  environs  de  Montpellier,  les  Pyrénées-Orientales  et 
le  nord  de  TEspagne,  mais  non  la  Provence  et  ritaÛe.  Est-ce  la  Mygale 
mertdionalis  de  M.  Costa,  comme  je  Tai  cru?  c'est  une  question  difficile 
à  résoudre,  peut-être  même  insoluble,  caria  description  de  M.  Costa 
s'applique  aussi  bien  à  cette  espèce  qu'aux  deux  suivantes.  Je  crois  donc 
qu'il  vaut  mieux  l'appeler  Nemegia  nieridùmalis,  comme  je  l'ai  proposé, 
que  de  créer  un  nom  nouveau. 

2"*  Nemesu  MERiniONJkLis  O.-P.  Cambridge.  —  Celte  espèce  m'était 
tout  à  fait  inconnue  ;  comme  M.  O.-P.  Cambridge  en  fait  la  remarque,  il 
est  très-probable  que  cette  Nemesia  est  la  femelle  de  la  Nemesia  Mandersi- 
jemœ  Ausserer,  de  Nice,  dont  le  mâle  seul  était  connu  jusqu'ici.  Ce  der- 
nier nom  peut  lui  être  conservé. 

3*"  Nemesia  Eleanora  O.-P.  Cambridge.  —Cette  Nemesia  est  commune 
en  Provence;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes  jusqu'à  Briançon;  je  la  consi- 
dérais aussi  comme  espèce  nouvelle  avant  de  connaître  l'ouvrage  de 
M.  Moggridge. 

En  résumé,  je  crois  que  la  synonymie  des  trois  Nemesia  qui  ont  fait 
l'objet  des  observations  de  M.  Moggridge  peut  être  établie  comme  suit  : 

i""  Neuesià  meridion alis  Costa. 
?  Mygale  meridianalis  Costa. 
Nemesia  badta  Ausserer. 

—  cemerdaria  O.-P.  Cambridge. 

—  meridionalis  E.  Simon. 

2*  NiMSsiA  Makderstjeriia  Ausserer. 
Nemesia  tneridionaUs  O.-P.  Cambridge. 

3**  Nemisza  Eleaiiora  O.-P.  Cambridge. 


Digitized  by 


Google 


Séances  de  Cannée  1878.  ci 

—  M.  MaiMer  annonce  que  depuis  plusieurs  années  il  a  entrepris  un 
ouvrage  devant  comprendre  la  description  de  tous  les  Cîoléoptères  connus. 
Il  compte  transcrire  les  descriptions  originales  des  espèces  indiquées  dans 
le  Catalogue  de  MM.  le  docteur  Gemminger  et  le  baron  de  Harold,  y 
joindre  les  descriptions  des  espèces  publiées  postérieurement  et  donner 
autant  que  possible  une  figure  pour  chacune  d'elles. 

Depuis  cinq  ans  qu'il  s'occupe  de  ce  travail»  qui  devra  former  un  grand 
nombre  de  volumes,  il  n'a  pu  encore  terminer  presque  complètement  que 
la  famille  des  Gicindélides  et  préparer  en  partie  celle  des  Slaphylinides, 
dont  il  fait  passer  le  texte  et  les  dessins  sous  les  yeux  de  la  Société. 

Gomme  ce  travail  exigera  encore  un  certain  nombre  d'années  pour  être 
terminé,  et  afin  de  pouvoir  le  publier  plus  tôt,  il  demande  si  quelques- 
uns  de  nos  confrères  ne  voudraient  pas  lui  accorder  leur  collaboration. 

Membre  reçu.  VL.  Manuel-Antonio  Aguilera,  docteur  en  médecine  et 
chirurgie  (Entomologie  générale),  à  la  Havane  (Cuba),  présenté  par  M.  L. 
Buquet,  au  nom  de  M.  Poèy  (commissairesniipporteurs  MM.  Ghevrolat  et 
L.  Reiche). 


OUVBAGES  PRÉSÈNTiS  DANS  LA  SéANGB  DU  28  MAI  1873  : 

Sodétéft  savantes  et  pubUcations  périodiques. 

♦  Bulletin  of  the  Buffalo  Society  of  Natural  Sciences,  t.  I,  n*  1.  Broch. 
Buflalo,  1873.  Une  pi.  lithogr. 

AuG.  Grote,  p.  1,  Description  of  New  North  American  Moths. 
—  ID.,  p.  17,  Catalogue  of  the  Sphingidœ  of  North  America.  — 
ID.,  p.  29,  Catalogue  of  the  ZygsenidaB  of  North  America.  —  Id., 
p.  37,  Conclusions  drawn  from  a  study  of  the  Gênera  Hypena  and 
Herminia. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  t Académie  des  Sciences, 
t.  LXXVI,  1*'  semestre  1873,  n-  12  (en  retard),  19  et  20,  et 
Tables  du  2*  semestre  1872. 

Faucon,  p.  766,  Le  Phylloxéra  vaslatrix,  ce  qu'il  devient  en 
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hl?er.  —  B.  Robert,  p.  785,  Sur  lei  moyen  enqdojis  par  les 
Lombriot  pour  défendre  rentrée  de  leurs  galeriee  eoatemiiiM.  — 
QouBÀREFF,  p.  795,  Sur  les  phénomènes  d*hibematioii  offetts  pir 
des  Mouches  soumises  à  des  alternatives  de  chaud  et  de  Mi 
excessif,  en  Russie. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologiquê  de  Belpiim, 
jT  85  et  86  (avrO  et  mai  1873). 

N*  85,  —  F,  PuTiAu,  p.  5>  Analyse  du  Traité  élémentaire  d'En* 
tomologie  de  Bf.  Maurioe  Girard.  -^  P,  Bauihier,  p.  9,  Chasses 
dans  les  Landes  pendant  Thiver.  —  D'  Gahdèze,  p.  12,  Note  sur  le 
Paniodinus  Klugi,  considéré  comme  Cétonide.  —  Qdjedvliig,  p.  13, 
Trois  Lépidoptères  nouveaux  pour  la  Belgique.  —  De  Borre,  p  Ift, 
Y  a-t-il  des  faunes  naturelles  distinctes  à  la  surface  du  g^obe  et 
quelle  méthode  doit-on  employer  pour  arriver  è  les  définir  et  les 
Umiter? 

N*  8(r.  —  WEiimANif,  p.  8,  Note  mt  réducation  du  Syntomis 


Memoirs  of  the  Boston  Society  of  Naiwral  Sciences,  t  H,  part  I,  n*  1 
et  2,  part  II,  n^  1  (5  pi.  noires).  1871-72. 

Part  IL  —  D'  Packard,  p.  1,  On  the  development  of  Limolus 
Polyphemus  (3  planches  noires). 

Proceedings  of  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia, 
parte  I-in.  1871. 

Th.  Meehan,  p.  51,  Observations  on  Rednvins  novenarins.  — 
jy  Leidt,  p.  58,  On  Tœnia  mediooanellata.  —  Lieut  Ddttov, 
p.  112,  On  Silurian  and  Devonian  Brachiopoda.  <—  Elliott  Cocks, 
p.  120,  Notes  on  the  Natural  Biitory  of  Fort  Macon  and  vidnity 
(Grastaoea  decapoda).  --  Proil  Thomas,  p.  149,  Contributions  lo 
Orthopterology.  ---  Edw.  Gope,  p.  295,  On  a  Species  of  Gaieodes. 
-*  iD.,  p.  297,  On  the  Fauna  of  the  Wyandotte  Cave  (Crus- 
tacés, Arachnides,  Insectes).  —  Meek,  p.  308,  Descriptions  of  New 
Western  Palaeozoic  Fossils  (Crustacés,  p.  331). 

Proceedings  of  the  Boston  Society  of  Natural  History^  U  JIII,  1869- 
1871  (1870,  p.  369-&35,  fin;  1870-71,  p.  1-224). 

1870.  —  D*  Paceard,  p.  881,  Catalogne  of  the  Pbalenids  of 
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Galifornla.  -*  Id.,  p.  ft05,  New  or  Rare  Ameriean  Neuropta,  Thy- 
sanura  and  Myriapoda. 

1870-71.  —  D*  Packard,  p.  13,  Embryology  of  Isotoma,  a  Ge- 
nus  of  Podurid»  (figures).  —  Minot,  p.  55,  Noteg  on  Ihe  Flight 
of  BuUerflies.  —  D'  Packard,  p.  60,  On  Limulus  Polyphemus.  — 
P.  Uhler,  p.  93,  Notices  of  some  Heteroplera  in  the  Collection  of 
D' Harris.  —  Dall,  p,  133,  On  the  Relations  of  the  Class  Brachio- 
poda.  —  Hyatt,  p.  136  (môme  sujet).  —  Spragcb,  p.  206  (note 
sur  les  Scolytides). 

♦  Bévue  et  Magasin  de  Zoologie,  1871-1872,  n**  ^-!2,  pi.  d.  et  col. 

Ds  Chaudoir,  p.  101, 138, 168,  212  et  241»  Espèces  nouvelles 
de  Carabiques  troncatipennes  et  remarques  synonymiques.  —  Che- 
TROUT,  p,  16  et  107,  Révision  des  cléonides  (Catalogue).  —  Th. 
Detrolle,  p,  18,  64  et  275,  Études  sur  les  Lépidoptères  du  genre 
Pavonia  (pL  coL).  —  Dodrs,  p.  293,  349,  396  et  419,  Hyméno- 
ptères nouveaux  du  bassin  médilerranéen.  —  G.  d'Euigh,  p.  63, 
Lépidoptères  de  Transcaucasie.  —  Fairuaire,  p.  60,  Coléoptères 
nouveaux  du  Maroc  (Garabus  et  Neomarius,  n.  gen.).  —  Gintrac, 
p.  237,  Non-contagion  de  la  maladie  des  Vers  h  soie.  —  Gilnicki, 
p.  466,  Catalogue  des  Cicindélides  et  Carabiques  recueillis  en  Asie- 
Mineure  par  M.  Th.  DeyroUe.  —  Guérin-Méneville,  p.  458,  Ma- 
ladie de  la  Vigne.  —  Id.,  p.  27, 123,  189,  363,  Sériciculture.  — 
jEKEi,  p.  405,  Note  sur  le  genre  Caccobius.  —  Locas,  p.  143, 
164,  207,  Note  sur  le  Theridium  tepidarîorum.  —  Mabille,  p.  61, 
Lépidoptères  nouveaux  de  France.  —  OberthOr,  p.  480,  Catalogue 
des  Lépidoptères  rapportés  d'Asie-Mineure  par  M.  Th.  Deyrolle 
(pi.  col.).  —  PjocHARD  DE  LA  BRÛLERIE,  p.  173  et  221,  Espècc  et 
variété  géographique.  —  Podchet,  p.  110, 129, 183,  225,  261  et 
312,  Influence  de  la  lumière  sur  les  larves  de  Diptères  privées 
d'organes  extérieurs  de  vision.  -«-  Roussaive,  p.  237,  Non-conta- 
*  gion  de  la  maladie  des  Vers  à  soie.  —  Sgodder,  p.  66,  Lépido- 
ptère fossile  (Satyrites)  d'Aix  en  Provence.  -*«.  E.  de  Sslys-Long- 
CHAMPS,  p.  175,  Note  sur  plusieurs  Odonates  de  Madagascar  et  des 
Iles  Mascareignes.  —  Simon,  p.  51  et  97,  Études  sur  les  Scorpions. 
«—  Todrnier,  p,  250,  Coléoptères  nouveaux  (Clavicornes  et  Magda- 
Imus)  d'Europe.  •—  Id.,  p.  257,  Catalogue  des  Longieomes  récoltés 
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en  Asie-MioetiFe  |Mr  M.  Tb.  DeyroUe,  et  description  des  espèces 
nouvelles. 

(Cet  ouvrage  a  été  donné  par  le  Ministère  de  rinstruction  po- 
blique.) 

*  Revue  médicale  de  Toulouse,  V  année,  n""  5.  Toulouse,  1873.  Q 

Transactions  of  the  NetthYork  State  Agricultural  Society,  1869  cl 
1870,  2  vol 

Année  1869.  —  AsA  Fitgh,  p.  &9&,  Thirteenth  Report  on  the 
noxious,  bénéficiai  and  other  Insects  of  the  State  of  New-Tork. 

Année  1870.  —  Asà  Fitch,  p.  355,  Fourteenth  Report  on  the 
noxious,  bénéficiai  and  other  Insects  of  the  State  of  New-Tork. 

Verhandlungen  der  k.  k.  zoologisch-botanischen  Gesellschafl  in  Wien, 
t  XX  (16  pi.),  1870,  et  t  XXI  (U  pL),  1871. 

Tome  XX.  —  Winnertz,  p.  3,  Heteropeza  und  Miastor.  —  lD.t 
p.  9,  Die  gruppe  der  Lestreminœ.  —  V.  BERGENsfAmr,  p.  37, 
Ueber  die  Métamorphose  von  Platypeza  holosericea.  —  Makit, 
p.  37,  Beitrag  zur  Lepidopteren-Fauna  von  Raibl  in  Ober-Kiroten. 
—  Baron  Nolkbn,  p.  59,  Gidaria  tristata  und  fiinerata.  —  Greblir, 
p.  69,  Rhynchota  tyrolensia.  —  Tschek,  p.  109  et  403,  Beilrig» 
zur  Kenntniss  der  ôsterr.  Gryptoiden.— D'KaiECHBJknMBR,  pi  157, 
Vier  neue  Hummelarten  (Bombus,  etc.)*  —  Miller,  p.  219,  Zwei 
nene  Otiorhynchus-Arten.  —Von  Fradenfeld,  p.  235,  Ueber  Ver- 
tilgung  des  Rapskâfers.  —  D*  Fieber,  p.  243,  Dodecas  neuer  Gat- 
tungen  und  neuer  Arten  europSUscher  Hemiptera.  »  RoGEiraoni, 
p.  869,  Ueber  die  synonymie  und  die  frûheren  Stânde  von  Strias 
insulana  und  Beschreibung  einer  neuen  Art.  —  ly  Matr,  p.  939, 
Neue  Formiciden. 

Tome  XXJ.— TscHEK,  p.  37,  Ichneumonologîsche  Fragmente.— 
Mann,  p.  69,  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Lepidopteren-Fàona  des 
Glockner-Gebietes  nebst  Beschreibung  drei  neuer  (Microlépidopt) 
Arten.  —  Brader,  p.  103,  Ueber  zwei  neue  in  Mexico  entdeckte 
Insekten  (Phryganide  et  Agrionide).  —  In.,  p.  107,  Beitrâge  xor 
Kenntniss  der  Lebenweise  und  Verwandlung  der  Neuroptereo  (Mi- 
cromus,  Panorpa  et  Bittacus).  »  Ausseree,  p.  117,  BeitHlge  sur 
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KenDtDiss  der  Arachniden-Familie  der  TerritelariSB  (Mygalida  aih 
tor.).  ^  D*  Matr,  p.  399,  Die  Belostomiden.  —  Tschek,  p.  797» 
Neue  ôsterreichiscbe  Gynipiden  nnd  deren  Gallen.  —  Ausserer, 
p.  815,  Neue  Radspinneo  (Aranéides).  —  LOw,  p.  8/ii,  Zoolo* 
gische  Notizen  :  L  Beobachtungen  ûber  das  Eierlegen  nnd  Spinnen 
der  Afler-  oder  Bûcherskorpione  (Pseudoscorpiones,  Y.  Obisida)  ; 
IL  Ueber  die  Métamorphose  und  Lebenweise  von  Trioza  flavipen- 
Dis.  —  WiNNERTz,  p.  8Û7,  ik  ueue  Arten  der  Gattung  Sciara.  — 
ly  FÔRSTER,  p.  873,  Monographie  der  Gattung  Hylaeus.  —  Kolaxt, 
p.  1085,  Ueber  die  Nahrung  der  Gattung  Gryllotalpa  vulgaris.  — 
jy  Graber,  p.  1091,  Ueber  Polygamie  und  anderweitige  Gesch- 
lechtsverhâltnisse  bei  Orthopteren.  —  In.,  p.  1097,  Ueber  die 
Urspmng  und  Bau  der  Ton-Apparate  bei  den  Akridiern.  ~ 
Wetsnbergh,  p.  1201,  Ueber  FliegenschwSrme.  —  Hoffmann» 
p.  1261,  Ueber  Anfbewahrung  mikroskopiscber  Prïiparate. 

OuTrages  divers. 

*  GAHBSTRiHi  (Prof.  G.).  Nnove  specie  italiane  di  AracnidL  Padoue, 

1873  (broch.  in-8*  extr.  des  Alti  délia  Societa  Veneto-Trentina). 

*  QUiBDYUBG.  Les  Papillons  diurnes  de  Belgique.  Broch.  in-12,  avec 

carte  teintée.  Bruxelles,  1873.  ~  Offert  par  M.  Prendhomme  de 
Borre  au  nom  de  Tauteur. 


Séance  ém  11  Jais  1878. 

Présidence  de  M.  Ce.  BRISOUT  DE  BARNEVILLE. 
33  membres  présents. 

M.  Achille  Raffray,  de  Boghari  (Algérie),  assiste  à  la  séance. 
Commmicatiom.  M.  L.  Buqaet  donne  lecture  de  la  notice  nécrologique 
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mivante  sur  M.  A.-R.  FoIIias,  dont  la  mort  a  été  annoncée  dâoi  la  der- 
nière séance  : 

Notre  Société,  déjà  si  cruellement  frappée  depuis  quelques  mois,  dans 
la  personne  de  plusieurs  de  ses  membres ,  doit  enregistrer  encore  une 
perte  récente,  celle  de  M.  Alexis-Eupert  Follias»  né  à  Âvize  (Marne),  en 
octobre  1813. 

A  défaut  de  renseignements  précis,  que  je  n'ai  pu  me  procurer,  sur  ses 
premières  années,  je  me  bornerai  à  dire  que,  âls  de  notaire,  M.  Follias 
avait  fait  de  bonnes  études  et  reçu  une  excellente  éducation  :  de  là  les 
rapports  agréables  et  pleins  de  courloisie  que  n'ont  cessé  d'avoir  avec 
notre  regretté  confrère  les  entomologistes  qui,  conune  moi,  étaient  en 
relations  avec  lui. 

Bon  observateur,  cbasseur  expérimenté,  notre  collègue  s'est  borné  à 
former  avec  méthode  et  un  soin  tout  particulier  une  intéresiante  collection 
de  Coléoptères;  mais,  soit  excès  de  modestie,  soit  faute  de  loisirs  suffi- 
sants, rien  n'a  été  publié  de  ses  intéressantes  remarques. 

M.  Follias  fit  tout  récemment  un  voyage  à  Paris,  et,  bien  qu'il  se  plai- 
gnit de  palpitations,  causées  sans  nul  doute  par  les  émotions  qu'il  a  res- 
senties lors  des  derniers  événements,  rien  ne  faisait  pressentir  cependant 
une  fin  aussi  soudaine* 

Ancien  négociant  à  Abbeville,  agréé  près  le  Tribunal  de  Gommeroe  de 
Reims,  M.  Follias,  entouré  de  sa  famille,  est  décédé  dans  cette  dernière 
ville,  le  12  mai  1873,  dans  sa  soixantième  année.  Il  comptait  parmi  nous 
depuis  1863. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante,  relative  à  un  Gionide 
appartenant  au  genre  Natiophyes  de  Schônherr  : 

rai  la  satisfaction  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  plusieurs 
individus  vivants  du  Nanophyes  Dwim,  que  j'ai  décrit  et  figuré  dans  mon 
ouvrage  sur  les  Animaux  articulés  de  l'Algérie,  t  II,  p.  /i60,  pi.  38,  fig.  10 
(18/i9),  et  qui  ont  été  observés  dans  des  conditions  assez  particulières. 
M.  le  docteur  Gordier  ayant  passé  l'hiver  en  Algérie,  m'a  rapporté  à  son 
retour  plusieurs  galles  qu'il  a  rencontrées  sur  VUmbilicus  penduUnus  de 
Gandolle.  En  examinant  ces  excroissances,  qui  fixent  l'attention  par  leur 
forme  irrégnliôre,  j'ai  remarqué  qu'elles  présentaient  à  leur  surface  des 
ouvertures  plus  ou  moins  arrondies,  à  bords  flétris,  et  paraissant  déjà 
anciennes.  J'ouvris  plusieurs  de  oes  excroisMOcei,  et  dans  obacuoe  d'elles 
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f  ai  eu  le  plaisir  de  rencontrer  cinq  à  dx  individus  du  Haïuipkyeê  Durùri. 
Cette  jolie  petite  espèce,  qui  est  assez  agile,  dont  les  antennes  sont  sans 
cesse  en  mouvement,  se  nourrit  de  la  sève  très-abondante  que  contiennent 
ces  galles,  dans  lesquelles  elle  établit  des  galeries  sinueuses  et  pro- 
fondes. Lorsque  Ton  examine  ces  excroissances,  très-dures  au  toucher,  on 
remarque  qu'elles  ont  une  teinte  carminée  très-foncée;  elles  sont  isolées, 
quelquefois  réunies  cependant  et  affectent  une  forme  arrondie  ou  ova- 
laire.  Ces  excroissances  ou  hypertrophies,  qui  acquièrent  un  certain  déve- 
loppement, ont  été  trouvées  en  juin,  aux  environs  d*Alger,  et,  suivant 
M.  le  docteur  Gordier,  ces  galles  ne  seraient  pas  rares  sur  TVmbilicus 
penduUnus. 

M.  Al.  Laboulbène,  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  H.  Lucas,  dit 
que  Léon  Dufour  a  décrit  et  Oguré  une  larve  gallicole  du  Nanoda  hemi- 
ephœricus  Olivur  et  sa  nymphe  (voyez  nos  Annales  de  i85A,  p.  651, 
pL  19,  n**  III),  qui  vivent  sur  le  Lythrum  hyssapifoUum,  aux  environs  de 
Saint-Seven 

—  M.  Charles  Brisout  de  Bameville  présente  quelques  observations  sur 
les  genres  Heterocems  et  Pamus  : 

En  étudiant  les  Heterocems  et  les  Pamus  avec  le  dernier  travail  que 
Tiennent  de  faire  paraître  MM.  Mulsant  et  Rey,  j'ai  été  amené  à  faire 
quelques  observations  nouvelles  qui  ne  seront  pas  sans  intérêt 

VHeterocerus  murinus  Kies.»  qui  me  parait  n'avoir  que  dix  articles  aux 
antennes,  présente  une  massue  petite,  compacte  et  ovalaire. 

Toutes  les  autres  espèces  ont  les  antennes  composées  de  dix  à  onze 
articles,  avec  une  massue  oblongue  dentée  en  scie  intérieurement 

Les  Heterocenu  hispidulta  Kies,,  curtulus  Fairm*,  marmota  Kies,  et 
wmixhu  Kies*  n'ont  que  dix  articles  aux  antennes,  les  troisième  et  qua- 
trième étant  très-petits,  la  massue  est  composée  de  six  articles,  Chez  ces 
espèces  les  plaques  abdominales  sont  entièrement  fermées. 

Je  rapporte  au  curtutm  Fairm.  une  petite  espèce  d'Algérie  voisine 
du  marmota,  mais  un  peu  p]us  petite. 

Les  autres  espèces  présentent  onze  articles  aux  antennes,  la  noassue 
étant  de  sept  articles. 

Six  de  ces  espèces  ont  les  plaques  abdominales  complètement  fermées. 
XSe  sont  les  Heterocertts  marUimus  Guérin,  pruinosus  Kies.,  intermêdius 
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Kie&y  crimtus  Kies.»  curhts  RoseDlL,  senescens  Kies*  (pwnctatus  Ch. 
Bris.). 

MM.  Mulsant  et  Rey  n'ont  pas  oonnn  plnsiears  de  ces  espèces,  qui  se 
trouvent  en  France. 

Le  maritimus  Guérin  est  très-voisin  du  marmota,  mais  bien  distinct 
par  ses  antennes  de  onze  articles  ;  il  se  prend  sur  les  bords  de  la  Manche 
et  aussi  en  Andalousie  et  en  Algérie. 

Le  prmnosus  Kies.  est  très-répandu  dans  toute  la  partie  méridionale  de 
la  France;  il  est  très-commun  dans  la  vallée  de  la  London,  près  de  Genève. 
Il  se  distingue  de  Yhispidulus,  auquel  il  ressemble  beaucoup,  par  sa 
ponctuation  un  peu  plus  forte,  son  corselet  taché  de  rouge  au  milieu  et 
ses  antennes  de  onze  articles. 

Je  rapporte  avec  quelque  doute  à  VtnUrmedim  une  espèce  récoltée  par 
Delarouzée  aux  environs  de  Pau,  mais  qui  paraît  correspondre  à  la  des- 
cription. 

Le  cttrius^  été  pris  dans  le  département  du  Var  par  feu  de  Baran. 

Le  senescens  Kies.,  qui  est  identique  à  mon  punctatus,  a  été  capturé  à 
Arcachon  par  le  docteur  Marmottan. 

Toutes  les  autres  espèces  ont  les  antennes  de  onze  articles,  avec  les 
plaques  abdominales  non  fermées  au  côté  interne. 

Chez  les  Pamus,  les  articles  des  antennes  sont  très-difQciles  à  compter, 
aussi  je  n'ai  pu  constater  la  présence  du  troisième  article,  que  Jacquelin 
Duval  assure  avoir  vu;  MM.  Mulsant  et  Rey,  comme  ce  dernier,  admettent 
onze  articles  aux  antennes.  Taccepte  donc  le  troisième  article  comme  bi^ 
constaté. 

Cependant,  en  étudiant  les  différentes  espèces  du  genre,  je  me  suis 
aperçu  que  trois  de  ces  espèces  avaient  un  article  de  moins  à  la  massue  : 
ce  sont  les  Pamus  striato-punctatus  Heer,  pilosellus  Er.  et  strtateiiMS 
Fairm.  et  Ch.  Bris.  Les  antennes  ne  sont  ici  que  de  dix  articles,  la  massue 
en  présentant  sept 

Cette  observation  établit  donc  d'une  manière  très-nette  la  séparttkm 
du  striatellus  et  du  proltfericamis.  • 

Toutes  les  autres  espèces  ont  la  massue  des  antennes  composée  de  huit 
articles. 

M.  le  docteur  AL  Laboulbène  présente  quelques  observations  à  la  suite 
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de  cette  communication;  il  dit  que  déjà  Léon  Dufour  avait  s^nalé  la 

•  grande  difficulté  de  Tétude  du  nombre  des  articles  des  antennes  des 
espèces  du  genre  Parnu»  et  conseillé  de  faire  macérer  un  peu  cette 
antenne  pour  en  déboîter  et  mettre  en  évidence  les  articles.  (AnnaUi  des 
Sciences  naturelles,  2^  série,  183^,  et  pL  2,  fig.  12.) 

—  M.  Charles  Brisout  de  Bameville  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  la  forêt 
de  Marly  VHarpatus  pygmœus  Dej.,  espèce  méridionale;  le  Bledius  femo^ 
ralis  Er.  {sus  Aube)  en  quantité,  et  un  Stenus,  probablement  le  trivialis  Kr., 
indiqué  du  Tyrol 

—  M.  Al  Laboutbène  montre,  comme  objet  de  souvenir,  une  lettre 
reçue  en  1850  et  renfermant,  collés  sur  papier,  des  insectes  recueillis  et 
envoyés  par  M.  Pandellé.  Ces  insectes,  restés  dans  un  volume  d'entomo- 
logie aux  trois  quarts  consumé  par  l'incendie  de  sa  maison  pendant  la 
Commune  de  Paris,  sont  encore  intacts.  Beaucoup  d'entre  eux  étanl  inté- 
ressants par  leur  provenance  pyrénéenne,  notre  collègue  les  offre  à 
M.  Ch.  Brisout  de  Bameville,  Président  de  la  Société. 

—  M.  E.  Ragonot  lit  la  note  qui  suit,  dont  l'impression  in  extenso  est 
décidée  : 

J'ai  eu  occasion  de  parler  dans  les  Petites-Nouvelles  des  mœurs  et  des 
fourreaux  des  cbeoilles  du  genre  Coleophora;  dans  le  but  d'encourager  les 
microlépidoptéristes  débutants  à  rechercher  par  eux-mêmes  ces  chenilles, 
j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  une  liste  des  espèces  que  j'ai 
observées  aux  environs  de  Paris  en  une  huitaine  de  jours,  à  la  fin  de  mai 
et  au  commencement  de  juin. 

La  plupart  de  ces  espèces  n'ayant  pas  encore  été  signalées  comme 
appartenant  à  la  faune  française.  Je  pense  que  cette  liste  ne  sera  pas  sans 
intérêt  pour  les  microlépidoptéristes. 

Notre  estimé  collègue  M.  Jourdheuille  ayant  donné  tous  les  détails  au 
sujet  des  plantes  nourricières  de  ces  Lépidoptères,  il  est  inutile  d'en 
reparler  ici  pour  toutes  les  espèces. 

•  Voici  les  chenilles  que  j'ai  pu  observer  un  peu  partout,  plus  ou  moins 
abondamment  : 

Badiipemiella,  PyrrhulipennelUu 

Unwsipennella»  Vibicella. 
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Ockripermella.  ContfdeuUUu 

LtUipennelUh  DiscàrdelUu 

PuscedinelUu  OnotmelUu 

ViminetelUu  Cœspiiitiella* 

NiffricelUu  SoUtarxella, 

AlcyonipenneUéu  GryphtpenneUom 

HemerobielUu  TroglodjfteUa» 

PaJlUaUlUu  AncUtifmimlUu 
SerenelUu 

QhakogrammdUu  —Observé  des  mines  sur  le  Cerastium  arvenu,  à  Socy- 
en-Brie  ;  mais  je  n'ai  pu  trouver  les  fourreaux» 

Auricella.  —  Commune  à  Lardy  sur  le  9iachy$  reeta;  plus  rare  sar  la 
Betonica  offlcinalts,  à  Bouray,  Sénart  et  Fontainebleau. 

Conytm  (7).  —  J^ai  trouvé  sur  Vlmda  conyza  un  fourreau  ressemblant  on 
peu  à  celui  de  VAttricella,  mais  plus  étroit  et  plus  foncé;  il  est 
possible  que  ce  soit  le  fourreau  de  la  Conytég. 

CorbniU»  (?)•  —  Trouvé  des  fourreaux  sur  la  Coronilla  vœiia^  à  Lardy. 
Le  fourreau  ressemble  tellement  à  celui  de  la  Seremlla  qui  vfl 
sur  YAstragaltis,  le  Colutsa  et  VHippocrepis  comosa,  que,  pour 
être  fixé,  Je  dois  attendre  Tédosion  du  papillon,  qui  est  bien 
différent  de  la  SerenelUu  U  est  possible  cependant  que  cela  ne 
soit  que  la  Serenella,  car  AL  Stainton  m^écrit  que  le  fouireaa 
de  la  CaronilUe  se  trouve  sur  les  graines  et  qu'il  est  droit  et 
cylindrique;  mais  mon  type  de  la  Coranillm  est  accompagné 
d'un  fourreau  semblable  à  celui  de  la  SerenelUu 

DiUlleu  —  Trouvée  communément  sur  ÏArUmkia  campeslris,  à  Lardy  et 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau  (vallée  de  Jauberton). 

CtelihipennetUu  —  Plusieurs  sur  VArtemitia  C0nip$ttrù  et  VA*  tutgtaris, 
à  Bouray, 

Ochrea,  —  Plusieurs  à  La  Varenne,  sur  VBelianihemum  tmlgare.  Ce  fbnr- 
reau,  malgré  sa  grande  taille  et  sa  couleur  jaunâtre,  est  très-diffi- 
cile à  trouver,  parce  que  la  plante  croit  en  touffes  si  considé- 
rables, que  les  taches  que  fait  la  chenille  arrêtent  à  peine  TceiL 
Il  faut  beaucoup  de  patience  pour  le  trouver.  La  efaenfillt  vit  aussi 
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sur  les  boutODs  des  fleurs,  et  lorsque  le  fourreau  y  est  attaché 
on  Taperçoit  facilement 

Wockeella.'—Je  n'ai  obtenu  qu^un  seul  fourreau  sur  làBetontcaofficinaUs, 
malgré  toutes  mes  recherches;  mais  si  c'est  bien  la  même  espèce 
qui  vit  sur  la  Pulmonaria  saccharaia  dans  les  clairières  herbues 
et  ombragées  des  bois,  elle  est  assez  commune  et  je  Tai  ren- 
contrée à  Sénart  et  au  bois  de  Notre-Dame. 

SaponarieUa.  —  En  cherchant  avec  soin,  à  Bouray,  au  pied  des  plantes 
de  Saponafa^  et  sur  les  brindilles  d'herbes  avoisinantes,  f  ai  trouvé 
une  quarantaine  de  fourreaux  et  je  pris  plusieurs  papillons.  Les 
chenilles  ne  se  transforment  pas  toutes  à  la  même  époque;  j'en 
ai  qui  sont  encore  actives. 

ChamœdryelUu  —  J'ai  récolté  une  vingtaine  de  fourreaux  sur  le  Teucnum 
chamœdrys,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  (vallée  de  Jauberton), 
sur  des  talus  ombragés  exposés  au  midi. 

Lineolea  (?).— J'ai  trouvé  un  certain  nombre  de  fourreaux  à  Bouray  sur  le 
Marrubium  vulgare.  Gomme  cette  espèce  n'a  jamais  été  trouvée 
sur  cette  plante,  je  ne  suis  pas  encore  bien  sûr  que  c'est  la 
UneoUa  ;  mais  ce  n'est  pas  YOchipennella, 

A  d'autres  époques  j'ai  trouvé  les  espèces  suivantes  : 

JuncicoUlUu  ParipennelUu 

SiccifoUa.  Albitarsella, 

AnnulaUllOé 

et  j'ai  pris  au  vol  : 

Leuc<hapennella»  DeauraUlku 

MurinipenneUa.  Fuscocupretia. 

Frischella.  Currucipennella. 
Alincans, 

Ge  qui  fait  un  total  de  quarante-quatre  espèces,  et  il  est  probable  que 
je  pourrai  augmenter  considérablement  celte  liste  en  continuant  mes 
recherches.  J'ajouterai  que  beaucoup  de  ces  espèces  peuvent  encore  se 
rencontrer  ce  moisH^ 


Digitized  by 


Google 


cxii  BtUleiin  eniomologique. 

—  M.  Al.  Laboulbène  parle  des  Yponomeutes  qui  ont  été  tà  nuisibles 
aux  pommiers,  et  il  dit  qu'il  a  reçu  de  M.  Guenée  une  lettre  et  une  bro- 
chure à  ce  sujet.  M.  Guenée,  avec  grande  raison,  fait  remarquer  qu'il  faut 
écrire  Ypanomevta  avec  un  Y,  et  que  le  genre  a  été  fondé  par  Lalreille 
et  orthographié  de  la  sorte.  Dût-il  ne  rien  signifler,  il  faut  respecter  ce 
nom  et  ne  pas  suivre  Pexemple  des  auteurs  allemands  qui  ont  détourné, 
pour  ne  pas  dire  plus,  la  priorité,  en  écrivant  Hypanomeuta  Zeller. 

L'espèce  est  la  malinella  Zell.,  Frey  et  Guenée  (Gat  MicroL,  p.  106). 

M.  Laboulbène  ajoute  que  M.  Guenée,  dans  son  travail,  propose  d'en- 
lever les  toiles  où  les  chrysalides  se  sont  renfermées  et  de  brûler  ces 
toiles  avant  Téclosion  des  papillons. 

M.  Berce  dit  quMl  approuverait  cette  pratique,  suivant  lui,  très-ration- 
nelle. 

M.  Goossens,  revenant  sur  les  mœurs  du  genre,  pense  qu'en  faisant  la 
guerre  aux  nids  des  chenilles  écloses  et  placées  dans  une  toile,  près  de 
Taisselle  des  branches,  on  détruirait  beaucoup  de  ces  insectes. 

M.  Fallou  croit  aussi  qu'on  pourrait  de  la  sorte  arrêter  en  partie  leors 
ravages.  U  est  d'avis  que  l'étude  des  premiers  états  de  ces  chenilles  est 
indispensable  pour  connaître  les  espèces,  opinion  à  laquelle  se  rallient 
Bi.  Laboulbène  et  les  personnes  qui  ont  pris  part  à  la  discussion. 

M.  Ragonot,  à  propos  de  la  note  de  M.  le  docteur  AL  Laboulbène, 
dit  que  la  question  de  la  nomenclature,  en  ce  qui  concerne  certaines 
espèces  à'Ypanameuta,  est  encore  loin  d'être  résolue  d'une  manière  satis- 
faisante, et  qu'il  est  en  train,  ainsi  que  M.  Fallou,  de  faire  des  éducations 
de  chenilles  pour  tâcher  d'arriver  à  la  résoudre. 

Ce  qui  a  causé  beaucoup  de  confusion,  ce  sont  les  noms  imposés  par 
Linné  à  deux  espèces  :  ainsi  son  Evonymella  (Padi  Z.)  vit  sur  le  Prtmitf 
padus  et  non  sur  le  fusam  (Evmymus  Europmu)^  et  la  PadeUa  L  maoge 
l'épine,  le  prunellier,  etc.,  et  non  le  P.  padm.  Cependant  il  n'y  a  que  les 
PadelLa  L.  et  sa  var.7  Malivorella  Gn«,  Malinella  L.,  Cagnagella  Hb.  et 
MahaUbella  Gn.,  dont  la  détermination  soit  diflScile,  Y  Evonymella  L.  étant 
remarquable  par  ses  cinq  rangées  de  petits  points. 

La  Padella  ne  peut  être  confondue  avec  ses  congénères,  parce  que  le 
dessous  de  ses  ailes  est  entièrement  d'un  gris  brunâtre  et  les  franges  d'un 
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gris  foncé.  Cette  espèce  varie  beaucoup  :  il  y  a  des  individus  d'une  cou* 
leur  gris  de  plomb,  d'autres  sont  blancs,  et  il  y  a  des  variétés  intermé- 
diaires. On  élève  surtout  la  variété  blanche  sur  le  pommier,  et  M.  Guenée 
Ta  nommée  Padella,  var.  Malivorella;  c'est  peut-èlre  une  espèce  dis- 
tincte, et  M.  Hagonot  en  a  reçu  des  exemplaires  d'Angleterre  où,  jusqu'à 
présent,  on  n'a  pu  trouver  la  Malinella.  Ce  qui  pourrait  permettre  de 
considérer  la  MaLivoreUa  comme  une  espèce  valable,  c'est  que  M.  Stainton 
dit  qu'il  a  mis  des  chenilles  de  la  Padella  de  l'aubépine  sur  le  pommier 
et  qu'elles  se  sont  laissées  mourir  plutôt  que  d'y  toucher. 

La  Malinella  Z.,  qui  vit  sur  le  pommier,  se  distingue  par  ses  aUes  tou- 
jours blanches,  avec  les  franges  blanches  ou  seulement  légèrement  teintées 
de  gris  ;  mais  ce  qui  surtout  la  caractérise,  à  côté  de  la  Padella,  c'est  que 
les  ailes  supérieures  ont  la  côte  en  dessous  finement,  mais  distinctement 
bordée  de  blanc  et  la  frange  est  presque  blanche. 

Le  fusain  nourrit  la  Cagnagella  Hb.  (CognateUa  Fr.,  Evonymella  Se), 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  Malinella,  mais  qui  est  plus  grande  ;  les 
franges  des  ailes  supérieures,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  sont  toujours 
d'un  blanc  pur,  et  généralement  les  franges  des  ailes  inférieures  sont  de 
la  même  couleur;  mais  comme  certains  spécimens  les  ont  teintées  de  gris, 
il  ne  faut  pas  trop  s'appuyer  sur  ce  caractère. 

On  ti*ouve  la  chenille  de  la  MahaUbella  en  masses  sur  le  bois  de  Sainte- 
Lucie  {Pnmm  Mahaleb),  mais  il  est  tout  à  fait  impossible  de  distinguer 
Tinsecte  parfait  de  la  Cagnagella;  cependant  il  se  pourrait  que  cela  soit 
une  bonne  espèce,  les  plantes  nourricières  ayant  si  peu  de  rapports  entre 
elles.  M.  Ragonot  pense  que,  pour  arriver  à  une  solution,  il  faudrait 
essayer  d'élever  la  chenille  de  l'une  de  ces  espèces  sur  la  plante  de 
l'autre  ;  et  il  essayera  de  le  faire. 

Enfin  toutes  ces  espèces  sont  sujettes  à  une  certaine  étendue  de  varia- 
tion, et  ce  n'est  que  par  l'expérience  qu'on  peut  les  reconnaître. 

—  M.  Licbtenstein  adresse  une  longue  note  en  réponse  au  travail  de 
M.  y.  Signoret  sur  le  Phylloxéra  vastatrix,  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
séance  de  la  Société  du  14  mai,  p.  lxxviil 

Cette  notice  dépassant  considérablement  la  limite  assignée  à  chaque 
communication  (décision  du  28  mai  1873),  la  Société,  tout  en  regrettant 
vivement  que  la  réclamation  de  M.  Licbtenstein  ne  puisse  paraître  immé- 
diatement, décide  que  ce  travail  sera  renvoyé  à  l'auteur,  afin  d'en  réduire 
rétendue. 

(1873)  Bulletin  mu 
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^  M.  H,  LÙC44  conuDunique  la  nota  rectificative  «niv^ie  i 

Ta!  fait  connaître  dans  le  Bulletin  de  dos  Annales,  Ix*  série,  t  X,  p.  t 
(1870),  nn  cocon  rernarquable  par  s^  forme  et  que  j*ai  considéré  comme 
étant  construit  par  VAttus  Doumerd  Walck.  Notre  confrère  M.  E.  Sirpoq, 
dans  son  HisU  nat  des  Aran,,  p.  322,  fig.  150,  186/i,  a  représenté  cette 
singulière  liabitatiop  et  a  formé  avec  TAranéide  qui  en  est  en  même  temps 
et  le  constructeur  et  Tarcbitecte,  un  sous-genre  auquel  0  a  donné  le  nom 
de  Lagenicola.  D'autres  auteurs,  parmi  lesquels  je  citerai  M.  E,  Simoo 
lui-même,  ont  depuis  étudié  ce  cocon  et  ont  reconnu  que  cette  habitation 
n*était  pas  construite  par  une  Aranéide  de  la  famille  des  Attides,  m& 
bien  par  VAgraoa  (Agalend^  brurmêa  de  Blackwal,  Hist  of  Spid.  of  Gréai 
Brit,  part  I,  p.  150,  pi.  xii,  fig.  109  (1861).  Ge  qui  a  eausé  cette  erreur, 
c'est  que  Ton  trouve  asses  souvent  le  cocon  de  cette  Aranéide  entièrement 
nu,  c'est-à-dire  non  achevé  et  non  entouré  d'une  toile  recouverte  à  Tex- 
térieur  de  fines  parcelles  d^  M))li»  ^t  do  terril  dj^po«é^8  de  ffm^^  ^ 
cacher  aux  yeux  de  Tobservateiir  Iq  timu  blanc  argent  ff^^tt  foyavi,  qoi 
compose  l'eQveloppe,  C'est  dam  ces  conditipn^  que  j'Ai  t^tiidié  demi^t^ 
ment,  avec  notre  confrère  M*  h  Ppckel,  Hp  opqon  da  cette  Aiapéide, 
contenant  des  œufs  fécondés,  4opt  j'ai  oMi^m  plusieiirg  éclosiPQi*  ^Q  ^^ 
minant  les  jeunes  Aranéideg  qui  ef^  ^pnt  SQrtidia  j'ai  refparqué  g^'eUey 
sont  enti^reinent  d'un  blanc  teslacé  et  que  les  organes  de  la  vision  sont 
disposés  comme  chez  les  espèces  du  genre  Agrœca^  Quapd,  au  contraire, 
après  avoir  étudié  ce  même  cocon  ainsi  protégé,  pn  l'isple  ensuite  de  sof) 
enveloppe ,  on  retrouve  cette  hal)itation  telle  qu'elle  a  été  décrite  et 
figurée,  affectant  la  forme  d'une  petite  bouteille.  Ge  cocon,  extrêmement 
curieux  par  sa  forme  et  sa  conte^ture,  que  J'ai  trouvé  a^z  abondamment 
en  Normandie,  particulièrement  aux  environ^  de  Honfleur,  est  ordinaire^ 
ment  fixé  aux  ramuscules  d'une  petite  bruyère  désignée  sous  le  nom 
^^Erica  ou  de  Calluna  vulgwris,  J*ai  rencontré  aussi  cette  slngulièie 
habitation  en  Bretagne ,  particulièrement  dans  les  enviiions  de  Brest,  de 
Roscoff  et  du  Portrieuc. 

M*  le  docteur  Al  Laboulbène,  après  la  conHiuoicatioB  dA  At  f).  Lacai, 
dit  qu'il  avait  justement  préparé  dans  une  botte  les  coques  de  VAgiimê 
brunnea  pour  les  montrer  4  l4  Société.  Il  fait  pwer  soqa  lef  yeux  de  les 
collègues  le  cocon  pon  fini,  simplement  M«9é,  et  k  côté  un  autre  cocon 
tapissé  de  terre  en  parlie,  mais  dont  rextrémil^  est  lropqué#  comme  sur 
le  cocon  de  soie;  enfin  plusieurs  autres  montrept  )e  dernier  degré  de 
revêtement  de  terre  fait  par  l' Aranéide. 
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Notre  eoHèfua  ajeute  quil  a  Feeoeitli  pes  cofiOBS,  oomne  il  Tavait 
annoncé  û^k  (vqyftz  Bulletin,  page  umiii),  à  Saint^Denis^d'Anjoa 
(Mayenne)  et  qu*il  a  obtenu  up  HgmiUUs  parasita.  Mais  il  n^a  vo  que  la 
iènmlle  ailée  {il  a,  cette  année,  Feapoir  d^avoir  le  nàle  c|e  eetta  espèce, 
qui  eçt  grande,  trè^rbelle,  et  qni  eat  ineonnue  h  M»  le  docteur  Oiraud. 


OuVRAeU  PRÉSBlITil  OAHS  LA  SéAHOB  DU  il  H}»  1878  : 
Sociétés  lavantes  et  publications  pério<Uqi$es. 
Compte^  rer^dm  hêbdo^uidami  de^  ^éanm  de  f^^cwOime  d^s  /Science 

toffle  ixxvî,  n-  21  et  î2  (mal-juin  «73), 

eniRiv-MiHBViLUB,  p.  1307,  Note  eoneemant  une  importation 
de  graines  de  Vers  à  soie  de  rAmérique  du  Sud. 

*  PntomolQiit9fs  fn(n}th(y  Uagazim^  p*  lOJ,  }[^\^  1973. 

D.  iPÀiB,  p.  I,  Typhlodeei  italicue  (gen.  nov.  Xantholinorum) 
froB  Italy.  **«&  BARRBfT,  p.  fi.  Notes  on  British  Tertriees  (suite), 
f»?  Vbhhcw  WoLLAsies,  p.  9,  On  twp  new  genoNi  ef  Golydiidae 
from  New  Sealand.  ^  HiMiRt  DaucE,  p.  id,  ahanaes  nobilia 
(ne?,  pp.)  froffi  Africa.  *-«  J.  Baies,  p.  ik,  Nate^  on  Heteromers 
(n'  8)  t  Descriptions  of  Diaperis  and  Apsida,  m  J.  ficorv,  p.  22, 
On  certain  Britisb  Hemiptepa-Domoptera. 

Notes^  —  P.  17,  On  Ihe  Caribldeous  gen^s  Maraga.  --  P.  18, 
On  certain  British  Orchestes  and  Geutorhynchus.  ^  P.  19^  Gleonus 
nebulosus  near  London.  —  Pediacus  dermesloides  near  London.  — 
Thalpoehares  paula  in  Britain.  —  P.  20,  Vanessa  Antiopa  in  Rol- 
land. «—  Perception  of  Gonepteryx  rhamnl  at  fàull.  —  P.  21,  Black 
yariety  of  Dianthœcia  conspersa  in  Morayshire.  —  Larva  of  Nema- 
tus  ribesii.  —  Proceedings  of  tlie  enl.  Soc.  of  London. 

♦  PeuiUe  des  Jeunes  Naturalistes  (i),  t.  I  (n'-  1-12),  L  U  (n"*  18  2/i), 

t  ni  (n-  26-32),  1870-1873. 

(1)  Offert  par  M.  Jean  DoUfus. 
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an  BuUetin  entamotogigue. 

Tome  i.  —  A.  K.,  p.  5»  Papillons.  —  Les  RéoACTECRS,  p.  10, 
Le  mois  de  Juin  (Entomologie).  —  M.  H.,  p.  12,  Araignées.  —  Db 
Prinsac,  E.  Dollfds,  RjéGiMBART,  p.  18,  32,  49,  La  Charité  en- 
seignée par  les  Insectes.  —  Les  RioACTEURS,  p.  22,  Le  mois  de 
Juillet  (Entomologie).  —  L.  Mbtbr,  p.  30,  /i2,  &9,  56,  6A,  tJne 
course  entomologique  dans  le  Valais.  —  J.  B^tous,  p.  32,  Les 
Courtillères  ;  leur  chasse.  —  RiGiMBAAT,  p.  &6,  Observation  sur 
la  ponte  du  Dytiscus  marginalis.  —  M.  H.,  p.  55,  L'Argyronèle. 
*  Les  rédacteurs,  p.  57,  Le  mois  d* Avril  (Entomologie).  —  A. 
Claudon,  p.  65,  Réflexions  sur  Tutilité  de  Tentomologie.  ~  Les 
rédacteurs,  p.  67,  Le  mois  de  Mai  (Entomologie).— E.  D.,  p.  72 
La  faune  des  profondeurs  dans  les  Grands-Lacs.  —  E...,  p.  7&t 
78,  86,  9/i,  lO/i,  Conseils  aux  débutants  en  entomologie.  —  D'Hsrs, 
p.  83,  Ravages  des  chenilles  suc  les  pommiers.  —  Régimbart, 
p.  85,  Les  Ilybius  des  environs  d*Evreux.  —  Lancelevée, .p.  103, 
Note  sur  la  chasse  du  Serica  brunnea.  —  P.  108,  Préparation  des 
Lépidoptères.  —  G...,  p.  109,  Quelques  mots  sur  le  vol  des  In- 
sectes. 

Tome  JJ.  —  Les  rédacteurs,  p.  1,  L^Histoire  naturelle.  —  E..., 
p.  5,  lA,  36,  Conseils  aux  débutants  en  entomologie  (suite).  — 
J.  S.,  Du  cri  du  Sphinx  Atropos.  —  E.  Ghauveau,  p.  22,  L'Apus 
cancriformis.  —  J.  Barrière,  p.  53,  L'Uylésine  du  pin  maritime. 

—  M.  RÉGiMSART,  p.  69,  77,  Généralités  sur  les  Hydrocanthares. 

—  E.  Leliévre,  p.  71,  L* Araignée  rouge  ou  la  gobeuse  d'œufii.  — 
M.  H.,  p.  81,  Notes  sur  la  Lycosa  saccata.  —  H...,  p.  83,  Chasse 
des  Hyménoptères.  —  Les  rédacteurs,  p.  95,  Conservation  des 
Chenilles.  ~  H..*,  p.  110,  Le  Ver  luisant.  —  Bf.  H.,  p.  113, 
Quelques  mots  sur  les  Psyllides.  —  J.  de  G.,  p.  121,  Le  Bîbio 
MarcL  —  G.  Bonat,  p.  127,  Observations  sur  un  des  parasites  du 
ChaL 

Tome  IIL  —  P.  23,  Insectes  électriques  (traduction).  —  R.  IL, 
p.  53,  Le  Dytisque  bordé.  —  E.  Leliévre,  p.  56,  77,  Entomologie 
pratique  :  L'échenillage.  —  G.  Mingaud,  p.  90,  Le  Scorjûon  rou»- 
sàtre. 

*  Journal  tfagriciUture  et  d^horticuUure  de  la  Gironde,  n*  261  (25  mai 
1873). 

Trimoulet,  Lettre  sur  le  Phylloxéra  vastatrix.  —  De  Yinoii, 
Même  sujet 
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*  Société  des  Sciences  naturelles  et  historiques  de  Cannes,  t  m,  1873» 
n*  2  (Procès-verbaux).  Q 


Ouvrages  divers. 

*  GOLLETT  (Robert).  Lycodes  Sarsîi,  n.  sp.,  ex  ordine  Ânacanthinorum 

Gadoideorum.  Broch.  iii-8''  avec  pi  n.  (Exlr.  des  Acta  Soc. 
scient  Ghristianensis,  anni  BIDGGGLXXL)  0 

*  Faud£l  (DO.  Notice  sur  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Gohnar  (Ar- 

ticulés, p.  AS).  Broch.  in-8^  Golmar,  1872. 

*  MoE.  Cantate  ved  det.  K.  Norske  Frederiks  Universitets  Mindefest  for 

H.  M.  Kong  Garl  Christiania.  Q 

*  MûLLER  (Alb.).  Contributions  to  Entomological  Bibliography  up  to 

1862.  BrocL  in-8*.  (Extr.  des  Trans.  of  Ent.  Soc,  1873.) 

*  Sars  (G.-0.).  Carcinologiske  Bidrag  til  Norges  Fauna  :  L  Monographi 

de  ved  Norges  Kyster  forekommende  Mysider.  Broch.  comp.  avec 
3  pi.  n.  Christiania,  1872.  (Extr.  des  public,  de  TUniversité 
royale  de  Norvège.) 

*  In.  Diagnoser  af  nye  AnneliderfraChristianiafjorden.  Broch.  in-8''. 

*  ID.  Nye  Echinodermer  fra  den  Norske  Kyst.  Broch.  in-8'.  © 

.*  In.  On  some  remaricable  Forms  of  Animal  Life  from  the  great 
deeps  of  the  Norwegian  Coast,  L  Broch.  comp.  avec  6  pL  n. 
Christiania,  1872,  Q 

*  In.  Undersgelser  over  Hardangerfjordens  Fauna  :  L  Crustacea.  Broch. 

in-8°. 

^  SiEBKE.   Bidrag  til  Norges  Insecklfauna.  Broch.  in-8^   Christiania, 
1872. 

*  Simon  (Eugène).  Aranéides  nouveaux  ou  peu  connus  du  midi  de  TEu- 

rope  (2*  mémoire).  Broch,  in-8'  avec  3  pi.  n.  Bruxelles,  1873. 
(Extr.  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Liège.) 

*  Thomson  (James).  Physis  (suite).  Q 
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Séance  «in  95  Jaln  1878. 

Présidçace  de  M.  Gb.  BRISOUT  DE  BÂRNEVILLE. 
SA  memères  présenta 

M.  Achille  Rafn*ay,  de  Boghari  (Algérie),  assiste  à  la  séance. 

La  Société  tient  sa  séance  dans  le  nouveta  local  qui  vient  d*ètre  mis  à 
sa  disposition  par  M.  le  Préfet  du  département  de  la  Seine,  à  la  liairie 
du  VI'  arrondissement  (place  Saint-Sulpice). 

Communications.  M.  Desbrocheri  des  Loges  adresse  la  description  de 
trois  espèces  nouvelles  de  Ck>léoptères  d^Europe  ; 

GORYMBITES  PUTONIS. 

Angustm,  nigro-virescens,  griseo-fubescms;  antennis  subfiliformibus  in 
medio  via  incrassatis,  articulis  ùnmibm  latitudine  evidenter  tongioribus; 
proihorace  mbdepresso,  inœqtmli,  a  latere  impresio  ac  rinmdo^  tanoruni 
aniicorum  articuliê  iimplicibtiBf  graciUbui. 

Long.  6  i/2-7  mUL;  lat  1  7/iO  mill. 

Le  Lioran  (Cantal).  Plusieurs  mâles,  capturés  en  battant  des  sapins  près 
de  la  station  du  chemin  de  fer,  par  MM.  le  D*  A.  Puton  et  L.  Letbierry. 

Très-voisin  du  C.  nivicola,  dont  il  se  distingue  par  le  prothoraz  bien 
moins  convexe,  presque  rectilinéairemenl  atténué  sur  les  côtés,  avec  une 
sinuosité  latérale  limitée  en  dedans  par  une  dépression  longitudinale  ;  par 
les  articles  des  antennes  quatrième  à  septième  à  peine  plus  longs  que 
larges,  etc. 

GORTMBITES  PaUUNOL 

Cupreus,  parce  griseo-œgualiter  pubeêcms;  antennis  articulo  uUimo 
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prœcedenU  longtori;  prathorace  medio  Umgitudinàtiier,  profonde  suUato; 
elyiriê  poêiioe  non  ampliatii,  intersiitiis  ewterioribw  convewii. 

Long.  15-47  mill;  lat  4-5  mill 

Colmbra  (Portugal).  Je  l'ai  reçu  de  M.  Paulino  d'Olîveira, 

Ressemble  beaucoup  an  C.  teêêelatm,  yariété  assimilis,  près  duquel  il 
doit  prendre  plaœ  ;  mais  chez  cette  espèce  les  deux  derniers  articles  des 
antennes  sont  égaux  en  longueur,  le  menton  est  moins  avancé  en  ogive» 
le  prothorax  est  obsolétement  sillonné  seulement  à  la  base  ou  sans  sillon» 
et  les  élytres  sont  plus  ou  moins  élargies  en  arrière^ 

DlCHOniAGlIBLOS  KOlIOROWlGZI. 

Long.  3  1/3  mill.;  laU  1  1/2  mill. 

Cet  insecte,  que  M.  Koziorowicz  a  découvert  en  Corse,  se  rapproche 
))eaucoup  du  D.  Rudmi.  Il  en  diffère  par  le  prothorax  bien  plus  étroit» 
à  sillon  moins  profond  ;  par  le  scape  des  antennes  mince  dans  ses  deux 
tiers  basilaires,  médiocrement  renflé  ensuite,  dépourvu  de  soies  clavi- 
formes;  par  la  massue  allongée,  bien  plus  étroite;  par  les  tibias  minces  et 
à  peine  garnis  de  quelques  soies  écartées  le  long  de  leur  tranche  externe, 
obsolélement  pubescents  en  dedans;  par  les  élytres,  régulièrement  con- 
vexes, n'ayant  pas  la  suture  et  Texlrémité  des  côtes  rendues  plus  élevées 
postérieurement  par  des  faisceaux  de  soies  claviformes. 

Rostre  distinctement  sillonné,  ainsi  que  le  prothorax.  Antennes  grêles, 
à  premier  article  du  funicule  obconique-allongé,  les  autres  successivement 
plus  courts,  les  derniers  transversaux.  Prothorax  aussi  long  que  large,  à 
peine  arqué  latéralement,  profondément  impressionné  transversalement  à 
son  bord  antérieur.  Élytres  allongées,  convexes,  en  pointe  très-obtuse  au 
sonmiet,  à  troisième  et  cinquième  intervalle  élevés,  non  costiformes  ;  des 
soies  très-claviformes  nombreuses  en  arrière,  bien  plus  rares  antérieure- 
ment, également  élevées,  ne  rendant  pas  les  côtes  des  élytres  plus  sail- 
lantes à  la  base  ;  stries  assez  distinctes,  mais  à  ponctuation  obsolète. 
Cuisses  marquées,  avant  le  sommet,  d'une  tache  de  squamules  blan- 
châtres; tibias  avec  une  série  de  soies  épaisses  en  dehors  et  quelques  poils 
en  dedans  :  les  antérieurs  légèrement  courbés  en  dedans,  seulement  au 
sommet;  troisième  article  des  tarses  beaucoup  plus  large  que  les  précé- 
dents. 
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—  M.  de  Marsettl  envoie  une  nouvelle  note  sur  les  Leucolœphus  : 

Plus  heureux  que  moi,  M.  H.  Lucas  a  pu  obtenir  en  communication  le 
type  du  Leucolaphus  nigrapunctatuSt  et,  en  le  comparant  avec  des  Perrisi 
que  possède  M.  Leprieur,  il  a  conclu  que  ce  ne  sont  que  le  mâle  et  la 
femelle  d'une  même  espèce,  corroborant  ainsi  mes  conclusions,  qu'il  avait 
combattues  d'abord  (voir  séance  du  9  avril.  Bulletin,  p.  lxiv).  Toutefois, 
je  ferai  remarquer  à  notre  savant  collègue  que  je  possède  plusieurs  exem- 
plaires du  nigropunctatus  en  parfiait  état  de  conservation  et  que  j'avais 
pu  les  comparer  avec  le  vrai  type,  le  seul  type  du  Perrisi. 

Quant  à  son  liliputanus,  représenté  par  un  seul  individu,  qui  me 
semble  une  femelle,  la  disposition  des  points  noirs  dénudés  et  des  lignes 
de  même  nature  sur  ses  élytres,  semble  au  premier  coup  d'oeil  en  ftdre 
une  espèce  différente  du  Perrisi,  et  il  me  parait  utile  d'en  faire  ressortir 
les  caractères  différentiels;  mais  pour  être  complètement  fixé  sur  la  ques- 
tion, il  serait  prudent  d'attendre  des  matériaux  plus  nombreux  :  jusque-là 
je  maintiens  mon  doute. 

M.  Achille  Railhiy,  à  la  suite  de  cette  lecture,  présente  égalerait 
quelques  remarques  z 

M.  Gaston  Âllard,  d'Angers,  a  reçu  dernièrement  quelques  insectes  fort 
curieux  venant  de  Ouargla  et  de  l'Oued-Souf,  dans  le  Sahara  algérien,  et, 
entre  autres,  un  nombre  relativement  considérable  de  LeucoUephus  que 
j'ai  pu  examiner  dans  sa  collection.  lis  appartiennent  tous  au  nigrapunc- 
taius  Luc,  et  Perrisi  Luc,  et  sont  dans  un  état  parfait  de  conservatioo. 

J'ai  pu  constater  combien  sont  inconstantes  les  différences  invoquées 
pour  établir  ces  deux  espèces.  Le  nombre  des  épines  aux  tibias  antérieurs 
varie  jusque  chez  un  même  individu.  La  taille  et  la  forme,  plus  ou  moins 
grande  et  trapue,  sont  sans  nul  doute  un  caractère  sexuel,  et  j'ai  remarqué 
que  le  nombre  des  individus  de  grande  taille  et  de  forme  plus  trapue  était 
de  beaucoup  le  moins  considérable.  La  ponctuation  est  aussi  très-variable 
comme  intensité  ou  conune  disposition  ;  mais  dans  aucun  des  LeucoUrphus 
de  M.  G.  Allard  je  n'ai  vu  de  traces  des  lignes  élevées  et  dénudées  qui 
ornent  les  élytres  du  liUpulmus  Luc,  dont  M.  H.  Lucas  a  bien  voulu 
me  montrer  un  individu,  ni  rien  qui  fit  pressentir  une  transition  entre 
les  élytres  simplement  ponctuées  de  noir  des  nigropunctatus  et  Perrisi 
et  les  élytres  à  côtes  dénudées  si  tranchées  du  Uliputanus  Luc 

Je  crois  donc  que  cette  dernière  espèce  devra  être  conservée  comme  tmi 
distincte  et  les  deux  autres  réunies  en  une  seule. 


Digitized  by 


Google 


Séances  de  Vannée  i878«  CXXI 

—  M.  Desbrochers  des  Loges  écrit  qu'il  a  capturé  à  Gaunat,  sur  des 
bouleaux,  au  mois  d'avril  dernier,  VOrchestes  MnacuUUus  Gberr.  L'exa- 
men de  cet  insecte  et  d'un  assez  grand  nombre  d'individus  qui  lui  viennent 
de  Laval  l'a  convaincu  que  cette  espèce,  ainsi  que  l'avait  observé  M*  H. 
Brisout  de  Bameville,  n'est  autre  que  lé  semirufus  Gyll.  Les  caractères 
indiqués  par  M.  de  Marseol  (Bulletin  1868,  p.  lxxvi)  n'ont  rien  de  cons- 
tant: la  pubescence  est  tantôt  grisâtre  sans  éclat,  tantôt  à  reflet  doré;  les 
tacbes  dénudées,  sans  disparaître  complètement,  sont  souvent  peu  mar- 
quées, et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  exemplaires  cbez  lesquels  les 
places  dénudées  ne  sont  pas  plus  foncées  que  le  reste  de  l'élytre.  Quant  à 
la  forme  du  protborax,  les  diflTérences  signalées  par  M.  de  Marseul  sont 
purement  sexuelles  et  se  retrouvent  à  tous  les  degrés  chez  les  individus 
qu'il  a  sous  les  yeux. 

M.  de  Marseul  annonce,  au  contraire ,  par  l'entremise  du  Secrétaire, 
q]i'il  a  retrouvé  auprès  de  FougeroUes  (Mayenne)  VOrchestes  b-^punctatus, 
toujours  orné  de  ses  cinq  taches  bien  marquées,  et  que  jamais  il  n'a  pris 
dans  la  même  localité  un  seul  individu  de  l'espèce  à  laquelle  on  prétend 
le  rapporter. 

—  Bl  Marmottan  fait  savoir  qu'il  a  obtenu  à  Paris  la  Sympiezocera 
Laurast,  provenant  d'éclosion  de  larves  contenues  dans  des  souches  de 
genévriers  qu'il  avait  rapportées  de  Fontainebleau  il  y  a  deux  ans. 

-^  M.  Lichtenstein  écrit  qu'ignorant  la  décision  récente  prise  par  la 
Société  relative  à  l'étendue  des  communications  du  Bulletin,  il  avait  envoyé 
an  Secrétaire  une  note  détaillée  en  réponse  à  celle  de  M.  V.  Signoret  au 
sujet  du  Phylloxéra  vastatriœ. 

Contrairement  à  l'opinion  de  notre  collègue,  il  soutient  que  le  Phyl- 
loœera  est  la  seule  et  unique  cause  de  la  maladie  qui  ravage  nos 
vignobles. 

n  croit  que  le  Phylloxéra  vaàtatrix  o£fre  des  individus  mâles  ailés,  des 
femelles  ailées  et  aptères,  et  peut-être  une  forme  qui  s'éteint  sans  acquérir 
des  ailes. 

Une  lettre  adressée  par  un  de  nos  confrères  à  un  viticulteur  de  Bor- 
deaux, qui  a  cru  devoir  la  faire  publier  dans  plusieurs  journaux  de  Paris, 
rx)nteDait  des  expressions  tellement  éloignées  de  celles  qu'il  a  toujours 
été  heureux  de  trouver  dans  nos  courtoises  et  amicales  discussions,  qu'il  ne 
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rét^ondra  plu  désômnii  à  notre  oollègue^  et  U  retire  là  nota  qui  a  été 
mentionnée  dane  la  séanée  du  il  juin  demlefé 

-^  Le  même  membre  donne  auisi  la  note  inivante  sur  lea  mœurs  du 
TaChyUê  pompiKformii  Panier,  T,  ni§ra  Latr.  t 

J^aî  trouvé,  dit-il,  cet  Hyménoptère  creusant  dans  le  sable  et  y  prati- 
quant des  galeries  de  iO  à  12  centimètres  de  long,  au  fond  desquelles  il 
établit  une  petite  loge  sphérique  dans  laquelle  il  apporte  quatre  petites 
Sauterelles  au  plus,  d'Un  centimètre  de  long,  qui  me  paraissent  être  des 
larves  du  genre  Chartipus  (probablement  le  C.  variabilis  ou  C.  praio- 
rum).  Une  de  ces  larves  de  Sauterelles  porte  l'œuf  du  Tachytes  collé  entre 
tes  deux  premières  pattes  sur  la  poitrine.^  J^ai  mis  soigneusement  trois 
nichées  ainsi  composées  dans  des  tubes  en  verre  pour  suivre  les  méta- 
morphoses de  cet  insecte» 

—  M.  Ê.  Simon  adresse  la  note  qui  suit  a 

Dans  mon  dernier  travail,  publié  par  la  société  royale  des  SeleAceê  de 
Liège,  et  intitulé  :  Aranéides  nouveaux  du  midi  de  CEurope,  S*  mémoire, 
j'ai  dit,  à  propos  des  Avicularia  andalusiaca  et  maroccana  (p.  15)  :  «  Ces 
«  espèces  rentrent  dans  le  nouveau  genre  iSûhnocotuM  de  M*  Ausserer;  il 
a  serait  même  bon  de  les  comparer  aux  S.  Mm§ulifer  AS.  et  hohêericeut 
«  L.  K.  s 

Depuis  que  ces  lignes  ont  été  imprimées,  M.  le  professeur  Waga  m'a 
soumis  plusieurs  Aranéides  de  Sicile,  parmi  lesquels  j*ai  reconnu  Vîschno- 
êùlus  Mmgulifet\  cette  espèce  est  voisine,  mais  bien  distincte  de  celles 
que  j'ai  décrites;  elle  diffère  surtout  de  Vandatusiaeus^  ses  yeux  laté- 
raux postérieurs  presque  arrondis  (non  anguleux)  et  peu  séparés  des  anté- 
rieurs; elle  se  distingue  du  mtavcetmu  par  les  tibias  de  la  première  paire 
de  pattes  et  ceux  de  sa  patte^éohoire  plus  longs  et  un  peu  phis  gi^te 
relativement  à  la  patelle. 

J'ai  vu  aussi  une  lémelle  adulte  de  VAMnxypa»  ûlgêHoîius  Lucas,  venant 
de  la  province  de  constantine  ;  comme  je  l'ai  déjà  dit,  cette  espèce  ne 
peut  rentrer  dans  le  genre  Actinopus  de  Perty,  qui  est  exclusivement 
américain  ;  elle  a  entièrement  le  faciès  de  la  CHnita  Sma>agm  Rossi,  dont 
elle  diffère  par  ses  yeux  latéraux  formant  un  rectangle  et  non  un  trapèie, 
les  supérieurs  n'étant  pas  plus  écartés  que  les  antérieurs,  ocunnie  cela  a 
lieu  ohex  G*  Sauvagii^  M«  Ausserer  s'est  servi  de  ce  eartctère  peur  eéparar 
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068  deux  georei  Cîenita  et  ayrtocarmnm  ;  mAis  je  dois  «vouer  qu'il  Bte 
parait  bien  faible  pour  ayoir  une  valeur  générique  ;  cependant»  en  compa* 
ratst  les  autres  partlee  du  corps  obex  les  deux  espèoeSi  f  ai  trouvé  que  la 
forme  du  plastron  est  toute  diCEérente  2  en  effet,  otm  G.  Sauvagei  le  plas* 
trou  est  plus  long  que  large^  graduellement  rétréci  en  avanti  où  il  est 
tronqué,  tandis  que  cbez  C.  algerimia  il  est  aussi  large  que  long  et 
presque  arrondi;  j'en  ai  conclu  que  le  genre  Cyrlocarmum  pouvait  être 
conservé,  mais  avec  des  caractères  tout  autres  que  ceux  dont  M.  Ausserer 
s'est  servL 

—  BL  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

M.  Thorell,  professeur  de  zoologie  à  rUniversiié  d'Upsal,  vlônt  de  ter- 
miner un  travail  coDsidéfable  ayant  pour  titre  i  Retnarks  on  synon^ms  of 
European  Spiders.  Cet  ouvrage,  publié  en  anglais,  formant  un  volume  ln-8* 
de  plus  de  600  pages,  sera  utile  et  même  indispensable  aux  naturalistes 
qui  se  livrent  exclusivement  â  Tétude  des  Araignées.  En  consultant  ce  tra** 
vail,  dans  lequel  presque  toutes  tes  Araoéides  d*Ëurope  sont  signalées,  ils 
auront  un  aperçu  synonymiqoe  complet  des  genres  et  des  espèces  qu6 
renferme  cet  ordre  intéressant  En  effet,  M.  Tborèll  a  porté  un  soin  tout 
particulier  à  la  synonymie,  sans  laquelle  11  est  impossible  de  s'entendre - 
en  bistob-e  naturelle;  elle  est  cbronologiquement  établie  et  accompagnée 
de  notes  et  de  remarques  extrêmement  ourieuseSé 

Ce  même  naturaliste  avait  déjà  publié,  antérieurement  à  ce  travail,  un 
autre  ouvrage  in-4%  ayant  plus  de  200  pages,  qui  S  pour  titre  :  On 
European  Spiders,  et  qui,  réuni  au  premier,  dont  il  est  le  Qenera,  forme 
un  traité  complet  dans  lequel  Tauteur  a  exposé,  en  faisant  connaître  les 
caractères  qui  les  différencient,  ies  genres,  les  familles  et  les  sous-ordres 
qui  composent  actuellemeut  Tordre  des  Aranéides. 

Les  zoologistes  doivent  être  reconnaissants  à  II.  le  professeur  Thorell 
d'une  semblable  publication  feûte  avec  talent  et  conscience,  destinée  k  faci- 
liter et  à  répandre  l'étude  des  Aranéides,  trop  négligée  de  nos  jours  par 
les  naturalistes,  malgré  les  mœurs  pleines  d'intérêt  et  l'organisation  réel- 
lement merveilleuse  de  leurs  représentants. 

^  &L  Ëm,  Ragonot,  à  propos  des  communications  présentées  dans  la 
précédente  séance,  au  sujet  des  YponomnUa,  conmiunique  les  remarques 
suivantes  : 

Je  n'ai  pu  mettre  à  exécution  qu'ûue  partie  des  expériences  sur  les  che- 


Digitized  by 


Google 


CXXIT  Bulletin  entomologtque. 

utiles  û'Yponanuuta,  que  je  proposais  de  faire  à  notre  dernière  séance,  le 
temps  m'ayant  manqué  pour  me  procurer  les  chenilles  propres  au  pommier 
et  à  répine;  mais  j'ai  fait  Tessai  de  transposer  les  plantes  nourricières  des 
chenilles  de  VEvonymella,  Cagnagella  et  Mahalebella,  et  j*ai  constaté 
qu^aucune  de  ces  chenilles  n'a  voulu  toucher  aux  plantes,  autres  que  les 
leurs,  que  je  leur  donnais.  Je  pense  donc  que  nous  avons  effectivement 
deux  espèces  distinctes  dans  la  Cagnagella  et  la  Mahalebella,  malgré  leur 
ressemblance  à  Tétat  parfait. 

Les  chenilles  se  ressemblent  aussi  beaucoup,  mais  j'ai  remarqué  que  la 
chenille  adulte  de  la  Cagnagella  est  entièrement  jaunâtre,  et  les  points 
verruqueux  sont  très- petits,  presque  invisibles,  tandis  que  la  chenille  de 
la  Mahalebella  est  d'un  blanc  grisâtre,  avec  les  segments  antérieurs  seu- 
lement jaunâtres  et  les  points  verruqueux  plus  grands  et  bien  distincts, 
principalement  sur  les  côtés. 

Quant  à  la  chenille  de  VEvanymellaf  il  est  impossible  de  la  confondre 
avec  les  autres,  car  chacune  de  ses  grandes  taches  ordinaires  est  suivie 
d'une  plus  petite  sur  la  même  ligne,  et  les  points  verruqueux  sont  comme 
dans  h^Mahalebella. 

J'ajouterai  que  la  Mahalebella  Gn.  n'est  connue  ni  en  Angleterre  ni  en 
Allemagne  ;  M.  Wocke,  dans  son  catalogue,  lui  donne  comme  patrie  unique 
la  Dahnatie,  mais  c'est  sans  doute  par  erreur,  car  il  cite  M.  Guenée  conune 
Tauteur  du  nom,  et,  dans  son  lîidex  Microlepidopieramm,  notre  collègue 
dit  positivement  qu'il  a  trouvé  la  chenille  à  Ëngliien  sur  le  Pruma 
Mahaleb  ;  je  l'ai  moi-même  observée  sur  cette  plante  dans  plusieurs  autres 
localités,  mais  je  ne  sais  si  elle  a  été  prise  ailleurs  qu'aux  environs  de 
Paris. 

M.  de  Marseul,  dans  une  lettre  adressée  de  FougeroUes,  rapporte  que 
les  chenilles  à'Tponometda  qui,  depuis  plusieurs  années,  dévastent  les 
épines  blanches,  sont  encore  fort  nombreuses  cette  année.  Elles  ont  com- 
mencé à  paraître  vers  le  20  mai,  et  notre  collègue  peut  suivre  à  son  aise 
leur  développement;  elles  sont  envh^n  de  15  à  20  par  nid;  mais  aucune 
ne  se  trouve  ici  sur  les  ponmiiers. 

—  M.  Charles  Brisout  de  Bameville  fait  la  communication  suivante  : 

Depuis  deux  ans  j'avais  une  larve  d'Élatéride,  que  favais  conservée 
dans  un  vase  en  verre,  avec  les  débris  dans  lesquels  je  l'avais  trouvée. 
J'ai  maintenu  l'humidité  dans  ces  débris  pendant  près  de  deux  années, 
en  mettant  une  éponge  complètement  imbibée  d'eau  dans  le  vase,  posée 
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gnr  les  débris;  le  vase  était  fermé  par  une  feuille  de  papier  ficelée  autour 
de  son  embouchure,  et  cependant  il  ne  s'est  jamais  formé  aucune  moisis- 
sure. 

—  M.  Achille  RafTray  annonce  qu'il  va  partir  prochainement  pour  la 
côte  orientale  de  TAfrique.  H  compte  séjourner  pendant  plusieurs  années 
à  Zanzibar,  où  il  se  livrera  à  des  recherches  entomologiques. 

Membre  reçu.  M.  Ferdinand  Reiber  (Coléoptères  et  Hémiptères  d'Eu- 
rope), négociant  à  Strasbourg  (Alsace),  présenté  par  MM.  L  Bedel  et 
Goubert  (commissaires-rapporteurs  MM.  Berce  et  Ghevrolat). 


Ouvrages  présentés  dans  la  séaitce  du  25  juin  1883  : 
Sociétés  satanles  et  pubUcations  périodiques. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
t.  LXXVI,  n-  23  et  24  û'uin  1873). 

DuicAs,  p.  l/i5â.  Rapport  sur  les  études  relatives  au  Phylloxéra 
présentées  à  TAcadémie.  —  Faucon,  p.  l/i6à.  Observation  des 
migrations  du  Phylloxéra  en  juin.  —  Marès,  p.  1/|65,  État  actuel 
des  Vignes  dans  le  Midi  de  la  France.  —  Thsnard,  p.  l/i65.  Même 
sujet 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
n*  87  (7  juin  1873). 

Gapronnier,  p.  6,  Note  sur  le  Syntomls  Phegea. 

*  Gazette  médicale  de  Bordeaux,  2*  année,  1873,  n"*  12. 

P.  286,  Les  Gantharides  ne  renferment  pas  de  Gantharidine  pen- 
dant leur  jeune  âge. 

Mémoires  de  C  Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
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vnt  lérie,  t.  ivn,  !!••  ii-42,  t  xvin,  n**  wô,  et  t.  m,  »- 1-» 

(pL  B.  et  eoL).  «r  BuUiUns,  t  XVI|,  n"*  i-^  et  t.  XVm, 

JTow  ^FWi  >>•  43.  -r  a  QRmpi,  Beipragc  zw  î^bre  wn  der 
Fortp4aQzmi  mid  lliiiwickeluiig  ^er  Artbropqdea  (une  ^aocbe 
noire). 

Bulletins.  —  Eu  METCHNIKOF9  p.  231,  Quelques  remarques  con- 
cernant Tembryologie  des  Myriapodes.  —  In.,  p.  983»  Quelques 
observations  cQpçemant  Tembryolo^e  des  Polydesmides. 


OaTrages  dirers. 

TrimpiiI'BT,  Méipoirç  puf  ]^  ip^§4le  nQUvelle  (Iç  1»  Vigne.  Broch.  in-8*. 
Bordeaux,  1873.  (Extr.  des  public,  de  la  Soc.  Linnéenne  de 
Bordeaux.) 


Séanfie  du  •  Juillet  t«î«k 

Vfé^i^l^  4a  M.  Çh.  BftISOl]T  Dp  BpNEVILLE. 

M.  Léon  Goubert,  de  Salnt-Dié  (Vosges),  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Leprieur  fait  connaître  la  note  suivante  : 

1*  MM.  L  Reicbe  et  de  Saulcy  ont  décrit  dans  nos  Annales  deux  Bero- 
sus  à  élytres  épineuses,  sous  les  noms  de  B.  dispar  et  bispina  ; 

Le  premier,  s^il  faut  s^en  rapporter  à  la  description  (Ann.  ieo.  eaL  Fr., 


Digitized  by 


Google 


Séances  de  femniê  1S7S.  GXivii 

18(69  p.  855),  n'aurait  qu'une  seule  épine  svturale,  et  les  deux  sexes  ne 
différeraient  que  p^r  les  dimensions  plus  grandes  de  la  feoMlle. 

Le  bispir^  a  deqx  épines,  Tune  sq^ur^le,  Taiitra  externe,  et  nos  eol* 
lègues  Q*indiqqeR(  p4S  M  |a3  (]^vi«  sog^es  o|fjreq(  h  (^  poipt,  de  vuq  quelqqç 
différence. 

Je  montre  aujourd'hui  h  la  jaociété  depx  individus,  mêàt  et  fanelle,  pris 
dans  lea  environs  de  Bone,  te  mèl<|  oQre  bien  deux  épines  terminales 
très-longues;  mais,  olies  la  femelle,  il  n'existe  pas  d'épine  suturale  btea 
marquée,  seulement  Pei trémité  suturale  est  en  angle  presque  droit  et  assex 
aigu.  T-  iieraitroe  le  étiprua  ou  une  espèae  nouvelle! 

Dans  Tespèee  de  Bene  les  einquième  et  sixième  stries,  ainsi  que  la  neu- 
vième et  la  dixième,  sont  réunies. 

2*  Je  présente  aussi  un  Dineuies,  qui  m'a  été  donné  par  M.  Félicien 
de  Saulcy  et  provient  des  chasses  de  M.  Gh.  de  la  Brûlerie  en  Byrie  et  en 
Palestine.  Sa  dimension  ne  permet  de  le  rapporter  ni  au  grandis  Kl.,  ni 
à  Vmr^us  R.  Étudié  avec  le  travail  d^Aubé,  je  n'ai  pu  y  reeonnattre  l'ou^- 
iraUs  signalé  dans  le  Catalogue  de  M.  de  Marseul,  et  il  me  semble  qu*il 
faut  le  rapporter  au  D.  mbspinosuê  Klug,  qui  a  comme  lui  ^extrémité 
des  élytres  ovalaires  légèrement  dentée  en  scie ,  caractère  non  signalé 
par  Aube  dans  sa  description  de  VaustraHs,  —  qui  est  indiqué  comme  se 
trouvant  dans  la  Mouvelie-HoUande. 

—  M.  Henri  Brisout  de  Bameville  adresse  la  notç  qui  suit  : 

J'appuie  l'opinion  de  M.  Desbrochers  des  Loges,  indiquée  dans  la  der- 
nière séanee  et  déjà  émise  par  moi,  ap  sujet  de  VOrchestes  ^maculaius. 
le  eposidère  eet  insecte  comme  étant  VOrehsstes  amirufi^s.  Je  ferai 
rtmarquer,  eomme  exemple  de  variation,  que  VOrehestes  pubescens  a  sour 
?ent  de  mtoe,  d'après  Gylleihal,  einq  tacbes  nues  et  que  j'ai  regardé, 
comme  cet  auteur,  cette  forme  conune  constituant  la  fprme  normaîe  1  et 
cependant  il  cite  des  variétés  sans  tache,  n'en  différant  que  par  cette 
particularité,  VOrçhesU^  scuteUms  présente  so^vept  iiussi  des  taches 
^épudées^  plus  ou  moins  pette^. 

—  MM.  Charles  et  Henri  Brisout  de  Bameville  annoncent  qu'ils  ont 
rtprîB,  aux  environs  de  Mafly-le*Roi,  VlUobateê  fiannairii  Fauvel. 
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—  M.  H.  Lucas  communiqae  une  note  relative  à  un  nid  construit  par 
un  Hyménoptère  fouisseur  : 

N'ayant  pu  assister  à  la  séance  du  i&  mai,  notre  confrère  M.  L.  Reiche 
m'a  envoyé  un  nid  dMnsecte  qui  a  été  trouvé  aux  environs  de  Melbooroe 
(Nouvelle-Hollande).  En  examinant  ce  nid,  qui  est  construit  avec  une  terre 
très-fine  et  extrêmement  friable,  j*ai  remarqué  quMl  avait  une  très-grande 
analogie  avec  ceux  des  Pelopœm,  Hyménoptères  abondamment  répandu 
dans  TAncien  et  le  Nouveau-Monde,  rai  étudié  les  loges  ainsi  que  les 
coques  papyracées  qu'elles  contiennent;  les  unes  et  les  autres  rappellent 
aussi,  comme  disposition  et  comme  forme,  celles  construites  par  œs 
Hyménoptères  fouisseurs.  Malheureusement,  n'ayant  rencontré  dans  ces 
loges,  dont  les  coques  étaient  toutes  écloses,  aucun  débri  de  llnsecte 
parfoit,  il  est  impossible  de  dire  si  cette  construction  remarquable,  que  je 
fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  est  réellement  due  à  des  Efaé- 
noptères  appartenant  à  cette  coupe  générique. 

—  M.  L.  Reiche  montre  à  ses  confrères  un  Crypiocephalus  d'espèce 
peut-être  nouvelle,  ainsi  que  deux  Fourmis  aveugles,  qui  ont  été  recueillis 
à  la  Sainte-Baume  (Var)  par  notre  confrère  le  Père  Belon. 

—  M.  le  docteur  Alex.  Laboulbène,  au  sujet  des  observaions  de  H.  Gh. 
Brisout  de  Bameville  (Bulletin,  p.  cvii),  indique  diverses  remarques  qall 
a  été  à  même  de  faire  relativement  au  nombre  des  articles  des  antennes 
d'une  espèce  de  PamuSf  et  il  dit  qu'U  insérera  une  note  à  ce  sujet  dans 
un  de  nos  prochains  Bulletins. 

—  Le  même  membre  présente  quelques  réflexions  au  sujet  du  Pk^l* 
taxera,  d'après  une  étude  qu'il  a  faite  sur  des  racines  de  vignes  attaquées 
par  cet  insecte;  racines  recueillies  dans  le  midi  de  la  France  et  qui  loi 
ont  été  communiquées  par  M.  L.  Reiche.  U  compte  donner  à  la  Société 
une  note  à  ce  sujet. 

—  M.  Henry  Delamain,  de  Jamac,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  É.-L 
Ragonot,  feit  savoir  que  VYponommta  Mahalebella,  qui  n'a  encore  été 
signalée  qu'aux  environs  de  Paris,  est  très-commune  dans  le  département 
de  la  Charente.  L'année  dernière,  les  chenilles  de  ce  Lépidoptère  étaient 
tellement  abondantes,  que  toutes  les  haies  de  Prunus  UakaUb  étaient 
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littéralement  dévorées»  et  lenrs  branches  dénudées  étaient  couvertes  de 
toiles  blanches»  brillantes  comme  de  la  soie.  M.  Delamaiu  ajoute  :  «  Cette 
espèce  est  bien  certahiement  distincte  de  Cagmgella,  car  sa  chenille  meurt 
plutôt  que  de  toucher  au  fusain  »  (i). 

La  Matmella  est  un  véritable  fléau  cette  année  dans  les  envkons  de 
Jarnac  ;  tous  les  pommiers  en  sont  dévorés. 

—  M.  Maurice  Girard  fait  connaître  les  faits  suivants  : 

Une  vingtaine  de  cocons  de  VAttacus  aurota  (Lépid.  Hétéroc)»  prove- 
nant de  Bahia  (BrésU)»  m^ont  été  remis  par  la  Société  d'acclimatation  pour 
essayer  un  grainage  de  cette  belle  espèce  à  cocon  dévidable.  Trois  cocons 
seulement  étaient  pleins  et  n'ont  pas  encore  produit  leur  papillon.  Tous  les 
autres»  bien  plus  légers,  ont  donné  naissance  à  une  multitude  de  petites 
Entomobies  (Diptères  Brachocères»  Muscides),  toutes  de  la  même  espèce, 
à  ailes  grisâtres,  semi-hyalines.  Il  faudra  une  étude  approfondie  pour 
reconnaître ,  dans  ce  groupe  si  difficile  à  caractériser,  si  Tespèce  a  été 
décrite  ou  si  elle  est  nouvelle. 

Des  exemplaires  piqués  et  d'autres  vivants  de  TEntomobie  sont  montrés 
à  la  Société,  ainsi  que  des  pupes  et  leurs  débris,  les  restes  des  chenilles 
vides  de  leurs  parasites  et  les  cocons  VAttacus  aurota. 

-r  MM.  J.  Fallou  et  Maurice  Girard  remettent  la  note  suivante  sur  une 
observation  qu'ils  ont  faite  en  commun  : 

Dans  une  excursion  à  Ghampigny,  près  Paris,  le  27  mars  de  cette  année, 
nous  avons  rencontré  en  grand  nombre  la  chenille  de  Chelama  Hebe,  le 
plus  souvent  après  la  quatrième  mue.  Plusieurs  chenilles  étaient  mortes, 
attachées  à  des  tiges  de  gramen,  et  présentaient  la  consistance  dure  et 
l'aspect  des  Vers  à  soie  muscardinés  et  devenus  dragées,  coQune  disent 
les  magnaniers.  Presque  toutes  les  chenilles  recueillies  étaient  attaquées 
et  prirent  la  même  apparence  après  être  mortes  sans  donner  de  chrysa- 
lides. 

Les  faits  de  chenilles  attaquées  par  des  Cryptogames  sont  fréquents,  et 

(1)  Il  est  probable  que  la  MahdUibélla  se  trouvera  partout  où  crott  le  bois  de 
SalBto-Lncle.  M.  le  docteur  Cartereau,  de  Bar^sur-Setne,  m^en  a  adressé  des  chenillei 
et  M.  de  Pe/erimhoff  dit  <iu*U  trouve  eette  etpèee  en  Aliace.  —  E.*L.  R.  * 

(1873)  Bulletin  \x. 
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Tan  de  nous  a  publié  autrefois  une  note  sur  diverses  espèces  muscardi- 
nées,  ou  du  moins  atteintes  d'une  affection  analogue  (Ann.  Soc  ent  Fr., 
A*  série,  1863,  III»  90)«  Plusieurs  espèces  de  champignons,  de  genres 
différents,  peuvent  produire  ces  effets,  et  parmi  eux  la  vraie  muscardine 
des  Vers  à  soie,  Botrytis  bassiana  Bals.,  susceptible  d'être  communiquée 
à  des  insectes  très-variés.  Chenilles,  Sauterelles,  Longicornes,  etc.,  comms 
Pont  fait  voir  les  expériences  d'Audouin  et  de  M.  Guérin-Méneville. 

Un  habile  botaniste,  un  des  membres  de  la  Commission  du  Phylloxéra, 
M.  Maxime  Cornu,  a  bien  voulu  examiner  ces  chenilles.  U  a  reconnu  sur 
les  Cheloniq.  Hebe,  espèce  méridionale  et  locale  près  de  Paris,  un  Crypto- 
game d'un  autre  genre  que  les  Botryiis,  et,  au  contraire,  sur  une  chenOle 
de  Bombyx  rubi,  espèce  tout  à  fait  indigène,  trouvée  par  nous  à  Meudon 
au  commencement  de  mars,  qui  mourut  aussi  en  dragée  et  couverte  d'une 
efllorescence  blanche,  un  vrai  Botryiis,  peut-être  le  basnana  du  Ver  à 
soie,  ce  qu'avait  déjà  reconnu  autrefois  M.  L.-R.  Tulasne.  M.  Guérin- 
Méneville  cite  cette  même  chenille  comme  ayant  été  muscardinée  par  loi 
après  inoculation  des  sporules  du  Ver  à  soie. 

Nous  reproduisons,  avec  l'autorisation  de  la  Société,  la  lettre  adressée 
à  M.  Maurice  Girard  par  M.  Maxime  Cornu  : 

Ainsi  que  vous  l'aviez  reconnu,  les  deux  espèces  que  vous  m'avex 
adressées  ne  sont  pas  attaquées  par  le  même  champignon  :  Fnne,  le 
Bombyx  rubi,  qui  présente  à  sa  surface  un  feutrage  Mano  très-ns,  oAe 
des  filaments  très-ténus,  non  sporifères^  qu'on  peut  vraisemblablement 
rapporter  à  la  muscardine  des  Vers  à  soie  (Bcirytis  bassiana)  non  com- 
plètement développée. 

Quant  aux  autres  chenilles  {Chelonia  Eebe\  le  parasite  qulles  a  tuées 
est  fort  différent  :  il  rentre  plehiement  dans  le  genre  Em^usa  (Cohn  :  Nova 
acta  Curiosorum  Naturœ,  A.  L  C,  t.  XXV,  p.  299,  pL  ix-xi)  ou  Emo- 
mophtora  Frésénius  (i).  Il  est  assez  voisin  du  parasite  qui  tue  les  Mouches 
vers  l'automne.  Tout  le  monde  a  vu  les  Mouches  fixées  sur  les  vitres  et 
entourées  d'une  auréole  de  spores.  Le  champignon  occupe  l'abdomen  de 
l'animal  vivant;  quand  cet  abdomen  est  piqué  il  en  sort  un  liquide  blan- 
châtre qui  renferme  un  nombre  considérable  de  corps  ovoïdes,  piemier 

(1)  Ce  nom  doit  prévaloir  selon  oioi  :  le  owt  JBiNpiiio  ^yol  été 
antérieurement  à  m  ftore  <ta  ManUens.  —  M«  G. 
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état  du  (diampignoD.  Ces  corps  ovoïdes  s'allongent  et  font  saillie  an  dehors 
en  perfJmtnt  mécaniquement  la  peau  de  ranimai;  la  Mouche  est  morte, 
dn  reste,  pen  de  temps  avant;  Tabdomen  présente  un  aspect  tout  spécial 
de  gras  figé.  Les  filaments  forment  à  leur  extrémité  un  petit  sporange 
sphérique  acuminé»  dans  Fintérieur  duquel  se  trouve  une  spore  unique 
en  forme  de  toupie  d'Allemagne.  A  la  inaturité  ces  sporanges  sont  pro- 
jetés au  loin,  comme  cela  a  lieu  dans  un  certain  nombre  de  champignons 
(notamment  les  PiloMus,  qui  paraissent  assez  voisins  de  celui-ci);  telle 
est  Torigine  de  Fauréole  qu'on  observe  autour  des  Mouches  fixées  sur  les 
vitres. 

Le  parasite  du  Chebma  Hebe  est  un  Entomophihora;  peut-être  est-ce 
la  même  espèce;  il  parait  assez  difficile  de  décider  la  chose  sur  le  sec; 
sur  le  .vivant  même  il  serait  téméraire  de  se  prononcer;  des  expériences 
seules  pourraient  trancher  la  question. 

rai  pu  examiner  un  Entomophihora  sur  le  Puceron  du  sureau,  à  Mont- 
pellier, au  mois  d'avril  dernier  :  il  a  paru  dans  les  Ck>mptes  rendus  de 
rinstitut  du  même  mois  une  courte  note  à  ce  sujet  :  mon  attention  avait 
élé  éveillée  par  une  observation  de  M.  J.-E.  Planchon,  correspondant  de 
llnstitut,  MiB  sur  le  Puceron  de  la  vesce,  qui  mourait,  disait-il,  tué  par 
une  Muscardine^  et  qui  était  tué  en  réalité  par  un  Entomophthora.  Ta! 
étudié  complètement  le  parasite  de  ce  Puceron,  et  Tun  des  faits  les  plus 
singuliers  est  le  suivant  :  un  Puceron,  contenant  dans  son  intérieur 
52  jeunes  à  divers  états  de  développement,  était  rempli  par  les  corpus- 
cule» ^Entomophihora  (il  y  en  avait  jusque  dans  les  antennes  I)  tandis 
que  les  jeunes  étaient  tous  parfoitement  sains  et  ne  contenaient  aucun 
corpuscule.  Gela  semble  démontrer  qu'il  fkut  que  le  chami^gnon  trouve, 
pour  pouvoir  pénétrer  dans  l'animal,  une  ouverture  naturelle,  une  lésion, 
etc.,  et  qu'il  est  incapable  de  perforer  les  enveloppes  et  les  téguments 
des  insectes.  Je  laisse,  du  reste,  cette  conclusion  pour  ce  qu'elle  vaut 

La  question  de  la  pénétration  est  encore  pleine  d'obscurité;  Pépoque  à 
Ifiquelle  elle  a  lieu,  les  conditions  dans  lesquelles  elle  s'effectue  ne  sont 
pas  connues. 

Le  fait  remarquable  du  cas  présent,  c'est  l'existence  de  Y  Entomophthora 
sur  une  larve;  je  crois  que  c'est  la  première  fois  que  cela  a  été  signalé. 

Permettez'^moi  de  vous  citer  d'autres  cas  :  Bail  Ta  vu  sur  le  Nocttia 
pimpêrda  (Congrès  des  Naturalistes  allemands,  tenu  à  Dresde,  1868). 

C'est  aussi  ce  parasite  que  je  crois  avoir  rencontré  au  Puy-d^Dôme 
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sur  un  insecte  identique  à  celui  que  je  vous  envoie  et  qui  fat  malheoren* 
ment  perdu.  C'est  une  Tenthrède  qui  se  montrait  en  grand  nombre  imr 
les  Alchindlla  vulgariz  et  aipina,  remarquablement  abondantes  sur  ces 
hauteurs* 

Il  est  possible  que  sur  ces  divers  insectes  il  n'y  ait  qu'un  seul  et  uniqne 
parasite,  YEntomophthora  muscœ;  on  ne  peut  en  ce  moment  ni  rafflrmer» 
ni  affirmer  non  plus  le  contraire. 


Ouvrages  présentés  dans  u  séance  du  9  juillet  187a  : 
Sociétés  lavantes  et  publications  périodiques. 


Armâtes  de  la  SodéU  (TagricuUure  de  Lyon,  V  série»  t  I,  II»  UI» 
1868-1870. 

Annie  1868.  —  Mulsant,  p.  179»  Tribades  Gibbicoles  (Ptinides), 
l&pL  n* 

Annie  1869»  —  Ethard,  p.  5»  Rapport  de  la  Commission  des 
soies  sur  les  opérations  de  Tannée  1869.  —  Mulsant,  p.  3&1» 
Tribu  des  Lamdlicornes. 

Année  1870.  —  Etmard,  p.  89»  Rapport  de  la  Commission  des 
soies  sur  ses  opérations  de  Tannée  1870.  —  Mulsant»  p.  155, 
Tribu  des  LameÛicomes  (suite  et  fin). 

Les  Tproch-verbaux  des  séances,  renfermant  un  grand  nombre 
de  notes  relatives  à  Tentomologie  appliquée  et  particulièrement  à 
la  sériciculture. 

Annales  de  la  Société  Linnienm  de  Lyon,  t  XDL,  1872. 

Millière,  p.  1,  Iconographie  et  description  des  Chenilles  et  Lé- 
pidoptères inédits  (pi.  coloriées).  —  Molsant  et  Rey,  p.  91,  Tribu 
des  Brévipennes  (BoUtocharaires)  (pL  noires).  —  lo.,  p.  &27,  Des- 
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cription  de  la  larve  de  TAnobium  denticolle.  —  Id.»  p«  &30,  OniU- 
cellus  Revelierei,  nov.  sp.  de  Corse.  —  Id.,  p.  û33,  Heterocerus 
pictns,  Bov.  sp.  de  Sicile. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences  f 
t.  LXXVI,  n-  26  et  26  (juin  1873).  © 

♦  Entomologisi's  monthly  Magazine,  n-  liO  (juillet  1873). 

J.  Scott,  p.  25,  On  certain  Britiah  Homoptera  (Bylhoflcopidœ) 
(suite).  —  D.  Shabp,  p.  29,  New  gênera  and  species  of  Anthri- 
bid»  from  New  Zealand.  —  Verhoji  Wollaston,  p.  33,  On  a 
genus  of  tbe  Nosodendrid»  from  Japan.  —  Barrett,  p.  34,  Notes 
on  Brilish  Tortrices.  —  F,  Bâtes,  p.  45,  Notes  on  Heteromera 
(n-  9). 

Notes.  —  P.  39,  Coleoptera  obsenred  thîs  season.  —  Galls  of 
Andricus  near  Aberdeen.  —  Galls  of  Cecidomyia  sallcis  on  Salix 
purpurea.  — »  Captures  of  British  Lepidoptera,  —  P.  ûO,  Thalpo- 
chares  parva.  —  Vanessa  Antiopa.  —  P.  42,  On  Avenlia  flexula. 
—  P.  43,  On  lycfiena  Alsus.  —  P.  44,  Erroneus  food-plant  assi- 
gned  to  a  larva. 

*  Société  Urméerme  du  nord  de  la  France,  Bulletins  mensuels  n*^  10-12 

(avril-juin  1873)i 

P.  151,  Liste  d'Insectes  nuisibles  à  Tagriculture.  —  P.  183,  Les 
desiderata  de  TEntomologie.  —  P.  187,  Exposition  insectologique. 

Transactions  of  the  Zoological  Society   of  London  :  Transactions, 
t  Vin,  parts  4-5  ;  Proceedings  for  1872,  part  IIL 

Proceedings.  —  Cambridge^  p.  747,  New  species  of  Erîgone 
(2  pi  noires).  —  J.  Le  Cohte,  p.  799,  On  Platypsyllidas  a  new 
leonily  of  Coleoptera  (pi  n.). 

Verhandlungen  der  k.  k.  loologisch-bcianischen  Gesellschaft  in  Wien, 
U  XXa,  1872,  7  planches. 

Rupertsberger,  p.  7,  BeitrSge  zur  Lebensgeschichte  der  Kâfer. 
— D*  FiEBER,  p.  27,  Berichligungen  zu  Kirschbaum's  Cicadinen  und 
ûbereinigeCicadinem  in  derGermar'schen  Sammlung.  — J.  Mann, 
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p.  35,  Bescfareibung  7  nener  Arten  Microlepidopterea  •«Sghiner, 
p.  /il,  H.  Felder.  —  Beling,  p.  61,  3  neoe  Arten  der  G.  Sciara. 
»  ScHiiiER,  p.  61,  Miscellen.  —  L  Fischer,  p.  77,  Ueber  Ges- 
chlechtorgane  bel  Orlbopteren.  —  G.  Koch,  p.  79,  2  neue  Asilî- 
den.  —  TscHEK,  p.  231,  Ueber  etoige  Cryptoidcn.  —  F.  L5w, 
p.  273,  Ueber  Diaspis  vise!  (Coccide).  —  D'  Mobawiti,  p.  355, 
Beitrag  zur  Bienenfaiina  Deutschlands.  »  K  yon  Frauenfeld, 
p.  389,  Zoologische  Miscellen  (XVI,  2*  partie  :  Métamorphoses, 
etc.).  —  P.  ZsLLER,  p.  UtPf  Zur  Ktfintniss  der  nordamerikaoîs- 
chen  Nacbfalter,  beaonden  der  MIcrolepidopteren.  —  R.  yoh 
Frauenfeld,  p.  567,  Phylloxéra  vastatrix*  —  Rupertsbergei, 
p.  573,  2  nene  Garabiden-Larven  (Pteroatichus  vulgaris,  Aniso- 
daclylus  binotatui).  —  Strobl,  p.  577»  Ans  der  Frûblings-Fauna 
Ulyriens.  —  Beling,  p.  617,  Beitrag  zur  Nalurgeschicblc  der  G. 
Bibio  und  Dilophus.  —  Ferrari,  p.  655,  Ueber  Yorkommen  Yon 
Scorpionen  im  Erzberzogthume  Oeslerreich.  —  D*  Matr,  p.  669, 
Eicben-Gallen.  — >  Nickerl,  p.  727,  Beschrefbung  eioiger  Zwitter- 
bildungen  bei  Lepidopteren.  —  Staudingbr,  p.  733,  8  neoe 
ôsterreicbische  Lepidoptéren. 


.    OuTragM  dlTe».  ^ 

♦  Frauenfeld  (G.  Ritter  von).  Die  Frage  des  Vogelschutzes.  Broch. 

in-12.  Vienne,  1872.  Q 

*  ID.  Phylloxéra  vastatrix.  Broch.  io-8*.  Vienne,  1872. 

♦  ID.  Zoologische  Miscellen,  XVI  et  XVII.  2  broch.  .ln-8*.  1872-1873. 

*  MuLSANT.  Notice  sur  Dupasquier,  architecte.  Broch.  grand  iD-8*.  Lyon, 

1873.  O 
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«éAMe  ém  99  Juillet  ISTS. 

Présiddnce  de  M.  du.  BIUSOUT  DE  BÀBNEYILLE. 
S7  mêmbrei  prkenU. 

imi.  le  docteur  Boisduval,  membre  hpnorairei  Valéry  Mayet,  de  Moni*- 
pellier,  et  le  général  Radosdikovskl^  de  Saint-Péterabourg,  assistent  à  la 
séance. 

Communicalions.  M.  Desbrochers  des  Loges  adresse  les  deux  notices 
suivantes  : 

1*  L\ine  sur  quelques  caractères  distinctlfs  de  diverses  espèces  du  genre 
Apian  : 

En  étudiant  à  plusieurs  reprises  le  genre  Afnon,  je  me  suis  aperçu  qu'un 
grand  nombre  de  caractères  dont  on  aurait  pu  tirer  parti  pour  distinguer 
entre  elles  des  espèces  très-voisinesi  avaient  été  négligés.  Je  me  bornerai 
à  citer  plusieurs  d'entre  eux  : 

Dessous  du  rostre.  —  Chez  VA.  pomonas  et  ses  congénères,  la  deuxième 
moitié  basOaire  présente  une  profonde  cavité,  occupant  la  largeur  du  seg- 
ment, se  prolongeant  sur  la  tête  jusqu'au  niveau  postérieur  des  yeux,  et 
m  milieu  de  laquelle  s'avance  antérieurement!  en  une  pointe  arrondie  au 
sommet,  la  partie  limitée  par  les  scrobes.  —  Chez  VA.  curvtrosire,  k 
portion  antérieure  présente  un  large  sillon  fermé  à  la  hauteur  des  scrobes 
«t  rempli,  chei  Finseote  frais,  d'une  pubescence  fauve  semblable  à  Fama- 
dou  ;  à  la  base,  une  large  fossette  dont  les  bords  atteignent  les  scrobes, 
et  divisée  longitudinalement  par  une  carène  trancâante.^Gbez  VA.  strior 
ium,  le  rostre  est  obsolétement  strié  au  delà  des  scrobes;  en  deçà,  il  pré- 
sente deux  sillons  médiocres  séparés  par  une  carène  obsolète.  —  Chez 
VA.  tiolaceum,  de  gros  points  assez  nombreux  antérieurement;  à  la  base, 
un  large  et  profond  sillon  traversé  longitudinalement  par  une  carène 
Obsolète  (le  mâle  de  cette  espèce  a,<comme  quelques  espèces  du  groupe 
du  carduorum,  une  petite  dent  plantée  sur  le  bord  interne  du  premier 
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article  des  tarses  postérieurs).  —  Chez  les  Apùm  mitiiatum,  frumenUt' 
rium,  etc.  9  le  canal  basilaire  est  peu  profond,  sans  carène  médiane,  et  les 
fines  carènes  qui  le  limitent  latéralement  s'étendent,  en  restant  parallèles, 
jusqu'au  bord  postérieur  des  yeux.  -*  Chez  VA.  piH  on  remarque  une 
carène  sur  presque  toute  la  longueur,  interrompue  à  la  hauteur  des 
scrobes,  tranchante  au  milieu  de  la  cavité  basilaire,  qui  est  profonde;  le 
sonmiet  est  grossièrement  ponctué.  —  Chez  TA.  gracilicolU,  la  partie 
médiane  se  prolonge  en  pointe  aiguè  sur  une  certaine  étendue  de  la  cavité 
basilaire,  qui  n'est  pas  carénée  au  milieu;  ce  lobe  est  lui-même  surmonté 
d'une  petite  carène  prolongée  jusqu'à  l'extrémité  du  rostre  et  flanquée  de 
chaque  côté  d'une  strie  profonde.  —  Chez  ^^  varax,  la  fossette  basilaire 
est  réduite  à  deux  fortes  stries  à  peine  plus  larges  que  la  carène  qui  les 
divise;  cette  carène  est  remplacée  en  avant  par  une  strie  gui  ne  dépasse 
guère  le  niveau  des  scrobes;  le  reste  est  poli  et  luisant,  etc. 

Ècussoru  —Cette  pièce,  le  plus  souvent  ponctiforme,  carrée  ou  oblongoe, 
offre,  chez  quelques  espèces,  une  structure  particulière  :  chez  VA.  vaUdm 
elle  est  en  forme  de  lance;  sa  base,  munie  de  deux,  petits  tubercules 
très-prononcés,  fait  saillie,  ainsi  que  sa  pohite  extrême  au-dessus  da 
niveau  des  élytres,  de  telle  sorte  que  cette  partie,  vue  de  côté,  présente 
l'apparence  d'une  échancrure  limitée  antérieurement  par  deux  petites 
dents  avancées.  Le  même  caractère  existe  chez  l'A.  radiolus,  mais  moins 
prononcé,  il  fait  défaut  chez  VA.  emewn  :  ce  dernier  présente,  au-dessoas 
de  la  tête,  au  niveau  postérieur  des  yeux,  une  saillie  transversale  truh 
chante. 

La  ponctuation  des  parties  inférieures,  la  forme  et  surtout  l'élévatk» 
des  segments  abdominaux,  qui  tantôt  occupent  le  même  plan,  tantôt 
forment  un  angle  rentrant  prononcé  à  partir  du  troisième  arceau,  peuvent 
aussi  fournir  d'excellents  caractères. 

2*"  L'autre  comprenant  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléo- 
ptères de  la  famille  des  Longicomes  : 

Callidium  (Rhopalofm)  caucasicum.  Nov«  sp. 

Ater,  grùeo-pubescenSf  tarsis  rufescmtilntt,  depreaut;  anUnnit  trmbm 
$at  validis,  minus  dense  ciliatis,  articuUs  omnibus  apice  inhu  acuU  km- 
viter  dentatis;protharace  brevissimo,  inmquaU,  in  disco  utrinqmt  obsoUU 
tuberculato;  scutello  apice  subtruncato;  elytris  ban  profunde,  versus  ^ 
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cem  obsolète  punctaiiSs  sectmdum  suturam  disHnete  marginatis;  femoriimt 
parum  tncrassatis;  abdommis  tnarginibue  brunmis.  —  Long,  il  millf 
lat  ïx  miU. 
Caucase. 

La  brièveté  des  antennes  et  le  peu  dMpaissenr  des  cuisses  éloignent 
cette  espèce  du  C.  cUwipes;  la  couleur  noire  des  pattes  et  la  brièveté  du 
prothorax,  des  C.  femorahtm  et  epinicorm  (ou  FflnnO;  le  macropus, 
est  beaucoup  plus  étroit  et  a  les  antennes  bien  plus  longues  et  bien  plus 
minces. 

—  IL  G.  Tappes  lait  savoir,  par  Tentremise  de  M.  L.  Reiche,  que  le 
Cryptocephalus  trouvé  à  la  Sainte-Baunae  par  le  Père  Belon,  et  indiqué 
dans  le  Bulletin  (page  cxxtiii)  comme  d'espèce  nouvelle,  doit  être  rap- 
porté au  très-rare  C.  siragula  RossL  Les  deux  individus  étudiés  par  notre 
collègue,  ainsi  que  cQlui  que  possède  M.  L  Reiche,  sont  des  femelles,  et 
Ton  ne  connaît  pas  encore  le  mâle  de  cette  espèce,  si  mal  figurée  par 
Rossi  que  le  dessin  qui  la  représente  conviendrait  aussi  bien  au  palliatm, 
au  concirmus  et  même  au  marginatus» 

Le  même  membre  ajoute  que  le  Cryptocephalm  Perrieri  Fairmaire, 
dont  il  vient  de  foire  le  dessin  d'une  femelle  (seul  sexe  qu'il  connaisse)» 
est  bien  une  espèce  distincte,  malgré  Taffirmatlon  contraire  de  M.  Suflrian 
et  Tacquiescement  de  M.  L.  Fairmaire. 

— >  M.  le  docteur  Boisduval  montre  à  la  Société  des  larves,  des  nymphes 
et  des  insectes  parfaits  du  Cryptorhynckus  lapathi  Linné,  qui  produisent 
d'assez  grands  dégâts  au  peuplier  (Populm  alba  Linné).  En  effet,  les 
larves  de  cet  insecte,  rongeant  l'intérieur  des  branches  de  cet  arbre» 
celles-ci  ainsi  minées  ne  tardent  pas  à  être  brisées  par  l'action  du  vent  et 
à  tomber  sur  le  soL 

Notre  confrère  lait  remarquer  que  c*est  par  suite  d'une  erreur  relative 
aux  habitudes  de  ce  Gnrculionite,  que  les  anciens  naturalistes,  regardant 
le  Cryptorhynchus  dont  il  est  question  comme  vivant  sur  les  oseilles  ou 
Bvmex  Linné  {Lapathum  Toumefort),  lui  avaient  appliqué  la  dénomina-» 
tion  de  lapathi;  et  que  c'est  à  juste  raison  que  Léon  Dufour  et  d'autres 
entomolog^es  ont  montré  que  ce  Ck>léoptère  se  nourrissait  aux  dépens 
àa  peuplier  et  du  saule. 

—  Le  même  membre  indique  aussi  que  dans  ce  moment  les  poiriers 
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«es  environs  d^Étàmpes  flont  ravagés  par  la  tarve  d'an  A^r^àa  qui  se  np- 
porte  probablement  au  friridis  Linné, 


— -  M.  Henri  Jekel  communique,  par  l'intermédiaire  de  M^  MaiDefer, 
une  notef  sur  divers  Curculionites  : 

Aussitôt  que  j'eus  connaissance  du  travail  de  Bi  Kraatz  sur  le  genre 
Auchmeresihes  (Berl.  Zeitscbr.,  18612,  t  II,  p.  119,  flg.  2),  bien  que 
n'ayant  jamais  vu  l'insecte,  je  soupçonnai  qu'A  ne  pouvait  appartenir  au 
groupe  des  Brachydèrides,  ni  se  placer,  conséquemment,  près  des  Udair 
aies  et  Polydrosus.  Après  dix  années  écoulées  depuis  cette  publication, 
Je  viens  de  recevoir  cet  intéressant  genre  de  notre  zélé  et  savant  collègue 
U.  Kirsch.  Alors  se  confirma  ma  supposition,  à  savoir  que  ce  Gurculionide 
est  un  Phanéroçnaihe  qui,  dans  la  méthode  de  Lacordaire,  doit  prendre 
place  près  des  Eugnomus,  type  d'un  groupe  de  la  tribu  des  ErirtUrUdu, 

Je  ne  puis  jusqu'ici  donner  mon  opinion  sur  un  autre  genre  de  M.  KraaU, 
décrit  et  figuré  à  la  même  place  (Metacinops,  p.  117,  fig.  1),  mais  je  soop- 
çonne  également  qu'il  n'appartient  pas  au  groupe  où  cet  auteur  et  lei 
catalogues  l'ont  placé,  à  savoir  les  Oiwrhynchides;  il  doit  être  également 
phanérognathê  et  ne  pas  devoir  s'éloigner  des  EugnonUdes  :  l'ensemble  de 
ses  formes,  si  analogues  au  précédent,  l'allongement  de  la  tète,  celle  da 
rostre  au  delà  de  l'insertion  antennaire  me  poussent  à  cette  conclusiOB, 
Quant  aux  scrobes,  on  sait  très-bien  que  parmi  les  Phanérognaiha  mico- 
rhyncheê,  les  cas  ne  sont  pas  rares  où  elles  affectent  une  forme  peu  allon- 
gée, élargie  et  évanescente  en  avant  des  yeux.  Mais  tant  que  je  n'aurai 
pas  vu  l'insecte,  je  ne  pourrai  décider  sur  sa  place  naturelle  dans  la 
méthode, 

•  Ajoutons  que  le  genre  Btttechêus  Sdh.,  que  Lacordaire  n'a  pas  conno, 
appartient  aussi  aux  Eugnomides,  ainsi  que  le  genre  Macrcpoda  Montr., 
dont  le  rostre,  quoique  très-court  chez  le  m&le,  est  un  peu  allongé  chez  la 
femelle  au  delà  de  l'insertion  antennaùre,  ce  qui  en  fait  un  Hitinnrhm. 
Le  dernier  de  ces  deux  genres  de  Phmtrognathes  est  bien  placé  dans  le 
oatalogue  Gemminger  et  Harold,  mais  le  premier  doit  être  ramené  près 
des  BhopaUminuê 

'  Je  profite  de  cette  occasion  pour  ajouter  que  le  genre  Cyphometûjims 
Blanch.,  qui  est  un  Adélognathe  oxyophthalme  à  lobes  suboeulaires  da 
thorax  très-développés,  appartient  sans  contredit  au  groupe  des  Strangâr 
Uodidei. 


Digitized  by 


Google 


Sdanca  de  VamH  1873.  <^V^ 

—  M»  Gliarles  Brisoat  de  BarneviUe  dit  que,  pendant  ud  court  séjour 
qu'il  Tieot  de  làire  aux  environs  de  Gliantilly.  il  a  récolté  des  espèces 
de  Coléoptères  intéressantes  pour  la  faune  parisienne  :  le  CnUarhynchm 
Schânherri  Glu  Br.,  qu'il  n'avait  pas  encore  pris  dans  nos  environs;  la 
Donacia  spargani,  en  nombre,  sur  les  feuilles  et  dans  les  fleurs  du  nénu« 
phar,  en  compagnie  de  la  GalUruca  nymphéa. 

U  a  aussi  capturé,  dans  le  parc  d'Ermenonville,  sous  les  mousses  trem- 
pées d'une  cascade,  un  grand  nombre  de  Dimmu  cstruletcens,  espèce  rare 
aux  environs  de  Paris. 

—  M.  Valéry  Mayet  montre  à  ses  confrères  une  larve  de  Vesperus 
XaUarii  qu'il  conserve  vivante  dans  de  la  terre  depuis  plus  de  deux  ans. 

—  Le  même  membre  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  la  nouvelle 
espèce  de  Sitarii  {S.  coUetis)  qu'il  a  découverte  au  commencement  de 
cette  année.  H  annonce  qu'il  donnera  prochainement  une  diagnose  de 
cette  espèce  pour  le  Bulletin,  et  qu'il  prépare  pour  les  Annales  un  mémoire 
sur  les  mceurs  et  les  métamorphoses  de  cet  intéressant  Goléoptère. 

—  M.  y.  Signoret  lit  une  note  qu'il  ne  désire  pas  voir  imprimer  dans 
les  Annales,  mais  simplement  déposée  aux  archives,  et  dans  laquelle  il 
indique  l'évolution  complète  de  la  vie  du  Phylloxéra,  laquelle  a  lieu 
pendant  la  période  d'une  année,  contrairement  à  l'opinion  émise  par 
M.  LichtCDstein  dans  une  conférence  à  Cette.  En  effet,  notre  confrère  de 
Montpellier  y  indiquait  une  dizaine  de  jours  pour  le  temps  nécessaire  atl 
Phylloxéra  pour  pouvoir  se  rejffoduh^  et  pondre  des  cBufs  à  nouveau, 
n  y  a,  par  conséquent ,  une  grande  différence  d'opinion  entre  lui  et 
M.  Uditenstein. 

—  Le  même  membre  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  deux  échan- 
tillons de  vigne  malade,  provenant  de  Liboume,  qui  lui  ont  été  remis  par 
M.  L.  Reiche. 

L^aspect  de  ces  vignes  est  tout  différent  de  ce  que  Ton  voit  d^ordinaire  : 
ce  n'est  plus  la  pourriture  noire  que  Ton  aperçoit  en  dessous  de  la  pre- 
mière écorce  de  la  racine,  mais  un  dépôt  blanchAtre  affectant,  dans  cer- 
taines radicelles,  que  notre  confrère  fait  examiner,  une  forme  cristalline 
comme  amylacée.  Dans  d'autres,  ce  dépôt  prend  tm  aspect  calcaire, 
comme  on  pourrait  le  produire  en  passant  dessus  les  mains  préalablement 
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blanchies  avec  dn  plâtre  ou  de  la  chaux,  et  comme  c^est  en  dessous  de 
récorce,  il  est  impossible  d'admettre  que  ce  soit  artificiel  Dn  reste,  on 
peut  examiner  le  fort  tronçon  de  racine  nods  sous  les  yeux  de  la  Sodélé 
par  M.  V.  Signoret.  • 

De  plus,  notre  collègue  indique  que  c'est  avec  la  plus  grande  peine  que, 
sur  un  kilogramme  de  racine,  il  a  pu  trouver  cinq  ou  six  PhyUoaereu 

U  ajoute  encore  que,  depuis  quelque  temps,  soit  d'envois  de  M.  Faucon, 
de  Graveson  (Bouches-du^hône),  soit  de  M.Trimoulet,  de  Bordeaux,  oo 
venant  d'autres  localités,  c'est  à  peine  s'il  y  a  vu  quelques  Phylloxéra^  et 
cependant,  dans  d'autres  pays,  le  déparlement  de  l'Hérault,  par  exemple, 
les  radicelles  en  sont  presque  couvertes. 

Sans  vouloir  de  nouveau  rentrer  dans  des  détails  sur  lesquels  H  s'est 
plusieurs  fois  expliqué  devant  la  Société,  ainsi  qu'il  l'a  rapporté  aussi  dans 
plusieurs  recueils  scientifiques  et  agricoles  relativement  au  Phylloxéra, 
notre  confrère  dit  qu'il  est  toujours  persuadé  que  c'est  la  vigne  qui  est 
malade,  sans  que  le  Puceron  en  soit  la  cause. 

A  la  suite  de  quelques  observations  de  M.  Mayet  sur  Phabitat  particulier 
du  Phylloxéra  aux  radicelles  du  collet  de  la  racine,  M.  Y.  Signoret  fait 
remarquer  que  c'est  la  première  fois  qu'il  entend  parler  de  ce  folt,  et  qu^ii 
désirerait  que  nos  collègues  du  Mi(fi  s'assurassent  de  l'exactitude  de  cette 
préférence  des  Phylloxéra,  car  il  pensait  qu'ils  se  répandaient  partout, 
aussi  bien  au  collet  de  la  racine  qu'à  l'extrémité  de  toutes  les  racines, 
aux  radicelles,  etc. 

M.  Maurice  Girard,  au  sujet  des  ceps  de  vigne  malades  et  revêtus  d'une 
elQorescence  blanche  que  M.  Y.  Signoret  regarde  cx)nmie  une  matière 
amylacée,  demande  si  l'on  s'est  assuré,  au  moyen  du  bleuissement  par 
l'eau  iodée,  de  la  nature  réellement  amylacée  de  cette  production. 

BL  Y.  Signoret  dit  qu'il  n'a  pas  fait  cette  vérification. 

-*-  M.  Yaléry  Mayet  présente,  à  la  suite  de  ces  communications,  quelques 
remarques  sur  le  Phylloxéra  : 

n  y  a  beaucoup  à  répondre,  dit-il,  à  ce  que  notre  honorable  collègue 
M.  Y.  Signoret  vient  de  nous  dire  sur  le  Phylloxéra,  et  surtout  à  ce  qu'y 
a  écrit  sur  le  même  sujet. 

Selon  loi,  d'un  cMé,  cet  Hémiptère  n'attaquerait  la  vigne  que  parce 


Digitized  by 


Google 


Séances  de  Cannée  1873.  cxu 

qn^elle  est  malade  (i),  et,  d'un  autre  côté,  depuis  douze  ans  qu'il  a  fait 
son  apparition  dans  les  vignobles  du  Midi,  ses  ravages,  dont  on  parle  tant, 
n'auraient  diminué  que  bien  faiblement  la  production  vinicole. 

Je  veux  répondre  au  double  point  de  vue  entomologique  et  commercial. 
Je  vous  dirai  que  f arrive  des  vignobles  infestés  et  que  fa!  vu  les  Phyl-* 
taxera  attaquer  les  vignes  vieOles  et  les  vignes  jeunes,  les  jeunes  surtout, 
parce  que  les  racines  sont  plus  tendres;  Tai  vu  des  vignes  de  trois  ans, 
plantées  dans  des  terrains  défricbés  pour  elles,  sur  les  coteaux  pierreux 
comme  dans  les  bas  fonds,  périr  ayant  de  vieilles  vignes,  leurs  voisines, 
attaquées  comme  elles  et  qui,  dans  des  terrains  qu'on  pourrait  dire  épuisés,* 
résistent  mieux  parce  que  leurs  racines  sont  plus  robustes.  Je  ne  deman-» 
derai  h  mon  collègue  qu'une  demi-heure  de  visite  avec  moi  dans  nos 
vignes  de  Montpellier  pour  le  convaincre  de  ce  que  j'avance. 

D'ailleurs  je  ne  comprends  pas  que  le  débat  puisse  exister.  S'il  est 
acquis  à  la  science  que  tout  insecte  xylophagé  dans  la  plus  grande  accep^ 
tion  du  mot,  sauf  quelques  exceptions  dans  les  Coléoptères  et  les  Lépi- 
doptères (exceptions  encore  contestées),  s'il  est  acquis,  dis-je,  que  tout 
xylophagé  attaque  le  végétal  parce  qu'il  est  malade  ou  qu'il  est  à  la  fin 
de  sa  carrière,  il  est  acquis  également  que  tout  insecte  phytophage,  suceur 
ou  broyeur,  s'attaque  à  tous  les  végétaux  qu'il  rencontre,  malades  ou  bien 
portants. 

A-t-on  jamais  songé  à  déclarer  malades  les  chênes  ou  les  peupliers 
dépouillés  de  leurs  feuilles  par  le  Melolontha  vulgarie  ?  Sa  larve  n'at- 
taque-t-elle  pas  lès  racines  de  végétaux  pleins  de  vigueur  ?  A-t-on  jamais 
pu  dire  que  les  céréales  et  les  vignes  de  nos  colons  algériens  devaient  à 
un  état  morbide  les  affreux  ravages  que  les  Criquets  exercent  sur  elles  T 
Qui  a  jamais  songé  à  dire  que  le  sureau,  la  fève  ou  le  rosier,  presque 
totgours  couverts  de  Pucerons,  n'en  n'étaient  attaqués  que  parce  qu'ils 
n'étaient  pas  bien  portants?  Les  Pucerons  attaquent  le  végétal  malade  ou 
non  :  pourquoi  celui  de  la  vigne  ferait-il  exception  7  Moi  qui  suis  sur  les 
lieux,  je  vois  au  contraire  qu'il  confirme  la  règle. 

Au  point  de  vue  commercial,  je  répondrai  à  M.  V.  Signoret  qu'il  se 
trompe  grandement  en  disant  que  la  production  de  la  vigne  n'a  pas  été 

(t)  IL  V.  $^igBoret  fait  observer  que  Jamaii  il  n*a  avancé  ce  fait,  qqi  a  été  indiqué 
par  plusiean  entomolostotcf  •  -*  V.  S. 
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sensiblement  diminuée  par  le  Phylloxéra  (i).  Tai  vbité  les  âépartenràts 
de  Yaucluse,  de  la  Drôme,  de  FArdèche,  dn  Gard  et  de  PHéraiilt,  et  je 
pnis  affirmer  que  dans  Vanclnse  la  vigne  n*est  plus  ^*ini  sonTenir.  Dftn» 
l'Ardèche  et  la  Drôme»  où  le  mal  n'a  appara  que  depuis  cinq  ans»  il  reste 
encore  les  deux  tiers  des  vignes  ;  mais  ces  deux  tiers  sont  tellement 
infestés  que  d'ici  4  quatre  ou  dnq  ans  ces  deux  départements  auront  sobi 
le  sort  de  Yaucluse.  Le  Gard  est  à  moitié  perdu.  L'Hérault»  ce  départe- 
mement  qui»  4  lui  seul,  fournit  le  dixième  de  la  production  totale  de  la 
Frante»  a  été  attaqué  il  y  a  trois  ans  seulement»  et  aujourd'hui  les  envi- 
rons de  Lunel  et  ceux  de  Montpellier  sont  envahis  de  tous  côtés.  Partout 
on  aperçoit  des  Ilots  de  vignes  perdues.  Le  Puceron  met  trois  ans  pour 
tuer  la  vigne  vieille»  deux  ans  seulement  pour  les  jeunes  planUers.  D'ici  à 
quatre  ou  cinq  ans  l'immense  vignoble  de  Montpellier  aura  disparu»  et  Fan 
passé  on  comptait  les  points  attaqués.  Je  suis  en  contact  mcessant  avec 
les  propriétaires  ruraux  de  cette  contrée  si  riche,  et  je  vois  leur  mhie 
totale  arriver  à  grands  pas;  elle  sera  d'autant  plus  complète  que»  dans  ee 
pays  où  il  ne  pleut  un  peu  qu*en  hiver»  les  deux  tiers  du  terrain  ne 
peuvent  recevoir  que  de  la  vigne. 

Quoi  qu'en  dise  notre  savant  collègue»  le  Phylloxéra  est  une  question 
sodale.  si  les  25  millions  d'hectolitres  de  vin  que  produit  le  Midi  vi^nenl 
à  fabe  défaut  aux  contributions  indirectes,  il  faudra  demander  aux  autres 
impôts  les  &00  ou  500  millions  qui  manqueront  de  ce  côté-là. 

•>-  Plusieurs  membres  prennent  la  parole  à  la  suite  de  ces  diverses 
communications  : 

M.  le  docteur  Boisduval  dit  que»  seliMi  lui»  le  PhyUosara  n^st  pas  k 
cause  de  la  maladie  de  la  vigne»  mais  qu'A  en  est  seulement  la  cmu^ 
qmnee.  Cest  parce  que  la  vigne  est  malade  par  suite  de  diverses  circope- 
tances  que  le  Hiylloxère  se  développe  en  noîntee  plus  ou  moins  considé- 
rable. 


(i)  Notrt  collègue  11.  Signoret  renvoie  &  ee  sujet  M.  Viléry  llajet  et  set  antres 
contradicteurs  à  une  note  de  M.  Gaston  Basile  {Méuager  du  Mfidi  du  it  jumet}» 
où  U  %*exi>riroe  en  ces  termes  :  t  Nous  devons  cependant  le  dire,  pour  cette  année 
^  encore,  la  récolte  de  vin  ne  sera  pas,  dans  son  ensemble,  diminuée  d'une  ma- 
i  hlère  trop  sensible.  »  Quand  le  paRre  a  parlé  ainsi»  U  n'x  a  phn  qu'i  sl»^ 

Clincr.  —  V.  SIGNORBT. 
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M.  Leprienr  cite  un  M  relatif  à  rinyasion  accidentelle  de  la  vigne  par 
un  destructeor  autre  que  le  Phyllooperiu  Pendant  deux  années  de  suite, 
les  vignes  des  environs  de  Gohnar  furent*  il  y  a  quelque  temps,  considé- 
rablement ravagées  par  le  Rhynchiteê  betulfiU  Fabricius.  Après  avoir  étudié 
liss  causes  qui  avaient  pu  produire  le  mal,  on  reconnut  que  les  chemins 
qui  entouraient  les  vignes  étaient,  avant  Tinvasion  du  Rhynchite,  bordés 
de  broussailles  telles  que  des  ronoes,  des  rosiers  sauvages,  des  prunel- 
liers, etc.,  et  que  c'était  seulement  depuis  Tépoque  où  Ton  avait  coupé 
ces  végétaux  que  les  vignes  avaient  été  attaquées  par  ce  Gurculionite  ; 
aussi,  dès  que  les  broussailles  furent  repoussées  les  vignes  reprirentrclles 
leur  état  habituel. 

M.  Berce  pense  que  le  Phyllpaara  disparaîtra  quelque  jour  de  lui-même, 
comme  cela  a  eu  lieu  pour  la  Pyrale  {OEnophihira  PUUriana  flubner). 
On  sait  qu'il  y  a  une  trentaine  d'années  ce  liépidoptère  était  tellement, 
abondant  que  Ton  avait  prédit  que  sa  propagation  causerait  bientôt  la 
destruction  complète  de  nos  vignes,  et  il  n'en  a  rien  été  cependant. 

M.  y.  Signoret  dit,  enfin,  que  M.  Plancfaon,  chaîné  par  le  Ministre  de 
TAgrlculture  d'aller  en  Améiique  étudier  le  Phylloxéra,  ainsi  que  le 
moyen  de  le  détruire,  pourra  nous  renseigner  sur  les  habitudes  de  cet 
insecte  dans  le  pays  qu'un  grand  nombre  d'observateurs  regardent  comme 
sa  patrie  originaire,  et  surtout  constater  sMl  y  a  identité  complète  entre 
rinsecte  américain  et  l'insecte  d'Europe. 

^  M.  Maurice  Girard  communique  la  note  suivante  : 

tJn  fait  intéressant  s'est  présenté  cette  année  à  la  magnanerie  expéri- 
inentale  du  Jardin  d'Aedimatation  au  bois  de  Boulogne,  et  M.  Berce,  qui 
s^occupe  avec  moi  des  observations,  Pa  constaté  également  La  flaoherie  a 
décimé  nos  Vers  à  soie  du  mûrier.  Sur  une  dizaine  de  races,  des  Vers  nés 
à  Varsovie  ont  seuls  résisté  au  fléau.  Les  Vers  à  soie  du  chêne  {Attacua 
ya-ma^mal  Guér.-Mén.),  qui  survivaient  à  un  accident,  les  attaques  des 
oiseaux,  ont  succombé  à  la  même  affection.  Elle  s'est  développée  à  la 
même  place  sur  les  chenilles  de  l'allante  {Attacus  Cynihùi  Drury,  vera 
Guér.-Méa)  qui  résistaient  à  la  maladie  pendant  les  autres  années.  Enfin, 
169  chenilles  du  Grand-Paon  de  nuit  et  du  Petit-Pa(m  {Attacus  pyri  Linn. 
et  carfmi  Linn.),  élevées  à  côté  des  précédentes,  sont  atteintes  du  même 
loal,  U  y  a  Ut  une  coniirmation  éclatante  des  idées  de  M.  L.  Pasteur,  qui 
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a  afiQrmé  la  contagion  de  la  flacherie,  puisque  dnq  espèces  différentes  de 
Lépidoptères,  élevées  à  côté  les  unes  des  autres,  en  magnanerie  ou  à  Tair 
libre,  sont  atteintes,  dont  une  espèce  domestique,  le  Sericaria  mof%  une 
espèce  parfaitement  acclimatée,  le  Ver  de  Tailante,  et  des  espèces  indi- 
gènes, nos  deux  Paons  de  nuit  La  flacherie,  affection  du  tube  digeslil^ 
paraît  générale  cette  année  en  France  chez  les  Lépidq)tère8.  Les  nou?dlei 
des  éducations  de  Ver  à  soie  sont  désastreuses  sous  ce  rapport 

M.  Berce  a  été  informé  par  divers  éducateurs  de  chenilles  que  cette 
affection  leur  a  fait  perdre  beaucoup  de  sujets,  et  il  a  eu  roccasion  de 
.  constater  chez  lui  la  maladie  sur  les  Vers  du  chêne,  quMl  élevait  avec 
succès  depuis  plusieurs  années. 

BL  J.  Fallou  m'apprend  qu^il  a  perdu  par  la  flacherie  toutes  les  chenilles 
de  VAcronyda  myricœ  Guenée,  après  la  quatrième  mue,  et  provenant  des 
œufs  qui  lui  avaient  été  donûés  par  M.  É.  Ragonot. 

•—  M.  le  docteur  Boisduval  dit,  à  la  suite  de  cette  conununication,  que  la 
maladie  signalée  par  M.  Maurice  Gh^rd  est  connue  depuis  très-longtemps, 
et  qu'un  nom  nouveau,  celui  de  flacherie,  lui  a  été  seulenMut  appliqué. 
On  trouve  souvent  dans  les  champs  et  dans  les  bois  des  chenilles  trës- 
moUes,  périssant  ordinairement  avant  de  se  transformer,  et  parfois  les 
papillons  qui  peuvent  en  provenir  se  détruisent  facilement  au  moindre 
contact 

M.  Maurice  Girard  répond  qu'il  ne  conteste  nullement  Tandenneté  de 
la  flacherie,  mais  qu'A  s'occupe  en  ce  moment  de  sa  contagion. 

—  M.  Berce  montre  à  k  Société  la  dieniUe  soufflée  de  VAcrcnycU 
myrica,  espèce  d'Ecosse,  jusqu'à  présent  inconnue  en  France.  U  a  d)teDQ 
cette  chenille  d'œuis  qui  lui  ont  été  donnés  par  notre  collègue  M.  E. 
Ragonot.  Ces  œufs  sont  éclos  le  16  juin  dernier,  et  les  chenilles  se  sont 
chrysalidées  le  iO  juUlet,  après  avoir  changé  cinq  fois  de  peau.  Elles  ont 
été  nourries  avec  du  prunellier  {Prunus  spinosa)^  quoique  elles  vivent 
aussi,  dit-on,  sur  le  Myrica  gale  et  le  SaUx  capraa» 

De  l'examen  comparatif  foit  par  lui  et  par  notre  confrère  M.  Goossens, 
de  cette  chenille  avec  celle  de  VAcranycta  euphrasiœ,  espèce  bien  oonooe 
et  commune  en  France,  il  résulte  qu'elle  ne  parait  différer  en  rien  de 
cette  dernière,  et  que  les  Acranycta  euphorbiœ,  euphrasim,  aàscandita  et 
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myricm  pourraient  bien  n'être  qu'une  seule  et  même  espèce  modifiée  par 
le  climat 

M.  Berce  peose  néanmoins  que  de  nouvelles  observations  sont  néces- 
saires pour  formuler  nne  opinion  définitive  sur  la  réunion  de  ces  diverses 
espèces.  M.  Goossens  et  lui  se  proposent  de  continuer  leurs  rechercbes  à 
cetégard. 

—  M.  Maurice  Girard  rappelle  qu'il  y  a  déjà  longtemps  la  Société  s'est 
occupée  des  Mouches  domestiques  envahies  par  ce  Cryptogame  qu'on  rap- 
porte maintenant  au  genre  Entomophthara  (voir  Bull,  p.  cxxix  à  cxxxii), 
et  qui  envoie  des  traînées  de  sporules  divergentes  sur  les  vitres,  autour  de 
l'abdomen  distendu  et  blanc  de  la  Mouche  collée  au  carreau  et  mourante. 
Aube  citait  ces  faits  dans  notre  Bulletin  de  1837  (p.  lxxxii),  et  Audouin 
transportait  ces  sporules  par  inoculation  à  des  Mouches  saines*  Seulement 
à  cette  époque  on  confondait  cette  affection  avec  la  muscardine  des  Vers  à 
soie  (genre  Botrytis).  Audouin  communiquait  un  Cryptogame  aux  larves 
de  Saperda  carcharias,  et  observait  dans  la  nature  les  larves  de  la  Galé- 
ruque  de  l'orme  atteintes  d'un  parasite  analogue.  Il  est  à  désirer  que  ce 
genre  d'observations  soit  centralisé  et  qu'une  classification  nette  des 
Cryptogames  des  insectes  vivants  puisse  s'établir. 

—  M.  £.  Ragonot  lit  la  note  suivante  : 

rai  l'honneur  de  foire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des  coques 
dTponomeutes  que  j'ai  reçues  de  notre  collègue  de  Bar-sur-Seine,  M.  le 
docteur  Cartereau.  Ce  sont  des  coques  de  la  Malinella,  et  ce  qui  est 
remarquable  c'est  qu'aucune  n'a  donné  le  papillon,  les  larves  d'une  espèce 
de  Diptère  ayant  pénétré  dans  chacune  d'elles  et  dévoré  les  chrysalides 
qui  leur  servaient  de  protection,  ne  laissant  absolument  que  l'enveloppe 
chitineuse  de  la  chrysalide.  Ce  sont  probablement  les  larves  de  VEury- 
gosier  pamariorum  Goureau. 

M.  le  docteur  Cartereau  m'avait  également  envoyé  des  cocons  de  ITpo- 
nomeute  du  prunier,  et  au  lieu  de  papillons  il  en  est  sorti  une  quantité 
d'Ichneumons  {CampapUx  sordidus  Grav.). 

Ces  faits  isolés  n'auraient  peut-être  que  peu  de  valeur  ;  mais  j'ai  observé, 
dhnanche  dernier,  à  Lai^y,  des  pommiers  très-défigurés  par  des  toiles 
dTponomeutes,  et,  contrairement  à  ce  que  dit  M.  Guenée,  les  cocons  sur 
ces  arbres  ne  se  trouvaient  pas  tous  agglomérés  en  un  seul  nid,  mais 
éparpillés  par  petits  groupes  sur  presque  toutes  les  branches,  et  je  remar- 
(1873)  BuUeiin  x. 
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quai  que  presque  toutes  les  chrysalides  avaient  été  dévorées  par  la  Une 
de  Diptère  dont  je  viens  de  parler.  H  est  possible  que  ces  larves  aient 
eu  quelque  influence  sur  les  chenilles  en  les  empêchant  de  suivre  leur 
instinct  d^association. 

Ces  larves  de  Diptères  doivent  donc  compter  païui  les  meilleurs  auxi- 
liaires de  ragriculteur,  puisque  elles  détruisent  les  chrysalides  à  temps 
pour  empêcher  Téclosion  du  papillon. 

Xai  pu  juger*  d'après  les  reflétions  du  propriétaire  de  ces  pommiers,  de 
la  curieuse  idée  que  se  font  les  agriculteurs  sur  Pentomologie  :  fls  croient 
souvent  que  la  science  peut  et  doit  leur  indiquer  une  panacée  infeillible 
contre  les  fiéaux  qui  ravagent  leurs  récoltes,  quand  au  contraire  Ils  n'ont 
souvent  qu'à  s'en  prendre  à  eux-mêmes  pour  les  dégâts  qn^fls  laissent  se 
produire.  L'éCheniUage,  si  utile,  n'est  pas  assez  pratiqué;  par  contre  on 
fait  tout  son  possible  pour  détruire  les  petits  oiseaux,  surtout  dans  le 
Midi. 

N'd-je  pas  vu  des  agriculteurs  semant  au  printemps  des  pois  qui  étaient 
attaqués  par  la  Bruche  :  presque  chaque  pois  en  contenait  une  1  Et  com- 
bien y  a-t-4l  encore  de  paysans  qui  tuent  les  Araignées,  croyant  que  ce 
sont  leurs  fils  qui  empêchent  les  grappes  de  raisin  de  se  développer,  aa 
lieu  de  s'en  prendre  à  la  chenille  de  la  Teigne  de  la  vigne  {Conchylts  ambi- 
guelia),  le  fléau  véritable.  Ce  sont  des  erreurs  pareilles  que  la  science  doit 
combattre,  en  indiquant  aux  agriculteurs  les  véritables  auteurs  des  dégâts 
et  les  empêcher  de  confondre  les  animaux  ou  insectes  utiles  avec  ceux  qui 
sont  nuisibles.  Les  entomologistes  en  particulier  peuvent,  raisonnant  ptf 
expérience  acquise  ou  par  analogie,  dire  conmient  vivent  les  insectes  [Hé- 
judiciables  à  l'agriculteur,  et  celui-ci,  profitant  de  ces  indications,  peat 
alors  détruire  les  insectes  nuisibles  à  une  époque  de  leur  existence  où  fl 
est  plus  facfle  de  les  atteindre  d'une  manière  efléctive. 

^  M.  Maillefer,  en  offrant  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Jekel,  le  M*  1 
d'un  nouveau  recueil  entomologique  iuUtulé  :  CoUoptera  JeJeelitma,  donne 
lecture  d'un  passage  de  ce  travail  (pages  6  et  7)  qui  mtéresse  au  pi» 
haut  point  la  question  de  priorité  de  pubticaiion,  lorsque  certains  auteois 
ne  craignent  pas  d'antidater  leurs  ouvrages  d'une  ou  même  de  deux 
années.  Dans  cet  article,  l'auteur  insiste  pour  que  les  Sociétés,  dont  c'est 
le  devoir,  selon  hii,  prennent  des  mesures  en  conséquence. 


Digitized  by 


Google 


Séancei  de  dmnée  1873»  cxltii 

OOTRAGXS  PBiSERTiS  DAHS  LA  SiAHGI  DO  23  JUILUBT  1873  (1)  : 
Sociétés  safantes  et  publicaUoitt  périodiques. 


Comptée  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  (^ Académie  des  Sciences, 
U  LXXVn,  n"  1  et  2  Quillet  1878). 

GuETRAUD,  p.  111,  Eipériences  relatives  à  Faction  de  rammo- 
niaque  et  à  l'action  prolongée  de  Peau  sur  le  Phylloxéra.  —  Me- 
GNiN,  p.  129,  Sur  la  position  zoologique  et  le  rôle  des  Acariens 
parasites  connus  sous  les  noms  d'Hypopus,  Homopus  et  Trichodac- 
tylus. 

Cùmptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
r  88  ù'uîUet  1873). 

SÉLTs-LoNGCHAMPS  ot  QUiEDWLîEG,  p.  4-7,  Observatlous  sur 
divers  Lépidoptères  Diurnes  de  la  Belgique.  — De  Borre,  p.  7,  Sur 
plusieurs  Coléoptères  belges, 

*  Coleopiera  Jekeliana,  adjecta  Eleutkeratârum  Bibliotheca,  lËnuméra- 
tlon  systématique  et  synonymique  des  Coléoptères  européens  et 
exotiques  composant  la  collection  de  Henri  Jekel,  observations  cri- 
tiques, description  d'espèces  nouvelles,  reproduction  et  traduction 
de  genres  et  espèces  publiés  dans  des  ouvrages  rares  français  et 
étrangers  de  manière  à  former  insensiblement  la  Bibliothèque  du 
Coléoptériste,  par  Henri  Jekel.  Ï'*  livraison.  Broch.  in-8**  auto- 
graphiée  de.  96  pages.  Paris,  1873.  —  OITert  par  l'auteur. 

P.  1-17,  Pjtn  de  l'ouvrage,  —  P.  M8,  ûoleoptera  Jekeliana; 
catalogue  des  Stapbylinides  Aleocharini.  —  P.  19-50,  Observations 
diverses  sur  les  Stapbylinides  en  général  et  plus  particulièremeit 
sur  les  Aleocharini,  et  description  de  onze  espèces  nouvelles  des 
genres  Autalia,  Falagria,  Thiasophila,  Aleochara,  Tachyusa,  Oxy« 

(I)  M.  Maurice  SédUlot  a  bien  voulu,  en  Talisence  de  M.  Louis  Bedd,  se  charger 
et  la  rédaettoa  àt  ce  BoUetiB,  ainsi  fw  de  cell«  les  séancM  sutrant^s  jittques  et 
7  compris  la  séance  du  8  octobre  1878« 
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poda,  Homalota  et  Gyropluena  par  M.  Henri  JekeL  —  P.  51-06, 
Catalogue  des  Coléoptères  recueillis  en  Syrie  par  Théodore  KoUchy 
(Voyage  de  Russeyer  en  Europe,  Asie  et  Afrique),  énuniérés  on 
décrits  par  Redtenbacher,  avec  quelques  descriptions  de  KoUar 
(traduction  française). 

*  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Normandie,  1. 1*',  fascicule  i*'.  0 

*  Vlnvestigateur,  journal  de  la  Société  de9  études  historiquei,  JXJUJL* 

année  (janvier-ayril  1873).  © 


Oinrragei  divers. 

**  Lalanne  (l'abbé).  Augustule  et  Belloni  ou  Entretiens  sur  rEntomo- 
logie.  In-8**  relié.  Paris,  sans  date. 

*  Mac  Lachlan.  Catalogue  of  Neuropterous  Insects  of  New  Zealand. 

Broch.  in-8*.  (From  the  Annals  and  Magazine  of  naturai  history, 
juillet  1873.) 

*  Packard.  The  Ancestry  of  Insects.  Chapter  Xin  :  of  a  Our  conunon 

Insects.  »  Broch.  in-8^  Salem,  1873. 

*  SÉLTS-LoNGCHAMPS.  Troisième  addition  au  Synopsis  des  Galopléry- 

gines.  Broch.  in-8^  (Extr.  des  Bulletins  de  TAcadémie  royale  de 
Belgique.) 


Séanee  eu  IS  Aoâl  1»7S. 

Présidence  de  M.  Gh.  BRISODT  DE  BARNEVILLE. 
25  membres  présents. 

Communications.  M.  le  Trésorier  annonce  la  mort  de  M.  Numa  Bordes, 
de  Bordeaux,  qui  appartenait  à  la  Société  depuis  1869. 
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*—  M.  J.  GroQvelle»  à  propos  de  la  commimication  de  M.  le. docteur 
BoisduTal»  insérée  dans  le  dernier  Bulletin,  au  sujet  de  Thabitat  du  Cryp- 
torhynchus  lapathi,  annonce  à  la  Société  que  son  frère,  M.  A.  Grouvelle, 
a  recueilli  cet  insecte  au  parapluie,  dans  les  montagnes  de  la  Grave  (Isère), 
à  une  altitude  comprise  entre  i,500  et  1,800  mètres. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  également  que,  dans  les  Annales  de  1867 
(BnlL,  p.  LxxxiY  et  lxxxt),  plusieurs  remarques  sur  le  même  insecte  ont  été 
présentées.  M.  le  colonel  Goureau  a  montré  que  ce  Gurculionite  était  très- 
dangereux  pour  les  pépinières  de  peupliers,  surtout  pour  les  jeunes  sujets 
plantés  à  demeure;  et  il  a  donné  d'intéressants  détails  sur  la  larve  du 
Cryptorhynchus  lapathi,  qui  vit  et  se  développe  dans  les  tiges  du  peu- 
plier. BL  Guérin-Méneville  a  indiqué  que  le  même  Coléoptère  se  trouvait 
sur  Taune.  M.  le  docteur  Laboulbène  a  dit  qu'il  en  avait  pris  des  femelles 
dans  le  midi  de  la  France;  au  pied  des  saules. 

—  Au  sujet  des  observations  sur  la  flacherie,  présentées  dans  la  pré- 
cédente séance  par  M.  Maurice  Girard,  quelques  remarques  sont  faites  par 
divers  membres  ; 

M.  Goossens  dit  que  la  flacherie  peut  être  produite  par  la  nature  de  la 
nourriture  donnée  aux  chenilles,  et  que  lorsqu'on  voit  qu'un  végétal 
semble  ne  pas  convenir  à  une  chenille,  il  faut  lui  en  offrir  un  autre.  Il 
attribue  cette  maladie  à  un  développement  exagéré  de  la  sécrétion  biliaire 
chez  les  chenilles. 

M.  le  docteur  Alex.  Laboulbène  ne  suit  pas  notre  confrère  dans  cette 
voie  et  demande  que  des  études  scientifiques  soient  faites. 

M.  Berce  ne  peut  affirmer  que  la  flacherie  que  l'on  constate  aussi  bien 
dans  la  nature  que  dans  les  magnaneries  soit  contagieuse  de  chenille  à 
chenille»  et  il  se  demande  si  ce  n  est  pas  la  nature  du  lieu  qu'habitent  les 
chenilles  qui  influe  sur  sa  propagation.  En  ce  qui  concerne  l'éducation 
dont  il  a  parlé  de  VAcronycta  myncœ,  il  est  certain  que  la  maladie  ne 
provenait  pas  de  l'œuf,  car  des  œufs  d'une  même  ponte,  donnés  par 
M.  Ragonot,  les  uns  ont  produit  chez  M.  J.  Fallou  des  chenilles  flasques, 
tandis  que  d'autres,  chez  lui,  ont  donné  des  chenilles  d'où  il  a  eu  des 
chrysalides. 

—  fit  Baron  montre  à  la  Société  plusieurs  individus  vivants  d'une 
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grande  est)è<se  d^Èlatéride,  provenant  dé  111e  de  Gnba,  où  elle  porte  tqI- 
gairement  le  nom  de  Cocuyo.  Il  fait  voir  expérimentalement  qae  dans 
robscnrité,  et  surtout  dans  un  milieu  humide,  cet  inseete  produit  une 
lumière  phosphorescente  très-brillante,  à  reflets  verdâtres,  beaucoup  plus 
vive  et  d'un  volume  plus  considérable  que  celle  de  nos  Lampyres. 

Les  Gocuyos  présentés  par  notre  confrère  lui  ont  été  donnés  par  BL  Des 
GloizeauXy  qui  les  tenait  de  M.  le  marquis  de  Dos  Harmanas.  Ce  deniiâr 
a  adressé  récemment,  an  8i:get  des  mcrars  de  ces  curieux  Coléoptères, 
une  noie  à  TAcadémie  des  sdences  (Comptes  rendus,  2«  semestre  de  1873, 
n"*  5,  page  183);  et  nous  croyons  que  la  Société  verra  avec  plaishr  dans 
«on  Bulletin  un  extrait  de  oe  travail  intéressant 

Les  Gocuyos,  dit  M.  de  Dos  Harmanas,  paraissent  dans  nie  de  Cuba  vers 
la  fin  d'avril,  à  la  suite  des  premières  pluies,  et  ils  abondent  surtout  dans 
les  lieux  boisés  et  dans  les  champs  de  cannes  à  sucre.  Ils  sortent  au  oé- 
puscuie  et  cessent  de  voler  très-promptement,  de  sorte  qu'on  peut  dire 
que  leurs  promenades  nocturnes  ne  ^durent  que  deux  à  trois  heures.  Ils 
se  cachent  dans  les  creux  des  arbres,  dans  les  troncs  pourris,  sous  les 
herbes  des  prés  et  dans  les  parties  fraîches  des  plantations  de  cannes.  Us 
se  nourrissent  de  feuilles  tendres,  de  matières  molles  qu'ils  trouvent  dans 
les  troncs  d'arbres  et  d'autres  substances  analogues.  U  parait  donc  évi- 
dent que  l'humidité  est  la  condition  la  plus  essentielle  à  leur  existence* 

Cet  msecle  cesse  ordinairement  de  paraître  vers  la  fin  de  juillet  ou  le 
commencement  d'août  ;  mais  il  se  conserve  bien  si  on  l'emprisonDe  dans 
des  paniers  à  jour  ou  dans  des  cages,  et  il  vit  jusqu'en  septembre  et 
octobre,  et  même  jusqu'en  novembre,  ainsi  que  l'auteur  a  pu  le  constater 
à  la  Havane  et  à  New-York ,  donnant  constamment  le  soh*  sa  lumière 
phosphorescente. 

La  lumière  la  plus  forte  du  Cocuyo  se  lait  voir  à  la  région  du  ventn  «t 
se  montre  avec  toute  sa  splendeur  qaand  il  vole  ou  qu'il  est  baigné  daas 
l'eau. 

En  captivité,  ces  insectes  se  combattent  souvent  entre  eux  :  les  pattes 
constituent  leur  principale  arme  offensive.  En  effet,  c'est  avec  ses  pattes 
qu'on  voit  chaque  individu  pénétrer  dans  les  pailîes  molles  du  cou  de  son 
adversaire,  et  cela  assez  complètement  pour  séparer  le  thorax  de  Fabdo- 
men  :  aussi,  dans  les  cages  où  l'on  conserve  les  Gocuyos  trouvc-t-on  com- 
munément des  thorax  séparés  du  i*este  du  corps  ;  on  y  voit  aussi  souvent 
des  débris  de  leurs  tarses. 
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On  oroit  avoir  remarqué  qoe  Ft^prodie  de  la  mort  de  ees  Inseetes  est 
aimonoée  par  le  noirdsaemeQt  des  yeux»  qui,  dans  Tétat  de  santé, 
paraissant,  au  joor,  d*un  blanc  jaunâtre. 

Les  individus  présentés  à  TAcadémie  des  sdences,  ainsi  que  ceux  que 
possède  M.  Baron,  étaient  le  reste  dHme  collection  de  plus  de  quinze  cents 
individus  rapportés  par  M.  de  Dos  Hanoanas,  de  la  Havane,  au  mois  de 
mai  demier« 

A  la  suite  de  ces  communications  : 

M.  le  docteur  Alex.  Laboulbène  annonce  que,  grâce  à  la  générosité  de 
M.  Baron,  11  se  propose  d'étudier  anatomiquemeot  Tinsecte  dont  il  vient 
d*ètre  question  ;  et  depuis  il  a  communiqué  â  TAcadémie  des  Sciences 
(séance  du  Si  août  1873,  comptes  rendus,  t.  LXXVII,  n**  8),  en  collabo- 
ration avec  notre  confrère  M,  le  docteur  Ch,  Robin,  une  notice  sur  les 
organes  phosphorescents  thoracique  et  abdominal  du  Gocuyo  de  Cuba. 

M.  Aug.  Salle  dit  que  Tinsecte  montré  par  M.  Baron  est  le  Pyrophorus 
noctUucus  Linné,  que  Ton  trouve  dans  toute  TAmérique  întertropicale.  Il 
rappelle  à  ce  sujet  ce  qu'en  a  dit  Lacordaire  dans  plusieurs  de  ses 
ouvrages  et  principalement  dans  son  Introduction  à  TEntomologie. 

—  M.  H.  Lucas  communique,  par  Tintermédialre  du  Secrétaire,  la  note 
suivante,  relative  au  Xylorhita  vtnosa,  Longicome  de  la  tribu  des  La- 
miides  : 

Le  dessin  que  j'ai  Thonneur  de  faire  passer  sous  les  yeqx  de  la  Société, 
et  qui  a  été  exécuté  par  M.  Poujade,  représente  les  métamorphoses  du 
Xyiorhhavmosa.  C'est  une  Lamiide  déjà  anciennement  connue  et  que 
Latreille  a  fait  figurer  dans  le  Règne  animal  de  Guvier,  t.  IH,  l'*  édit, 
pL  18,  fig.  7  (1829).  L'arbre  attaqué  par  cette  espèce  est  le  CalUcarpa 
maerophylla,  auquel  elle  cause  des  dégâts  réellement  considérables.  En 
effet,  si  Ton  considère  les  tiges  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  mes 
collègues,  on  remarquera  combien  sont  grands  les  dégâts  que  leur  a  causés 
cette  larve  lignivore;  ils  sont  même  assez  graves  pour  les  faire  presque 
toujours  périr,  et  cela  a  ordinairement  lieu  après  la  sortie  de  l'insecte 
parfait,  c'est<^-dire  lorsque  cette  larve  a  préalablement  subi  toutes  les 
phases  de  sa  vie  évolutive.  Quand  on  étudie  ces  tiges  ainsi  attaquées,  on 
remarque  que  cette  larve  creuse  dans  l'aubier  des  galeries  longitudinales 
extrêmement  profondes  et  qui  souvent  les  parcourent  dans  toute  leur  lon- 
gueur.   - 
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Possédant  la  larve,  la  nymphe  et  Fiosecte  parfait  de  cette  curieuse 
Lamiide,  que  je  dois  à  Tobligeance  de  notre  confrère  le  docteur  Auzoux» 
il  m'a  été  facile  de  reconnaître  cette  espèce  qui  habite  les  environs  de 
Whampoa,  de  Canton,  de  Hong-Kong,  et  qui  est  très^nuisible  au  CalUctarpa. 
macraphylla,  cultivé  dans  ces  diverses  localités. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m*étendre  davantage  sur  les  dégâts  causés  à  cet 
arbre  par  la  larve  de  ce  Longicome,  mon  intention  étant  de  les  faire  con- 
naître m  ewtenso  dans  un  mémoire  que  je  dois  présenter  très-prochaine- 
ment à  la  Société  et  que  je  destine  à  nos  Annales. 

•—  M.  Ch.  Brisout  de  Bameville  dit  que,  contrairement  à  Tassertion  de 
M.  Fauvel  rapportée  dans  la  Faune  gallo-rhénane,  il  a  trouvé  communé- 
ment au  bord  de  la  Seine,  dans  les  environs  de  Paris,  le  Bledius  paUipes 
Grav.,  en  compagnie  des  B.  suàterranms  Eridu  et  opacut  Block. 


ODVBAGES  PR&SNTÊI  dans  la  SiANGI  DD  13  AOUT  1873 
Sociétés  savantes  et  pubUcatkns  périodiques. 


Annales  de  la  Société  entomologiqm  de  France,  5*  série,  tome  troisième, 
1873, 1*'  trimestre.  1  voL  in-8**  avec  5  planches;  texte  :  page  1  à 
l/i4  (9  feuilles);  Bulletin  :  p.  i  à  uviii  (3  feuilles).  Paris,  10  août 
1873  (deux  exemplaires). 

D*  BoiSDUVAL,  p.  5,  Note  nécrologique  sur  Lorquin.  —  D^  A. 
PuTON,  p.  11,  Notes  pour  servir  à  Thistoire  des  Hémiptères,  avec 
pL  — SiGNORET,  p.  27,  Essai  sur  les  Cochenilles  (Homoptères- 
Goccides),  10*  partie,  genres  Lichtensia  et  Pulvinaria,  avec  pi.  — 
D'  Al.  Laboulbène,  p.  A9,  Métamorphoses  du  Systenus  adpropin- 
quans,  avec  pL  —  Id.,  p.  57,  Sur  la  nidification  de  THeriades 
truncorum  et  sur  TAnthrax  œthiops,  parasite  de  cet  Hyménoptère, 
avec  pi.  —  Perris,  p.  61,  Résultats  de  quelques  promenades  ento- 
molo^ques.  —  H.  Lucas,  p.  99,  Genre  nouveau  d'Orthoptères  Lo- 
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cQStiens  (Idlodeins  grandis)»  avec  pi.  ^  Id.,  p.  106,  Note  sur  le 
Polistes  canadensis  Linné,  avec  pL  —  SmoH,  p.  109,  Note  sur 
trois  espèces  françaises  dn  genre  Atypas  Latreille,  avec  pi. — 
LiCHTSNSTiiN  et  Matet,  p.  117 ,  Môtamorphoses  dn  Vespenis 
Xatartiy  avec  pL  —  Goosssiis,  p.  123,  De  la  corne  des  Sphingidae. 
—  KûKGUL,  p.  129,  Sor  les  Puces,  et  en  particulier  sur  les  Pulex 
felis  et  (asciatus.  —  L.  Fairmairb  et  E.  Allard,  p.  1A3,  Révision 
du  genre  Timarcha  (commencement  de  ce  travail).  —  Desmarest 
et  Bedbl,  p.  I  à  UiTui,  Bulletin  des  séances  et  Bulletin  bibliogra- 
pbique  (janvier-mars). 

*  Association  française  pour  C avancement  des  sciences,  n*  5.  Documents 
divers  et  informations.  Broch.  in-8*.  Paris,  1873.  Q 

^  AUi  delta  Societa  Veneto-Trentina  di  Scienu  natwrali  résidente  in 
Padova,  U  n,  fosc  1.  Brùch.  in-8*.  Padoue,  1873. 

Carlo  Tacghetti,  p.  19,  Materiali  per  una  founa  entomologica 
dd  Padovano,  parte  I,  Lepidotteri,  capo  II,  Eteroceri,  fam.  U, 
HepiaHds  (continuazione).  —  Prof.  G.  Ganestrini,  p.  M,  Nuove 
specie  itab'ane  di  Aracnidi  (kfelanophora  latîpes  et  sardea,  Liny- 
phia  furcigera,  Dictyna  scalaris,  Attus  longipes,  XysUcus  cor, 
Ischyropsalis  Adami,  Nemostoma  dentigerum). 

Buttetin  de  ta  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  CYonney 
années  1873,  t.  XXVll  (VII*  de  la  2*  série).  1  voL  in-8*.  Auxerre, 
1878.  O 

BulUtino  delta  Societa  entomoloffica  itaUana,  5*  année,  1873,  avril  à 
juin.  Broch.  in-8*.  Florence,  1873. 

ViTTORE  Ghiliani,  p.  69,  luflucnza  del  calore  asciutto  sullo 
svilcippo  di  alcune  crîsalidL  ^  Giovaki  Gribodo,  p.  73,  Gontribu- 
2ioni  alla  Fauna  Imenotterologica  italiana  (espèces  nouvelles  :  An- 
thophora  segusina  et  mucida,  Encera  concinna,  Spex  Sells).  -^ 
P.  Bargâgli,  p.  88,  Materiali  per  la  Fauna  entomologica  dell'isola 
di  Sardegna,  Goleotteri  (Mordelidœ,  Vesicantes,  Rhyncopbori  et 
Curcullonidi).  —  Flamirio  Baudi,  p.  98,  Rassegna  entomologica 
(Descriptions  de  Coléoptères  reproduites  d'après  divers  recueils; 
renseignements  divers.  —  Dohrn,  p.  127,  Diagnosi  di  Coleotteri 
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fiaovi  italiani  0)a8ciDa8  paraHeh»,  Byrriiiis  tuseamit  et  Demm). 

—  Adolfo  Targiori-Tokibtti,  p.  130,  Sc^ira  una  noora  specie  di 
Lepidotteri  dannosa  alla  coltivazioiie  del  ootone  in  Egitto  (Eaiias 
Gonypii  Fraueoldd);  détails  d*aprèa  Joanovich^^ej,  et  indications 
des  Insectes  nuisibles  à  la  cnltnre  du  ooton. 

P.  61  à  76  do  Catalogue  des  Coléoptères  dltaUe  (Stap&yliDite 
et  davfgeridœ). 

•  Canadian  Omithologist^  t  I,  n^  I.  Brodu  fn-8*.  Toronto-Ontario, 

july  1873.  —  Offert  par  Fauteur,  notre  coUëgue  M.  A.  Milton 
Ross.  O 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
t  LXXVn,  2«  semestre  1873,  n**  3,  A  et  6  (juillet-août  1873). 
BrocL  in-&*.  Paris,  1873, 

Maxime  Cornu,  p.  190,  Note  sur  Tidentité  du  Phylloxéra  des 
feuilles  et  de  celui  des  racines.  —Petit,  p.  193,  Sur  quelques  ma- 
tières propres  à  la  destruction  du  Phylloxéra.  —  Erb,  p.  269,  Sar 
le  Phylloxéra  (dépôt  d'une  note).  —  Yof,  p.  269»  Procédé  de  des- 
truction des  Insectes  (dépôt  d'une  note).  —  De  Dos  Hermakis, 
p.  333,  Sur  les  Cocuyos  de  Cuba.  —  En.  Blanchaiu),  p.  335, 
Remarques  ad  sujet  de  la  précédente  communication.  —  Juus 
Lichtenstein,  p.  3/i2,  Sur  l'état  actuel  de  la  question  du  PiiyP 
loxera.  —  V.  Signoret,  p.  343,  Du  Phylloxéra  et  de  son  évolution. 

—  ÂTRAL,  Coulomb,  Deledil,  Gauthier,  Petraud,  LàUMAN  et 
L.  DE  BiARTiN,  p.  3/i6,  Notes  sur  le  Phylloxéra. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  mtomologiqm  de  Belgique, 
n*  89  (séance  du  2  août  1873).  Broch.  m-8^  Bruxelles,  1873. 

Observations  sur  divers  insectes  propres  à  la  Belgique. 

♦  Entomologisfs  manthly  Magazine,  n*  110  (août  1873).  Broch.  in-8'. 

Londres,  1873. 

F*  BATES,  p.  À9,  Notes  on  Heteromera  (description  de  nouvelles 
espèces  ;  gen.  nov.  :  ^thalides)  (suite).  —  Sharp,  p.  53,  Descrip- 
tions o(  three  new  ^pedea  of  water-beetles  from  central  Amena 
(Lacûophilos,  Copelatos  et  Dioeates).  «-  ûioifii  Liwiif  p»  ^» 
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Hôtes  on  Japanesê  Goodoelliâtt.  — -  A.-G.  Butler,  p.  66,  Brahmflea 
jqwnica,  sp.  nov.— W.-C.  Hewitson,  p.  57,  Tbree  new  apeciesof 
Rbopalocera  from  Angola  (geo.  Cbaraxes,  Âcnea  et  Âpatura).  — > 
Ch.  Ward,  p.  69,  New  species'  of  African  Lepidoptera  (gen.  Ero- 
nia,  Acrœa,  Euryphene  et  Mycalesis).  —  Buchanan  White,  p.  60, 
Notes  on  Gorixa.  —  Johh  Scott,  p.  63,  British  Hemiptera  ;  au 
additional  genus  and  species.  —  C-G.  Babrett,  p.  66,  Notes  on 
British  Tortrices. 

Notes.  —  P.  68,  Harpalos  d^Angleterre  ;  mœurs  du  Drilus 
femelle*  ~  P.  69,  Insectes  du  Norlhumberiand  ;  Poecilosoma  pul- 
verata  ;  Lîthosia  stramineola.  —  P.  70,  Ophiodes  lunaris;  Chenille 
du  Limacodes  asellus*— -P.  71,  Chenille  de  TEphyra  pendularia.  — 
P.  71-72,  Séances  de  la  Société  entomologique  de  Londres. 

*  Gazette  médicale  de  Bardeaux,  2*  année,  n"*  16  (6  août  1873.  In-A**.  0 

*  Jahreskefte  des  Vereins  vaterlândische  Naturktmde  in  WOrttemberg, 

XXIX*  année,  1873,  n**  I  et  IL  1  vol  in-8%  avec  pL  Stuttgard, 
1873.  ^  Échange  demandé  contre  les  Annales. 

ïf  G.  Jaeger,  p.  92,  Antherea  Pemyi  Guér.-Mén.  —  D'  Ernst 
HOFMARN,  p.  255,  Die  Isoporien  der  europâischen  Tagfalter.  -— 
D' E.  Bering,  p.  306,  BeitrSge  zur  Entwicklungsgeschicbte  einiger 
Eingeweide-Wûrmer. 


OoTrtges  dire». 


*'^  BORKAUSBN  et  ScHBiDBR.  NatuTgeschlchte  der  europAIschen  Schmet- 
terlinge,  etc.  (Lépidoptères  d'Europe).  6  vol.  m-8%  avec  pi  col. 
Stuttgard,  1788-179ilu 

<»*  Etersvahn.  Fauna  Lepidopterologica  Volgo-Uralensif.  1  vol  in-8'« 
Casan,  18AA* 

*  j£K£L  (Henri).  Catalogues  divers  de  Coléoptères,  et  listes  d'ouvrages 
d'entomologie.  Brocb.  in-8%  Paris,  1873. 

^  Lewin  (W.)  Hie  Ittsects  oT  Qreat  Britain  ;  Lepidoptera.  1  vol.  In-A% 
avec  pL  coL  Londres,  1796, 
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*^  UmL  Muséum  Ludovic»  Ulrics  Regio».  i  voL  iu-S*.  Holmis^  i76â. 

*  Planghon  et  LiGHTEirsTEiN.  Le  Phylloxéra  (de  1856  à  1873).  Broch. 
lD-8%  Montpellier,  1873. 


fSUmnee  au  «7  AoAl  187S. 

Présidence  de  M.  Gh.  BBISOUT  DE  BARNEVILLB. 
29  membres  firésents. 


Lectures,  M.  Leprieur  dépose  sur  le  bureau  la  première  partie  des 
œuvres  entomologiques  posthumes  de  Gapiomont,  qu'il  a  bien  voulu  se 
chaîner  de  rédiger,  d'après  les  manuscrits  laissés  par  notre  regretté  col- 
lègue. Ce  travail  comprend  le  groupe  des  Rhinocyllides  Gapiomont,  re- 
fermant les  deux  genres  Cœhstethus  Gap.  et  Rhinocyllus  Germ. 

Six  espèces  entrent  dans  le  genre  Cœlostethus  :  ce  sont  les  planifrxms 
(Rhinocyllus)  Dej.,  vilbsus,  sp.  nov.;  sicultu,  sp.  nov.;  Dieckii,  sp.  nov.; 
orienialis,  sp.  nov.,  et  ffrovincialis  {Rhinocyllus)  Fairm.  Cinq  espèces 
seulement  forment  le  genre  Rhinocyllus  :  ce  sont  les  Schônherri,  sp.  nov.; 
oblongus,  sp.  nov.;  anttodontalgicus  {CurcuUo)  Gerbi  (comprenant  deux 
variétés  :  latirostris  Latr.  et  Olivieri  Gyll.);  inqtdUnus  Gyll.,  et  depressi- 
rbstris  Bohm. 

—  M.  Âug.  Ghevrolat  donne  un  mémoire,  accompagné  d'une  planche 
coloriée  et  ayant  pour  titre  :  Révision  des  Gébrionites.  Gette  famille  de 
Coléoptères  renfermerait  127  espèces,  dont  un  grand  nombre  sont  nou- 
velles, et  sont  réparties  dans  plusieurs  genres,  dont  deux  nouveaux. 

—  M.  Jekd  lit  une  note  sur  le  genre  Pterygomus,  nouvelle  coupe  de 
Curculionides  Gryptorhynchides  du  groupe  des  Sc^hrorhinides  Lacoitlaîre 
(P.  sellatus,  de  Gayenne). 
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.  —  fit  PoDjaâ6.ffttt  connaître  nne  note  sur  le  vol  de  quelques  Coléoptères  ; 
travail  accompagné  d'une  planche. 

—  M.  y.  Signoret  dépose  sur  le  bureau  la  11*  partie  de  son  grand 
mémoire  sur  les  Ckwhenilles.  Ce  travail,  accompagné  de  deux  planches, 
comprend  la  description  des  espèces  du  genre  Ucanium. 

—  M.  le  docteur  Alex.  Laboulbène  adresse  les  dessins  de  deux  planches 
qui  doivent  accompagner  ;  1*  ses  notices  sur  la  Cecidomyta  (Diplosts) 
buxi  et  sur  le  Spilogaster  ulmicola,  et  2*  le  mémoire  de  11.  Bar,  sur  les 
divers  états  d*un  Lépidoptère  {Palustra)  dont  la  chenille  vit  dans  Peau  ; 
ainsi  qu'une  note  anatomique  de  lui  sur  le  même  sujet. 

Cômmmicatùms*  M.  £•  Desmarest  annonce  k  mort  de  notre  ancien 
collègue  BL  Dupont,  et  demande  Finsertion  dans  le  Bulletin  de  la  courte 
notice  qui  suit  : 

Richard-Henry  Puech,  plus  connu  sous  le  nom  de  Dupont,  qu'il  a 
constamment  porté  dans  ses  relations  scientifiques  et  commerciales,  est 
né  à  Bayeux  (Calvados),  le  1*' novembre  1798;  il  est  mort  à  Bellevue 
(Seine-et-Oise,  le  2  juillet  1873,  à  l'âge  de  près  de  75  ans. 

Dès  sa  jeunesse  il  fut.  familiarisé  avec  les  objets  d'histoire  naturelle, 
car  sa  mère  s'occupait  exclusivement  de  Conchyologie  et  a  répandu,  pen- 
dant de  longues  années,  dans  un  grand  nombre  de  collections,  beaucoup 
de  coquilles  alors  nouvelles  ou  du  moins  très-rares.  Son  frère  aîné, 
Léonard,  mort  en  1828,  avait,  l'un  des  premiers  en  France,  sinon  le  pre- 
mier, exécuté  en  ciré  avec  un  grand  talent  'des  pièces  anatomiques  dont 
la  belle  collection ,  acquise  en  18/i7  par  le  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  fait  actuellement  partie  de  l'un  des  Musées  deF  l'État 

Henry  Dupont  s'occupa  pendant  près  de  trente  ans  du  conmierce  des 
Insectes,  et  il  le  fit  d'une  manière  scientifique.  Aussi  s'étail-il  réservé  une 
collection  de  Coléoptères  qu'il  augmentait  chaque  jour,  surtout  ridie  en 
espèces  exotiques,  et  qu'il  était  heureux  de  mettre  à  la  disposition  des 
entomologistes  qui  venaient  la  consulter. 

Beçu  memln^  de  notre  Société  peu  de  temps  après  sa  fondation,  le 
18  avril  1832,  il  en  fit  partie  pendant  plus  de  dix-sept  ans,  et  donna  sa 
démission  le  28  mars  18/i9.  Il  a  publié  plusieurs  travaux,  parmi  lesquels 
nous  ne  citerons  que  la  description  du  genre  Heterostemus  {H.  buprestoïdes) 
et  sa  Monographie  des  Trachydérides,  données,  la  première  en  1832  et  la 
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seconde  en  1839,  dans  le  Magasin  de  Zoologie  de  M.  GuMn-MéneviUe, 
ainsi  que  deux  remarques  insérées  dans  nos  Annales  :  %"*  RectiScatiOD  da 
nom  de  Lamia  radiata  Gory,  qui  n'est  antre  que  la  L.  lactatar  Fab.  (Ann. 
1835,  pb  665);  3*  Searatmm  ^ôÊont  (BulL  18A6,  p.  xcnr). 

*  Retiré  des  affaires  en  1868,  il  eédb  sa  uagnîfiqQe  collection  à  notre 
collègue  M.  le  comte  de  Mnissech;  mais  n  ne  cessa  pas  entièrement  de 
s'occuper  d'histoire  naturelle,  car  il  recueillit  principalement  une  collec- 
tion de  phis  de  350  sternums  d^oiseaux,  que  son  fils  a  récemment  offerte 
au  Muséum  dHistoire  naturelle. 

Les  tristes  événements  de  1870  et  de  1871  le  chassèrent  de  la  retraite 
qu'il  avait  choisie;  rentré  à  Paris,  et  malgré  les  préoccupations  qui 
venaient  sans  ce^e  Tassaillir,  nous  le  vîmes  bien  des  fois  encore  aux 
cours  du  Muséum.  Une  fois  la  paix  rétablie,  il  retourna  à  Bellevue;  mais 
devant  les  dévastations  que  ses  propriétés  avaietit  subies,  devant  la  perte 
d'une  partie  d^m  avoir  laborieusement  acquis,  le  découragement  le  [Hît 
et  les  ressorts  de  sa  forte  organisation  furent  brisés  :  aussi,  pendant  deux 
ans,  ses  amis  purent-ils  remarquer  chez  lui  un  aflàiblîBBrâieDt  graduel 
qui  ne  [ffésageait  que  trop  sa  fin  prochaine. 

—  Bi.  L.  Reiche  fait  savoir  la  mort  de  notre  ancien  collègue  M.  Pabbé 
Blondeau,  qui  avait  appartenu  à  la  Société  depuis  le  k  août  18ài  jusqu'au 
commencement  de  Tannée  18/i5.  M.  Tabbé  Blondeau  était  curé  de  la 
paroisse  de  Plaisance-Paris  (XIV*  arrrondissement).  Pendant  la  Gommone 
il  fut  l'un  des  prêtres  arrêtés  et  devait  être  mis  an  nombre  des  otages 
lorsque  Tinsurrection  Ait  tenninée. 

--*  M.  J.  Fallou  annonce  que  notre  collègue  M.  Ernest  Olivier  vient  de 
lui  envoyer  le  Iniate  de  son  grand-père  Olivier,  qu'il  a  dfert  à  la  Société, 
et  qui  est  actuellement  placé  dans  l'une  des  salles  de  notre  ^liothèque. 
—  La  Sodété  charge  son  Archiviste  d'adresser  l'expression  de  ses  remer» 
cléments  empressés  à  notre  dévoué  confrèrCi 

•—  Le  même  membre  dit  également  que  M.  le  docteur  Alex.  Laboulbèoe 
lui  a  adressé  pour  notre  Bibliothèque  le  portrait  lithographie  du  docteur 
Ch.  Aube. 

—  M.  de  Marseul  donne  lecture  des  observations  suivantes  : 

Dans  le  dernier  numéro  des  Annales,  M»  Pairis  nous  a  donné  m  àa^ 
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mant  article  mt  ses  pnHneiiades  entomologiiiaes.  L'intérêt  que  j'ai  pris  h 
la  lecture  de  ces  intelligentes  recherches,  reproduites  avec  tuie  grâce  et 
un  abandon  immitables»  m'a  fait  découvrir  une  petite  digression  à  mon 
adresse,  que  peut-être  aucun  de  nos  coOègues  n'a  aperçue.  U  s'agit  d'une 
légère  question  de  glossologie,  et  je  serais  heureux  que,  au  moment  de 
publier  on  catalogue  synonymique  des  Coléoptères  du  nord  de  l'Ancien- 
Monde,  chacun  voulût  bien  me  fah«  part  de  ses  observations,  an  lieu  de 
critiquer  après  le  travail  hnpnmé;  tout  le  monde  y  trouverait  profit  Mon 
ami  M.  Perris  m'a  fsdt  deux  reproches  :  d'avoh*  fait  un  barbarisme  en 
changeant  le  nom  de  iamariscis  en  tamarisci  {Berginus,  Apion,  etc.), 
Hypoborus  ficus  en  fici,  et  d'adopter  pour  les  noms  des  personnes  aux- 
quelles les  insectes  sont  dédiés,  la  simple  addition  d'un  i  au  nom  tel 
quel. 

Le  Tamaris  se  dit  en  latin  Tmnariw  comme  Tamariseus,  et  leurs  géni* 
tifs  sont  iamaricis  et  tamarisci.  Wollaston  a  le  premier,  en  1857,  employé 
le  dernier  et  j'ai  suivi  son  orthographe;  c'est  M.  Perris  qui  lui-même  a 
changé  et  a  fÎEdt  le  mot  barbare  iamariscis. 

Dcjean  avait  écrit  fiei,  Erichson  a  pris  ficus;  j'ai  snivi  ce  dernier,  mais 
Pun  et  l'autre  sont  puûdtement  latins,  et  le  dioix  n'a  pas  d'impoiw 
tance. 

Quant  à  la  tonnatioii  réguHère  des  noms  dédicateurs  par  l'addition 
d'on  i,  ChtvroUrti,  AnM,  etc.,  j^  reporte  Finvention  au  docteur  Dohm; 
Je  la  préfère  à  l'addition  de  deux  t,  Chevrotatii,  Aubdi  ou  Aubii,  et 
surtout  à  cette  latinisation  ridicule  qui  déforme  le  nom  et  le  rend  mécon- 
naissable, tels  que  OMlebeUi  GuiUebaux,  Dulos  Ledoux. 

Pour  la  variation  de  l'adjectif  avec  le  nom  de  genre,  sans  doute  £1  vaut 
mieux  donner  la  terminaison  fémhiine  torsque  le  genre  est  en  a,  et  le 
masculin  lorsqu'il  est  en  t»;  et  eependant  bien  des  substantifii  latms  sont 
féminins  quoique  en  us,  Populus,  etc.,  et  masculin  quoique  en  a,  comme 
agricola,  advena,  etc.  Mais  il  faudrait  préalablement  s'entendre  sur  le 
genre  du  nom  générique,  car  formé  de  deux  mots  grecs  il  ne  peut  avoir  de 
genre  fixé.  Àossi  chacun  en  fait  k  sa  guise.  On  pourrait  tous  les  faire  mas- 
culins aussi  bien  que  féminins,  comme  on  dit  le  ou  la  Cétoine,  le  ou  la 
Mylabre.  Pourrait-on  condamner  un  catalogue  où  on  trouverait  les  ncnns 
tantôt  au  masculin,  tantôt  au  féminin,  lorsque  l'usage  a  adopté  l'un  ou 
rautre  7 

Mais  une  si  futile  discussion  ne  mérite  pas  d'occuper  li  longteoipi  votre 
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attention.  La  vraie  question  que  je  Toudrais  vous  voir  poser  et  résoudre 
serait  celle-d  : 

Lorsqu'un  nom  spécifique  est  depuis  vingt  ans  en  usage  dans  les  prin- 
cipaux ouvrages,  dans  les  collections,  partout....,  ne  vaut-il  pas  mieux  le 
conserver  que  de  lui  substituer,  comme  le  fait  M.  de  Harold  dans  son 
énorme  Catalogue,  quelque  nom  plus  ancien  qu'il  a  exhumé  de  quelque 
poudreux  bouquin  et  dont  le  rapprochement  est  toujours  aventuré  T  Les 
noms  d'espèces  ne  seront  donc  plus  soumis  à  la  loi  commune  des  mots  de 
la  langue  l 

—  M.  L.  Reiche  lit  des  notes  synonymiques  sur  divers  Coléoptères  : 

1*  Dans  le  cahier  n*  XI  du  Coleopterologische  Hefte  (1873);  Téditeor, 
M.  le  baron  de  Harold,  met  en  synonymie  de  VAphodius  limbahu  Germar 
VA.  barbarm  Fairmaire. 

Il  est  évident  que  M.  de  Harold  n'a  pas  vu  l'espèce  de  M.  Fairmaire  et 
qu'il  a  été  induit  en  erreur  par  quelque  amateur  moins  versé  que  lui  dans 
la  connaissance  des  Goprophages.  Je  crois  même  que  M.  de  Harold  n'a  pas 
lu  la  description  de  l'auteur  français  qui  signale  trois  tubercules  sur  la 
tète  de  ÏA.  barbarus.  Ce  caractère  et  quelques  autres  rangent  cette  espèce 
dans  le  groupe  L  d'Erichson,  dont  l'A.  inquxnafm  est  le  type,  tandis  que 
VA.  limbatus  Germar  fait  partie  du  groupe  P  d'Erichson,  dont  M.  Mulsant 
a  fait  son  genre  Melinoptkrus,  type  A.  prodromus.  VAphodius  barbarus 
se  retrouve  en  Espagne. 

A  ce  propos,  je  déplore  la  facilité  avec  laquelle  on  adopte  des  synonjp- 
mies  signalées  à  la  légère  par  des  auteurs,  consciencieux  sans  doute,  mais 
qui  n'ont  pas  vérifié  la  justesse  de  leur  assertion  par  l'examen  des  types 
des  deux  espèces  qu'ils  confondent;  et  ne  serait-ce  pas  ici  le  lieu  d'appli- 
quer l'adage  :  Testis  unus,  iestis  nuUus  ? 

2*"  M.  Desbrochers  des  Loges  (Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France,  Bull.  1873,  p.  xli)  décrit  une  espèce  nouvelle  du  genre  Anaxia, 
provenant  de  FAlgérie,  sous  le  nom  de  A.  derelicta.  La  description  en  est 
très-bien  faite  et  comparativement  avec  celle  de  l'A.  orientalis;  elle  com- 
plète celle  de  feu  Goquerel,  qui  a  décrit  cette  même  espèce  dans  les 
Annales  1860,  p.  /ii2A,  sous  le  nom  de  A.  emœrginata  que  lui  avait  donné 
Dejean  dans  sa  collection,  et  qui  figure  dans  tous  les  catalogw"^  où  fau- 
teur ne  l'a  pas  cherché. 
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Je  possède  dans  ma  collection  une  femelle  ^Anoxia  décrite  par  ieo 
Goquerel  sous  le  nom  d*A7i.  Lucasii^  loc.  cit»  p.  423,  que  je  crois  appar-: 
tenir  à  Fespèce  précédente,  malgré  son  chaperon  fortement  rebordé,  mais 
non  relevé  et  à  peine  sinué,  et  les  écailles  piliformes  qui  recouvrent  ses 
élytres  uniformément 

—  M.  Leprieur  présente  quelques  remarques  au  sujet  des  Leucolaphus  : 

C'est  dans  la  séance  du  13  mai  1857  que  M.  H.  Lucas  annonce  à  la 
Société  le  résultat  des  excursions  de  M.  Mares  dans  le  Sahara. 

U  signale  les  Oxythyrea  deseriicola,  CUonus  Maresit,  Pimelia  liUiputana 
et  Ciria  siriaticoUis, 

A  la  séance  du  8  septembre  1858,  il  signale  VHeteraeantha  depressa,  la 
Pinulia  nigropunctaiay  etc. 

Toutes  ces  espèces  lui  sont  ccmununiquées  par  M.  Doué,  qui  venait  de 
les  recevoir  du  sud  de  TAlgérie. 

De  mon  côté,  faisant  part  à  mon  ami  Perris  du  produit  des  chasses 
laites  par  M.  Letoumeux,  je  lui  envoyais,  le  31  octobre  1858,  une  Pimelia 
sous  le  nom  de  Ullijmtana  ?  et  le  Julodis  qui  a  été  décrit  sous  le  nom 
à^Aristidis* 

Ces  mêmes  insectes  étaient  à  leur  tour  expédiés  à  notre  ami  H.  Lucas, 
qui  réunissait,  sous  le  nom  générique  de  LeucoUgphus,  les  P.  UlUpuiana, 
nigropunctatq  et  Perrisii,  et  en  donnait  communication  à  la  Société  dans 
la  séance  du  9  février  1859. 

H  est  reconnu  maintenant  que  les  L.  Perrisii  et  nigrapunciatm  doivent 
être  réunis  ;  mais  M.  de  Marseul  a  commis  une  erreur  en  supposant  que 
tous  les  individus  appartenant  à  ces  trois  espèces  ont  été  pris  en  un 
même  lieu  et  en  une  seule  fois.  £n  effet,  le  voyage  entrepris  par  M.  Gosson, 
d*où  proviennent  les  deux  dernières  espèces,  n'a  commencé  qu'à  une  date 
postérieure  au  2  avril  1858,  comme  me  le  prouve  une  lettre  de  M.  Le- 
toumeux écrite  de  Biskra  à  cette  date,  et  dans  laquelle  il  me  parlait  de 
leur  itinéraire  futur. 

La  P.  Ulliputana  prise  par  IL  Mares  dans  le  Sahara,  signalée  le  13  mai 
1857  par  M.  H.  Lucas  à  la  Société,  ne  peut  donc  pas  avoir  été  comprise 
dans  les  découvertes  faites  par  MM.  Letoumeux  et  de  la  Perraudière, 
puisque  leurs  chastes  n'ont  pu  commencer  que  dans  les  premiers  jours 
d'avril  1858. 

(1873)  Bulletin  xu 
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^  M.  G.  Tq;>p6B  adresse^  par  rentremise  de  Bit  L.  Reidie,  les  remarques 
BOivantes: 

l' IL  Rouget,  de  Dijon,  avait  trouvé  une  coque  qui  lui  semblait  appar- 
tenir, soit  à  un  Cryptocephatus,  soit  à  une  Clyira  (!)•  Il  est  sorti  de  celte 
coque  une  Gynandraphthalma  aurita,  ^L  Rouget  pense  que  cette  coque 
n'a  pas  encore  été  signalée;  il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  la  Mono- 
graphie de  M.  Lefèvre. 

2*"  La  Saperda  phoca  vient  d'être  prise  dans  les  environs  de  Beaune 
(Côte-d'Or),  dans  le  tronc  carié  d'un  saule  marceau.  C'est  bien  là  qu'ont 
vécu  les  larves.  Le  saule  est  isolé,  peu  élevé  et  cependant  assez  gros  près 
de  terre;  il  se  ramifie  bientôt  et  ne  paraît  pas  encore  trop  souiTrir.  H  est 
situé  sur  une  montagne  assez  aride,  à  la  limite  supérieure  de  la  culture 
des  vignes,  touchant  des  friches  incultes.  D'après  les  renseignements  com- 
muniqués, c'est  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  que  se  trouve  l'insecte 
parfait,  au  mois  de  juin. 

—  M*  Henri  Brisout  de  BamevUle  communique  la  note  qui  suit  : 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  observations  curieuses  de  M.  Perris,  cimsignées 
dans  le  1*'  cahier  trimestriel  des  Annales  pour  1873;  elles  m'ont  rappelé 
des  remarques  que  j'ai  faites  jadis. 

Gomme  dans  les  Landes,  le  Ceuthorhynchus  ruguUms  bahite,  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  la  Matricaria  camomilla;  mon  frère  et  moi  nous  le 
trouvons  sur  cette  plante  assez  abondamment  Nous  y  rencontrons  aussi 
VErirhinus  pillumus^  mais  plus  rarement,  fait  déjà  constaté  par  Walton, 
et  le  Ceuthorhynchus  ptdvinaiu^  J'y  trouve  aussi  le  Gymnetron  rbsUUum, 
mais  il  est  devenu  rare,  ce  que  j'attribue  à  certaines  conditions  d'bumi- 
dite  qui  lui  fait  défaut 

Le  Cetdhorhynchus  campestris  se  prend  abondamment  au  filet  au  prin- 
temps dans  les  prah'ies  plantées  de  grandes  marguerites,  ChrysmtkemuM 
Uucanthemum;  j'ai  pris  une  fois  directement  sur  la  fleur  de  cette  plante 
le  chrysanthemù 


(1)  Les  eoques  de  Cryptocér  haies  sont  rugueuses,  mais  n'offlrent  pas  et  tneet  àe 
stries,  tandis  que  généralement  ceUet  des  Clyiridêf  ont  des  tA\H  qui  foment  eoBose 
des  arêtes  sur  la  partie  dorsale.  —  G.  T. 
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Le  Coryuomerus  ardea  se  retrouve  sur  la  malricaire  et  la  grande  mar- 
guerite. 

Le  Cêuthorhynchtiê  melancsticius  habite  la  menthe  aquatique  et  le  Lyco- 
pus  eurapmiSf  comme  chacun  sait;  ce  que  Ton  ignore  peut-être,  c'est  que 
Varcuatus  y  vit  aussi,  car  Je  Pai  trouvé  jadis  à  Bondy  avec  le  meta- 
nosUctw. 

Tai  toujours  pris  le  Mecinns  collaris  au  printemps  en  fauchant  le  Plan* 
tago  major  dans  les  prairies  de  Ghatou;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on 
puisse  rencontrer  la  larve  du  circulatus  au  collet  du  plantain. 

•—  M.  Charles  Brisent  de  Barneville  annonce  qu'il  a  pris  dans  la  forêt 
de  Saint-Germain-en-Laye,  dans  un  endroit  planté  de  chênes,  le  Clytuê 
cinenu$  Lap.  et  Gory  {Dwpmti  Muls.).  Cette  espèce  n'avait  pas  été  reprise 
depuis  un  grand  nombre  d'années* 

Le  même  membre  montre  à  la  Société  un  Cormbus  auquel  il  manque  la 
tête  et  le  corselet,  et  qu'il  a  trouvé  entre  les  deux  forêts  de  Saint-Germain 
et  de  Marly,  en  cherchant  sous  des  plantes  basses.  Ce  Cormbus  semble  se 
rapporter  à  Velatm;  il  dilfère  cependant  un  peu  par  la  manière  dont  est 
impressionné  le  dernier  segment  abdominal  Notre  collègue  pense  que  cet 
insecte  pourrait  provenir  de  quelques  pommiers,  qui  sont  les  seuls  arbres 
se  trouvant  à  proximité  du  lieu  où  il  l'a  rencontré. 

• 

—  M.  Lichtenstein  adresse  la  note  suivante  : 

Gomme  notre  collègue  M.  Y.  Signoret  m'a  écrit  pour  retirer  les  expres- 
sions qui  m'avaient  blessé  dans  un  article  sur  le  Phylloxéra  mÀle,  et  que 
cette  fois-ci  il  se  borne  à  me  dire  que  j'ai  trop  d'imagination,  parce  que 
j'ai  annoncé  que  le  Phylloxère  avait  une  génération  chaque  dix  ou  douze 
jours,  je  désire  reprendre  nos  discussions  courtoises,  espérant  qu'il  en 
jaillira  la  lumière. 

Dans  ma  conférence  de  Cette,  je  me  suis  borné  à  lire  un  passage  de  nos 
Annales  (1869,  p.  575}  :  «  Les  Aphidiens  produisent  des  petits  sans  aucun 
«  accouplement,  ce  fait  h  produit  au  moins  pendant  neuf  générations, 
«  UsqmlUs  ont  lieu  pendant  C espace  de  trois  mois,  »  C'est  dans  un  travail 
sur  le  Phylloxéra  de  la  Vigne  signé  Signoret.  Ce  travail  commence  même 
par  ces  mots  s  s  Les  vignobles  du  Midi  sont  attaqués  par  un  nouveau 
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«  fléau  qui  senoblerait  dû  à  la  multipUcoHon  extraordinaire  d'an  insecte 
«  de  Torâre  des  Hémiptères.  » 

.  Aujourd'hui  notre  collègue  prétend  qn'il  n^y  a  qu^ine  génération  par 
an,  avec  neuf  mues  de  20  à  25  jours  chacune.  Sur  ce  dernier  point  il  est 
en  contradiction  avec  MM.  Balbiani  et  Cornu,  qui  ont  vu  deux  mues  en 
quatre  jours.  Quant  au  premier  point,  comment  explique-t-ii  la  présence 
simultanée  et  constante  de  mères  pondeuses  d'œufis  et  de  Phylloxères 
de  toutes  grosseurs,  depuis  mars  jusqu'en  novembre,  avec  sa  g^ération 
unique  ? 

Voici  ma  dernière  observation  : 

Le  i**  août  j'ai  placé  dans  un  bocal  en  verre  rempli  de  terre  humide 
un  tronçon  de  racine  appliquée  contre  les  parois  du  vase  et  qui  m'a  p6^ 
mis  d'observer  ce  qui  se  passait  sous  la  terre  :  le  même  jour,  un  PÂy(- 
loœera  de  taille  moyenne  s'est  fixé  sur  la  racine. 

Le  &  août  cet  insecte  avait  considérablement  grossi  et  a  commencé  i 
pondre. 

Le  8  il  y  avait  quatorze  œufo,  très-clairs  d'abord,  puis  ils  sont  devenos 
peu  à  peu  foncés,  assez  bruns. 

Le  12  il  éclot  deux  ou  trois  petits  et  la  mère  pond  toujours;  elle  a  évi- 
denmient  pivoté  sur  son  bec  et  déposé  ses  œufs  en  demi-cercle. 

Du  12*  au  IG*  jour  de  naissance  la  terre  se  dessèche.  J'y  jette  quelques 
gouttes  d'eau  qui  font  un  peu  glisser  la  masse  d'œuDs  sur  les  parois  da 
vase. 

Le  17  tous  les  œufs  humectés  éclosent  à  la  fois,  sauf  quatre  on  cinq  des 
derniers  pondus. 

Parmi  les  petits  éclos  le  12,  deux  se  sont  fixés  à  c6té  de  la  mère  et  ont 
attemt  une  grosseur  qui  me  fait  espérer  de  les  voir  pondre  d'ici  à  qua- 
rante-huit heures. 

La  mère,  qui  a  pondu  30  œufis  environ,  n'a  pas  pondu  depuis  deux 
jours;  elle  a  pourtant  encore  la  couleur  claire  et  luisante  de  la  vie. 

Ainsi  donc,  le  Phylloxère  passe  six  à  huit  jours  sous  la  forme  d'oeuf; 
six  à  huit  jours  lui  sont  nécessaires  pour  passer  de  l'état  de  larve,  sortant 
de  l'œuf,  à  celui  de  mère  pondeuse.  Ceci,  bien  entendu,  au  mois  d'août 
et  avec  un  peu  d'humidité  pour  favoriser  les  éclosions  et  les  mues. 

Je  ne  veux  pas  dire  pour  cela  que  M.  V.  Signoret  ait  trop  d^imaghiation, 
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mais  s^il  a  suit!  bien  attentivement  un  seul  insecte,  et  s'il  est  arrivé  à  voir 
neof  mues  dans  nn  an  et  le  diangement  de  son  insecte  en  nymplie  et  en 
insecte  ailé,  je  crois  qne,  parallèlement  à  Pinsecte  ailé,  qui  ne  paraît,  lui, 
bien  certainement  qu'une  fois  par  an,  il  y  a  Tinsecte  aptère  donfla  repro* 
duction  est  constante  et  rapide  de  mars  à  novembre 

Je  pense  que  nous  ne  voulons  pas  jouer  sur  les  mots  génération  et 
reproduction  parthénogénésique ,  car  il  s'agit  ici  de  la  rapidité  avec 
laquelle  Tinsecte  se  reproduit  et  non  du  cycle  de  la  génération  d'insecte 
ailé  à  insecte  ailé  qui  est  unique. 

IL  y.  Signoret,  présent  à  la  lecture  de  cette  lettre,  répond  qu'il  main- 
tient son  opinion  et  que,  pour  le  moment,  il  n'a  rien  à  cbanger  à  ce  qu'il 
a  avancé  dans  ses  notes  sur  le  Phylloaera,  publiées  dans  les  Annales  on 
dans  d'autres  recueils,  et  qu'il  ne  veut  pas  répondre  immédiatement  à  la 
communication  de  M.  Lichtenstein.  Seulement  il  fait  observer  :  1'  que 
rexpérience  que  notre  collègue  indique  n'est  pas  concluante,  car  elle 
n'est  pas  terminée  :  sa  prétendue  mkre  devant  peut-être  pondre  sous  qua- 
ranie^/ndt  heures;  2*  que  rien  ne  prouve  que  ce  ne  soit  pas  la  même 
mère  qui  ait  toujours  pondu,  puisqu'il  ne  l'a  pas  retirée,  et  3°  qu'en 
somme  il  n'est  pas  assez  précis  sur  les  divers  degrés  de  son  éducation. 
Ainsi,  il  ne  dit  rien  des  mues  ni  de  l'état  où  se  trouvent  ses  larves.  — 
M.  y.  Signoret  se  réserve  de  répondre  plus  complètement  plus  tard,  lors- 
qu'il aura  quelques  faits  nouveanx  à  ccnnmuniquer  à  la  Société,  ou  que 
M.  Lichtenstein  aura  complété  son  observation. 

—  Le  même  membre  dit  que  IL  L.  Reiche  loi  a  soumis  la  botte  conte- 
nant des  racines  de  vigne  dont  il  a  parlé  dans  la  dernière  séance,  et  il 
doit  avouer  qu'il  a  été  effrayé  de  la  quantité  innombrable  de  Phylloxéra 
à  divers  états  qu'il  a  vus  sur  ces  racines,  qui  ont  été  ramassées  à  Saint- 
Émilion,  partie  sur  des  vignes  maladives,  partie  sur  des  vignes  saines. 

M.  Beylot,  qui  a  fait  cet  envoi,  est  dans  la  plus  vive  crainte  pour  l'ave- 
nir des  vignes  de  la  contrée  qu'il  habite,  et  combat,  dans  une  lettre  qu'il 
a  adressée  en  même  temps  que  les  racines,  l'idée  émise  par  moi  de  hn- 
fluence  du  froid,  de  la  gelée,  etc.  :  «  Car,  dit-il,  comment  expliquer  que 
«  cette  influence  commencerait  toujours  par  un  centre,  que  la  maladie 
«  parte  d'un  centre  pour  se  rendre  à  la  circonférence,  que  cette  circonfé- 
«  rence  soit  ei^core  bien  portante  lorsque  le  centre  est  mort  ?  Gomment, 
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i  8i  c'est  le  froid,  tout  le  champ  B'est-il  pas  pris  à  la  fois  partoQtt  et 
«  cependant,  remarque-t-il  comme  tous  les  phylloiéristes,  il  en  est  tott- 
«  jours  ainsi.  » 

Il  faut  avouer  que  nous  ne  savons  que  répondre,  mais  on  en  peut  penser 
ou  dire  autant  du  Phylloxéra  :  comment  se  fait-il  le  raisonnement  de  se 
rendre  toujours  au  centre  de  la  place,  pour  de  là,  comme  le  feu,  comme 
une  tache  d^huile,  pour  se  servir  de  Texpression  consacrée,  pour  se 
répandre  tout  autour,  pour  rayonner  î  Je  crains  que  ce  ne  soit  plus  spé- 
cieux que  réel.  Et  comment  expliquer  la  rapidité  avec  laquelle  la  vigne  de 
la  région  du  Rhône  a  été  frappée,  tandis  que  dans  d'autres  régions  la 
vigne,  quoique  attaquée  depuis  plusieurs  années,  résiste  TGonunenl  expli- 
quer que  le  Phylloxéra  tue  ici  et  ne  fasse  rien  en  Amérique  ou  presque 
rien  ?  Car,  connu  depuis  longtemps,  et  décrit  pour  la  première  fois  en  1854 
par  Asa  Fitch,  on  parlait  bien  du.mal  qu'il  pouvait  faire,  mais  jamais  on 
ne  Tavait  accusé  de  tuer  la  plante.  Il  est  vrai  que  depuis  qu'on  en  parle 
tant  en  France,  les  Américains,  jaloux,  veulent  qu'il  en  soit  de  même  chez 
eux.  Espérons  pour  eux  que  leurs  vignes  supporteront  mieux  les  attaques 
du  Phylloxéra, 

—  M.  Emile  Ragonot  lit  une  note  sur  la  vie  évolutive  de  la  Cariscium 
cuculipennellum  : 

Il  y  a  longtemps  que  Je  cherchais  la  chenille  de  la  Coriscium  cucuU- 
pennellwn  Hb.  {alaudella  Dup.)  qui,  depuis  Hubner,  est  bien  connue 
comme  vivant  et  formant  des  cônes  sur  le  troène,  mais  jusqu'à  présent  je 
n'avais  rencontré  que  la  chenille  de  ce  fléau  de  nos  jardins,  la  QracUUaria 
syringella,  qui  vit  également  sur  le  lilas  et  le  frêne,  dont  elle  roussit  les 
feuilles  d'une  manière  affreuse. 

Le  17  de  ce  mois  (août)  j'eus  enfin  le  plaisir  de  faire  sa  connaissance, 
et  j'ai  observé  des  détails  de  mœurs  très-intéressants,  qui  paraissent  tout 
à  fait  inédits. 

Il  paraîtrait  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  génération  par  an  de  cette  espèce. 
Les  papillons,  éclos  à  l'automne,  hivernent,  et  la  femelle,  vers  le  mois  de 
juillet,  dépose  un  seul  œuf  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille,  à  côté 
de  la  nervure  médiane,  près  du  bout.  Au  mois  de  juillet  la  chenille  sort  de 
l'œuf  et  s'introduit  sous  l'épiderme,  et,  se  dfrigeant  vers  le  pétiole,  elle 
mine  une  longue  et  étroite  galerie  le  long  de  la  nervure.  La  pellicule 
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qu'elle  détache  est  extrêmement  fine,  luisante,  argentée,  ressemblant  à  la 
trace  d'une  limace,  comme  dans  les  mines  de  sa  congénère  la  C  Brognar^ 
delium  sur  le  chêne,  et  les  Phyilocnistis  mffusella  et  P.  eaiigna  sur  les 
peupliers  et  les  osiers.  Les  excréments,  d'un  t>run  rougeàtre  pâle,  sont 
répandus  dans  la  mine,  formant  un  sentier  continu  au  centre* 

Arrivée  au  pétiole  elle  remonte  près  du  bord  et  élargit  soudainement  sa 
mine  en  forme  de  plaque  (plutôt  longue  que  large)  comme  celle  d'une 
LithocoIIétide,  et  le  bord  de  la  feuille  se  courbe  en  haut,  se  roule.  Bientôt 
elle  ne  se  contente  plus  de  ronger  la  feuille  comme  elle  l'a  fait  jusqu'alors, 
elle  l'attaque  directement,  dévorant  une  portion  considérable  de  son  habi- 
tation au  bord  de  la  feuille,  comme  le  font  les  chenilles  àiOmix. 

Au  mois  d'août  elle  quitte  ce  logement  devenu  trop  étroit  pour  la  con^ 
tenh*,  et,  allant  sur  une  autre  feuille,  elle  roule  obliquement  le  bout  et 
l'attache  solidement  avec  des  fils  de  soie,  formant  ainsi  un  cornet  ou  cône 
sous  la  fetiille,  comme  une  GraciUaria.  U  est  alors  facile  de  découvrir  les 
feuilles  attaquées,  car  elles  paraissent  tronquées.  Elle  ronge  l'épiderme  et 
le  parenchyme  de  la  feuille  à  l'intérieur  du  cône,  et  les  endroits  attaqués 
brunissent. 

Vers  le  milieu  ou  la  fin  du  mois  d^août  la  chenille  arrive  à  toute  sa 
taîUe  :  elle  a  alors  8  millimètres  de  longueur.  Elle  est  cylindrique,  d'un 
blanc  jaunâtre  pâle,  avec  la  région  dorsale  verdêtre,  plus  foncée  aux  inci- 
sions segmentaires.  La  tête  est  un  peu  plus  foncée  que  les  segments  anté- 
rieurs,  et  la  bouche  est  brunâtre.  Ses  quatorze  pattes  sont  p&les. 

A  cette  époque  elle  fait  ses  préparatifs  pour  se  transformer,  et  c'est 
aloi-s  qu'on  peut  admirer  sa'  prévoyance  et  son  adresse.  Sans  quitter  son 
habitation  elle  perce  un  petit  trou  rond  dans  la  portion  de  la  feuille  qui 
forme  la  partie  supérieure  du  cône,  en  ayant  soin  de  ménager  Tépidcrme 
extérieur,  pellicule  transparente  comme  une  vitre,  qui  empêche  ses  enne- 
mis de  pénétrer  dans  sa  demeure. 

Ensuite  elle  file  son  cocon,  qui  a  iO  millimètres  de  longueur,  mince, 
fusiforme,  construit  de  soie  blanchAtre,  semi-transparent  et  de  peu  de 
consistance.  U  est  cannelé  un  peu,  comme  ceux  du  genre  Biwculatrix; 
mais  les  cannelures,  plus  grandes  et  moins  nombreuses,  sont  moins  bien 
marquées.  Un  des  bouts  du  cocon  est  attaché  en  face  de  l'ouverture 
vitrée,  et  la  chenille  se  chaoge  en  chrysalide,  avec  la  tête  dans  la  même 
direction. 

Lorsque,  au  mois  de  septembre,  le  papillon  est  formé,  la  chrysalide 


Digitized  by 


Google 


CLXVm  Bulletin  entamologique* 

s^avance  hors  de  son  cocon,  perce  la  pellicule  protectrice  an  moyen  dHine 
espèce  de  hec  ou  crochet  dont  sa  tète  est  ann^,  et  sort  à  moitié  du  trou. 
Bientôt  après  a  lieu  Téclosion  du  papillon. 

Il  est  bon  de  remarqua  que»  contrairement  à  celui  de  sa  congénère  la 
Brognardellum  et  des  Graeillaria  et  Omix,  le  cocon  de  la  cuculipenneh 
lum  est  indépendant,  n*étant  pas  formé  et  attaché  dans  un  repli  de  feuille 
comme  celui  des  familles  précitées. 

Il  est  facile  de  distinguer  les  feuilles  attaquées  par  la  chenille  de  la 
cuculipennelltan  de  celles  mangées  par  les  chenilles  de  ki  Graeillaria 
syringella,  car,  d'abord,  contrairement  à  la  cueuUpermellum,  la  chejiille 
de  la  syringella,  dans  son  jeune  âge,  vit  en  petits  groupes  formant  des 
plaques  et  non  des  galeries;  ensuite  elle  enroule  les  feuilles  plutôt  que  de 
faire  un  cône  parfait  (généralement  aussi  on  trouve  plusieurs  chenilles 
dans  la  feuille  roulée  ou  minée),  et  enfin  le  cocon  est  entièrement  diffé- 
rent, étant  aplati  et  formé  de  soie  mélangée  de  matière  gommeuse  qui  le 
rend  résistant  et  luisant,  et  il  est  intimement  attaché  à  la  feuille  qui  forme 
sa  base. 

Le  papillon  de  la  C.  cuculipermellum  n'est  pas  très-commun  ;  on  le 
prend,  comme  la  Brognardellum  et  la  sulphurellum^  en  battant  les  buis- 
sons, ou  bien,  au  repos,  contre  des  palissades,  et  plutôt  au  printemps 
qu'en  automne.  J'en  ai  trouvé  plusieurs  dans  la  forêt  de  Fontainebleau, 
près  de  Bourron,  et  j'ai  pris  la  chenflle  dans  une  pépinière  près  de  la  forêt 
de  Montmorency, 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  : 

i*"  M.  Charles  Royer  (Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe),  à  Langres 
(Haute-Marne),  présenté  par  MM.  Emile  Gobert  et  Edouard  Perris  (com- 
missaires-rapporteurs :  MM.  Aug.  Alexandre  et  le  docteur  Alex.  LalxMiI* 
bène); 

2*  M.  Pierre-Nicolas-Emest  Tardy  (Entomologie  générale  française, 
principalement  Aranéides  et  Myriapodes),  à  Dijon  (Gôte-d'Or),  présenté 
par  MM.  Guéneau  d'Aumont  et  H.  Lucas  (commissaires-rapporteurs  : 
MM.  E.  Desmarest  et  L.  Reiche). 
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Ouvrages  piisxNTKS  dans  la  siANCS  du  27  août  1873  : 
Sodétéf  Mfantcf  et  poblieations  périodiques. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
t  LXXVn,  n-  6  et  7  (août  1873), 

H.  Petraud,  p.  â31,  Note  relative  à  Faction  toxique  des  infusions 
d'absinthe  et  de  tanaisie  sur  le  Phylloxotu  —  Faucorret,  p.  432, 
Note  relative  à  divers  procédés  de  destruction  sur  le  Phylloxéra. 
—  Ch.  Denis,  p.  633,  Note  concernant  les  causes  probables  de  la 
maladie  des  Vers  à  soie.  —  Planchon  et  Lichtenstein,  p.  A6i, 
De  la  marche  de  proche  en  proche  du  Phylloxéra.  —  Megnik» 
p.  Û92,  Deuxième  note  sur  la  position  zoologique  et  le  rôle  des 
Acariens  parasites  nommés  Hypopus. 

Mittheilungen  der  Schtoeiierische  mtomologischen  Gesellschafl  (Société 
entomologique  suisse),  t  IV,  n*"  2,  avril  1873. 

J.  WuLLSGHLEGEL,  Noctumcn-launa  der  Schweiz  (suite). 
OuTragei  diters. 

*  St&l  (Carolo).  Recherches  sur  le  système  des  Mantides.  Brocb.  in-8*. 

Stockhohn,  1873. 

*  ID.  Descriptions  nouvelles  d'Orthoptères.  Broch.  in-8''. 

*  ID.  Enumeratio  Hemlpteromm,  n'»  2  et  3.  2  vol.  in-4*.  Stcckholm, 

1872  et  1873. 

*  Id.  Notice  sur  Gh.-H.  Boheman.  Broch.  in-8*. 
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Séanee  du  lO  Septemlire  18TS. 

Présidence  de  M.  Gb.  BRISOUT  DE  BARNEVILLE. 
22  membres  présents. 

M.  E.  Mulsant,  de  Lyon,  assiste  à  la  séance. 

Cammtmicatians.  IL  de  Marseul,  au  sujet  de  la  note  lue  par  M.  Le* 
prieur,  dans  la  dernière  séance  (p.  clxi),  sur  le  genre  Lmcolmphm,  pré- 
sente les  remarques  suivantes  : 

Deux  voyages  ont  eu  lieu  dans  le  Sahara  algérien,  l'un  en  1856,  par 
MM.  Gosson,  Kralik  et  Paul  Mares,  qui  ont  exploré  les  plateaux  de  la  pro- 
vince d'Oran  de  la  frontière  du  Maroc  à  Laghouat  ;  c'est  dans  ce  voyage 
qu'a  été  trouvé  le  LeucoUephus  lilliputanus; 

L'autre  en  1858,  par  les  mêmes  botanistes,  auxquels  s'étalent  joints 
MM.  Letourneux  et  Henri  de  la  Perraudière,  dans  le  Sahara  de  Tuggourt 
à  Ooargla,  et  c'est  vers  le  1*'  mai  qu'ont  été  trouvés  les  deux  autres  Lew 
coUephw,  à  Ngoussa,  près  d'Ouargla. 

—  M.  Ponson  fait  savoir,  par  l'entremise  de  M.  L.  Buquet,  qu'il  vient 
de  capturer  dans  les  Alpes  françaises  deux  individus  du  Dichotrachelus 
Manueli,  espèce  récemment  décrite,  ainsi  qu'une  assez  grande  quantité 
du  D.  sulcipermis  et  quelques  exemplaires  du  D.  Stierlini.  Il  a  trouvé 
également  dans  les  mêmes  localités,  et  en  assez  grand  nombre,  VOtio- 
rhynchtis  moniivagus,  le  Netria  nivalis  et  le  PterosUchus  rutilons» 

^  M.  L.  Bedel  écrit  de  Yillers-sur-Mer  (Calvados)  : 

A  la  fin  de  juillet,  j'ai  pu  observer  ici  une  nombreuse  colonie  du  Syntô- 
mium  èncum  Mûll.  Ces  curieux  Slaphylinides  habitaient  un  petit  bois  som- 
bre situé  sur  des  falaises  fort  près  de  la  mer  et  se  trouvaient  à  l'entour  de 
divers  arbres,  sur  la  pente  très-rapide  d'un  talus  élevé.  Us  pratiquent  des 
galeries  dans  les  parties  friables  de  ce  sol  fréquenmient  détrempé  par  la 
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pluie  et  les  disposent  généralement  au-dessons  de  racines  déchaussées  qui 
les  protègent  Dans  ces  conditions,  les  parois  du  talus  sont*  en  certains 
endroits,  criblées  des  terriers  du  SynUmivm^  et,  en  dirigeant  vers  leur 
orifice  de  la  fumée  de  tabac,  on  fait  immédiatement  sortir  le  Stapbylinide 
qui  s'y  trouve.  J'ai  recueilli  de  cette  manière  jusqu'à  800  Syntomiwn  sur 
un  espace  presque  vertical  d'un  pied  carré. 

Dans  les  premiers  jours  d'août,  le  nombre  des  ipsectes  a  brusquement 
diminué  ;  leur  saison  paraissait  finie. 

—  MM.  A.  Grouvelle  et  L  Bedel  annoncent  quMls  viennent  de  retrouver 
à  Dieppe  le  Sitonee  Waterhousei  Wallon,  et  de  constater  que  ce  Gurculio- 
nide  vit  au  pied  du  Lotus  comiculaius. 

La  rareté  de  cet  insecte,  signalé  seulement  en  France  des  bords  de  la 
Méditerranée  et  des  côtes  du  Calvados,  tenait  à  son  mode  d'habitat 
spécial  :  il  faut,  en  effet,  chercher  le  S.  Waterhousei  au  pied  même  de  la 
plante,  dans  les  terrains  sablonneux  et  inclinés.  De  telles  conditions  d'exis- 
tence rendent  nécessairement  impossible  remploi  du  filet-fauchoir  pour 
se  procurer  cette  espèce. 

Nos  confrères  ajoutent  que  le  Tychius  kamedocephalus  se  prend  égale- 
ment au  pied  du  même  Lotus* 

— *  M.  Valéry  Mayet  adresse  la  note  qui  suit  : 

Dans  le  compte  rendu  de  la  séance  du  23  juillet,  à  laquelle  j'assistais, 
notre  collègue  M.  Y.  Signoret ,  répondant  à  ce  que  je  disais  sur  la  ruine 
prochaine  de  notre  grand  vignoble,  a  ajouté  en  note,  lors  de  l'impression 
de  son  travail,  que  M.  Gaston  Basile,  président  de  la  Société  d'Agriculture 
de  l'Hérault,  avait  écrit  dans  un  numéro  du  Messager  du  Midi  que  la 
récolte,  cette  année,  ne  serait  pas  sensiblement  dhnUiuée  par  le  Phyt^ 
loxera* 

Le  maître  ayant  parlé,  disait  notre  collègue,  il  faut  if  incliner. 

M.  Basile,  voyant  les  vignes  non  attaquées  très-belles,  a  très-bien  pu 
écrire  cela.  Il  prévoyait  ainsi  que  le  déficit  causé  par  le  Puceron  serait 
compensé  par  la  grosse  production  des  vignes  encore  bien  portantes.  Le 
Phylloxéra  a  tué  à  peu  près  un  sixième  des  souches  du  Languedoc.  II  est 
encore  possible  que  la  perte  d'un  sixième  disparaisse  momentanément 
devant  la  belle  production  des  cinq  autres  sixièmes;  mais  M.  Basile  n'a 
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Jamais  vouhi  dire  que  le  Phylloxéra  n^était  pas  appelé  à  détruire  le  plos 
grand  vignoble  de  France,  et  la  preuve  est  dans  le  passage  suivant  d'une 
lettre  écrite  par  lui  le  il  juillet  à  un  de  mes  amis  : 

Malgré  tous  nos  efforts,  nous  sommes  débordés  par  ce  terrible  HiyUoxera^ 
et  dans  trois  ou  quatre  ans  notre  beau  vignoble  si  florisssant  aura  te  sort 
de  ceux  de  Vaucluse  ou  des  Bouches-durRhâne, 

Il  va  sans  dire  que  je  tiens  la  lettre  en  question  à  la  disposition  de 
notre  ami  M.  Y.  Signoret;  il  la  trouvera  aux  archives  de  la  Société,  où  Fa 
déposé  notre  collègue  M.  E.  Desmarest,  à  qui  je  Tavais  envoyée. 

Je  me  propose  bien  de  ne  plus  aborder  ce*>«rrain  autrement  que  quand 
j'y  serai  amené  par  la  force  des  choses;  mais  je  répéterai  encore  à  nos 
collègues  incrédules  :  Venez  en  Languedoc,  vous  verrez  et  vous  repartirez 
convertis. 

•-  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante,  relative  à  des  Arachnides 
qui  ont  été  rencontrés  en  Syrie  : 

Notre  confrère  Bl.  L.  Reiche  m*a  communiqué,  il  y  a  déjà  quelque 
temps,  un  flacon  contenant  des  Arachnides  recueillis  en  Syrie,  particu- 
lièrement dans  les  environs  de  Nazareth.  Je  les  ai  étudiés,  et,  en  les  com- 
parant aux  types  que  M.  E.  Simon  possède,  f  ai  trouvé  parmi  eux  deux 
espèces  appartenant  au  genre  Buthus  et  dont  une  a  été  décrite  dernière- 
ment dans  nos  Annales.  Ces  espèces,  encore  fort  peu  répandues  dans  les 
collections,  et  que  je  me  fais  un  plaisir  de  faire  passer  sous  les  yeux  de 
la  Société,  sont  le  Buthus  Judaxcus  Simon,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  6*  série, 
t  n,  p.  252  (1872),  et  le  Buthus  leptochelis  Hempr.  et  Ehrenb.,  Symb. 
Phys.,  n*"  3.  Ces  deux  espèces  ont  été  rencontrées  dans  les  environs  de 
Nazareth  et  se  tiennent  sous  les  pierres  exposées  au  soleil  Elles  ne  sont 
pas  très-rares,  surtout  le  Buthus  Judaicus,  dont  je  possède  un  assez  grand 
nombre  d'individus  appartenant  à  des  âges  différents. 

Suivant  M.  E.  Simon,  ces  espèces  se  plaisent  aussi  dans  la  vallée  du 
Jourdain  et  se  trouvent  même  jusque  sur  les  bords  de  la  mer  Morte. 

Dans  ce  même  flacon  j'ai  rencontré  plusieurs  Aranéides  que  je  crois 
devoir  mentionner  aussi  dans  cette  note  :  ce  sont  les  Patfdmanus  gib^ 
bulus  $  Duf.;  Callietherus  histrionicus  $  Gb.  Koch  ;  Cercidia  prominens  $ 
Westr.;  Epeira  dromedaria  $  derck,  et  Thomisus  Diana  $  Hahn.  Enfln, 
parmi  les  Holètres,  je  signalerai  encore  YObisium  vaUdum  L.  Koch.  Tontes 
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ces  espèces  ont  été  trouvées,  comme  les  Scorpionides»  dans  les  environs  de 
Nazareth* 

—  11.  Maurice  Girard  envoie  la  note  suivante  : 

Je  lis  dans  le  Bulletin  des  séances,  page  cxlix,  que  des  observations 
ont  été  présentées  au  sujet  des  exemples  de  contagion  de  la  flacherie 
cités  par  moi.  Je  dois  dire  quMl  me  parait  probable  que  la  contagion 
8*est  propagée  par  les  chenilles  mêmes.  Elles  n*ont  pas  été  en  contact 
cutané,  si  je  puis  dire,  comme  dans  les  expériences  où  Bl.  Pasteur  donne 
la  contagion  à  des  Vers  à  soie  sains  en  les  mêlant  à  des  Vers  en  flacherie, 
mais  elles  se  trouvaient  à  très-petite  distance.  Les  rameaux  d'aubépine  et 
de  cerisier,  où  vivaient  les  chenilles  des  Petit  et  GrandrPam  de  nuit, 
étaient  tout  contre  les  rameaux  de  chêne  couverts  des  chenilles  du 
Ta^-nuMnaS,  e^ce  qui  prit  la  première  la  flacherie  dans  notre  éducation 
du  Jardin  d'Acclimatation.  Rien  de  plus  facile  donc  que  Tinfection  par 
miasmes  ou  sporules.  De  même  on  prend  la  contagion  en  stationnant  près 
du  lit  d'un  varioleux,  sans  avoir  besoin  d'entrer  dans  le  lit.. 

— M.  £.  Mulsant  entretient  la  Sodété  d'expériences  qu'il  tente  en  ce  mo« 
ment  sur  la  maladie  des  Vers  à  soie;  il  espère  pouvoir  donner  un  moyen 
de  guérir  cette  maladie,  sinon  dans  des  éducations  faites  sur  un  grand 
nombre  de  chenilles,  au  moins  dans  des  éducations  restreintes.  11  ne  peut, 
quant  à  présent,  entrer  dans  des  détails  circonstanciés  sur  ses  expé* 
riences  ;  et  il  se  borne  à  dire  que  c'est  en  donnant  plus  de  vitalité  aux 
chenilles  qu'il  pense  parvenir  au  but  qu'il  se  propose  d'atteindre. 


Ouvrages  ptisvmis  dars  la  séancb  do  iO  septsubius  1873  : 
Sociétés  lafantci  et  pablicattons  périodi^aci. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences, 
t.  LXXVU,  n***  8  et  9  (août-septembre  1873). 

Ch.  Robih  et  Al.  LABOUuukNB,  p.  5ii,  Sur,  les  organes  phospho* 
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rescenU  thoraciquea  et  abdominal  du  Gocuyo  de  Cuba*  —  Dumas, 
p.  520,  Observations  sur  la  reproduction  du  Phylloxéra;  procédé 
de  M.  MoNESTiER  pour  la  destruction  de  Finsecte  au  moyen  du 
suifnre  de  carbone*  —  LiCHTipiSTiin,  p.  522,  Sur  la  rapidité  de  k 
reproduction  du  Phylloxéra.  —  De  Saint-Ctr,  p.  536,  Expériences 
6ur  le  Scolex  du  Tœnia  mediocanellata.  —  A.  Sarbaud,  p.  5(H, 
Noie  relative  à  deux  remèdes  qu'il  propose  contre  le  Phylloxéra. 

—  Lecoq  de  Boisbaudran,  p.  561,  Note  relative  aux  ravagea  pro- 
duits par  le  Phylloxéra. 

*  Entomologis^i  tnonthly  Magatim^  n*  il2  (septembre  1873). 

E.  Rte,  p.  73,  Description  of  a  new  species  il  Dromios  from 
England  (D.  vecleosis).  —  G.  Waterhouse,  p.  73,  Description  of  a 
new  species  of  the  Goleopterous  genus  Anoplognathus  (A.  parvolus). 

—  BucHANAN  White,  p.  75,  Notcs  on  Ck>rixa,— John  Scott,  p.  80, 
On  certain  British  Hemiptera-Homoptera. 

fiotes.  -—  P.  88,  Note  on  Gymindis  lineata  Dej.  •—  Note  on  cap* 
ture  of  Lymexylon  navale.  —  Magdalinus  carbonarius  m  Northom- 
berland.  —  An  Australian  beetle  near  London.  -—  Captures  of  Co- 
leoptera  in  North  Kent  —  P.  84,  Note  on  Gamponiscns  Healci 
Newman.  —  P.  85,  Occurrence  of  Gœnoneura  Dahll)omi  Tiionas.  — 
Occurrence  of  the  galls  of  Gynips  feiruginea  Hartig.  -*  Oak  galis 
at  Ballates,  in  June,  including  Andricui  amenti  Gh-and.  —  Oocor- 
rence  of  galls  of  Spathegaster  vesicatrix,  Schlechtendai,  at  Banehory. 

—  P.  86,  Description  of  the  iarva  and  pnpa  of  Hetperia  Actson.  — 
P.  88,  Pacbnobia  alpina  bred.  —  Description  of  the  Iarva  of  Miana 
literosa.  —  P.  89,  Note  on  the  Iarva  of  Polla  nigrocfaicla.  —  Des- 
cription of  the  Iarva  of  Phycis  (?)  Davisellus.  —  P.  90,  Asychna 
profugella  bred.  —  Note  conceming  the  métamorphoses  of  Batra- 
chedra  pracangustata.  —  Occurrence  of  Megalomus  hirtus  near 
Aberdeen.  —  P.  91,  Neuroptera  at  Weybridge.  —  Notes  on  a  Bri- 
tish bug.  —  P.  92,  Note  on  capture  and  habits  of  Loxope  coccî- 
neus.  —  Note  on  Idiocerus  H-album  Fieb,  —  P«  93,  The  Entomo- 
logy  of  our  novel  writers. 

Èulletin  de  la  Société  impériale  des  Naiuralis(e$  de  Moscou,  n**  1  et  2 
de  1871,  n*'  1  à  &  de  1872  (18  planches). 

1871..-«  Di  CsAUDOiBi  p.  1,  Uonographie  des  Lebiides  (anite).-^ 
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£.  Ballion,  p,  Wf  Gatalogufi  Goleopterorum  von  D'  Gemminger 
nnd  B.  von  Harold,  Bemerkungen  and  Berichtigungen.  —  G.  Lin- 
DEMANN,  p.  171,  Zv^ei  neue  Gurculioniden  ans  Mitlelrussland.  — 
J.-H.  HocHHUTH,  p.  176,  Ennmeration  der  in  den  russichen  Gou- 
vernements Kiew  and  Voihynien  bisher  aafgefandenen  Kâfer.  — 
A.  Becker,  p.  290,  Reise  nach  Temir-Ghan-Schora  und  Derbent 
mit  ErgîLnzungen  zur  fanna  von  Astrachan  und  Saiepta.  —  N. 
Erschoff,  p.  303,  Beitrag  zar  Lepidoptere»-fttiina  RuaBlands.  — 
G.  LiNDEMANN,  p.  306,  Das  Skelet  der  Hymenopteren, 

1872.  —  O.  DE  BuRMEisTER  et  Radoz8KOws£T,  p.  1,  Supplément 
à  Farticle  publié  par  M.  Gergtâker  en  1869  sur  quelques  genres 
d^Hyménoptères.  — Ds  Ghaudoir,  p.  382,  Observations  sur  quelques 
genres  de  Garabiqoes  avec  la  dc^ption  d'espèces  nouvelles. 

V.  MOTSCHULSKY,  p.  23,  Ënumératiou  des  nouvelles  espèces  de 
Goléoplères  rapportés  de  ses  voyages.  —  A.  Begur,  p.  102,  Reise 
nach  Salzseen  Baskuntschakskoje  und  Elton,  nadi  Schilling,  Anton, 
Astrachan  nebst  Bfittbeilungen  ûber'^das  Vorkommen  mehrerer 
Kilérand  Fliegen  in  jenen  Gegenden.  —  R.  Mac  Lachlah,  p.  187, 
Note  sur  quelques  espèces  de  Phryganîdes  et  sur  une  dirysopa. 
— J.-H.  HoGHHCTH,  p.  195  et  283,  Enumeration  der  in  den  russi- 
chen  Gouvernements  Kiew  und  Voihynien  bisher  aufgefundenen 
Kâfer. 

*  Feuille  des  Jeunes  NaturaUstes,  t  m,  1873,  n""*  32, 33  et  34.  -*  Donné 

par  M.  Jean  DollAis. 

0.  GoLiN,  p.  93,  Généralités  sur  les  Tachinaires.  —  E.  Leuèvre, 
p.  102,  Ge  que  renferme  une  coque  de  Saturnia  pyri.  —  L  Ret- 
NACD,  p.  107  et  121,  Note  sur  remploi  du  patchouly  pour  la  con- 
servation des  collections  entcHnologiques.  —  G.  Rouast,  p.  113» 
Des  Lépidoptères* 

Ouvrages  divers. 

*  BRAI5E  (A.)  et  Girard  (Maurice).  L*Attacus  Atlas,  son  introduction 

en  France.  Brotih.  in-8*«  (ExtTé  du  Bulletin  de  la  Société  d'accli- 
matation.) 
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♦  BALDASSORfe  ROMARO.  Coleolteri  délia  SiciKa.  Broch.  iû-8%  Païenne, 

18/19.  —  Donné  par  M.  H.  Ragusa. 

♦  FàRHJEUs  (Ol-Im.).   Coleoptera  Cafirari©  (Héléromères  et  CurcoKo- 

nides).  2  voL  in-8*  brochés.  Holmi»,  1870  et  1871. 

^  MCLSART  (E.)  et  Verreaux  (E.)*  Histoire  naturelle  des  Oiseaux-Moucbei 
(Introduclion),  Broch,  in-A%  avec  planche.  Lyon,  1873.  © 

♦  Pbllet  (Pétri).  Faune  entomologique  du  département  des  Pyrénées- 

Orientales.  Fasc  in-8'.  (Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  agricole, 
scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales.) 

♦  Preudhomme  de  Borre.  Note  sur  deux  monstruosités  observées  chez 

des  Coléoptères  (avec  des  figures  dans  le  texte). 

♦  ID.  Y  a4-il  des  faunes  entomologiques  naturelles  distinctes  à  la  sur- 

face du  globe  et  quelle  méthode  doit-on  employer  pour  arriver 
à  les  définir  et  les  limiter  7 

2  fasc  in-8^  (Extr.  des  Annales  de  la  Société  entcmiologiqae 
de  Belgique.) 


Séanee  4a  «4  Septembre  ISYS. 

Présidence  de  M.  Ga.  BRISOUT  DE  BARTŒVILLE. 
18  membres  présenis. 

M.  le  docteur  Auzoux,  de  Marseille,  assiste  à  la  séance. 

Lectures.  M.  Leprieur  dépose  sur  le  bureau  le  Catalogue  des  espèces  de 
la  Monographie  des  Larinus  de  feu  M.  Gapiomont,  qu*il  a  rédigé  d'après 
les  manuscrits  de  notre  collègue. 
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Ce  travail,  remis  à  M.  de  Marseul,  qui  se  charge  de  revoir  la  synonymie 
spécifique,  comprend  soixante-dix-neuf  espèces»  dont  vingt-deux  nouvelles 
et  quinze  que  Fauteur  n'a  pu  voir  en  nature. 

—  M.  Henri  Toumier  envoie,  par  Tentremise  de  M.  L.  Buquet,  un 
mémoire  ayant  pour  titre  :  Observations  sur  les  espèces  européennes  et 
circum-européennes  de  la  tribu  des  Tycbiides,  faisant  partie  de  la  famille 
des  Gurculionides. 

La  tribu  des  Tychiides,  que  Tauteur  passe  en  revue  en  ne  décrivant 
que  les  espèces  nouvelles,  est  divisée  en  deux  groupes  :  l**  Ellbsghiides  : 
genres  Ugnyodes  Scbônh.  {U  espèces);  ElUschus  Stepb.  (2  espèces); 
Pachyiychius  Jekel  (22  espèces^  dont  5  nouvelles);  JekeUa  Tournier 
(2  espèces,  dont  1  nouvelle),  et  Barytychim  Jekel  {U  espèces,  dont 
1  nouvelle),  et  2**  Ttchiides  proprbmekt  dits  :  genres  Tychius  Schônh., 
sous-genres  Ectatotychim  Tourn.,  Tychius  et  Uiccofrogus  Schônb.  (87 
espèces,  dont  38  nouvelles  et  en  plus  une  trentaine  que  Fauteur  n'a  pas 
vues),  et  Sibima  Germ. 

Communications.  M.  Desbrochers  des  Loges  adresse  la  note  suivante, 
en  réponse  à  des  observations  qui  ont  été  présentées  par  M.  de  Marseul 
dans  la  séance  du  12  février  1873  (Bulletin,  pages  xix  et  xx)  : 

Je  n'ai  rien  à  dire  relativement  à  la  réunion  des  Hister  Berardi,  com- 
pressusj  etc.,  publiés  dans  un  recueil  resté  inconnu  à  M.  de  Marseul,  mais 
dont  les  descriptions  ont  été  reproduites  dans  le  répertoire  de  son  Abeille 
(p.  81  et  suiv.).  Ces  espèces  n'étant  signalées  que  du  Sénégal,  je  n'avais 
pas  songé  à  les  chercher  parmi  celles  de  la  faune  algérienne  et  je  les  ai 
considérées  à  tort  comme  nouvelles. 

Quant  aux  Tychius  diagnosés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  Belgique,  leur  nombre  ne  s'élève  pas  à  plus  de  cinquante,  comme 
Ta  avancé  M.  de  Marseul,  mais  à  vingt-cinq  seulement  Doit-on  supposer 
simplement  que  mon  mémoire  a  été  mal  lu  ?  Le  chiffre  de  2S  Tychius 
nouveaux  d'Europe  et  d'Algérie  ne  peut  paraître  exagéré,  ce  genre  étant 
composé  de  très-petits  insectes  n'ayant  été  l'objet  d'aucune  révision,  sauf 
le  t2J)leau  dû  à  notre  savant  confrère  M.  Ch.  Brisout  de  BarneviUe,  tableau 
limité  aux  seules  espèces  de  France  et  qui  ne  renferme  pas  moins  d'une 
quinzaine  de  noms  nouveaux.  Espérons  que  notre  collègue  se  caUnera  et 
qu'il  en  sera  de  mes  25  Tychius  (non  50)  comme  il  en  a  été  des  Otio- 
(1873)  BulUtin  xii. 
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rhynchus  de  R  Stieriim  Ces  infortunés  insectes,  fort  maltraités  an  débat, 
et  qui  n'existaient,  suivant  le  dire  de  M.  de  Marseal,  que  dans  le  cenrean 
de  leur  auteur,  ont  germé  depuis  dans  celui  de  notre  honorable  contra- 
dicteur et  se  sont  répandus  de  là,  tout  au  long,  dans  sa  récente  mono* 
graphie  de  V Abeille. 

Au  lieu  de  ces  attaques  inoffensives,  mais  superflues,  dirigées  contre 
les  faiseurs  d'espèces,  grands  ou  petits,  je  crois  que  notre  collègue  c(m- 
tribuerait  plus  utilement,  pour  sa  part,  à  Tamélioration  de  notre  nomen- 
clature, soit  en  apportant  plus  de  soin  et  surtout  plus  de  darté  à  la  partto 
synonymique  de  ses  différents  ouvrages;  soit  en  s'abstenant  de  maintenir 
nombre  d'espèces  décrites  (7)  d'une  façon  incomplète  (1)  ou  qui,  de  aoo 
aveu  même,  n'ont  aucune  valeur  (2),  soit  en  s'abstenant  d'inonder  noi 
catalogues  d^me  foule  de  noms  nouveaux,  comme  il  Ta  dut  pour  ses  Otio* 
rhyncMdes,  surtout  quand  il  nous  déclare  à  chaque  instant  çu$  ia  noua 
m  mage  doivent  être  préférés  ;  soit  enfin,  et  puisqu'il  considère  les  des- 
criptions isolées  comme  nuisibles  aux  progrès  de  Pentomologie,  en  évitant, 
suivant  ses  propres  expressions  (3),  «  de  se  h&ter  de  publier  des  eqièceB 
avant  que  la  monographie  puisse  paraître.  » 

M.  de  Marseul ,  à  la  suite  de  cette  lecture»  prend  la  parole  en  ces 

termes  : 

M.  Desbrochers  s'est  reconnu  dans  ma  note  du  12  février  dernier,  quoi- 
qu'il n'y  soit  pas  nonmié.  La  forme  de  sa  lettre  ne  permet  pas  de  réponse, 
et  le  fond  n'intéresse  en  rien  la  science.  J'ajouterai  à  ma  note  que  le 
nombre  des  Tychius  est  bien  de  25  et  non  de  50  comme  on  l'a  impdmé, 

(1)  Dapsa  caucasica  Motscb.  (Endomyohldeii  p»  111)  c  deux  fols  pins  pditc 
que  Dapsa  denticollis,  d'un  testacé  unicolorc.  »  —  Saprinus  flêguosfhfaêeieitus 
Mots.,  Fr.  57,  p.  167,  etc. 

(2)  Saprinus  turcomanious,  F?.  62, 56S,  —  uralensiSf  507,  —  nigêr,  450.  * 
sparsi'punctatus,  458.  —  M.  de  Marseul  déclare  quH  lui  est  impossible  de  dis- 
tinguer ce  dernier  insecte  du  nitididus,  ce  qui  ne  Vempêclie  pas  de  eonsKrer  nae 
page  de  texte  à  sa  descriptton  et  de  lui  foire  les  honn^ws  de  sa  Monographie  d  de 
ses  Catalogues. 

(3)  Yoy.  Abeille  de  1S66,  txxvit,  à  propos  de  la  Cassida  KoiMini,  qui,  soll  dit 
en  passant,  <  se  distingue  entre  toutes  par  son  faciès  exotique. ...  tout  en  étant 
très-voisine  de  la  C.  tunisiensis, . . .  dont  ette  ne  diffhre  guère  que  par  k  i 
qui  est  pftie  au  lieu  d'être  noir.  • 
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je  ne  sais  par  quel  hasard;  seulement  c'est  au  moment  même  où  M.  Tour- 
Hier  terminait  une  monographie  du  genre  destinée  au  môme  recueil,  que 
11  Desbrochers  a  cru  devoir  publier  ses  diagnoses,  comme  il  Ta  fait  pour 
les  Brachycerus^  à  Poccasion  du  travail  annoncé  par  M.  L.  BedeL 

—  M.  Gh.  Brisout  de  Bameville  dit  qu'il  a  trouvé  dans  des  friches,  à 
Aigrement,  près  de  Biarly,  et  uniquement  sur  des  bruyères,  les  Grapto^ 
ëera  oUracea  linné,  puHUa  Duft  ^  ericeti  Âllard;  cette  dernière  espèce 
doit  surtout  être  signalée  oemme  propre  aux  environs  de  Paris,  car,  jus- 
qu'ici, elle  n'est  indiquée  que  comme  provenant  des  landes  du  midi  de  la 
France.  En  outre,  Thabitat  de  ces  trois  Grapiodera  dans  un  même  lieu  et 
sur  une  même  plante  tend  à  prouver  qu'elles  forment  bien  des  espèces 
distinctes,  et  non  une  seule  et  unique  espèce,  comme  le  pensent  plusieurs 


—  Le  même  membre  annonce  qu'il  a  capturé  aux  environs  de  Saint- 
Germain-en-Laye  une  grande  quantité  ^Apion  pavidwn  Germ.,  et  avec 
lui  deux  individus  mâles  d'une  espèce  qui  en  est  très-voisine  et  qui  n'avait 
pas  encore  été  signalée  comme  de  nos  environs,  YApion  lanuginosum  Weno- 
ker.  n  a  observé  un  caractère  qui  peut  servir  à  différencier  fecilement  les 
mâles  de  ces  deux  espèces;  en  effet,  chez  le  pavidum  on  voit  un  tubercule 
aigu  entre  les  hanches  postérieures,  et  cela  a  lieu  également  dans  le  flavo- 
fetnoratum  Herbst,  tandis  qu'on  ne  retrouve  rien  de  semblable  ni  dans  le 
lanuginosum,  ni  dans  les  mâles  d'un  grand  nombre  d'espèces  du  genre 
Apian  qu'il  a  pu  étudier. 

—  IL  Gabriel  Tappes  indique  un  moyen  de  trouver  facilement,  au  prin- 
tempSy  dans  les  envht)ns  de  Paris,  VApion  simum  Germ.;  il  a  pris  plu- 
sieurs fois  ce  Curculionite  en  nombre  considérable  sur  les  pousses  sèches 
de  Tannée  précédente  du  Millepertuis  commun  (Hypericum  perfaratum 
Linné). 

-*  Le  même  membre  communique  à  la  Société  une  note  de  M.  F.  de 
Froideau,  garde  général  des  forêts  de  l'État,  actuellement  à  Tours,  sur 
les  ravages  d'une  larve  qui  attaque  la  plupart  des  hautes  branches  des 
chênes  dans  les  forêts  de  la  Mièvre  : 

Cette  larve»  qui  est  d'un  blanc  rosé,  apode  et  d'une  longueur  de  9  à 
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10  millimètres,  entre  par  Textrémité  de  la  branche,  suit  le  canal  médul- 
laire et  descend  quelquefois  jusqu^à  un  mètre  cinquante  centimètres  pour 
sortir  par  un  trou  rond,  de  sorte  que  presque  toutes  les  pousses  nouvelles 
se  cassent  au  moindre  effort  du  vent. 

M.  de  Froideau  a  pnmiis  d'envoyer  des  branches  attaquées;  on  jugera 
alors  plus  facilement  de  l'espèce  à  laquelle  on  doit  ces  dégftts,  auxquels 
on  pourra  peut-être  indiquer  un  remède.  Quant  à  présent,  MBA.  J.  Fallou 
et  Tappes  pensent  qu'il  doit  s'agiri  ci  des  Carmbus  undatus  ou  bifascùUus, 
qui  affectent  ces  habitudes.  C'est  aussi  l'opinion  de  Bf.  de  Froideau. 

M.  Henry  d'Orbigny  dit  à  cette  occasion  qu'il  a  observé  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  sur  des  branches  terminales  de  jeunes  chênes,  des  larves 
du  Corœbus  undatus  Fabr.  qui  semblent  analogues  à  celles  indiquées  et 
dont  le  genre  de  vie  est  semblable;  il  a  vu  également  des  larves  du  même 
genre  dans  la  forêt  de  Chantilly,  mais  là  probablement  il  s'agirait  de 
larves  du  Ccrmbm  Infasciatus  Oliv. 

M.  Gabriel  Tappes  fait  remarquer  qu'il  reviendra  sur  ce  sujet  lorsqu'il 
aura  reçu  les  larves  qui  lui  sont  promises  et  qu'il  aura  pu  les  étudier. 

—  M..  H.  Lucas  conmiunique  la  note  suivante,  relative  aux  Atta  barbara 
et  structor.  Hyménoptères  de  la  tribu  des  Formicides  : 

La  plupart  des  naturalistes  qui  ont  écrit  sur  les  Formicides  ont  toujours 
hésité  à  considérer  comme  étant  l'expression  de  la  vérité  le  langage 
qu'Esope  et  La  Fontaine  font  tenir  à  la  Cigale  relativement  au  dénûment 
dans  lequel  elle  se  trouve  après  l'été  et  de  l'emprunt  de  quelques  graines 
qu'elle  veut  faire  à  la  Fourmi  pour  subsister  pendant  la  saison  dliiver. 

On  avait  cru  en  effet,  jusqu'à  présent,  que  les  Fourmis  ne  faisaient  pas 
de  provisions  et  que  les  graines  qu'elles  amassaient  n'étaient  pas  destinées 
à  leur  nourriture. 

On  était  dans  une  erreur  très-grande,  car  il  est  bien  démontré  actuelle- 
ment que  les  graines  amassées  et  emoiagasinées  ensuite  par  ces  indus- 
trieux insectes  servent  réellement  à  leur  nourriture. 

Un  auteur  anglais,  plus  connu  des  botanistes  que  des  zoologistes,  a 
publié  à  ce  sujet,  en  1873,  un  travail  plein  d'intérêt,  relatif  aux  provisions 
faites  pur  ces  Hyménoptères.  Ce  tiavail,  publié  en  anglais,  qui  a  poQr 
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titre  :  Harvesttng  anis,  accompagné  de  six  planches,  sans  compter  les 
flgures  intercalées  dans  le  texte»  est  dû  à  M.  Traherme  Moggridge. 

Ce  naturaliste,  qui  a  fait  une  élude  toute  particulière  et  très-conscien- 
cieuse de  ces  insectes,  désigne  sous  le  nom  de  Fourmis  moissonneuses 
{Harvesting  mis)  les  espèces  qui  ont  pour  habitude  d^amasser  des  graines, 
et  il  démontre  que  ces  provisions,  placées  dans  des  magasins  particuliers 
construits  à  cet  effet,  pratiqués  à  une  assez  grande  profondeur  dans  la 
terre,  servent  ensuite,  de  nourriture  à  ces  prévoyants  insectes. 

M.  Traherme  Moggridge  a  été  conduit,  par  suite  d*observations  souvent 
renouvelées,  à  démontrer  que  les  graines  ainsi  amassées  et  emmagasinées, 
après  être  restées  pendant  un  certain  temps  dans  la  terre,  finissent  par 
se  ramollir,  entrer  ensuite  en  germination,  et  que,  dans  cet  état,  elles 
contiennent  en  assez  grande  quantité  un  liquide  ou  une  substance  sucrée 
dont  les  fourmis  sont  très-friandes. 

Cette  observation  rationnelle  explique  quel  doit  être  remploi  des  pro- 
visions de  graines  amassées  par  ces  Hyménoptères;  elle  Deiit  voir  aussi 
qu'Esope  et  La  Fontaine  avaient  raison,  et  que  le  langage  attribué  par  ces 
fabulistes  à  la  Cigale,  au  sujet  de  l'emprunt  qu'elle  veut  îaire  à  la  Fourmi 
sa  voisine,  est  conforme  à  la  vérité. 

C'est  aux  environs  de  Menton  que  ces  remarques  extrêmement  curieuses 
ont  été  faites  et  sur  lesquelles  je  ne  m'étendrai  pas  davantage,  notre  con- 
frère M.  Kûnckel  devant  prochainement  analyser  d'une  manière  très- 
détaillée  cet  intéressant  travaiL 

•  Les  Fourmis  observées  aux  environs  de  Menton  par  M.  Traherme  Mog- 
gridge, et  qui  lui  ont  fourni  les  remarques  intéressantes  que  je  viens  de 
signaler  à  la  Société,  sont  les  Atia  barbara  et  structar,  espèces  très-abon- 
damment répandues  dans  cette  partie  sud  de  la  France. 

—  M.  le  docteur  Auzoux  indique  un  nouveau  procédé  pour  tuer  rapide- 
ment et  conserver  pendant  un  laps  de  temps  assez  considérable  les 
insectes  que  Ton  recueille  dans  les  chasses  entomologiques,  procédé  qui 
lui  semble  de  beaucoup  préférable  à  ceux  signalés  jusqu'ici,  et  surtout  à 
remploi  des  feuilles  de  laurier-cerise.  Ce  moyen  consiste  à  mettre  simple- 
ment quelques  gouttes  d'essence  d'amandes  amères  dans  de  la  sciure 
de  bois,  placée  elle-même  dans  un  flacon  hermétiquement  fermé.  11 
montre  à  ce  sujet  un  flacon  ainsi  préparé  contenant  des  insectes  encore 
assez  mous  pour  pouvoir  être  préparés,  et  qui  cependant  ont  été  recueillis 
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il  y  a  plus  de  deux  mois  à  la  Pointe-de-Galle,  dans  llle  de  Geylaiu 
Aucune  moisissure  ne  se  remarque  dans  le  flacon,  et  la  sciure  de  bois  est 
parfaitement  sèche. 

M.  Leprieur,  tout  en  recommandant  Teesai  tenté  heureusement  pir 
M.  le  docteur  Auzoux,  foit  remarquer  que  plusieurs  autres  essences  végé- 
tales doivent  produire  le  même  effet  que  Tessence  d^amandes  amères. 


Ouvrages  pRisENiis  dans  la  sjarcb  du  2&  septembre  : 

Sodétés  savantes  et  pnUkattons^pérfodlgucs. 

Compta  rendus  hebdamadairei  de$  séances  de  ^Académie  des  Sdenuif 
tome  LXXVn,  n<^  10  et  il  (septembre  i873}« 

Milne-Edwards,  p.  572,  Note  sur  les  observations  de  IL  Lecoq 
de  Boisbaudan  relatives  à  Tapparition  du  I^ylloxera  dans  les 
vignobles  de  la  Charente.  —  E.  de  Laval,  p.  601,  Réclamation  de 
priorité  à  propos  de  remploi  du  sulfure  de  carbone  contre  le  liiyl- 
loxera.  —  Gazauban,  Lebon  et  Vicat,  p.  608,  Moyens  à  employer 
contre  le  Phylloxéra. 

Comptes  rendus  de  la  Société  entomologùfus  de  Belgique,  n*  90,  séance 
du  6  septembre  1873. 

H.  Todrrier,  Diagnoee  de  cinq  espèces  nouvelles  du  genre  Me- 
cinus  :  Mecinus  lœviceps  (Sarepta),  Reichei  (Algérie),  nasutns  (Ce 
labre),  humeralis  (Sicile),  Fairmairei  (Tanger). 

Mémoires  de  la  Société  de  Physique  et  d^Histoire  naturelle  de  Gentse, 
t.  XVni,  i^  partie  (1865);  t  XIX,  V  et  2*  parUe  (1867-1868); 
t.  XXn  (1873);  t.  XXIU,  V*  partie  (1873). 

Tome  XYIil.  —  AloIs  Humbert,  p.  1,  Essai  sur  les  Myriapodes 
de  Geylan. 
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Tome  xn.  —  E.  Glapabèob,  p.  813,  Les  iUinélideB  Ghétopodes 
du  golfe  de  Naples  (ayec  16  planches  noires). . 

Tome  XXn.  —  Henri  de  Saussure,  Biographie  d*Édoaard-René 
Glaparède  (avec  un  portrait).  —  E.  GLAPARiDE,  p.  1,  Recherches 
sur  la  structure  des  Annélldes  sédentaires  (15  planches  coloriées). 


OutragM  difcrs. 


*  Ghstbolat  (A.).  Mémoire  sur  les  Gléonides.  Broch.  in-8^  (Extr.  des 

Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Liège.) 

*  Hewitson  (W.-G.).  Exotic  Butterflies,  part  87,  avec  3  planches  colo- 

riées. Broch.  petit  in-/i\  Londres,  juillet  1873. 

*  Stairtow  (H.-T.)*  The  natural  history  of  the  Tineina,  l  XIÏL  Vol. 

reL  gr.  in-8%  avec  8  planches.  Londres;  1873. 


Stenee  au  S  Oelobre  ISYS. 

Présideiice  de  Mi  G.-B.  LEPRIEUR,  Vice-Président. 
38  membres  présents* 

M.  E.  Mulsant,  de  Lyon,  assiste  à  la  séance. 

VominaHon.  Il  est  procédé  à  la  nomination  d'un  membre  de  la  Com- 
mission du  Prix  Dollfus  poUr  1873,  en  remplacement  de  M.  le  docteur 
J.  Giraud,  qui  se  trouve  forcé  de  donner  sa  démission  par  suite  du  mau- 
vais état  de  sa  santé.  — M.  Maurice  Girard  est  élu  à  Tunanimité  des  voix. 
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Lectures.  M.  Éd.  Perris  adresse,  par  Tentremlse  de  BL  le  docteur  La- 
boulbène,  un  supplément  à  son  mémoire  inséré  dans  le  i**  numéro  des 
Annales  de  1873  et  intitulé  :  Résultats  de  quelques  promenades  entomo- 
logiques.  —  L'impression  immédiate  en  est  décidée. 

—  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène  lit  deux  notices,  accompagnées  de 
figures,  ayant  pour  titres  : 

1*  Note  sur  une  nymphe  d^Insecte  Goléoptère  incluse  dans  la  peau 
durcie  et  pupiforme  de  la  larve^  trouvée  à  Cannes  au  mois  de  mars  1870; 

2"  Études  anatomiques  et  physiologiques  sur  le  cri  du  Sphinx  (Ache» 
"ontia)  Atropos  mâle;  et  sur  un  organe  singulier,  en  forme  de  coussinet, 
placé  à  Tangle  interne  de  réunion  de  la  jambe  et  du  fémur  aux  pattes 
antérieures  de  Finsecte  mâle. 

Communications.  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène  annonce  la  mort  du 
savant  entomologiste  le  docteur  R.  Schiner,  de  Vienne,  qui  s'occupait 
surtout  des  Insectes  de  Tordre  des  Diptères. 

—  M.  de  Marseul,  à  Toccasion  de  la  discussion  qui  s'est  élevée  entre 
lui  et  BL  Desbrochers  des  Loges  (Bulletin  1873,  pages  xix,  xx,  CLxxni  et 
CLxxYiii,  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Je  n'ai  jamais  dit  que  les  espèces  d'Otiorhynchus  publiées  par  M.  Stieriin 
n'existaient  que  dans  son  cerveau;  mais  il  y  a  dix  ans,  en  réponse  à 
BL  Schaum,  qui  m'accusait  d'insérer  dans  mon  Catalogue  des  espèces 
décrites  if  une  façon  incomplHe,  à  la  façon  de  l'auteur  des  (abricots  terU' 
mis,  j'ai  soutenu  qu'il  valait  mieux  ne  pas  exclure  ces  espèces  douteuses 
que  d'admettre,  comme  lui,  dans  son  Catalogue,  des  noms  d'espèces  in^ 
dites  (et  à  cette  date  les  espèces  à'Otiorhynckus  l'étaient  encore).  Tai 
toujours  fait  grand  cas  des  travaux  du  docteur  StierKn,  et  j'ai  le  bonheur 
de  donner  de  sa  main,  à  la  fin  de  mes  Otiorhynchus,  un  synopsis  comidet 
des  espèces  du  genre.  C'est  pour  que  ce  savant  ne  doute  pas  de  mes  sen- 
timents que  j'ai  dû  relever  les  insinuations  de  Bf.  Desbrodiers. 

—  Bf .  Desbrochers  des  Loges  adresse  de  son  côté  la  note  qui  suit  sur 
le  même  sujet  : 

Je  laisse  à  mes  collègues  le  soin  d'apprécier  si  la  note  présentée  par 
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M*  de  Marseul  le  12  février  dernier  est  beaucoup  plus  convenable  quant 
à  la  forme  et  plus  intéressante  au  point  de  vue  scientifique  que  la  mienne« 
Je  tiens  seulement  à  répondre  en  quelques  mots  à  la  nouvelle  accusation 
dirigée  contre  moL 

VAbeilU  entomologie  de  i8d&  ou  1865  fait  mention  d'un  projet  de 
révision  des  Brachycerus,  sans  indiquer  le  nom  de  Tauteur  qui  doit  s'oc- 
cuper de  ce  travail  JTavais  cru  que  ce  projet  avait  été  abandonné  conune 
tant  d'autres,  ce  qui,  du  reste,  m'avait  été  afprmé,  et  cinq  ans  plus  tard 
f  ai  publié  mes  descriptions.  Nous  attendons  toujours  avec  impatience  la 
monographie  annoncée. 

Quant  aux  Tychius,  je  n'ai  trouvé,  dans  les  recueils  périodiques  que  je 
reçois,  aucun  avis  faisant  connaître  l'intention  de  Bl  Tournier  de  traiter 
ce  genre  dont  je  m'étais  occupé  déjà  depuis  quelque  temps.  Je  ne  connais 
qu'une  note  des  Petites-Nouvelles  qui  suivit  de  près  la  publication  de  mes 
diagnoses.  Je  ferai  remarquer,  au  surplus,  que  les  «  Observations  »  de 
M.  Tournier  ne  constituent  pas  une  monographie  proprement  dite,  puis- 
qu'un grand  nombre  d'espèces  sont  restées  inconnues  à  l'auteur  et  que 
les  espèces  nouvelles  seules  sont  décrites  par  lui  (d'après  le  compte  rendu 
du  Bulletin  du  2U  septembre  1873).  Mon  mémoire  étant  également  une 
suite  de  descriptions  et  d'observations,  je  n'avais  aucune  raison  particu- 
culière  pour  en  arrêter  l'impression,  et  je  déclare  que  je  n'éprouve  pas  le 
moindre  scrupule  à  cet  égard. 

La  Société,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  ces  deux  notes,  en  décide 
l'impression  dans  son  Bulletin,  d'après  le  désir  manifesté  par  leurs 
auteurs  ;  mais  elle  pense  en  même  temps  que  la  discussion  à  laquelle  se 
sont  livrés  MM.  de  Marseul  et  Desbrochers  des  Loges  doit  être  actuelle- 
ment close. 

—  M.  A.  Ponson  fils,  au  sujet  d'une  note  imprimée  récemment  dans  le 
Bulletin,  page  clxii,  relativement  à  la  Saperda  Phoca,  présente,  par  l'en- 
tremise de  M.  L.  Buquet,  les  détails  suivants  sur  ce  Longicome  : 

11  est  positif  que  cette  jolie  Saperde  vit  dans  le  saule  marceau.  Elle 
choisit  généralement  les  arbres  isolés,  de  préférence  à  ceux  placés  près  des 
ruisseaux,  mais  toujours  dans  des  lieux  escarpés  et  à  une  très-faible  alti- 
tude* 

Dans  nos  Alpes  grenobloises,  où  je  la  prends,  elle  parait  vers  la  fin  de 
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juin  et  s'accouple  du  i**  an  16  Jaillet,  selon  qne  la  saison  est  phis  on  moins 
précoce.  Jusqu'à  deux  on  trois  heures  de  raprès-midi  elle  se  tient  cachée 
sous  les  feuilles  ou  hien  encore  à  la  naissance  des  branches.  A  partir  de 
ce  moment  elle  sort  de  son  repos,  voltige  autour  de  Tarbre  on  se  promène 
le  long  des  branches,  soit  pour  s'accoupler,  soit  qne  la  femelle,  une  fbîs 
fécondée,  puisse  travailler  à  fendre  Técorce  pour  y  d^>06er  ses  Œofk  La 
femelle  est  toujours  beaucoup  pins  rare  que  le  mâle« 

rai  essayé  d*élever  la  larve,  mais  sans  succès.  Je  n*attribue  et  échec 
qu'à  la  mauvaise  condition  hygiénique  où  elle  se  trouvait  à  Lyon. 

—  M.  Maurice  Girard  communique  la  note  suivante  : 

Dans  un  séjour  de  deux  mois,  en  août  et  septembre  1878,  à  Gran- 
ville  (Manche),  f  ai  observé  quelques  faits  entomoiogiques  sur  divers  Ar- 
ticulés : 

l**  Les  Gicindèles  ne  se  rencontrent  pas  à  Granville  même,  où  le  flot, 
dans  les  hautes  marées,  vient  battre  contre  le  rocher,  mais  se  trouvent  de 
chaque  côté  de  cette  ville,  le  long  des  dunes  de  sable  de  Douville  et  de 
Saint-Pair,  plus  abondantes  sur  cette  dernière  plage,  exposée  au  coochant, 
que  sur  Tautre,  tournée  au  nord.  Là,  en  effet,  la  mer  n'envahit  jamais  les 
trous  d'affût  où  vivent  les  larves  sur  le  talus  de  la  dune  et  sur  le  sommet 
de  celle-cL  Au  commencement  du  mois  d'août  existait  seule  le  G.  Utto- 
ralis  Fabr.,  de  la  petite  race  nemaralis  Oliv.,  la  même  race  qne  je  trou- 
vais Tannée  précédente  près  de  Saint-Malo,  de  l'autre  côté  de  U  baie. 
Cette  Gicindèle  apparaît  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures 
environ  de  Taprès-midi,  remontant  sur  la  dune  et  se  cachant  dans  les 
grandes  herbes  dès  que  le  soleil  est  trop  incliné.  Elle  doit  se  nourrir  de 
nombreux  Diptères  sortis  des  amas  putréûés  de  varech  et  de  zostère,  et 
peut-être  de  ces  nombreux  Talitres  (Crustacés)  qui  sautillent  sur  le 
sable. 

Je  fus  témoin,  le  13  août,  d'un  fait  assez  sbgnlier.  A  partir  de  denx 
heures  après  midi  environ,  l'espèce  précédente  fut  remplacée  subitement 
par  C.  hybrida  Linné,  d'un  vol  plus  rapide  que  celui  de  C.  nemaraUs,  se 
laissant  moins  aisément  approcher,  plus  farouche  et  fuyant  sur  la  dune. 
Cette  espèce  venait  d'édore,  et  j'en  vis  sortir  de  trous  dans  le  sable.  Elle 
persista,  sans  aucun  mélange  de  l'autre,  sur  les  denx  plages  sablonneoses 
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citées,  en  dimlnnant  peu  à  peu  en  quantité  Jusqu^aux  derniers  Jours  de 
septembre.  Ta]  constaté  ce  fait  nombre  de  fois. 

On  ne  peut  admettre  que  tous  les  sujets  de  l'espèce  pr^cédentCi  que  je 
trouvais  Tau  dernier  près  de  Saint-Malo  jusqu'à  la  fin  d*août,  aient  été 
fitippés  de  mort  subite  le  13  août.  D  me  parait  probable  que  C.  hybrida, 
plus  robuste,  expulse  immédiatement  Fautre  espèce  de  ses  territoires  de 
chasse,  A  Compiègne,  f  ai  .toujours  renoarqué  que  dans  les  lieux  très- 
sablonneux  où  vole  exclusivement  C.  hyinida,  conune  au  Rond-Royal^ 
aux  Beaux-Monts,  on  trouve  tout  auprès  G.  campestrit  Linnét  espèce  non 
localisée,  mais  jamais  côte  à  côte  et  mêlée  à  Yhybridtu 

2*  Les  mêmes  talus  des  dunes  étaient  criblés  de  petits*  trous,  nids  d*un 
Hyménoptère  fouisseur  de  faible  taille,  noir,  à  ailes  enfumées,  très-commun 
certains  jours,  du  genre  Pompile  ou  d'un  genre  voisin,  que  f  ai  pris  plu- 
sieurs fois  emportant  au  vol  de  petites  Araignées  errantes  anestbésiées 
par  le  venin  et  les  pattes  repliées.  U  vole  peu  et  en  rasant  le  sol,  mais 
court  beaucoup  et  sautille  sur  le  sable. 

3*  Parmi  les  Orthoptères,  VŒdipoda  cœruUscens  Linné  était  beaucoup 
moins  abondant  sur  les  falaises  que  Tannée  dernière  dans  les  régions 
analogues  de  Saint-Malo,  et  je  n'ai  jamais  trouvé  la  variété  gimumica  h 
ailes  rouges  ;  le  UbeUtda  mlgata  (Névroptère)  était«  an  contraire,  des 
plus  communs  en  septembre. 

k"  Les  Lépidoptères  du  mois  d'août  consistaient  en  Pieris  Daphiidice  et 
plusieurs  Satyres  sans  intérêt  des  environs  de  Paris  à  la  même  époque;  le 
Callimorpha  Hera  n'était  pas  abondant,  et  je  n'ai  vu  voler  que  le  type 
rouge,  sans  la  variété  jaune  assez  fréquente  sur  les  côtes  de  Bretagne, 
notamment  au  Mont-Saint^chel,  très-voisin  de  Granville.  En  septembre, 
les  losernes  des  falaises  offhûent  les  CoUas  HyaU  et  edusa  en  faible  quan- 
tité, surtout  la  dernière  espèce. 

b'*  Je  termine  par  un  renseignement  plus  intéressant  se  rapportant  à 
Tordre  des  Crustacés  Décapodes  et  tout  spécial  à  cette  localité.  Depuis 
environ  quatre  ans,  m'a-t-on  rapporté,  un  pêcheur  de  Granville  a  confié 
ou  s*est  laissé  surprendre  un  secret  de  métier  très-nnportant.  On  captu- 
rait d'ordinaire  quelques  Squales  de  temps  à  autre  dans  les  filets;  actuel- 
lement c'est,  par  année,  de  soixante  à  soixante-dix  mille  de  ces  poissons 
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qui  sont  péchés  à  (H'anTille,  da  mois  d'avril  au  mois  de  novembre; 
j'en  ai  vu  environ  de  six  à  huit  espèces  distinctes.  On  les  expédie  dans 
les  villages  du  Bocage  et  du  nord  de  la  Bretagne,  où  leur  chair  ferme  et 
azotée  est  une  précieuse  ressource  alimentaire,  étant  vendue  à  bas- prix. 
Ce  résultat  tout  nouveau  est  dû  à  l'amorce.  On  garnit  les  hameçons  dé 
longues  et  très-solides  lignes  de  fond,  chacun  avec  un  gros  Pagure,  le 
Pagurus  Bemardus,  cachant  bien  dans  son  corps  charnu  le  crodiet 
meurtrier.  Les  femmes  et  les  enfants  vont  à  marée  basse  chercher  dans 
les  rochers  les  Buccins  qui  renferment  dans  leurs  grandes  coquilles  les 
Pagures  les  plus  développés,  et  on  les  brise  au  maillet  pour  en  extraire 
le  Grustacé. 

Au  sujet  de  ces  communications,  plusieurs  remarques  sont  présentées  : 

M.  le  docteur  Âl.  Laboulbène  dit  qu'il  a  constaté  un  fait  différent  de 
celui  observé  par  M.  Maurice  Girard  relativement  aux  Cicindela  hybrùU 
et  nemoralis.  II  se  souvient  que  jadis  il  a  pris  les  Cicindela  hybrida  et 
iylvatica  àaxifi  une  même  localité  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  que 
ces  deux  espèces  se  trouvaient  ensemble. 

M.  H.  Lucas  se  rappelle  qu'en  1868  il  a  vu  auprès  de  Roscoff  les 
pêcheurs  amorcer  leurs  lignes  avec  des  Pagurus  Bemardus  lorsqu'ils  vou- 
laient s'emparer  de  Squales.  Du  reste,  les  pêcheurs  bretons  ne  semblaient 
pas  faire  un  secret  du  moyen  qu'ils  employaient  pour  rendre  leur  pêdie 
plus  fractueuse. 

—  M.  Gabriel  Tappes  montre  des  branches  de  Chênes,  provenant  de 
forêts  de  la  Nièvre,  qui  lui  ont  été  envoyées  par  M.  F.  de  Froidean,  et 
qui  contiennent  des  larves  et  des  nyihphes  de  l'insecte  destructeur  signalé 
dans  la  dernière  séance,  page  clxxix.  Les  trous  de  sortie  du  Goléoptère, 
qu'on  peut  y  remarquer,  semblent  bien  hidiquer  le  travail  d'un  BupresUde. 
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OUVBAGES  PRiSENTiS  DÂRS  LA  SÉANCE  DU  8  OCTOBRE  1873  : 
Sociétés  Mf  antei  et  publicatloiis  périodique!. 


BuUetino  délia  Societa  entamologica  italiana,  5*  année»  3*  trimestre 
1873. 

Gamillo  Roudani,  p.  133,  Degli  insetti  nocivi  e  dei  loro  parasiti 
(saite).  —  Alessandro  Spagnount,  p.  166,  Gommnnicazione  pre- 
ventiva  sopra  i  Neurotteri  del  Modenese.  —  Henrico  Ragusa,  p.  170, 
Escursion!  faite  sul  monte  Pellegrino  presso  Palermo.  —  Giacomo 
PiNCiTORB  Marott,  p.  180,  Escursloni  entomologiche  al  Bosco 
délia  Ficuzza  e  nei  prossimi  ex-feudi  Marraccia,  Gatagnano  e  Rao 
(âcilia).  —  Pîero  Bargagu,  p.  197,  Materiali  per  la  fauna  eoto* 
mologica  dell'isola  di  Sardegna  :  Goleotteri  (suite). 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences^ 
t.  LXXVn,  n- 12  et  13  (septembre  1873). 

Max.  GORNU,  p.  656,  Sm*  quelques  particularités  relatives  à  la 
forme  ailée  du  Phylloxéra  au  point  de  vue  de  la  propagation  de 
Tespèce.  —  L.  Faucon,  p.  663,  Sur  Tépoque  à  laquelle  il  convient 
d'appliquer  la  submersion  aux  vignes  atteintes  par  le  Phylloxéra. 
—  R.  Rejou,  p.  666,  Note  concernant  remploi  des  feuilles  de  tabac  . 
pour  combattre  le  Phylloxéra.  —  A.  Hat,  p.  666,  Note  relative  à 
remploi,  contre  le  Phylloxéra,  d'une  décoction  de  tabac  mélangée 
aveo  de  la  chaux.  —  L'abbé  Magnat,  p.  666,  prie  l'Académie  de 
lui  adresser  quelques  documents  relatifs  à  l'histoire  naturelle  du 
Phylloxéra.  —  Max.  Gornu,  p.  710,  Gomparaison  du  Phylloxéra 
vastatrix  des  galles  avec  celui  des  racines.  —  Gauban  du  Mont, 
p.  715,  Note  relative  à  l'influence  que  pourrait  avoir  la  culture  du 
chanvre  pour  éloigner  des  vignobles  le  Phylloxéra.  —  E.  de  Laval, 
p.  715,  Note  relative  à  l'emploi  du  sulfure  de  carbone  mélangé 
avec  une  huile  végétale  contre  le  Phylloxéra.  —  Petrat,  p.  715, 
Documents  relatifs  à  l'efficacité  des  produits  qu'il  a  indiqués  contre 
le  Phylloxéra. 
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*  Feuille  des  Jeunes  NaturaUsUs,  t  lU,  n""  36  (octobre  1873). 

Joies  DB  Gaulls,  p.  125,  Les  insectes  comestibles.  —  H.  des 
Gens,  p.  128»  Tableau  synoptique  des  Lebiids  de  France. 

FouHhamiualrepmiofihêtrutUtsofthêPealHfdffAcadi»^ 
année  1871.  Q 

Mmoirs  of  the  Peabody  Acadmy  of  Sdena,  t.  I»  n*^  3  et  3.  Sa- 
lem. 

A«»S.  Packard,  Embry ological  étudies  on  Dlplax,  Perithemls, 
and  ibe  Tbysanurous  genus  Isotoma  (3  planches),  —  Id.,  Embryo- 
logical  stodies  on  Hezapodous  insects. 

*  Uonthly  reparts  of  the  department  of  Agriculture  for  the  year  1871 

et  1872.  Brocb.  in-6^  Washington.  Q 

*  Ofiio  Ackerban  Behorde  von  Olwk  Vol.  gr.  In-8*.  1872.  Q 
.     The  AmeHcan  NaturaUst,  t  V,  n-  2-12;  t  VI,  n*'  1-lL 

Tome  V.  —  S.-Â.  Packard,  p.  91,  Bristle-tails  and  spring-tails 
(avec  figures).  —  Henry  ^imer,  p.  217,  Additional  notes  on  the 
Striped  Squash  beetie  (avec  figures).  —  ly  E.  Mullrr,  p.  271, 
Fertilisation  of  floyers  by  insecte.  —  Â.-S.  Ritchib,  p.  329,  The 
toad  as  an  entomologist. — B^  Silluas,  p.  683,  The  Chinese  Wîte 
Waz  insect  —  P.  739,  The  mammoth  cave  and  its  inhabitants. 

Tome  VL  —  B.  Picxhann  Mann,  p.  832  et  596,  The  white  coffee- 
leaf  miner.  —  H.  Hagrn,  p.  388,  Mimicry  in  the  colore  of  insects. 

—  Rev.  Samuel  Logkwood,  p.  U9,  A  new  Entozoon  htnn  the  eeL 

—  G.  RiLET,  p.  532,  Of  the  cause  of  détérioration  in  some  of  our 
native-grape-vines.  —  Samuel  Scudder,  p.  665,  Fossil  insects  bmn 
the  Rocky  Mountains. 

Ouvrages  divers. 

*  Desbroghxrs  des  LogiSi  Description  de  qaelqnes  T|cfaiides  non* 
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veaux,  (fixtr.  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de  Bel« 
giqae  pour  1873^) 

*  Packabd  (A.-S.).  Record  of  American  Entomology  for  the  year  1870. 

Brodk  in^S  Salem» 

*  TowamiD  GiiOvuu  Illustrations  of  North  American  Qntomology  i  Or- 

thoptera.  Broch.  in-Zi''  avec  13  planches  coloriées.  Washington. 


SéMM  ém  fÊ»  OeUhwe  M79. 

Présidence  de  M.  Ch.  BRISOIJT  I»  BARMEVIUK. 
8i  membres  présents. 

MM.  Guérin-Méneville,  membre  honoraire»  et  le  général  de  Valdan,  de 
risle-Adam  (Seine-et-Oise)»  assistent  à  la  séance. 

Lecture.  M.  Louis  Bedel  dépose  sur  le  bureau  un  mémoh^  ayant  pour 
titre  :  Révision  des  Brachycérides  du  bassin  de  la  Méditerranée  : 

L'auteur  reconnaît  20  espèces  dans  le  genre  Brachycerus  Oliv.  ainsi 
limité.  Cinq  d'entre  elles  sont  nouvelles. 

M.  Éd.  Perris  a  bien  voulu  joindre  à  ce  travail  la  description  des  méta- 
morphoses du  Brachycerus  undatus  Fabr.»  dont  M.  Damry,  de  Bonifacio, 
a  découvert  les  premiers  états  en  1870. 

Communications.  M.  le  Secrétaire  annonce  la  mort,  qui  remonte  déjà  & 
une  époque  assez  ancienne  (septembre  1872),  de  notre  ancien  confrère 
M.  Nicolet,  décédé  à  TÉcole  vétérinaire  d'Alfort  (Seine).  On  sait  que, 
outre  les  nombreux  dessins  relatifis  à  Tentomologie  dus  à  Thabile  crayon 
de  M.  Nicolet,  il  a  publié  des  travaux  très-appréciés  sur  divers  points  de 
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Tentomologie  et  principalement  an  Essai  sur  la  classification  des  Insectes 
Aptères  de  Tordre  des  Thysanoures  (Ann.  Soc  ent.  Fr.»  ISA?»  p.  335). 
M.  Nicolet  a  appartenu  à  la  Société  de  18/i5  à  1856. 

—  M.  L.  Buquet  annonce  que  notre  collègue  M*  Tabbé  Clair  va  prochai- 
nement partir  pour  Gonstantlnople,  où  il  compte  se  fixer  pendant  plu- 
sieurs années  et  se  livrer  activement  à  des  recherches  entomologigues. 

—  M.  Mairice  Girard  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  de  son 
TraUê  élémentaire  d'Entomologie  théorique  et  appliquée  (I*'  volume)  : 

La  partie  publiée  forme  un  ensemble  complet.  En  effet,  elle  contient 
une  Introduction  à  TEntomologiey  plus  courte  que  celle  de  MM.  Lacor- 
daire  et  Westwood,  ^  laquelle  est  annexé  un  guide  du  chasseur  d'Insectes, 
et  la  description  des  procédés  de  conservation  des  Insectes,  avec  les  indi- 
cations nécessaires  aux  débutants  pour  le  premier  classement  d'une  col- 
lection. Ensuite  vient  une  étude  sur  la  géographie  entomologique  et  un 
excellent  chapitre  sur  les  Insectes  fossiles  dû  à  la  collaboration  spéciale 
de  notre  collègue  M.  Oustalet  Le  reste  du  volume  est.  consacré  à  Tordre 
des  Coléoptères,  avec  les  principaux  genres  indigènes  et  exotiques. 

Les  débutants  y  trouveront  Tindication  et  une  rapide  diagnose  des 
espèces  les  plus  communes  en  France,  les  premières  par  lesquelles  com- 
mence toute  collection,  et  des  notions  sur  les  Coléoptères  cavernicoles. 
Les  meilleurs  moyens  de  s'opposer  aux  ravages  des  Hannetons,  des  Sco- 
lytiens,  des  Bruches,  de  la  Calandre  des  grains,  des  Altises  et  autres 
Chrysoméliens,  etc.,  sont  exposés  à  la  place  didactique  des  genres  en 
question. 

De  nombreuses  descriptions  de  métanoorphoses  de  Coléoptères  sont 
rassemblées  dans  cet  ouvrage  :  ahisi  les  Hydrophiles,  les  Méloldes,  les 
Harmonies,  les  Clytrides,  etc.;  des  citations  exactes  renvoient  le  lecteur 
aux  travaux  originaux,  principalement  aux  mémofares  et  monographies 
publiés  par  les  membres  de  la  Société  entomologique  de  France. 

L'auteur  s'occupe  actuellement  de  la  rédaction  relative  aux  Orthoptères 
et  aux  Névroptères. 

.  La  plupart  des  planches  de  Touvrage  sont  tirées  de  Ticonographie  de 
M..  Guérin-Méneville,  avec  additions  d'insectes  nouveaux  et  d'anatomie. 

—  Le  même  membre,  au  sujet  du  procès-verbal  de  la  précédente 
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séanoe»  dit  que  le  cri  produit  par  le  mâle  du  Sphinx  (Ackerontia)  Atropos, 
dont  8'e8t  occupé  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène,  est  produit  probablement 
par  les  deux  sexes. 

—  M.  Pellet  fait  savoir,  par  reutremise  de  M.  Gli.  Brisout  de  Barne- 
ville,  que  le  Cardiomera  Genei,  jadis  signalé  comme  propre  à  la  Caune 
française  par  Jacquelin  Duval,  et  qui  depuis  n'y  avait  été  retrouvé  qu'une 
seule  fois,  vient  d'être  pris  de  nouveau  à  Ria  (Pyrénées-Orientales)  par 
notre  confrère  M.  Xambeu. 

—  M.  Gabriel  Tappes  montre  à  la  Société  de  jeunes  branches  de  chênes 
provenant  des  parties  inférieures  des  arbres  et  qui  présentent  de  nom- 
breux trous  produits  par  la  Mesosa  nubila;  il  montre,  dans  Tintérieur 
de  ces  branches,  des  larves  de  ce  Loogicorne,  dont  le  travail  permet  faci- 
lement la  fracture  du  bois.  Ces  branches  ont  été  recueillies  en  grand 
nombre  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

—  Le  même  membre  ajoute,  relativement  à  ce  qui  a  été  dit  précédem- 
ment sur  les  Corœbus,  que  le^C.  undatus  vit  habituellement  à  la  partie 
inférieure  du  tronc  des  chênes,  tandis  que  le  G.  bifasciatus  se  trouve  plus 
souvent  dans  les  branches  supérieures. 

M.  Chevrotât  confirme  les  remarques  qui  viennent  d'être  présentées. 

—  M.  J.  Fallou  fait  voh*  des  branches  de  jeunes  Trembles  qui  offrent  de 
nombreuses  nodosités  produites  par  les  larves  de  la  Saperda  populnea,  qui 
s'y  développent  et  en  sortent  au  printemps  à  l'état  d'insecte  pariait.  Dans 
une  région  assez  étendue  de  la  forêt  de  Sénart,  un  très-grand  nombre  de 
trembles  ont  en  ce  moment  presque  toutes  leurs  branches  attaquées  de 
la  même  manière  ;  et  il  est  probable  que  les  dégâts  produits  par  la  Saperda 
populnea  causeront  beaucoup  de  mal  à  leur  végétation. 

—  M.  L  Bedel  donne  les  renseignements  suivants  sur  quelques  espèces 
de  Coléoptères  recueillies  par  lui  à  Villers-sur-Mer  (Calvados)  : 

A  la  fin  de  juillet  et  au  mois  d'août,  j^ai  recherché  avec  beaucoup  de 
soin  les  parasites  d'une  plante  du  genre  Anthémis,  alors  en  pleine  florai- 
son, et  j'y  ai  trouvé  :  Olibrus  émeus  Illig.,  d'une  abondance  extrême; 
Apion  confluens  Kirby  et  Hookeri  Kirby,  le  premier  en  petit  nombre,  le 
second  en  quantité  ;  Cassida  rufaoirens  (2  exemplaires),  et  trois  autres 
espèces  du  même  genre  encore  indéterminées. 

(1873)  Bulletin  xill. 
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Je  signale  tout  pailioulièrement  la  capture  de  VApùm  c&nflittns  Kiiby 
Isiolidum  GyL)  sur  une  espèce  dî'Ànthemiê  ;  Wencker  (Abeille,  I,  pu  UO) 
rindique  comme  vivant  sur  le  Chrysanthemwn  leucanlhemunh  de  même 
que  VApion  stoUdxian  Germ.  {confluens  GyL);  mais  je  crains  bien  que  it 
confusion  dans  la  nomenclature  des  insectes  n'ait  entraîné  iei  la  confusion 
des  plantes,  car  j'ai  trouvé,  dans  la  même  région,  VA.  stôlidum  Geroi. 
sur  le  Chrysmthemum  et  le  amflmnt  Kirbf  sur  VAntkemis,  diaoun  ei^ 
clusivement  sur  les  plantes  que  Je  viens  de  nommer. 

Quant  au  genre  Casstda,  dont  je  viens  de  parler,  j'ajouterai  seulement 
que,  en  général,  ses  espèces  vivent  sur  les  Gorymbifères  des  genres  An- 
thémis, Achillœa,  ïnula,  Filago,  et  sur  les  Garduacées,  mais  qu^il  y  a  des 
exceptions,  entre  autres  pour  la  C.  margarîtaceaFdbT.^  dont  la  larve, 
d'après  M.  de  Frauenfeld,  mange  le  parencbyme  des  feuilles  du  SafHmaria 
officinaUs. 

Pour  en  revenir  au  Galvados,  j'ai  déjà  parlé  (Bull,  p.  clxx)  des  m(eurs 
du  Syntomium  œneum  ;  j'ajouterai  seulement  que  je  l'ai  retrouvé  abon- 
damment à  Dieppe,  au  mois  de  septembre,  en  chassant,  avec  mon  ami 
M.  A.  Grouvelle,  dans  un  chemin  creux  offï'ant  beaucoup  d'analogie  avec 
la  localité  où  je  Tavais  rencontré  à  Villers. 

Dans  ce  dernier  pays,  j'ai  observé,  au  mois  d'août,  un  fait  qui  m^a 
beaucoup  étonné  i  Me  promenant  un  jour  au  bord  de  la  mer^  le  hasard 
me  fit  examiner  quelques  débris  de  plantes  marines  formant  à  la  limite 
de  la  dernière  marée  une  ligne  Infiniment  étroite,  mais  prolongée  d'une 
manière  presque  continue  sur  toute  l'étendue  de  la  pkge.  La  première 
chose  que  j'y  trouvai  fut  un  individu  de  la  Chr^itmUa  preminis,  que  je 
n'avais  jamais  rencontrée  dans  ces  parages  ;  je  crus  d'abord  que  le  baard 
avait  amené  là  cet  insecte,  mais  en  suivant  la  ligne  tracée  par  les  d^ris 
j'en  ramassai  continuellement  d'autres  exemplaires,  généralement  vivants, 
mais  parfois  un  peu  maltraités  par  la  mer;  en  une  seule  chasse  j'en  r^ 
cueillis  plus  de  100  individus  ;  avec  eux  je  ne  rencontrai  guère  que  des 
Cercyon  hemorrhoidaU  et  quelques  Insectes  vulgah^s,  en  petit  nombre, 
notamment  des  Cassida.  Gela  dura  une  journée  environ,  puis  tout  dis- 
parut. 

D'où  venait  cette  Chrysomêda  ^nomtfiû,  espèce  qui  est  loin  d'èlre 
répandue  comme  la  G.  menihasiri?  Quelques  jours  auparavant  il  80uiB»t 
un  vent  violent  qui  sans  doute  l'avait  anaenéei  mafa  son  lieu  d^origine  me 
reste  inconnu. 

D'ailleurs,  ces  invasions  aértêtines  de  Coléoptères  paraissent  firéqoeidci 
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8Br  les  bords  de  la  Manche.  Quand  j'arrivai  à  Villers,  au  mois  de  juilleti 
je  trouvai  sur  la  plage»  sous  les  détritus  de  plantes  marines,  une  énorme 
cpianiité  dé  Cyiilus  varias  et  quelques  Byrrhus,  tous  morts  depuis 
un  certain  temps,  et  accompagnés  seulement  de  rares  débris  d'autres 
insectes.  Là  encore  le  Tent  avait  probablement  servi  à  trânsporter  ces 
insectes  comme  les  masses  de  McloUmtka  vulgmHs  et  d'autres  espèces 
dont  j'ai  déjÀ  parlé  (Ann.  de  1871,  Bulletin,  p.  xxxviu).  Cependant,  si  le 
vent  doit  jouer  un  certain  rôle  dans  ces  migrations  accidentelles  et  pro« 
bablement  sans  résultats,  puisque  les  insectes  meurent  en  arrivant,  elles 
peuvent  avoir  une  autre  cause  dont  il  faut  tenir  compte  :  je  veux  parler 
de  Textrème  chaleur  qui  chasse  souvent  de  leur  habitat  une  foule  d'in- 
sectes divers  et  leur  fait  prendre  leui*  vol  par  essaims  nombreux. 

A  la  iin  de  septembre,  par  exemple,  et  dans  les  premiers  jours  d'oc* 
tobre,  j*ai  été  témoin  du  fait  suivant  ;  Les  jours  où  le  temps  était  chaud 
et  Tair  parfaitement  calme,  dans  l'après-midi,  les  Sitorus  gemellaius 
venaient  constamment  se  poser  sur  les  murs  de  Villers,  d'Houigale  et 
sans  doule  tout  le  long  de  la  côte,  mais  unlcfuement  sur  les  parties  à 
l'ombre,  exposées  au  nord  et  construites  en  briques,  jamais  sur  les  palis- 
sades en  bois  ;  ils  semblaient  arriver  de  fort  loin,  dans  la  direction  de  la 
mer,  et  n'étaient  accompagnés,  en  dehors  d'une  certaine  quantité  de 
Simplocaria  semistriata^  que  d'un  petit  nombre  d'insectes  paraissant 
provenir  de  localités  marécageuses.  Je  n'avais  qu'à  attendre  le  long  des 
murs  bien  exposés  pour  voir  le  Sitones  s'y  abattre  à  chaque  instant  :  j'en 
ai  pris  de  la  sorte  une  centaine,  toujours  quand  il  faisait  beau  ;  si  le 
temps  se  gâtait,  l'arrivée  de  ce  Curculionide  restait  suspendue,  et,  le  vent 
tombé  et  le  ciel  éclatrcî,  il  reparaissait  comme  auparavant.  D'où  pouvait-il 
arriver?  Je  ne  saurais  résoudre  le  problème;  il  me  semble  probable 
cependant  qu'A  ne  venait  pas  des  environs  de  Villers,  Où  je  n'ai  jamais 
pris  de  celte  façon  que  lui  seul,  à  l'exclusion  des  Sitones  cambrtcus,  Wa- 
terhousei,  ononidis,  suturalis,  abondants  au  même  endroit  sur  les  diverses 
Légumineuses  qu'ils  affectionnent. 

—  M.  Ëd.  Lelèvre  communique  la  note  suivante  : 

La  plupart  de  mes  honorables  collègues  savent  que  depuis  quelque 
temps  déjà  je  m'occupe  activement  de  l'étude  des  Eumolpides.  Or,  en 
rassemblant  tout  ce  qui  a  été  publié  jusqu'ici  sur  cette  famille,  j'ai  eu 
oonnaissance  que  le  nom  générique  de  Bromius  Redt.  devait  être  rayé 
de  nos  catalogues  européens  et  y  être  remplacé  par  celui  d'Adoams,  pu- 
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bUé  dès  1837  par  Kirby  dans  son  grand  travail  sur  les  Insectes  de  TAiDé- 
rique  boréale.  Bien  que  signalée  dès  1865  par  M.  Baly,  dans  nn  mémoire 
intilulé  :  An  attempt  on  the  clasH fiction  of  the  Eumolpidmf  et  inséré  dans 
le  tome  II  du  Journal  of  Entomoloçy,  cette  rectification  m'a  para  encore 
pen  connue  en  France,  et,  en  raison  de  son  importance,  f  ai  cru  devoir 
en  entretenir  la  Société. 

Le  genre  Bromius  fut  créé  nominativement  en  1837  par  M*  Ghevrolat, 
dans  la  3*  édition  du  Catalogue  Dejean,  pour  les  Bwnolpu»  ohscurm  Lîil 
et  vitis  Fabr.,  et  Tauteur  y  fit  rentrer  toutes  les  espèces  exotiques  co»* 
nues  (entre  autres  VEumolpus  hirtus  Fabr.)  qui  n'avaient  avec  les  types 
européens  qu'une  ressemblance  extérieure  de  forme. 

La  même  année,  le  Rév.  W.  Kirby  trouvait,  dans  TAmérique  du  Nord, 
VEumolpus  vitis  et  créait  pour  lui  le  genre  Adoxus,  qui,  bien  qoe  décrit 
nettement  dans  le  vol.  IV  de  sa  Fauna  Boreali'Americana,  resta  igmffé 
de  tout  le  monde. 

Ce  ne  fut  que  onze  ans  après  l'apparition  du  Catalogue  Dejean,  c'est-à- 
dire  en  18/i8,  que  le  genre  Bromius  fut  enfin  caractérisé  par  M.  Redtea- 
bacber  dans  la  l'*  édition  de  sa  Fourni  austriaca,  et  plus  récemment,  e« 
1868,  par  M.  Fairmaire,  dans  le  IV-*  volume  du  Gênera  de  JacqueUn  Duval, 
mais  en  ce  qui  concerne  seulement  les  deux  espèces  européennes  obscwna 
et  vitis. 

Il  appartenait  à  M.  Baly  de  rétablir  les  faits,  et  dans  le  remarquable 
mémoire  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  publié  au  mois  de  novembre  1865,  os 
savant  descripteur  des  Phytophages,  reconnaissant  combien  le  genre  Btû^ 
mius,  tel  qu'il  avait  été  créé  par  M.  Chevrolat,  avait  peu  d'homogénéité, 
rétablit  le  genre  Adoxus  de  Kirby  pour  les  deux  espèces  européennes 
obscurus  et  vitis,  et  réunit  toutes  les  espèces  exotiques  connues  dans  un 
second  genre  bien  distinct,  auquel  il  conserva  le  nom  de  Bromius,  en  lui 
donnant  pour  type  VEumolpus  hirtus  de  Fabricius. 

En  présence  de  ces  faits  si  précis,  il  est  incontestable,  à  mon  sens, 
que  nous  devons,  dès  maintenant,  adopter  cette  classification  et  que  k 
nom  d'Adoœus  devra  désormais  remplacer  dans  nos  catalogues  celui  de 
Bromius,  en  l'inscrivant  ainsi  qu'il  suit  : 

Genre  ADOXUS  Kh-by,  Fauna  Boreali-Americana,  IV,  p.  909  (1837). 

Bromius  Chevr.  (pro  part^.  —  Redienb.,  Fauna  Austr.,  l**  éd.  (18*6).  — 
Fairm.,  Gênera  Col.  d'Eur.,  IV  (4868). 
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En  terminant  celte  communication,  je  dirai  quelques  mots  au  sujet  du 
genre  Colaspidema  Laporte  {Colaphus  KtùL  et  auct.)>  placé  à  tort,  jus* 
qu'à  présent,  dans  nos  catalogues  parmi  les  Eumolpides.  La  forme  du 
prosternum,  le  troisième  article  des  tarses  non  bilobé  et  les  ongles  des 
tarses  simples,  le  font  bien  certainement  rentrer  parmi  les  Chrysamélidts, 
et  c'est  avec  juste  raison  que  M.  J4.  Fairmaire,  dans  le  lY*  volume  du 
Gênera  de  Jacquelin  Duval,  Ta  placé  à  la  fln  de  ce  dernier  groupe,  comme 
faisant  le  passage  aux  GaUruddes,  dont  il  se  rapproche  par  le  développe<- 
roent,  parfois  énorme,  que  prend  Tabdomen  des  femelles. 

Voici  le  tableau  des  espèces  connues  jusqu'ici  : 

1.  C.  rufifrane  (Oliv.,  Ent.,  V,  91,  p.  532,  pL   6, 

fig.  93,  sub  Chrysamela) Espagne,  Algérie. 

2.  C.  Dufouri  (Ferez  Arcas,  Ins.  nuev.  Esp.  [1865], 

p.  22,  nM5) Espagne  ménd. 

3.  C.  itgnatipenne  (Lucas,  ExpL  scient.  d'Algérie. 

p.  617,  n*  1868,  pL  46,  flg.  5) Algérie. 

4.  C.  pulchellum  (Lucas,  loc.  ciu^  n*  1367,  pi.  46, 

flg.  4) Algérie. 

5.  C.  HsBfti  (Pald.,   Fauna  transcauc.,  II,  p.  365, 

tab.  XIII,  fig.  4) Caucase. 

6.  C.  Saphiœ  (SchalL,  Acta  Halens.,  I,  p.  272  [1783], 

sub  Chrysonieta) Allemagne. 

7.  C.  iibiale  (Redlenb.,  in  Acad.  der  Wîssensch.  in 

Wien  [4850],  B^nd  1) Syrie. 

8.  C.  atruni  (Oliv.,  Enc.  mélh.,  V,  p.  719,  n»  133 

[1791],  Bub  Chrysomela) France,  Algérie. 

Chrysomela  barbara  (Fab.,  Ent.  Syst.,  I,  p.  323, 
n-  95  [1792]). 

A  ces  espèces  j'en  ajouterai  une  nouvelle,  originaire  de  Barbarie,  et 
que  j'ai  trouN'ée  dans  la  collection  de  M;  Ghevrolal  ;  en  voici  la  diagnose  : 
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GOLASPIDBIIA   MAGUUGOIiLl. 

Breviier  ovatwn,  vaide  convêûfwn,  amnino  rubro4eitaeium  ;  atpHt  nh 
goto;  proihorace  elytrisque  iubtiliuê  punctatis,  hi$  pottice  atUmmiù» 
9ubacuminati$f  illo  macula  brunnea  in  medio  diici  iran$ver$im  noUUû  ; 
antennis  apice  nigris  ;  femoribus  in  média  parte,  fibii$pi$  potiicê  fMn* 
nihil  brun  neii.  —  Long,  h  VûSM^  lat  3  3/&  milL 

Barbaria  (in  mus.  Chevrolat). 

—  M.  Valéry  May  et  adresse  les  deux  notes  qui  suivent  : 

1**  Les  observations  sur  les  métamorphoses  de  ma  nouvelle  espèce  de 
SHaris  demandant  encore  quelques  mois  pour  être  complétées,  je  tiens  à 
donner  dores  et  déjà  une  diagnose  sommaire  de  Finsecte. 

Je  recevrai  avec  plaisir  les  observations  de  mes  collègues  qui  doute- 
raient encore  de  la  nouveauté  de  l'espèce.  . 

Je  lui  ai  donné  le  nom  de  Sitari»  colUtis  parce  qu'elle  vit  aux  environs 
de  Montpellier  dans  les  nids  d'un  Hyménoptère  mellifère  du  genre  Col- 
letés. Cet  Hyménoptère,  d'après  notre  collègue  M.  le  docteur  Dours,  est 
nouveau  également  et  sa  description  fera  partie  de  mon  mémoire  sur  le 
Sitaris» 

Voici  la  diagnose  de  ce  dernier  : 

SiTARis  coLLETîs  Valéry  Mayet. 

Long.  7  à  9  mill.;  larg.  2  1/5  à  3  1/2  mill. 

Tèle,  prothorax,  antennes,  poitrine  et  pieds  noirs.  Tous  les  anneaux  de 
l'abdomen  d'un  jaune  orange.  Élytres  à  bords  suturaux  sinueux,  jaunes, 
avec  l'extrémité  noire.  Mandibules  coudées  presque  à  angles  droits.  An- 
tennes atteignant  ta  longueur  des  élytres  chez  les  roÀles  et  la  moitié  chez 
les  femelles.  Êcusson  rugueux,  creusé  dans  son  milieu  d'une  dépression 
lisse.  Ailes  transparentes,  mais  légèrement  enfumées,  dépassant  les  élytres 
d'un  quart  à  un  tiers  de  leur  longueur. 

Variations,  Parfois  la  couleur  noire  envahît  toute  l'élytre  et  le  milieu 
des  trois  premiers  anneaux  de  l'abdomen. 
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An  premier  abord,  œt  incifvidas  anormaai  sembleraient  appartenir  à 
une  antre  espèce;  mais,  sur  les  900  Siéaris  que  j'ai  reeneillisf  ou  élevés, 
j'ai  Irourè  toutes  les  transitions  entre  les  élytres  à  extrémité  noire  et  les 
élytres  entièrement  noires.  Ces  spécimens  à  teinte  sombre  sont  dans  la 
proportion  de  h  sur  100. 

S""  Dans  un  voyage  que  j'ai  fait  û  la  un  de  juillet  dernier  dans  les  mon- 
tagnes des  Vosges,  j'ai  eu  roccasion  d'abattre  au  vol,  dans  une  forêt 
élevée,  une  vulgaire  Aromia  moschata.  Ce  fut  en  vain  que  je  cberchai  des 
saules  autour  de  moi,  je  ne  vis  que  des  sapins,  des  hêtres  et  des  syco- 
mores. Je  me  souvins  alors  que  j'avais,  h  plusieurs  reprises,  rencontré  ce 
Longicorne  sur  des  ombelles  au  milieu  des  bois  de  la  Grande-Cbartreuse 
(Isère).  Les  forêts  qui  entourent  ce  monastère  célèbre  sont  également 
composées  de  sapins,  de  hêtres  et  de  sycomores, 

A  mon  passage  à  Remiremont,  je  ûs  part  de  ma  rencontre  à  mon  excel- 
lent  ami  Mi  le  docteur  Puton,  ainsi  qu'à  M.  Guny,  amateur  zélé  de  Gé- 
rardmer.  Ces  deux  collègues  me  dirent  que,  bien  souvent  déjà,  ils  avaient 
constaté  que,  dans  les  parties  montagneuses  de  leur  département,  les 
Aromia  se  trouvaient  non-seulement  sur  le  saule,  mais  aussi  sur  le  syco- 
more. Elles  vivent  là  côte  à  côte  avec  le  beau  Callidium  hungaricum,  et 
comme  ce  dernier  est  crépusculaire  et  même  nocturne,  il  est  souvent 
arrivé  à  nos  amis,  qui  croyaient  saisir  un  Callidium^  de  s'apercevoir  à 
l'odeur  qu'ils  avait  mis  la  main  sur  une  Aromia. 

Les  vieux  érables  sycomores  abondent  dans  les  hautes  forêts  de  la 
Grande-Chartreuse,  la  présence  de  mes  Aromia  y  est  donc  expliquée.  Là, 
comme  dans  les  Vosges,  elles  ont  pour  compagnons  les  Callidium  hungari» 
cum  ;  mais  comme  sans  doute  la  sève  du  sycomore  ne  leur  convient  pas 
autant  comme  nourriture  que  celle  du  saule,  elles  vont  butiner  sur  les 
grandes  ombelles  des  clairières. 

M.  Thévenet,  à  la  suite  de  cette  communication,  et  sans  voulou'  en 
rien  contester  les  observations  signalées  par  M,  Valéry  Mayet,  fait  remar- 
quer que  l'on  trouve  des  saules  non  lom  du  couvent  de  la  Grande-Char- 
treuse; il  pense  également  que  le  même  arbre  doit  se  rencontrer  aussi 
plus  ou  moins  fréquemment  dans  les  Vosges. 

—  M.  R.  Mac  Lachlan  envoie  au  Secrétaire  la  note  suivante  : 

M.  Onstalet  viçnt  de  publier  dans  les  AnnaUi  de$  Scimcts  géologigmi, 
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tome  n,  n*  2,  un  travail  remarquable  sur  les  Insectes  fDSsiles  du  terrain 
tertiaire  de  la  France.  D'après  la  nature  des  travaux  dont  je  m*oocupe 
plus  spécialement,  j*ai  surtout  cherché  dans  cet  ouvrage  hi  partie  qui 
traite  de  Pétude  des  Névroplères.  Tai  trouvé  des  détails  relatifs  à  Tim- 
pression  d*une  aile  figurée  et  décrite  sous  le  nom  d^Ascaiapkus  Bdwardn; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  réellement  s'agir»  dans  le  cas  présent, 
d'un  Ascataphe,  car  les  réticulations  alaires  présentées  par  ce  débris  d'in- 
secte ne  ressemblent  nullement  à  celles  des  espèces  de  ce  genre,  et 
offrent  au  contraire  des  diiïérences  très-considérables.  Je  ne  pense  même 
pas  qu'on  doive  rapporter  ce  fossile  à  un  Névroptère  Planipenne  ;  et,  sans 
crainte  aucune  d'avancer  une  opinion  erronée,  il  me  parait  que  l'en- 
semble des  caractères  indique  plutôt  un  insecte  de  la  division  des  t\M* 
mérides. 

Tout  en  reconnaissant  la  grande  valeur  scientifique  du  mémoire  de 
notre  honorable  confrère,  je  me  permettrai  cependant  de  faire  observer, 
d'une  manière  générale,  que  le  système  qui  engage  les  entomologistes  à 
appliquer  des  dénominations  spéciales  à  des  portions  d'insectes  fossiles 
me  semble  plus  nuisible  qu'utile  ;  mais  je  reconnais  en  même  temps  la 
nécessité  qu'il  y  a  de  décrire  avec  soin  et  surtout  de  figurer  les  portions 
d'insectes  fossiles  que  l'on  découvre.  Pour  les  Névroptères  et  autres  in- 
sectes à  ailes  très-réticulées,  il  arrivera  bien  souvent  que  les  divers  frag- 
ments d*une  aile  seront  désignés  sous  plusieurs  noms  différents.  Il  eA 
même  presque  certain  que  des  fragments  de  plantes  fossiles  ont  déjà  élé 
décrits,  par  certains  observateurs  trop  zélés,  comme  appartenant  à  des 
Insectes. 

—  M.  Maurice  Girard  communique  la  note  qui  suit  : 

On  soit  qu'une  des  grandes  difficultés  qui  retardent  rintrodoction  en 
Europe  de  la  précieuse  espèce  séricigèno  VAtiacus  yama-tnat  Guér.-Mén., 
c'est  l'absence  de  feuilles  de  chênes  lors  de  i'éclosion  des  oeufs.  Cette 
année,  j'ai  exposé  à  la  glacière  des  œufs  de  cette  espèce,  de  manière  à 
retarder  la  naissance  des  jeunes  Vers  jusqu'au  développement  complet 
des  feuilles  de  chêne.  Cet  essai  me  causait  de  grandes  craintes,  bien  que 
la  méthode  du  glaçage  soit  reconnue  excellente  pour  le  Ver  à  soie  du 
mûrier.  En  effet,  la  petite  chenille  du  Bombycien  japonais  est  formée  sous 
la  coque  quinze  jours  après  la  ponte  de  l'œuf,  ce  qui  n'arrive  pas  pour  les 
autres  espèces  productrices  de  soie.  Les  jeunes  Vers  glacés  ont  fourni 
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une  édocalkm  qui  a  éohoaé  à  Paris  aa  bois  de  Boulogne  et  aussi  chez 
M.  Berce.  La  flacherie  n*a  pas  permis  aux  chenilles  d*arriver  au  cocon^ 
Celte  affection  redoutable  a  séîi  à  Paris  plus  intense  que  jamais;  ainsi» 
le  20  de  ce  mois,  je  trouvais  à  Sénart,  avec  notre  collègue  M.  J*  Fallou» 
une  chenille  de  Bombyx  rubi  morte  en  flacherie,  flasque  et  sanieuse,  et 
l'espèce  est  des  plus  rustiques*  Heureusement  qu'il  n'en  a  pas  été  partout 
de  même.  Des  œufs  de  yama-mal  retardés  d'environ  un  mois  par  la 
glace,  avaient  été  remis  par  moi  à  M.  Le  Doux,  afin  d'être  élevés,  par 
600  m.  d'allilude  environ,  à  Férussac  (Haute-Loire).  Il  y  a  eu  un  succès, 
autant  qu'on  peut  l'attendre  avec  une  espèce  difficile  à  acclimater.  Les 
cocons  Glés  ont  atteint  la  proportion  de  53  pour  100,  ce  qui  est  à  peu 
près  le  rapport  obtenu  à  Metz  en  1872,  avec  des  œufs  non  glacés,  par 
notre  collègue  M.  de  Saulcy.  Des  papillons  sains  et  vigoureux  sont  sortis 
de  ces  cocons.  Ce  résultat  m'encourage  à  continuer  le  glaçage  en  187^, 
dans  l'espérance  de  donner  une  impulsion  considérable  aux  éducations  de 
VAttacus  yama-maî,  si  j'arrive  à  résor  Ire  d'une  manière  bien  complète 
un  aussi  important  problème  industrie*. 

En  présumant  que  d'autres  personnes  mettront  à  profit  cette  indice- 
cation,  et  afin  aussi  d'être  utile  aux  amateurs  voulant  retarder  l'éclosion 
des  pontes  d'espèces  méridionales  jusqu'à  l'apparition  des  feuilles  prp- 
pices,  je  crois  devoir  décrire  la  petite  glacière  artificielle  dont  je  me  sers, 
et  qui  est  employée  pour  divers  usages  dans  le  sous-sol  du  laboratoire 
de  M.  Pasteur,  à  l'École  normale.  Bile  se  compose  d'une  fontaine  de 
cuisine  en  grès ,  placée  au  milieu  d'un  tonneau  et  entourée  de  coton 
cardé,  corps  très-mauvais  conducteur  de  la  chaleur,  dont  on  forme  aussi 
le  tampon  épais  servant  de  couvercle.  Une  grande  caisse  de  ferblanc,  per- 
cée de  petits  trous,  si  l'on  veut,  et  où  l'on  place  les  œufs  à  glacer,  occupe 
le  centre  de  la  fontaine.  On  jette  entre  elle  et  les  parois  des  morceaux  de 
glace.  Un  kilogramme  de  glace ,  dépense  insignifiante,  suffit  poor  main- 
tenir la  température  de  zéro  pendant  trois  k  quatre  jours,  tant  est  lente, 
avec  cette  disposition,  la  fusion  de  la  glace,  dont  l'eau  s'écoule  ensuite 
par  le  robinet  de  la  fontaine,  qu'on  fait  soriir  hors  du  tonneau.  Chacun 
peut  installer  dans  sa  cave  un  appareil  aussi  simple  et  aussi  peu  coû- 
teux. 

—  M.  Eugène  Simon  envoie,  de  Troyes,  la  note  suivante  : 

En  passant  à  ïurin,  au  mois  de  septembre  dernier,  M.  Ghiliani,  qui  est 
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•oniemtonp  du  Mmée  zoolosiqae  de  cette  vlHei  m'a  montré  piQeieiin 
Artdinides  lrès4Btérei8aiitt ,  furlont  pour  un  entomologiste  françdi, 
car  ils  ont  été  acbetéa  par  11.  de  Brème  à  la  vente  de  notre  célèbre 
Utreille. 

Parmi  ces  précieux  types  se  trouve  un  Eresus  Walckenaerius  Brulïé  (1), 
de  Morée,  dont  Tauthenticité  n'est  pas  douteuse.  Celte  belle  espèce,  qui 
n'a  pas  été  vue  en  France  depuis  Brullé,  est  la  même  que  YEresus  siculiu 
indiqué  dans  nos  Annales  i86A,  Bull.,  p.  uviii,  par  notre  confrère  M.  H. 
Lucas.  Il  faut  dire  que  la  brièveté  de  la  description  de  Brullé  (qui  ne  parle 
pas  de  la  coloration  de  Tabdomen)  et  Timperfection  de  la  figure  qui  Tac- 
compagne  rendaient  celte  synonymie  très-difBcile  à  établir. 

D'un  autre  oôté»  VEmui  marenê  Gh.  Kocb»  que  presque  tous  les 
auteurs  ont  voulu  assimiler  tu  Walcknweriu9f  se  trouve  être  une  espèce 
distincte,  appartenant  même  k  un  autre  groupe  du  genre  Ensus, 

—  M.  H.  Lucas  adresse  la  note  suivante,  relative  au  Cheiracanihium 
mUriw,  Aranéide  de  la  famille  des  Drassiformes  ; 

Sur  les  bords  de  la  route  qui  conduit  de  Ghambourcy  à  Âigremonl, 
camion  de  Saint-Oermain-en*Laye,  croissent  un  asse^  grand  nombre  de 
Graminées ,  particulièrement  des  Holcus  lamtm  et  Aira  fl$xua$tu  £n 
explorant,  à  la  fin  de  juin  et  au  commencement  de  juillet  iS7d,  celte 
localité  très-accidentée,  la  forme  toute  particulière  présentée  par  la  som- 
mité des  Holcus  lanatui  et  Aira  flewuosa,  dont  les  épillets  étaient  réunis 
et  maintenus  par  une  toile  fine,  à  tissu  serré,  attira  mes  regards.  En  exa- 
minant altcntivement  ces  épillets  retenus  captifs,  je  ne  tardai  pas  à 
m'apercevoir  que  ce  travail  était  dû  è  la  présence  d'une  Aranéide.  En 
effet,  ayant  légèrement  pressé  cette  habitation  soyeuse,  je  fis  sortie  une 
Aranéide  d'un  beau  vert,  avec  le  céphalothorax  roogeâtre  et  les  antennes- 
pinces  de  cette  même  couleur,  à  l'exception  de  leur  extrémité  et  des  cro- 
chets, qui  sont  d*un  brun  foncé* 


(1)  VEresus  WalckmaêHui  a  été  décrit  dans  la  parUe  entomologiqiie  de  Pou- 
Trage  de  la  Commission  scientifique  de  Morée  en  lS32y  c'est-à-dire  une  année  aiaiit 
la  mort  de  Latrellle.  —  Il  est  probabAt  que  Brullé  possédait  cet  Breiut  et  dTatttres 
insectes  de  Morée  depuis  plusieurs  années,  comme  le  proure  son  mémoire  Intttnlé  : 
Coup  d'CBll  sur  l'Entomologie  de  la  Morée  (Ann.  Se.  nat.,  t.  1X01,  ISSl). 
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Qoand  on  ëtndie  cette  habitatton,  qal  est  ecmstratte  pur  le  Chdrâûan" 
thivm  mttriw  WalcL,  on  remarque  que  les  fils  de  soie  qui  retiennent  les 
épillets  ont  une  certaine  consistance,  et  que  la  sommité  de  ces  Graminées, 
ainsi  maintenue,  ne  peut  plus  s'écarter,  malgré-  la  tendance  des  épillets  à 
rçprendre  leur  position  primitive.  Ce  travail  étant  fait,  l'Aranéide  tisse 
ensuite  une  toile  à  mailles  fines,  serrées,  de  manière  à  enlever  toute  trans- 
parence et  empêcher  de  voir  ce  qui  se  passe  dans  Tintérieur  de  cette 
babitatioo  soyeuse.  J'ai  étudié  un  assez  grand  nombre  de  ces  construc- 
tions, que  j'ai  rencontrées  aussi  dans  le  Calvados,  particulièrement  aux 
environs  de  Honfleur,  et  j'ai  toujours  remarqué  qu'elles  étaient  sans 
ouverture  ;  c'est  dans  cette  habitation  très-élevée  au-dessus  du  sol,  sans 
cesse  agitée  par  le  vent,  que  la  femelle  pond  ses  œufs  et  que  ceux-ci 
éclosent,  car  j'en  ai  rencontré  qui  étaient  dans  ces  conditions.  Les  jeunes 
Aranéides  sont  d'un  vert  lestacé  et  au  nombre  d'une  soixantaine  d'indi- 
vidus environ. 

En  étudiant  cette  singulière  Aranéide,  j'ai  observé  que  le  mâle  vivait  en 
bonne  intelligence  avec  sa  femelle;  il  est  probable  que  c'est  au  moment 
de  la  fécondation,  car  je  n'ai  trouvé  que  cinq  ou  six  fois  cette  espèce  dans 
de  semblables  conditions.  Toutes  les  autres  femelles  que  j'ai  prises  étaient 
toujours  isolées.  Quant  à  celle  que  j'ai  surprise  ayant  ses  jeunes  sortis  de 
Tœuf,  j*ai  remarqué  qu'elle  était  très-amaigrie  et  qu'elle  pouvait  à  peine 
se  soutenir  sur  ses  organes  locomoteurs.  Il  est  à  supposer  que,  quand  la 
femelle  vient  à  mourir,  les  jeunes  ont  déjà  acquis  un  certain  âge  et  assez 
de  force  pour  pouvoir  se  passer  des  soins  de  leur  mère  et  aller  à  la 
recherche  de  leur  nourriture. 

Les  quelques  faits  que  je  viens  d'exposer,  relatifs  à  la  manière  de  vivre 
de  cette  Aranéide,  n'ayant  pas  été  mentionnés  par  les  auteurs  qui  ont  fait 
connaître  le  Cheiracanthium  nutria  Walck.,  j'ai  pensé  qu'Us  présentaient 
assez  d'intérêt  pour  être  communiqués  à  la  Société  et  être  enregistrés 
dans  le  Bulletin  de  nos  Annales. 

M.  Maurice  Girard  confirme  complètement  les  indications  de  M.  H.  Lucas 
sur  le  Cheiracanthium  nutrix»  Avec  M.  Poujade,  il  a  rencontré,  au  mois 
de  juillet,  cette  Aranéide  en  grand  nombre  sur  des  Graminées  des  landes 
arides  de  Champigny  et  de  la  Varenne.  Il  a  trouvé  aussi  ensemble,  sous 
Tabri  nuptial  de  toUe  soyeuse,  le  mâle  de  cette  espèce  se  tenant  à  côté 
de  sa  femelle,  ce  qui  est  peu  fréquent  dans  cette  classe  où  les  mâles 
semblent  destinés  par  la  nature  &  expier  leur  redoutable  prédominanoe 
chez  d'autres  groupes  du  règne  animal 
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Membra  reçut.  La  Société,  à  la  majorité  des  snffragea,  admet  an  nombre 
de  ses  membres  : 

i*  BL  Bandi  (Luigt-VerdiaDi),  à  Sieoa  per  Rocca-d'Orcia  (Italie)  (Coléo- 
ptères d'Europe),  présenté  par  M.  Ëm.  DeyroUe.  —  Commissaires-rappor- 
teurs :  MM.  Gilnicki  et  Poujade  ; 

2*  M.  Joly  (Emile),  médecin  major  au  7*  bataillon  de  chasseurs  à  pied, 
actuellement  à  Ajaccio  (Corse)  (Orthoptères  et  Ëphémériens),  présenté  par 
MM.  Charles  Brisout  de  Barneville  et  Koziorowicz.  —  Commissaires-rap- 
porteurs :  MM.  Berce  et  Buquet  ; 

Et  3*  M.  Tarissan  (Jean-Marie),  mattre  répétiteur  au  lycée  Louts-le- 
Grand,  à  Paris  (Coléoptères  d'Europe),  présenté  par  M.  le  doctetu*  Grenier. 
^Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Maurice  Girard  et  Y.  Signoret. 


Ouvrages  PRisBnTÉs  dans  la  siARCS  du  22  ogtobrk  1873  : 
Sodétéf  savantes  et  publications  périodiques. 


ArmaUs  de  la  Société  entamoiogîqiu  de  France,  5*  série,  tome  troisième, 
1873,  2*  trimestre.  1  voL  in-8*  avec  2  planches;  texte  :  pi^  145 
à  256  (7  feuilles)  ;  Bulletin  :  page  xux  à  cxxvui  (5  fèoiHes). 
Paris,  20  octobre  1873  (deux  exemplaires). 

L.  Fairmaire  et  E.  Allard,  p.  1/|5,  Révision  du  genre  Timar- 
cha  (suite  et  fin).  —  A.  Chevrolat,  p.  203,  Espèces  nouvelles  de 
Coléoptères  de  Syrie.  —  Id.,  p.  207,  Rhysodides  nouveaux.  — - 
S.-A.  DE  Marsxdl,  p.  219,  Coléoptères  du  Japon  recueillis  par 
M.  G.  Levris  :  Énumération  des  Histérides  et  des  Uétéromèies, 
avec  la  description  des  espèces  nouvelles.  —  U.  Lcgas,  p.  231, 
Remarques  sur  la  vie  évolutive  du  Sagra  splendida,  avec  pi.  — 
Éd.  Perris,  p.  249,  Résultats  de  quelques  promenades  entomolo- 
giques  (supplément).  —  Ch.  Piochard  de  la  Brûlerie,  p.  253, 
Nouvelle  espèce  de  Leistus  (L,  Koziorowicxi}  de  File  de  Corse.  — 
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ID.,  p.  255,  RévisioD  des  espèces  du  genre.  Acinopus  (commeacei- 
ment).  —  Kûrgkel,  Planche  relative  aux  larves  des:  Puces  du 
Chat  et  da  Loir.  —  E.  Desmarbst  et  L.  Bedel,  p.  xlix  à  cxitiii» 
Bulletin  des  séances  et  Balletin  bibliographique  (mars  à  juillet 
1873). 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
i.  LXXTII,  n-  lA  et  15  (octobre  1873). 

Max.  Cornu,  p.  766  et  825,  Études  sur  le  Phylloxéra.  -*  Lecoq 
DÉ  BoisBAUDRAN  et  A.  RoussiLLE,  p.  771-772,  Emploi  du  sulfure 
de  carbone  contre  le  Phylloxéra.  —  Bâlbiani,  p.  830,  Sur  la  re- 
production du  Phylloxéra  du  chêne. 

Entomologis^s  monihly  Magazine,  t  X,  n*"  113  (octobre.  1873). 

•W.  Bugkler  and  the  Rev.  J.  Heluns,  p.  100,  Natural  history 
of  British  species  of  Deltoid  Lepidoptera  of  the  genus  Herminia.  — 
John  Scott,  p.  10/^,  Description  of  three  new  continental  and  one 
british  species  of  Libumia.  —  Rev.  Mcrrat,  p.  107,  Descriptions 
ht  nevr  species  of  exotic  Rhopalocera.  —  R.  Mac  Laghlan,  p.  108, 
Oniscigaster  Wakefieldi,  a  new  genus  and  species  of  Ephemeridœ 
from  Nevr  Zealand.  -*  0.  Waterhouse,  p.  110,  Description  of  a 
new  species  of  Lucanid®  (Ghiasognathus  pubescens). 

Notes.  —  P.  111,  Is  Cerambyx  héros  entilled  to  a  place  in  the 
British  list?  —  P.  112,  Stray  captures  of  Coleoptera.  —  P.  113» 
Three  species  of  Tenthredhiidas  new  to  Britain.  —  Blennocampa 
pusillailartig.  —  Hoplocampa  rutilicornis  Klug.  —  Taxonus  coxa- 
lis  Hartig.  —  Notes  on  the  larva,  etc.,  of  Gharaxes  Jasius.  — 
P.  116,  Note  on  the  larva  of  Zygâena  meliloti.  —  P.  117,  Lithosia 
griseola  and  stramineola.  —  P.  118,  Leucania  albipuncla  at  Fol- 
késtone.  —  Eupithecia  expallidata  and  succenturiata  bred.  —  Ba- 
trachedra  prœangusta.  —  Captures  near  Glanville's  Wootton.  — 
P.  119,  Answer  to  the  «  Notes  on  a  British  bug.  n 

PhUosopkical  Transactifms  of  the  royal  Society  of  Londom,  L  162^ 
part  II,  1872  (19  pi.  noires).  0 
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PtocHdings  of  thê  royal  Soci0ty  of  Londan,  U  XX,  n*  idS;  t  XXI, 

Tome  XXL  —  IL  ton  WillimÔês-Sohh,  p.  206,  On  a  new  ge- 
Dus  of  Amphipod  GruslaceaDS  (Thaumops  pellucida).  —John  Mac- 
DONALD,  p.  218,  Distribution  of  the  Invertebrata  in  relation  to  Ihe 
Theory  of  Evolution.  —  Alletne  Nicbolson,  p.  288,  Errant  An- 
nelides  of  ihe  Older  Palsozoic  Rocks. 


The  Journal  àfikê  Unman  Sodety  t  BoUmy,  k  Xm,  r*  69-72  ;  Zoo- 
ioçy,  L  XI,  n**  55-56  ;  Proceedmgs,  Mssion  i873-7d. 

Zoology.  —  Alb.  MOller,  p.  428,  Note  on  a  Ghinese  Arlich(4œ- 
GalL  —  W.  KiRfiT,  p.  Adl,  Geographical  distribution  of  ihe  Diar- 
nal  Lepidoptera  as  compared  with  that  of  the  Birds.  —  J.  Pasgob, 
p.  ftftO,  Ooniributions  iowards  a  knowledge  of  ihe  OoreoHonMte, 
part  m  {U  pL  noires).  -*  £•  Saunders,  p.  509,  Bupresiids  fnm 
Japan.  —  Rev.  Cambridge,  p.  530,  New  specfes  of  European  S|n- 
ders  (2  pi.  noh^. 

The  Transactions  of  the  Linnean  Society  of  London,  t.  XXVIII,  pari  m  ; 
i,  XXIX,  pari  n. 

Tome  XXVUL  —  Rev.  Cambridge,  p.  &83,  On  Briiish  Spîders 
(3  pi.  nobles).  —  Owen,  p.  &59,  On  the  Anaiomy  of  Umah»  Poly- 
phemus  (4  pi*  noire^ 


OurraflCi  dif «M. 


^  Girard  (Mattrice).  Les  Insectas,  traité  éléflaentaire  rsoiomolottle  (!»- 
troduciioD.  *-  Coléoptèrei}.  1  vol.  graid  ia-S*  avec  ittas  de 
60  ptanchei  noires. 
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Présidence  de  M.  Cm.  BRISOUT  W  BABMBYILUB. 
d3  mem^  préimtê. 


MM.  Gh.  Buquet,  Adjoint  au  Maire  du  VI*  arrondissement^  Guérin* 
MénevOlIe,  no^mbre  honoraire»  et  Le  Brun»  de  Troyes»  assistent  à  la 
séance. 

Qùrreêpmidaneêk  M.  R.  Mae  Lachlan  ûenande  à  la  Sodété  si  elle  vou-* 
drsit  insérer  dans  ses  Annales  un  Sptopiiê  péfUri^m  et  WfMfi^  4h 
Pkr^ffmides  ^Europe;  travail  qu»  serait  accompagné  de  nombreuses 
planches.  —  La  proportion  de  notre  savant  confrère  est  ftccueillfe  très** 
favorablement  par  la  Sodété  et  renvoyée  à  la  Gommierion  de  publicatioiu 

Nominatim.  Il  est  procédé  à  la  n(»nfoati(m  d'un  membre  de  la  Gom^ 
mission  du  Prix  Dollfus  pour  1873,  en  remplftc^nent  de  M»  Jules  Fallou«^ 
qui  en  fait  partie  de  droit  Conflue  Archiviste.  ^  M»  le  professeur  Paul 
Gervais  est  élu  à  l'unanimité  des  voix* 

Leciure.  M.  G.-E.  Leprîeur  dépose  sur  le  bureau  la  deuxième  partie 
des  œuvres  entomologiques  posûiumes  de  G.  Gaptomont,  qu'il  a  rédigée 
d'après  les  manuscrits  laissés  par  notre  regretté  confirère*  Ge  travail  com- 
prend la  monographie  du  genre  Larinus^ 

Communicatums.  M.  Maurice  Girard»  au  siyet  d'une  communicatioa 
qu'il  a  présentée  récemmeut»  adresse  la  note  suivante  : 

En  rendant  compte  de  mes  diasses  dans  tes  dunes  des  enYht)ns  de 
Qranville  (Manche),  je  mentionne  comme  très^^bondant  en  septembre  un 
Hyménoptère  fouisseur  nob*,  approvisfonnant  son  nid  de  Jeunes  Lycoses 
(page  cLxxxvii).  L'espèce,  détermhiée  au  moyen  de  la  oolleetion  Sidiel, 
est  le  Pompilm  piumbetis  Dahlbom* 
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K  la  fin  de  septembre,  les  talus  de  ces  danes  offi-aient  aussi,  assez  abon- 
damment, UD  Grabronien,  le  MelUnus  arvensU  Deblbom,  espèce  variaiit 
beaucoup  pour  la  taille,  aind  que  pour  la  largeur  respective  des  bandes 
Jaunes  et  noires. 

—  M.  Oustalet  communique  la  note  suivante  : 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Secrétaire,  et  insérée  page  cxcix  du 
Bulletin  des  Annales,  mon  honorable  collègue  M.  Robert  Mac  Lachlan 
affirme  que  Taile  de  Névroptère  trouvée  à  Saint-Gérand-le-Puy,  et  que 
j'avais  cru  pouvoir  rapporter  à  un  Ascalaphe,  provient  plutôt  d*un  insecte 
de  la  famille  des  Éphémérides.  J'attache  beaucoup  d'importance  à  l'opi- 
nion de  M.  Mac  Lachlan,  qui  est  assurément  l'une  des  personnes  les  plus 
compétentes  dans  l'étude  des  Névroptères,  et  je  conviens  volontiers  que 
je  puis  m'étre  trompé,  non-seulement  au  sujet  de  ce  spéchnen,  mais  à 
l'occasion  de  plusieurs  autres,  la  détermination  des  insectes  fossiles  étant 
souvent  environnée  de  grandes  difficultés,  par  suite  de  l'état  d'fanperfection 
dans  lequel  se  trouvent  les  échantillons.  Néanmoins,  dans  ce  cas  paiticii- 
lier,  j'avoue  que  je  ne  suis  pas  encore  pleinement  convaincu  de  moD 
erreur,  car  si,  comme  Je  Cavais  déjà  remarqué^  le  spécimen  en  questioa 
présente  dans  la  nervation  des  différences  avec  les  ailes  des  Ascalaphes, 
elle  en  offre  aussi,  et  de  très-sensible»,  avec  les  ailes  des  Éphémères  de 
l'époque  actuelle  et  même  avec  les  ailes  des  représentants  de  cette  famille 
trouvés  dans  les  schistes  lithographiques  de  la  Bavière  et  figurés  par 
M.  Hagen  sous  les  noms  de  Ephemera  mot  tua,  procera^  cellulosa  (Palason- 
tographica,  t.  X,  1862).  Je  m'estimerai,  du  reste,  très-heureux  toutes  les 
fois  que  des  savants  dont  les  études  ont  porté  plus  spécialement  sor  tel 
ou  tel  groupe  d'insectes  voudront  bien  m'éclaîrer  de  leurs  lumières,  et  je 
tiendrai  grand  compte  de  leurs  critiques. 

Mais  je  ne  saurais  laisser  passer  sans  protestation  une  autre  observation 
contenue  dans  la  même  lettre,  et  qui  étonnera,  je  crois,  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  paléontologie  : 

«  Je  me  permettrai  cependant  de  faire  observer,  d'une  manière  gêné- 
«  raie,  dit  M.  Mac  Lachlan,  que  le  système  qui  engage  les  entomologistes 
«  à  appliquer  des  dénominations  spéciales  à  des  portions  d'insectes  fos- 
«  siles  me  semble  plus  nuisible  qu'utile;  mais  je  reconnais  en  même 
«  temps  la  nécessité  qu'il  y  a  de  décrire  et  surtout  de  figurer  les  portioBS 
«  d*insectes  fossiles  que  l'on  découvre.  • 
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Ainsi,  d'après  M.  R.  Mao  Lachlan,  il  faudrait  se  contenter  de  dessiner 
exactement,  de  photographier  même  les  fragments  d'insectes,  sans  essayer 
d^indiquer  par  un  nom  générique  quelles  sont  les  aflSnités  probables  de 
ces  débris,  sans  marquer  par  un  nom  spéciflqne  les  diiTérences  qui  les 
séparent  des  insectes  déjà  figurés.  Mais  si  un  entomologiste  n'a  pas  le 
droit  de  chercher  à  donner,  par  un  nom  spécial,  une  idée  d'un  Diptère, 
d'un  Orlhoptèrc,  d'un  Névroptère  ou  d'un  Hyménoptère  dont  il  possède 
une  aile,  d'un  Curculionîde  dont  il  a  la  lêle  et  les  élytres,  c'est-à-dire  les 
parties  qui  fournissent  des  caractères  de  classification,  un  paléontologiste 
n'est  pas  autorisé  davantage  à  nommer  un  Mammifère  fossile  d'après  une 
mâchoire,  un  Oiseau  d'après  un  tarse,  une  Tortue  d'après  un  fragment  de 
carapace.  Gela  me  paraît  impossible  à  admettre,  et  si  les  idées  de  M.  Mac 
Lacblan  étaient  adoptées,  je  crois  qu'il  faudrait  désespérer  de  la  paléonto- 
logie comme  science,  puisque  Jamais  on  ne  rencontrera  un  animal  fossile 
parfaitement  complet. 

0  Pour  les  Névroptères  et  autres  insectes  à  ailes  tiès-réticulées,  d|,t 
a  encore  M.  Mac  Lachlan,  il  arrivera  bien  souvent  que  les  divers  frag- 
«  ments  d'irn^  aile  seront  désignés  sous  plusieurs  noms  différents.  » 

C'est  un  inconvénient,  j'en  conviens,  mais  un  inconvénient  beaucoup 
moins  grand  que  là  confusion  qui  résulterait  de  l'absence  de  tout  nom 
Spécifique.  D'ailleurs,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  découvre  des  spécimens 
plus  complets,  la  synonymie  s'établit  et  les  doubles  emplois  dispa* 
raîssent. 

M.  Mac  Lachlan  croit  savoir  aussi  que  des  fragments  de  plantes  fossiles 
ont  déjà  été  décrits  par  des  observateurs  trop  zélés  comme  appartenant  à 
des  insectes.  J'espère  que  ce  malheur  ne  m'est  pas  encore  arrivé,  et 
je  crois  pouvoir  affirmer  à  M.  lU  Mac  Lacblan  que  des  savants  tels  que 
MM.  Heer,  €ermar,  Hagen,  Curtis,  Hope,  Berendl,  etc.,  ne  sont  pas 
tombés  dans  de  semblables  erreurs.  Je  ne  sais  donc  pas  à  qui  le  reproche 
s'adresse. 

—  M.  Éd.  Lefèvrc  fait  la  communication  suivante  : 

Ta\  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  dessin 

représentant  les  deux  sexes  d'une  nouvelle  espèce  de  Clytride  trouvée  par 

M.  Warion  aux  environs  d'Oran  (Algérie),  et  qui  m'a  été  communiquée 

pair  M.  Leprieur.  Ce  dessin  sera  reproduit,  avec  celui  d'autres  espèces 

(1873)  Bulletin  Xiv. 
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intéressantes,  sur  la  planche  qui  accompagnera  le  premier  supplément  à 
ma  Monographie  des  Glytrides  d*£urope  ;  j'en  prépare  les  éléments  et 
j'espère  pouvoir  Tofflir  prochainement  à  la  Société. 

Cette  jolie  espèce  rentre  dans  le  genre  Otiocephala  et  doit  se  placer  à  la 
suite  de  TO.  forcipifcra  Lucas.  En  voici  la  description  : 


OnOCIPHAU  WARiom. 

0.  forcipiferam  approœtmans;  saturatê  nîgro'qfanea,  magis  minttsve 
niiidula,  subtus  pube  brevi  albida  obsolète  vestiia;  capite  subquadraio, 
fortUer  undigue  rugoso-punciaio,  antice  prmsertim  rude  scrobiculato,  ver^ 
iice  convcxiusculo,  fronie  modice  deplmiaia,  postice  sulco  brevi  parum 
profunde  insirucla  ;  epistomate  vix  arcuatini  emarginaio  ;  labro  nigro  ; 
antennis  nigris,  proihoracis  basin  viœ  attingenttbus,  articulis  1-3  basor- 
iibus  fulviSf  V  macula  nigra  sttperne  noiaio;  prothorace  transverso, 
grosse  profundegue  rugoso-punciato,  infra  apicem  vix  evidenter  impresso, 
Uderibus  normihil  tnarginaio,  anguiis  posHcis  roiundato,  basi  breviicr 
bisinuaio;  scutello  triangularif  rude  punctaio,  intra  basin  ùnpresso,  dein 
çanveœiuscub,  in  medio  disci  Umgiiudinaliter  carinato,  apicê  subacuio  ; 
elylris  lateribus  evidenter  laie  sinuatis,  foriiier  concinneque  pundaUs, 
saturatê  testaceis,  lineis  longitudinalibus  nonnullis,  vix  elevatis  instntctis^ 
fascia  communi  lata  pone  médium^  extus  antice  valde  arcuata  et  ad  stdU" 
ram  breviier  angulatim  ascendente^  latera  non  attingenie,  singuloque 
duabus  maculis  basalibus  (prima  humerali  elongata,  altéra  fere  orbiculari 
suturam  non  attingenie)  saturatê  cyaneis,  omatis  ;  sutura  postice  magii 
minusve  laie  nigra  ;  pedibus  nigris* 

(f .  Oblongo^longatus,  paralletus,  opacus  ;  mandibulis  exseriis^  validis, 
latis,  basi  foriiier  abrupte  angulatis,  ibique  supeme  canaliculatis,  intus 
unidentaiis,  nigris,  apice  acutis  et  obscure  rufescentibus  ;  pedibus  anUcis 
elongalis  ;  tibiis  anticis  modice  arcuatis* 

Long.  6  milL;  laU  2  3/&  mill. 
$•   UinoTt  breviier  oblongo-paraUela,  magii  fUUduU^  numdibMê 
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brevissimis;  elyiris  minus  profunde  punctatis;  pedibus  anticis  brevio^ 
ribus. 

Long,  h  milL;  lat.  2  mill. 

Variât  maculis  in  sinffulo  elytro  anticis  coadunatis,  et  maciUam  tranS' 
versam  nec  iatera  nec  suturam  atiingentem  formaniibtiS» 

'  Algeria  (prov.  Oran.) 

—  M.  Cl).  Brisout  de  Barneville  dit  que  la  Chrysomcia  cœruUscens  Suffr. 
n'est  positivement  qu'une  variété  de  la  C.  cûmîfex  Fab.,  comme  le  sup- 
posait déjà  M.  L.  Fairmaire.  Cette  espèce,  que  Ton  trouve  auprès  de  Paris 
dans  les  endroits  secs,  est  très-répandue  dans  une  partie  de  l'Europe  :  à 
mesure  que  l'on  s'avance  vers  le  Nord  elle  présente  sur  les  élytres  une 
bande  latérale  rouge  jaunâtre  qui  disparait  dans  les  individus  habitant  le 
Midi,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  en  étudiant  ceux  que  l'on  trouve 
aux  bords  de  la  Méditerranée. 

—  Le  même  membre  ajoute  qu*il  a  constaté  aux  environs  de  Saint- 
Germain-en-Laye  que  la  PUctroscelis  chlorophana  vil  sur  le  Calamagrostis 
epigeios  Uoth. 

—  M.  J.  Fallou  montre  de  jeunes  branches  de  tilleul,  provenant  de 
buissons  de  la  forêt  de  Sénart,  qui  présentent  de  nombreuses  nodosités 
dans  lesquelles  se  trouvent  des  larves  vivantes  de  Coléoptères  qu'il  se 
propose  d'élever. 

—  M.  Maurice  Gu*ard  envoie  la  note  suivante  : 

U  n'est  pas  inutile»  je  crois,  de  signaler  par  intenalles  certains  faits 
qui  n'intéressent  qu'indirectement  l'entomologie,  mais  qui  rentrent  dans 
ses  plus  légitimes  applications.  Je  viens  de  recevoir  des  indications  assez 
curieuses  concernant  l'apiculture,  et  qui  m'ont  été  fournies  par  un  ama- 
teur très-intelligent,  M.  Lance,  demeurant  à  Chevry-Cossigny,  près  Brie- 
Comte-Robert  (Seine-et-Marne). 

Je  suis  avec  beaucoup  de  curiosité  ses  travaux  depuis  plusieurs  années» 
Un  rucher  considérable  est  établi  au  milieu  d'une  vaste  prahle  arrosée 
par  un  cours  d'eau,  et  où  le  propriétaire  des  ruches  fait  des  semis  de 
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plantes  diverses  destioées  aux  essais.  On  ne  saurait  croire,  si  on  ne  l^avait 
constaté  de  visu  comme  moi,  à  quel  point  un  apiculteur  habile  peut 
transformer  les  Abeilles  en  servantes  dociles,  et  les  plier  à  tous  ses 
caprices,  pourrait-on  dire,  si  Ton  a  soin  de  mettre  à  profit  leurs  instincts. 
Les  ruches  d'observation  de  M.  Lance  me  paraissent  la  dernière  limite  du 
possible  en  ce  genre. 

On  sait  que  ces  Hyménoptères  construisent  toujours  leurs  gâteaux  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  ruche.  C'est  ce  qui  a  été  utilisé.  On  inter- 
cale, dans  le  haut,  des  boites  rectangulaires  vitrées,  et  on  les  relire  à 
volonté  pour  Tétude,  après  que  les  insectes  y  ont  construit  leurs  gâteaux 
dans  le  sens  longitudinal.  De  la  sorte  on  peut  suivre  comme  il  plaît  le 
couvain,  les  cellules  de  diverses  espèces,  le  dépôt  de  propolis,  etc.  En 
mettant  ces  bottes  au  moment  où  s'ouvrent  certaines  fleurs  dans  le  vcàsi- 
nage  du  rucher,  on  obtient  des  gâteaux  â  miel  d'une  espèce  spéciale  à  la 
fleur.  M.  Lance  peut  ainsi  livrer  sur  commande  du  miel  avec  un  parfom 
et  un  goût  déterminés.  Ces  boites,  enjolivées  d'ornements,  sont  destioées 
â  paraître  sur  les  tables  comme  friandises.  Tai  reçu  une  de  ces  bottes  au 
miel  de  sainfoin  et  de  luzerne,  le  meilleur  de  la  Brie. 

Bf.  Lance  s'est  amusé  à  iatriguer  tous  les  paysans  apiculteurs  de  la 
localité,  et  même  des  personnes  instruites,  des  médecins,  etc.,  en  leor 
présentant  un  miel  fort  blanc  et  de  bel  aspect,  mais  de  mauvais  goût.  H 
leur  a  montré  ensuite  qu'il  était  l'auteur  de  ce  miel  étrange  ;  il  coïncidait 
avec  la  floraison  d'un  petit  champ  de  Camomilles,  semées  près  des  roches 
â  titre  expérimental. 

Je  suis  persuadé  qu'on  pourra  faire  préparer  par  ce  moyen,  et  par  les 
Abeilles  mêmes,  des  miels  thérapeutiques,  en  choisissant  des  plantes  con- 
venables, et  en  y  apportant  des  ruches  â  boites  mobiles. 

Les  curieuses  recherches  de  M.  Lance  ont  été  récompensées,  an  nM>is 
de  septembre  1873,  par  une  médaille  de  vermeil  accordée  par  la  Société 
d'horticulture  des  arrondissenoents  de  Blelun  et  de  Fontainebleau,  â  la 
suite  de  sa  23*  exposition,  qui  a  eu  lieu  cette  année  à  Brle-Comte- 
Robert. 

M.  Lanc^  était  en  instance  pour  obtenir  l'autorisation  d^établir  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau  un  rucher,  où  seront  expérimentés  ses  procédés,  à 
b  satisfaction  des  touristes.  J'apprends  qu'il  a  réussi  dans  sa  demande. 
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Outrages  présentiSs  dans  la  siAifCE  du  iS  novembre  1S73  : 
sociétés  safintet  et  publications  périodiques. 

♦  FmilU  du  Jeunet  Naturalistes,  4*  année,  n*  37, 1*'  novembre  1873. 

E.  LeliIbvre,  p.  6,  L'échenillage,  suite. 

Société  entomologique  de  Belgique,  compte  rendu  n*  91,  octobre  1873. 

Constant  Bar,  p.  3,  Noie  controversive  sur  le  sens  de  i*ouIe  et 
sur  Torgane  de  la  voix  chez  les  Insectes.  —  P.  26,  Note  sur  une 
aberration  du  Satyrus  Semele.  —  P.  27,  Notes  sur  des  Coléoptères 
d*Écosse  et  de  Belgique. 

Société  Urméemu  du  Nord  de  la  France,  Bulletins  mensuels  n*^  13-16. 

N*  15.  —  P.  239,  Liste  de  Coléoptères  trouvés  dans  les  dunes 
de  Saint-Quentin  (Somme). 

iV*  16.  —  P.  215,  La  fertilisation  des  plantes  par  les  Insectes 
(traduit  de  FEnglish  Mecanic). 

Ouvrages  dirers. 

*  JoLT  (D'  Emile).  Contributions  pour  servir  à  Thlstoire  naturelle  des 

Éphémérines  :  Mémoires  MU.  3  brocli.  in-8',  pi.  noires. 

*  JoLY  (D'  N.)*  Contributions  à  l^hisloîre  naturelle  et  à  Panaiomie  du 

Phyllium  crurifulium,  des  îles  Seyclielles.  Broch.  iu-8%  U  pi. 
dont  une  coloriée. 

♦  lo.  Sur  rhypermétamorphose  de  la  Palingenia  virgo  à  l'élat  de  larve. 

Brocb.  in-8%  une  pi.  noire. 

(Ces  deux  dernières  brochures  oiïertes  par  le  fils  de  Fauteur, 
notre  confrère  M.  le  docteur  Emile  Joly.) 
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*  LEFÈvnti  (Edouard).  Monographie  des  Glytrîdes  d*£urope  et  du  bassin 

de  la  Méditerranée.  In-S"*  broché,  Ix  pi.  n.  et  col.  (Extrait  des 
Annales  de  la  Société.) 

*  Martinez  y  Saez  (don  Francisco).  Dalos  sobre  algunos  Coléoptères 

de  los  airededores  de  Cuenca.  Broch.  in-8*,  une  pi.  col.  Ma- 
drid, 1873. 

*  MOller  (Albert).  Contributions  to  Entomological  Bibliography  up  to 

1862,  n"  2.  (Le  W  numéro  a  paru  dans  les  Trans.  of  the  Entom. 
Soc.  of  London,  1873,  part  II,  p.  207.) 


Séanee  da  IHk  IVoveipibre  1SV8. 


Présidence  de  M.  Co.  BRISOUT  DE  BABNEYILLE. 


31  membres  présents. 


MM.  le  docteur  Boîsduval  et  Guérin-Méneville,  membres  honoraires,  et 
Ernest  Olivier,  de  Moulins  (Allier),  assistent  à  la  séance. 

Lectures,  M.  A.  Chevrolal  donne  lecture  d'une  note  intitulée  :  Sur 
quelques  Rhyzodides,  comprenant  la  description  du  Rhyzodes  canaUcu- 
latus  Casteinau  et  celles  de  deux  nouvelles  espèces  propres  à  la  Nouvelle- 
Grenade  :  les  CUnidium  cavicoUe  et  simpUx. 

—  M.  L.  Fairmalre  adresse  une  note  sur  les  Rhyzodes.  Il  rappelle  qu*il 
a  donné  (Annales  de  1868,  p.  782)  les  descriptions  de  deux  espèces  de 
Madagascar  (tubericeps  [canaliculatus  Casteinau]  et  parumcostatus)  non 
signalées  par  M.  Chevrolal;  et  il  décrit  une  espèce  nouvelle  de  ce  groupe, 
le  Rhyzodes  Taproban»,  de  Geylan,  ainsi  qu'une  autre  espèce,  le  CUni" 
diwn  liraivtm  Newm. 
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—  Le  même  membre  donne  des  descriptions  de  nouvelles  espèces  de 
Coléoptères,  comprenant  :  i*  Un  noaveau  genre  de  la  famille  des  Téné* 
brionides  :  Proderops  (P.  foraminotus,  de  TAmérique  méridionale)  ;  2*  Des 
espèces  algériennes  découvertes  par  notre  collègue  M.  Gaston  Allard, 
savoir  :  Flatipalpm  (gen.  nov.)  atbo-lanosuSy  Brachyesthes  approwimans  et 
Gastonis,  Arhinus  caUizonatue  et  Pseudûcoiaspis  mu(Hiigrcu 

Cammunicaii&ns.  M.  L.  Bedel  lit  la  note  qui  suit  : 

En  parlant,  dans  le  Bulletin  (p.  gxgiy),  des  mœurs  générales  des  Castida 
et  de  leur  prédilection  pour  les  Composées  (corymbifères  ou  cynarocé» 
phals),  j*ai  relevé  une  exception  que  semblerait  faire  la  C.  margariiacet^ 
s'il  faut  en  croire  une  note  publiée  dans  les  Actes  de  la  Société  zoologique 
et  botanique  de  Vienne,  t  XVIII,  1868. 

Cette  remarque  m*a  valu  une  lettre  fort  intéressante  de  notre  collègue 
M.  Bauduer,  et  j*en  cite  le  passage  suivant  : 

«  Vous  dites  que,  d*après  M.  de  Frauenfeld,  la  Cassida  margarîiacea 
viviail  à  Tétat  de  larve  sur  la  Saponaria  offidnalis.  J'ai  souvent  cherché 
sur  cette  plante,  qui  est  très-commune  à  Sos,  et  Je  n'y  al  jamais  trouvé 
cette  Casside,  tandis  que  je  la  prends  abondamment  sur  Tlmmortelle  jaune 
{Gnaphatium  stœchas).  Je  ne  dis  pas  que  M.  de  Frauenfeld  se  soit  trompé, 
je  crois  seulement  que  son  observation  mérite  d'être  renouvelée.  » 

Je  suis  en  ceci  parfaitement  de  l'avis  de  M.  Banduer,  et  je  pense, 
comme  lui,  qu'un  genre  de  Coléoptères  inféodé  à  une  famille  de  plantes 
ne  s'écarte  que  bien  rarement  de  son  instinct  botanique*  Je  trouve  qu'il 
y  aurait  intérêt  à  rechercher  quelle  plante  choisit  la  C.  margaritacéa 
dans  nos  environs,  où  le  Onaphalium  stœchas  lui  fait  défout  ;  s'attache* 
t-elle  à  un  Gnaphalium  différent  ou  à  quelque  genre  voisin  7  Je  le  suppose, 
et  il  sera  facile  de  le  vérifier  dans  les  plaines  de  La  Varenne-Saint-Hilaire 
où  cette  Casside  est  très-commune. 

M.  Éd.  Lefèvre,  à  la  suite  de  cette  communication,  dit  qu'une  espèce 
de  Gnaphalium  est  en  effet  très-abondante  à  La  Varenne  et  qu'elle  nour- 
rit probablement  la  Casside  dont  parlent  MM.  Bauduer  et  Bedel. 

M.  Leprienr  ajoute  qu'à  Bone  il  a  trouvé  également,  sur  une  Composée, 
YErigeron  viscosum,  une  Cassida,  qui  doîtêlre  la  disticta  Bohem. 
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—  M.  Desbrocbers  des  Loges  envoie  les  deux  notes  suivantes  : 

1**  M.  L  Fairmaire,  dans  le  i*'  trimestre  des  Annales  de  1872,  p.  48» 
dit  à  propos  de  mon  Thy tacites  congener  que  cet  insecte  lui  paraît  être  le 
même  que  son  r.  persutcatus,  et  M.  de  Marseul  a  récemment  ludique 
dans  TAbeille  celle  synonymie  comme  certaine. 

Le  T.  congener  est  une  espèce  trè»-volsinc  de  T.  variegatus,  à  stries 
presque  superficielles,  sans  être  obsolètes  comme  chez  ce  dernier,  à  forme 
allongée,  peu  convexe,  à  longue  pubescence  dressée  surtout  sur  les  parties 
antérieures  ;  caractères  tout  à  fait  en  opposition  avec  ceux  que  M.  Pair- 
maire  indique  pour  le  T.  persutcatus.  La  confrontation  des  types  décidera 
êi  cette  dernière  espèce  est  ou  non  distincte  du  T,  argentatus,  qufa  les 
élytres  tantôt  unies,  tantôt  avec  des  stries  assez  marquées  et  les  inter- 
v^les  convexes.  Je  tiens,  d^ailleurs,  à  la  disposition  de  M.  Pairmaire  un 
exemplaire  comparé  avec  le  type  même  de  IL  Perris. 

S**  M.  L.  Bedel  (Bulletin  1873,  page  lxxxviii)  indique  entre  autres 
synonymies  :  Cltftus  Auboueri  =  CL  Stemii  Kraatz,  et  ajoute  :  c  Ce  beau 
Clytus,  intermédiaire  entre  les  C.  ptebejus  et  massitiensis,  est  sans  doute 
confondu  avec  eux  dans  la  plupart  des  collections.  • 

Autant  que  me  permel  d*en  juger  la  dîagnose  du  Stemii,  que  M.  Bedel 
a  eu  Pobligeance  de  me  transcrire,  celle  idenlilé  est  très-contestable.  Il 
me  parait  impossible  que  le  C.  Auboueri  ait  été  confondu  airec  les  deux 
espèces  précitées.  La  granulation  si  remarquable  du  prothorax  n^est  pas  le 
seul  caraclère  qui  éloigne  cette  espèce  des  C.  ptebejus  et  massitiensis^ 
la  forme  de  ce  segment  est  très-différente  chez  le  C.  Auboueri  :  au  tien 
d'êlre  globuleux,  très-arrondi  vers  le  milieu,  il  s'élargit  rectilinéairement 
d*avanl  en  arrière,  pour  s'arrondir  aux  angles  postérieurs  où  se  trouve  la 
plus  grande  largeur.  Or,  la  diagnose  de  M.  Kraatz  ne  dit  rien  de  ce  carac- 
tère, que  cet  éminent  entomologiste  n'eût  pas  manqué,  ce  me  semble,  de 
signaler  comme  un  des  plus  importants. 

Je  reviendrai  sur  cette  question  quand  f  aurai  pu  voir  hi  description  de 
M.  Kraatz  in  extenso  et  la  planche  qui  raccompagne.  Jusque-là,  la  réu- 
nion indiquée  me  semble  prématurée. 

Notre  collègue  M.  Ernest  Olivier  possède  un  second  exemplaire  pins 
petit  du  C  Aubou0ri,  trouvé  par  lui  à  Ghemilly  (Allier). 
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M.  L.  Bedel,  eo  ce  qoi  le  concerne  dans  la  note  précédente,  ré- 
pond : 

Je  maintiens  absolument  la  réunion  du  Clytus  Auboueri  Desbn  au  C. 
5^fmtï  Kr.  Si  M.  Desbrochers  des  Loges  avait  consulté  le  Berliner  Zeit- 
scbrift,  1870,  p.  220»  au  lieu  de  s'en  tenir  à  la  diagnose  quMl  m'a  seule 
demandée,  il  eût  trouvé  daus  la  description  de  M.  Kraalz  la  phrase  sui- 
vante, qui,  je  Tespère,  lèvera  tous  ses  scatipules  :  «  Le  prothorax,  chez  le 
Ctytm  Slemii,  présente  sa  plus  grande  largeur  évidemment  après  le  mi- 
lieu et  paraît  graduellement  rétréci  en  avant,  tandis  quMl  est  resserré 
presque  également  en  avant  et  en  arrière  chez  le  C.  massiUensis  et  plus 
brusquement  en  avant  chez  le  C.  pteàefus.  » 

L'examen  du  type  de  M.  Ernest  Olivier,  que  j'ai  vu  tout  récemment, 
confirme  entièrement  la  réunion  que  j'ai  publiée. 

—  M.  Gabriel  Tappes  lit  une  note  synonymique  sur  une  espèce  du 
genre  Cryptocephalus  : 

En  traduisant  les  notes  de  M.  de  Harold  sur  la  nomenclature  des  Cryp- 
tocéphalides  (Berliner  ent  Zeitschrift,  1873),  j'ai  lu  ce  qui  suit  : 

«  M.  SufTrian,  Linn.  ent.,  II,  p.  111,  adopte  le  nom  de  collection 
ypsilon  de  Parreyss  par  la  raison  qu'il  est  connu  depuis  longtemps  dans 
les  collections  allemandes,  et,  pour  ce  simple  motif,  il  lui  donne  le  pas 
sur  celui  de  macuUpes  de  ZubkoiT,  publié  antérieurement  (en  1833),  et 
sur  celui  de  usquisiriatus  Krynicki,  encore  plus  ancien  (1832). 

«  Que  nous  restera-4-il  donc  à  répondre  aux  Français  s'ils  veulent  main- 
tenir les  noms  du  Catalogue  Dejean,  connus  dans  leurs  collections  depuis 
aussi  longtemps  au  moins,  si  ce  n'est  davantage,  en  face  de  descriptions 
qu'ils  pouvaient  parfaitement  ne  pas  connaître?  Déjà,  en  1837,  lorsque 
Dejean  écrivit  la  préface  de  la  3*  édition  de  son  Catalogue,  une  telle 
opinion,  qui,  même  à  cette  époque,  isolait  considérablement  son  repré- 
sentant, était  complètement  insoutenable.  Il  est  étonnant  qu'aujourd'hui 
un  auteur,  qui  en  prend  assez  à  son  aise  avec  les  noms  de  catalogues  et 
surtout  avec  ceux  de  Dejean,  veuille  décerner  le  droit  de  priorité  à  un 
nom  de  collection  de  Parreyss. 

«  Cette  espèce  doit  être  enregistrée  sous  le  nom  le  plus  ancien,  c'est-à- 
dire  celui  de  sesçuistriatus  de  Krynicki.  » 

Je  regrette  que  M.  de  Harold,  dont  les  recherches  sont  si  cooscien- 
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clwseSf  n'ait  pas  poussé  ses  invesUgations  jusqu'au  vm*  voloiDe  des 
Linnœa,  n*"  108,  p.  38  ;  il  aurait  vu  que  M.  Suffrian  adopte  parfaitement 
sa  manière  de  voir,  en  laissant  le  nom  de  Parreyss,  adopté  peut-être  an 
peu  trop  légèrement  d'abord,  pour  reprendre  celui  de  Krynickî  ;  seule- 
ment il  s'éloigne  de  son  contradicteur  en  donnant  Steven  comme  auteur 
de  l'espèce;  c'est  ce  que  fait  Krynicki  lui-même  dans  le  Bulletin  de 
Moscou,  t.  V,  p.  179»  et  t  VU»  pU  5,  Gg.  7  (dessinée  par  Steven). 

Du  reste,  je  ne  vois  pas  pourquoi,  puisque  nous  sommes  engagés  dans 
cette  voie,  nous  ne  donnerions  pas  à  cet  insecte  le  nom  de  C.  gamma, 
que  lui  a  imposé  en  le  figurant  Herrich-Schâffer  (Goleopt.  quœ  sunt  publia 
in  fasciculis  Faun»  Germani»,  p.  180,  tab.  1, 1829).  Je  suis  très-parti- 
san de  la  manière  de  voir  de  M.  de  Harold,  mais  je  pense  que  la  pousser 
.jusqu'à  ses  extrêmes  limites,  connne  il  le  propose»  aurait  bien  quelques 
inconvénients. 

—  M.  Charles  Brisout  de  Barneville  communique  la  note  suivante  : 

M.  Foudras  a  décrit  sous  le  nom  de  Longitarsus  airicillus  une  espèce 
voisine,  mais  bien  distincte  du  L.  piciceps  Steph.  Cette  espèce,  qui  n'a  pas 
été  connue  de  M.  Kûischera,  se  trouve  fréquemment  aux  environs  de  Paris  ; 
elle  se  prend,  comme  sa  congénère,  sur  les  plantes  du  genre  Semdo. 
Évidemment,  cette  Attise,  quoique  très-bien  étudiée  par  M.  Foudras, 
est  confondue  dans  les  collections  avec  la  pidceps,  M.  E.  Allard  a  regardé 
à  tort  Vatricillus  Foudras  comme  identique  à  Vatriceps  Kûischera.  Elle 
s'en  dislingue  nettement  par  la  forme  du  premier  article  de  ses  tarses  an- 
térieurs, qui  est  long  et  étroit  dans  les  deux  sexes.  Chez  Vatriceps,  le 
premier  article  des  tarses  antérieurs  est  court  et  très-dilaté  chez  le  mâle. 
Vatricillus  Foudras  se  distingue  du  piciceps  Steph.  par  sa  forme  moins 
allongée,  son  corselet  plus  court,  ses  élytres  à  ponctuation  plus  serrée  et 
par  la  forme  particulière  du  dernier  segment  abdominal  du  mâle,  qui 
présente  une  impression  semi-circulaire,  entourant  à  ses  extrémités  une 
saillie  tuberculiforme  ;  tandis  que,  chez  le  mâle  du  piciceps,  ce  segment 
présente  un  profond  sillon  longitudinal. 

Gomme  il  y  a  déjà  un  Longitarsus  airicillus  Gyll.,  je  propose  de  chan- 
ger le  nom  de  Foudras  en  Longitarsus  senecionis  (=»  airicillus  Foudr.). 

—  M.  V.  Signoret  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

-   Dans  deux  des  séances  d'octobre  de  l'Académie  des  Sciences,  notre 
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collègue  M.  Balbiani  a  fait  d'importantes  communications  sur  le  Phytr 
loxera  quercus,  qui  vit  sur  les  feuilles  du  chêne,  et  dont  Tétude  lui  était 
plus  facile  que  celle  du  Phylloxéra  vastatrix.  Il  pensait,  avec  raison,  qu'il 
devait  y  avoir  une  grande  analogie  entre  les  mœurs  de  Tun  et  de  Tautre, 
et  il  a  conslaté,  chose  très-remarquahle,  qu'il  y  avait  chez  cet  insecte  une 
génération  sexuée. 

Vous  vous  souvenez  bien  probablement  des  nombreuses  communications 
faites,  tant  id  qu'à  l'Académie,  sur  la  présence  ou  Tabsence  du  mâle  du 
Phylloxéra  vastatrix  et  surtout  de  la  persistance  que  je  mettais  à  nier  la 
découverte  du  mâle,  les  individus  présentés  comme  tels  n'étant  en  réalité 
que  des  femelles.  Les  observations  de  M.  Balbiani  démontrent  que  j'avais 
raison. 

C'est  vers  l'arrière-saison,  à  l'époque  de  l'apparition  des  Individus 
adultes,  soit  aptères,  soit  ailés,  que  la  génération  sexuée  se  présente. 
Je  parlé,  bien  entendu,  du  Phylloxéra  quercus,  qui  offre  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  Phylloxëre  de  la  Vigne.  Ce  sont  les  œufs  pondus  par  certains 
de  ces  individus  qui  donnent  la  génération  sexuée,  dont  la  forihe  et  h  s 
mœurs  sont  toutes  particulières  et  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec 
celle  du  type.  Les  individus  de  cette  génération,  sans  aucune  espèce  de 
mue,  et  pour  ainsi  dire  à  l'état  de  larve  embryonnaire,  sont  aptes  à  per- 
pétuer l'espèce  ;  un  mâle  peut  suffire  à  plusieurs  femelles,  mais  Taccou- 
plement  est  de  peu  de  durée.  Au  bout  de  trois  à  quatre  jours,  la  femelle 
pond  un  œuf,  Vuniqw  qu'elle  ait  à  pondre  ;  c'est  lui  qui  passe  Tbiver  et 
donne  naissance,  Tannée  suivante,  à  la  génération  du  type  que  tout  le 
monde  connaît.  Cet  œuf  ne  ressemble  pas  à  ceux  de  provenance  parthé- 
nogénésique  et  pondus  pendant  Tété.  M.  Balbiani  lui  donne  le  âom  d'œuf 
d'hiver,  par  opposition  aux  autres  qu'il  nomme  œufs  d'été. 

C'est  surtout  dans  les  caractères  anatomiques  que  la  génération  diolque 
diffère  le  plus  des  autres  :  d'abord  par  Tabsence  de  rostre  et  de  suçoir  et 
par  le  manque  d'organes  digestifs  complets  dans  les  deux  sexes,  ce  qui 
différencie  ce  type  des  Coccides,  où  il  n'y  a  que  le  mâle  chez  qui  ils 
fassent  défaut.  La  femelle  ne  présente  qu'un  seul  tube  ovarique  placée 
sur  la  ligne  médiane,  le  second  étant  avorté.  Le  mâle,  comme  organe 
extérieur,  n'offre  qu'un  petit  mamelon  conique,  garni  de  pointes  chiti- 
neuses,  qui  joue  le  rôle  de  pénis.  * 

Depuis  la  publication  des  notes  de  M.  Balbiani  et  la  connaissance  des 
faits  extraordinaires  dont  il  rend  compte,  M.  Max.  Cornu  a  cru  trouver* 
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lai  au88i,  sur  les  racines  de  la  vigne,  un  individu  sexué,  qn^II  a  reconnu 
justement  par  Tabsenoe  du  rostre. 

Tels  sont  les  faits  que  j'ai  cru  devoir  porter  d'une  façon  toute  particu- 
lière à  la  connaissance  de  la  Société  ;  ils  viennent  compléter  rbistorique 
du  Phylloxéra  sans  venir  infirmer  mon  opinion  quant  à  ses  générations 
plus  ou  moins  nombreuses.  Ceci  serait,  pour  ainsi  dire,  un  anneau  de 
plus  de  la  même  génération.  Du  reste,  je  n'ai  jamais  eu  la  prétention  de 
fixer  le  nombre  des  générations  ou  types  didérents  dont  se  compose  le 
cycle  de  l'évolution  complète  des  Ptiylloxères  aériens.  Je  fais  toujours  mes 
réserves  à  Tégard  de  ces  derniers. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  donne  lecture  d'une  note  non  encore  publiée 
de  Sganzin,  datée  cependant  de  1831,  et  contenant  des  remarques,  iné- 
dites jusqu'ici,  relativement  aux  métamorphoses  de  YUrania  Ripheus, 
d'après  une  éducation  qu'il  a  été  à  même  de  faire  à  Madagascar  : 

La  femelle  de  VUrania  Ripheus  pond  un  grand  nombre  d'œufs,  agglo- 
mérés ensemble,  sur  les  feuilles  du  Manguier,  qui  servent  de  nourriture 
aux  chenilles  qui  éclosent  une  douzaine  de  jours  après.  Celles-ci  sont 
lisses,  verdâtres  dans  le  jeune  âge  ;  elles  deviennent  ensuite  noirâtres,  et 
présentent  très-distinctement  des  épines  jaunâtres  et  deux  petites  cornes 
très-rétractiles.  En  grossissant,  ces  chenilles  s'élargissent  vers  le  milieu 
du  corps  et  s'amincissent  aux  extrémités  ;  on  aperçoit  sur  les  côtés  un 
feston  à  dents  de  loup,  composé  de  plusieurs  bandes  régulières  de  points 
blanc  verdâtre  et  jaunes  ;  les  cornes  prennent  une  coloration  rose  foncé 
tu*ant  sur  le  carmin.  Ces  chenilles  ont  environ  huit  centimètres  de  lon- 
gueur ;  dans  leur  marche,  elles  ont  quelque  rapport  avec  les  Arpenteuses, 
et  dans  la  position  du  repos  eHes  forment  entièrement  la  boucle,  mais  il 
n'y  a  pas  d'interruption  de  pattes  comme  chez  les  Arpenteuses, 

Quand  les  chenilles  vont  faire  leur  chrysalide,  elles  se  suspendent  au 
moyen  d'un  fil  passé  au  milieu  du  corps.  La  chrysalide  est  verte  avec  des 
bandes  dorées,  placées  horizontalement  depuis  le  prothorax  jusqu'à  la  der- 
nière articulation  ;  l'extrémité,  qui  est  très-pointue,  est  d'un  vert  beau- 
coup plus  foncé  et  parsemée  de  nombreux  points  dorés. 

Les  papillons  restent  vingt  et  un  jours  en  chrysalide  ;  ils  mettent,  au 
soleil,  quatre  à  cinq  heures  pour  se  déployer  entièrement  et,  à  Tombre, 
une  journée  entière  ;  ils  présentent,  dans  ce  dernier  cas,  des  nuances 
Ji)eaucoap  phis  ternes. 
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.  —  M.  Maurice  Girard  adresse  la  note  qui  suit  : 

rai  parlé  précédemment,  avec  quelque  doute  (Bulletin  1873,  p.  cxcii), 
de  Fexislence  du  cri  dans  les  deux  sexes  du  ^hinx  à  tète  de  mort,  ne 
pouvant  pas  me  fier  à  ma  mémoire  seule  pour  le  cas  de  la  femelle.  Je 
suis  tout  à  fait  afiSrmalif  aujourd'hui.  En  consultant  mon  travail  :  Étude 
sur  la  chaleur  libre  des  Invertébrés  (Paris,  1869),  j'y  trouve,  dans  Ténu- 
mération  des  sujets  mis  en  expérience  (p.  101),  la  mention  suivante  : 
21  octobre  1865,  Acherantia  Atrapos,  femelle  récemment  éclose ,  criant 
beaucoup,  ete. 


OUTIUGKS  PBiSlRTÊS  DAlfS  LA  8£ANCB  DU  26  ROVEIUUUS  1873 
Sodéléf  savantes  et  pubUcaUoM  périodiques. 


Berliner  entamologische  Zeitschrift,  iV  année»  1873,  l**  et  2«  tri- 
mestre. 

VoN  KiBSEifWETTER,  p.  9,  Revisiou  der  Genus  Podonta.  —  lo., 
p.  23,  Die  Luperns-Arten  in  der  Monographie  von  Joannis.  — 
lo.,  p.  31,  Zwei  neue  Aphyctus-Arten  (Dasytides).  —  Lôw,  p.  33, 
Diptera  nova  e  Pannonia  et  confinibus  Daris  regionibus.  —  De 
Ghaudoir,  p.  53,  Essai  monographique  sur  le  genre  Gymindis.  — 
Kirsch,  p.  121,  Zur  Kenntniss  der  Peruanischen  Kllferiauna.  — 
ilEifSEL,  p.  153,  Anwendung  der  Darwin'scfaen  Lehre  auf  Bienen 
von  H.  MûUer.  —  PfOtzner,  p.  159,  Melitœa  Melicerta  (var.  nova) 
Bastard  von  Athalia  nnd  Dictynna.  —  Von  Uarold,  p.  161,  Zur 
Nomendatur  der  Gryptocephalld».  —  Kraatz,  p.  181 ,  Ueber 
einigen  von  Beck  beschriebenen  K&ferarten.  —  Id.,  p.  189,  Revi- 
sion der  EuropSischeu  Exochomus-Arten.  —  lo.,  p.  195,  Exocho- 
mus  minutus,  eine  neue  deutsche  Art.  —  lo.,  p.  196,  Uloma 
cyprsa,  vonGypem.  — >  lo.,  p.  197,  Ophonus  planiusculus,  nov. 
sp.  aus  Thûringen.  — >  lo.,  p.  198-201,  Ueber  Adimonia  fontinalis, 
A.  pallida,  Gyphon  nigriceps,  Xylolsmus  fascîculosus.  -^  lo., 
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p.  202,  Ueber  XyioBteus  gracilia,  nov.  ^*  —  Von  RofTEtrisio, 
p.  203»  Lathrirnsdnm  proloogatum  und  Gymnetron  Schwarzi,  dot. 
sp.  ans  Schlesieo.  —  Koltze,  p.  206,  Entomologische  Ezcorskm 
nach  GlaU  und  in  das  Riesengebirge.  —  P.  211,  Chasses.  — 
Kraatz,  Kirsch,  Kellner,  yon  Rott£nb£rg,  p.  213,  Synony- 
mies. —  P.  218,  Bibliographie.  —  Kraatz,  p.  225,  Ueber  Hyda- 
ticus  piciventrls  Thoms.  —  Von  Kiesenwetter,  p.  227,  Entomo- 
gische  Beilrâge  zur  Beurtheilung  der  Darwin'schen  Lehre  von  der 
EntstehuDg  der  Arten.  —  Kraatz,  p.  239,  Trichodes  SQbfasciatos, 
nov.  sp.  von  Nazareth  und  synonymische  Bemerkungen. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  année 
1873,  n*  1  (6  pi.  noires). 

G.  Berg,  p.  96,  Acclimatisation  von  Antherea  Tama-Mayu  Guërin- 
Mén.  in  den  Ostseeprovinzen.  —  Uochhuth,  p.  124,  Enumeration 
der  in  den  Gouv.  Kiew  und  Volhynien  bisher  aurgefundenen  Kâfer 
(Onitis  H,  Agrilus  Sperkii,  Geutorbynchus  Maschellii  nov.  sp.). 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
t  LXXVn,  n-  16-20  (octobre-novembre  1873). 

Max«  Cornu,  p.  879,  Production  des  galles  dans  les  vignes  atta- 
quées par  le  Phylloxéra.  —  Balbiani,  p.  884,  Reproduction  do 
Phylloxéra  du  chêne  (suite).  —  Iversen,  Éducation  de  Vers  à  soie 
à  Saint-Pétersbourg.  —  Guérin-Méneville,  p,  929,  Le  Phylloxéra 
est  une  conséquence  de  la  maladie  de  la  vigne.  —  Max.  Cornu, 
p.  930, 1009, 1088  et  1161,  Renflements  produits  par  le  Phylloxéra 
sur  les  radicelles  de  la  vigne.  —  Bazille,  p.  934,  Expériences  sur 
la  destruction  du  Phylloxéra  par  le  sulfure  de  carbone.  —  Max. 
Cornu,  p.  1015,  Découverte  d'un  individu  sexué  du  Phylloxéra 
vastatrix.  —  De  Melegnane,  p.  1015,  Observations  relatives  à 
Topinion  de  M.  Guérin-Méneville  sur  le  Phylloxéra.  —  Derbès, 
p.  1109,  Sur  les  Pemphigus  du  Pîstacia  terebinthus  comparés  au 
Phylloxéra  quercus.  —  Milne-Edwards,  p.  1110,  et  Balbuni, 
p.  1164,  Même  sujet.  —  Faucon,  p.  1175,  Résultat  des  études  sur 
le  Phylloxéra.  —  L.  Petit,  p.  1176,  Résultats  de  remploi,  contre 
le  Phylloxéra,  des  goudrons  de  houille*  -^  P.  1177,  Notes  sur  le 
même  st^et 
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*  EniùmologU^s  numthly  Magazine,  n*  IIA  (novembre  1873). 

Wetenbergh»  p.  121,  On  the  Lepidopterous  Fauna  of  S*- 
Yincente  and  description  of  Gelechia  Benedenii,  nov.  ap.  —  He- 
wiTSON,  p.  122,  9  new  species  of  Lycœnid»  from  the  West  Goast 
of  Afnca.  —  Rev.  Mdrrat,  p.  126,  Lycœna  Pryeri,  nov.  sp.  from 
Japan  and  change  of  name  of  L.  cassiodes  (=>  pseudocassios).  — 
J.  Scott,  p.  127,  British  Homoptera  (Révision  of  the  Bythosc(H 
pids),  suite.  —  Rte,  p.  131,  Notes  on  Anisotomidœ,  with  des- 
cription of  A.  multipunctata  and  circinipes  from  Japan,  and  A.  ma- 
cropus  from  England.  —  Id.,  p.  136,  Liosomus  troglodytes,  nov. 
sp.  from  Great  Britain.  —  G.  Bàrrett,  p.  1A3,  Notes  on  British 
Tortrices,  suite. 

Hôtes.  —  P.  137,  On  Bembidium,  Galathus»  Agabus,  Uomalota, 
Aclocharis,  Scopaeus,  Olibrus,  Melîgethes,  Elater,  Trachyphlœus^ 
Liosomus  (synonymies).  —  P.  139,  Vanessa  Antiopa.  —  Sphinx 
convolvulL  —  Notes  on  Phytometra  œnea.  —  P.  lAO,  Batrachedra 
prsangusta.  —  Gaptures  at  Glanvilles'Wootton  —  P.  l&l,  Abun- 
dance  of  Halesus  auricollis  in  Wharfedale. 

*  ^esùmen  de  las  Trabajos  del  Ateneo  propagador  de  las  Ciencias  natu- 
rales,  aûo  1872-73. 

BouvAR,  p.  6,  Notes  sur  des  Orthoptères.  —  Sanz,  p.  8,  Sur  les 
Vesperus.  —  Bolivar,  p.  11,  Synopsis  des  GryUus  d^Espagne. 


Ouvrages  diTcrs. 


*  Berce,  Faune  entomologique  française  :  Lépidoptères,  t  V  (Geome- 

tridae),  13  pi.  coloriées.  In-12  cartonné.  Paris,  1873. 

*  Ghaddoir  (baron  de).  Mémou^  sur  quelques  genres  et  espèces  de 

Garabiques.  Broch.  petit  in-8%  (Extr.  du  Bulletia  de  la  Société 
impér.  des  Nalur.  de  Moscou.)  —  Offert  par  notre  collègue  M,  de 
Gaulle^ 
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*  Emigh  (Guslav  tozi).  Deitrag  zur  LepidoplereD-Fauna  Trandcinkàsieos. 

Broch.  iD-8*,  avec  iine  planche  coloriée.  1873. 

*  HoRN  (Geonge).  Revision  of  the  gênera  and  species  of  HydrobiiaL 

In-8*. 

*  Id.  Revision  of  tlie  species  of  several  gênera  of  Meloid»  of  ihe 

Uniled  Slales.  Broclu  in-8*. 

*  ID.  Synopsis  of  the  Histeridae  of  Ihe  Uniled  Slales.  Broch.  in-8'. 

*  Laboclbène  (D'  Alex.).  Du  Tœnia,  sar  une  manièi*e  simple  et  com- 

mode de  le  faire  rendre.  Broch.  in-8*. 

*  Lessoiia  (Michèle).  Galendario  zoologico  in  Piemonte.  Broch.  grand 

in-8".  Turin,  1873. 

*  NoRGUET  (de).  Deuxième  supplément  au  Catalogue  des  Coléoptères  du 

département  du  Nord.  Broch.  in-8%  Lille,  1873. 

^  Prunner  (Léonard  de).  Lepidoptera  pedemonlana.  1  voL  in-8*  relié. 
Turin,  1798.  —  Offert  par  noire  collègue  M.  de  Gaulle. 

*  RiLET  (Charles).  Annual  Report  on  the  noxious,  bénéficiai  and  otber 

Insects  of  Missouri  :  III,  IV  et  Y.  3  broch.  in-8*.  Jefferson-Citj, 
1871-1873. 

*  In.  «  Goutrolling  sex  in  Butterflies.  »  Broch.  in-8*.  1873. 

*  iD.  Economie  Entomology.  Broch.  in^*,  avec  figures  dans  le  texte. 

Jefferson-Cit;,  1873. 

*  Id.  Einige  unserer  schadlicheren  Insekten.  Broch.  in-8*,  avec  flgores 

dans  le  texte.  Samt-Louis,  1872. 

*  ID.  On  a  new  genus  (Pronuba)  of  Tineids  wilh  Remarks  on  the  Fer- 

tilization  of  Yucca.   Broch.  in-8*,  avec  figures  dans  le  texte. 
1873. 

*  ID.  On  the  Oviposition  of  the  Yucca  Moth.  Broch.  in-^*.  1873. 
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*  Robin  (Gb.)  et  Laboulbèhb  (Alex.).  Sur  les  organes  phosphorescents 

thoraciques  et  abdominal  du  Pyrophorus  noctilucus  de  Cuba. 
Broch.  in  4*.  1873. 

*  Thorcll.  Remarks  on  Synonyms  of  european  Spiders,  n*  U.  Broch. 

in-8*.  Upsal,  1873. 

*  Walsh.  Descriptions  of  North  American  Hymenoptera.  Broclu  in-8". 

Saint-Louis  de  Missouri,  1873. 


Séanee  eu  tO  Déeenibre  I8f8* 

Présidence  de  M.  Cb.  BRISOUT  DE  BÂRNEVILLE. 

31  membres  présaits» 

MM.  Félissis-Rollin,  de  Nevers  (Nièvre),  actuellement  fixé  à  Paris,  et 
Emmanuel  Martin,  de  Greil  (Oise),  assistent  à  la  séance. 

Rapport  et  décisions.  Le  Secrétahre  de  la  Commission  du  Prix  DoUfus 
pour  1873  (composée  de  MM.  A.  Ghevrolat,  Paul  Gervais,  Maurice  Girard, 
H.  Lucas  et  L.  Reiche,  ainsi  que  des  membres  titulaires  du  Bureau)  pré- 
sente le  procès-verbal  de  sa  séance  du  3  décembre,  qui  porte  : 

l""  Qu'elle  s'est  constituée  en  nommant  président  M.  le  professeur  Paul 
Gervais,  et  secrétaire  M.  E.  Desmarest  ; 

2*"  Qu'elle  engage  de  nouveau  les  entomologistes  qui  voudraient  con- 
courir pour  le  Prix  à  lui  adresser  leur  demande  avatit  la  fin  de  Cannée  ; 

3**  Et  qu'elle  prie  tous  nos  confrères  de  lui  désigner  les  ouviages  qui 
pourraient  être  mis  au  concours. 

La  Société  approuve  les  dédsions  prises  par  sa  Commission. 
(1873)  Bulletin  XV. 


Digitized  by 


Google 


OCnvt  BMetin  entomotoffique. 

Leciurts.  M«  Desbrochers  deji  Loges  adresse  un  mémoire  ayant  ponr 
titre  :  Monographie  du  genre  Anis&rhynckm. 

Après  avoir  indiqué  les  généralités  de  ce  groupe  générique,  i^auteur 
donne  un  tableau  synoptique  des  espèces  ayant  de  passer  à  leurs  descrip- 
tions spéciales. 

^  M.  Victor  Pyot  envoie»  par  Tentremise  de  M.  Jost  Bigot,  la  descrip- 
tion d*une  nouvelle  espèce  de  Staphylinide,  à  laquelle  il  assigne  le  nom 
de  Thinobius  Lîgeris,  et  qu'il  a  trouvée  au  mois  de  mai  dans  les  débris 
laissés  par  les  inondations  de  la  Loire,  auprès  de  Gien. 

—  M.  Tournier  adresse  la  dernière  partie  de  ses  Observations  sur  les 
espèces  de  Tyebiides  européennes  et  circa^nédlterranéennes,  compre- 
nant le  genre  Sibinia  (vingt-neuf  espèces,  dont  onze  nouvelles  et,  en 
outre,  onze  inconnues  à  Tauteur). 

^  M.  Eugène  Simon  lit  la  troisième  partie  de  ses  mémoires  intitulés  : 
Études  arachnologiques. 

Dans  ce  travail,  qui  est  accompagné  d'une  planche,  notre  confrère 
donne  :  1**  la  révision  des  espèces  européennes  des  genres  Spwrauus,  dix 
espèces;  Cebrenis  (g.  n.)>  deux  espèces;  Ethilla  (g.  n.),  une  espèce,  et 
Micrommata,  quatre  espèces  ;  2**  la  description  d'une  espèce  nouvelle  de 
Scorpion  appartenant  au  genre  Buthus  Leach  :  le  B.  nigr<h<arinatus,  de 
Saint-Louis  du  Sénégal. 

CammunictUiam,  M.  le  Président  annonce  que  notre  coolrère  M.  te 
docteur  Alexandre  Laboulbène  vient  d'être  nonâné  membre  titulaire  de 
l'Académie  nationale  de  Médecine. 

•«-  M.  L«  Reiche  Mi  connaître  la  mort  de  notre  ancien  confrère  M.  te 
marquis  de  Jousselin,  reçu  en.  1832,  peu  de  temps  après  la  fondation  de 
la  Société,  et  qui  a  fait  partie  de  nos  membres  jusqu'en  1837. 

Depuis  cette  époque,  le  marquis  de  Jousselin  avait  cessé  de  a'oocvper 
d'entomologie.  Il  conserva  néanmoins  jusqu'à  ces  dernières  années  une 
grande  partie  de  la  c<rileetîon  dXHivier,  full  avait  partagée  crée  M»  Cbe- 
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TroUU  Les  types,  récemment  acquis  par  le  petit-fils  du  célèbre  entomolo* 
gUte,  proviennent  de  la  colleclion  de  notre  ancien  collègue. 

M.  de  Jousselin,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  est  mort  récemment  à  Versailles. 

—  M*  Ernest  Olivier  communique,  par  rentremise  de  M.  L.  Bedel,  une 
note  synonymique  sur  un  Longicorne  présenté  par  lui  à  la  dernière  séance 
et  décrit  par  M.  DesbrocUers  des  Loges  sous  le  nom  de  Clyim  Auboueri 
(Ann.  Soc  eut  Fr.  1872,  p,  429)  : 

Ce  Clytus,  dit  notre  collègue,  a  été  reconnu  pour  être  identique  au 
Clytus  Stemix  de  M.  Kraatz,  décrit  et  figuré  dans  le  Berl.  ent.  Zeîtschrift 
pour  1870.  Depuis  ce  moment,  M.  Desbrochers  des  Loges  ayant  bien  voulu 
me  confier  son  type,  je  l'ai  comparé  avec  les  Clytus  de  la  collection  de 
M.  Ch.  Brisoul  de  Barneville,  et,  grâce  à  Tobligeance  de  notre  collègue, 
f  ai  pu  me  convaincre  que  c'était  bien  celui  que  Gory  a  décrit  et  figuré 
sous  le  nom  de  C.  cmersus  et  que  M.  Mulsant  a  publié  sous  le  nom  de 
C.  Du]i<mH  (D€j.).  Le  nom  de  CLylus  cinereus  Gory,  qui  a  la  priorité,  doit 
40ftc  être  seul  adopté  et  kg  dénominations  imposées  successivement  par 
MM.  Mulsant,  Kraatz  et  Desbrochers,  venir  en  synonymie* 

Le  Clytus  cinereus  est  rare  dans  les  collections  et  parait  peu  commun 
en  France.  M.  Chevrolat  Ta  capturé  anciennement  sous  des  ^ots  dan^  la 
forêt  de  Saint-Germain,  où  M.  Ch.  Brisoul  de  Barneville  en  a  retrouvé  cet 
élé,  au  filet,  un  seul  individu.  M.  Mulsant  Tindique  de  Fontainebleau* 
Gehii  qui  a  senri  de  type  à  U  description  de  M.  Desbrodiers  des  Loges 
provient  de  Saint-Pourçain  (Allier),  et  j'ai  pris  nwi-même  dans  les  envi- 
rons de  Moulins,  sur  les  fleurs  du  Spiraa  sorbifoUa,  l'exemplaire  que  >e 
possède* 

M.  Chevrotât  igoute  que  cet  insecte  a  été  reti'ouvé  aux  États-Unis 
d'Amérique»  oit  il  a  probablement  été  importé  d'Europe. 

•^  M.  le  docteur  Puton  adresse  la  note  qui  suit  : 

Les  Coâsida  ne  me  paraissent  pas  aussi  exclusivement  attachées  aqx 
Composées  que  semble  le  croire  notre  honoré  collègue  M.  Bedel;  je  puis 
citer  la  €.  eguestris  qui  vtt  sur  le  GadùpsiB  ietrahit,  et  la  C.  azurea  sur  le 
SUene  mfiaUu  Les  G.  amrea  et  margaritaeea  étant  trèsrvoisines,  il  n'y  a 
jrtoB  d'étoittaat  qu'elles  sp  trouvant  sur  des  pkmtes  de  la  même  familiç. 
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Je  dois  ajouter  que  la  C.  azurea  est  de  couleur  différente  en  automne  et 
au  printemps,  et  c'est  peut-être  sur  cette  différence  que  sont  établies  les 
C.  azurea  et  lucida,  que  je  n'ai  jamais  pu  distinguer. 

Enfln  on  cite  C.  ausiriaca  sur  Salvta  pratmsis;  C.  thoracica  sur  Hypê* 
ricum  pulchrum;  C.  nobilis  et  nebulosa  shr  les  Chenopodiwn  ;  C.  obsoUta 
sur  les  StcUaria;  C.  oblonga  sur  les  Salsolées  (Perris),  sur  VArenaria 
mariiima  (de  Norguel);  C.  filaginis  sur  Filago  gaUica  (Perris);  C.  hemi" 
9phœrica  sur  la  Serpula  arvcnsis  (de  Norguet). 

M.  Leprieur,  à  la  suite  de  cette  lecture,  fait  remarquer  qu'il  ne  s'agit 
pas  seulement  de  trouver  un  insecte  phytophage  sur  une  plante  déter- 
minée pour  être  sûr  qu'il  est  en  rapport  constant  avec  elle,  et  que  toute 
d)servation  doit  constater  qu'il  s'en  nourrit  au  moins  à  l'état  parfait.  Les 
observations  citées  par  M.  le  docteur  Puton  sont-elles  toutes  de  cette 
nature  ? 

M.  L.  Bedel  ajoute  que  c'est  après  avoir  à  plusieurs  reprises  étudié  les 
larves  de  diverses  Gassides  vivant  sur  des  plantes  de  la  famille  des  Com- 
posées et  avoir  retrouvé  les  insectes  parfaits  sur  les  mômes  végétaui,  ^*il 
a  cru  pouvoir  publier  quelques  remarques  à  ce  sujet 

—  M.  L.  Bedel  communique  de  nouveaux  renseignements  au  sujet  du 
genre  SHones  : 

i"  Synonymies.  M.  le  docteur  Kraatz  (Berl  Zeits.,  i86&,  p.  idS)  a  men- 
tionné le  Sitones  ocellatus  KùsU  comme  synonyme  du  S.  gemellatus  Gylh. 
C'est  une  erreur  :  Vocellaius  en  est  absolument  distinct  et  se  rapporte  au 
S.  biiuberculaius  Mots.  Ces  deux  derniers  ont  été  décrits  la  même  année 
d'après  des  types  rapportés  par  Handscbuch  de  Gartbagène,  où  Fespèce 
parait  très-commune  sous  les  genêts.  La  synonymie  doit  donc  s'établir 
comme  suit  :  S,  bituberculatus  Mots.,  Bull.  Mosc,  1849,  t.  XXUf,  III, 
p.  142  (=  ocellatus  KùsU  —  punctiger  Woll.). 

M.  Desbrochers  des  Loges  a  publié  dans  nos  Annales  pour  1872,  p.  420, 
des  observations  sur  les  Sitones  auxquelles  je  m'associe^  en  très-grande 
partie.  Le  S.  biseriatus  Ail  est  bien,  somme  il  le  suppose,  une  variété  du 
S.  discoideus,  et  je  retire  ce  que  j'avais  dit  (Bulletin  1873,  p.  li)  en  foveur 
du  S.  geniculatus,  qui  reste  une  simple  variété  du  Umahu.  Quant  aux 
5.  niger  AIL  et  ellipiicus  AH.»  je  ne  saurais  partager  Topinion  de  Botrs 
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collègue  qui  pense  reconnaître  le  niger  dans  des  individus  frottés  de 
VeUipUcui.  D'après  les  types,  que  J'ai  vus  et  que  M.  Desbrochers  parait 
ne  pas  connaître,  ces  deux  espèces  me  semblent  bien  distinctes.  Le 
S.  niger,  espèce  couverte  en  dessus  d'une  fine  pubescence  couchée, 
n'ofTre  jamais  de  squamules  à  Tétat  frais  ;  il  a  été  retrouvé  à  Algésiras  par 
M.  Dieck  et  doit  être  inscrit  au  catalogue  des  Coléoptères  d'Europe. 

11  subsiste  encore  bien  des  espèces  douteuses  ou  nominales  dans  le 
genre  qui  m'occupe.  Parmi  celles  que  l'on  peut  éliminer  dès  à  présent 
avec  certitude,  je  ne  citerai  que  le  S.  cinerascens  Fàhr.,  petite  variété  du 
S.  cambricus  Stepb.,  à  pubescence  d'un  gris  uniforme  et  que  j'ai  princi- 
palement observée  chez  les  mâles  de  celte  espèce. 

2*  Ucewrs  et  métamorphoses.  Au  mois  d'octobre  dernier,  j'ai  trouvé,  en 
Normandie,  dans  de  vieilles  racines  de  Lotus  comicutatus,  constamment 
fréquentées  au  moment  de  l'accouplement  par  des  5.  cambricus  et  Water- 
housei,  des  larves  blanchâtres  que  j'ai  cru  pouvoir  attribuer  à  ces  Gurcu- 
Honides.  Je  me  sois  empressé  de  les  envoyer  à  M.  Perris,  qui  m'a  confirmé 
dans  cette  opinion,  et  je  puis  espérer  que ,  grâce  à  sa  haute  expérience, 
nous  pourrons  bientôt  suivre  dans  leur  évolution  complète  les  métamor- 
phoses encore  inconnues  du  genre  Sitones. 

D'après  mes  dernières  observations,  les  5.  regensteinensis  Herbst  et 
iibiatis  Herbst  vivent  indifféremment  sur  les  Genista  scoparia  et  IJlex 
ew'opœus;  le  S,  cambricus  fréquente  aussi  bien  le  Lotus  uliginosus  que  le 
corniculatus.  Enfin,  d'après  un  renseignement  qu'a  bien  voulu  me  trans- 
mettre M.  Bauduer,  dans  les  Landes  le  5.  griseus  se  prend  sur  le  Genista 
scoparia,  et  le  S.  grcssorius  sur  le  G.  angtica.  Divers  faits  bien  constatés 
me  portent  cependant  à  croire  qu'en  général  les  espèces  les  plus  répandues 
elles  plus  variables  en  môme  temps,  grisais,  iincalus,  etc.,  s'accom- 
modent parfailemenl,  au  moins  à  Télat  parfait,  de  diverses  Légumineuses 
appartenant  aux  genres  les  pins  éloignés. 

—  M.  E.  Simon  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  le  résultat  de  quelques  observa- 
tions sur  la  durée  de  la  vie  et  les  changements  de  peau  des  Aranéides  du 
genre  Tegcnaria, 

Ces  observations  ont  été  faites  par  M.  J.  Leprevost,  jeune  entomologiste 
qui  ne  fait  point  partie  de  la  Société;  je  puis  en  garantir  Texactitude,  les 
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ayant  suivies  de  près  et  ayant  vu  les  épidermes  des  Araignées  qn!  ont  été 
conservés  avec  soîm 

Pour  suivre  les  Araignées  pendant  toute  la  durée  de  leur  existence» 
M.  J.  Leprevost  les  prend  à  la  sortie  du  cocon  et  les  dépose  dans  de  grands 
bocaux  bien  aérés  ;  il  les  visite  tous  les  jours  et  tient  nn  registre  exact  et 
daté  de  tous  les  changements  qui  se  produisent. 

Il  résulte  de  ces  observations,  dont  je  rendrai  compte  plas  tard  à  la 
Société,  que  le  mâle  de  la  Tegmaria  atrica  met  deux  ans  à  se  développer 
et  qu*il  meurt  peu  de  temps  après  avoir  subi  son  dernier  changement  de 
peau  ;  dans  la  première  année  ces  changements  sont  de  quatre  ou  cinq  : 
le  premier  a  toujours  lieu  huit  jours  après  la  sortie  du  cocon,  les  suivants 
sont  assez  irrégulièrement  espacés ,  un  jour  de  chaleur  ou  de  froid,  une 
abondance  subite  de  nourriture  ou  une  abstinence  prolongée  pouvant  les 
Mter  ou  les  retarder  souvent  de  plusieurs  semaines;  pendant  Thiver  il  n'y 
a  point  de  mues  ;  elles  ne  reparaissent  qu*au  printemps  suivant  et  se  suc- 
cèdent jusqu*à  Tautomne,  qui  est  le  terme  de  la  croissance  et  presque  de 
la  vie  de  la  Tegmaria  mâle. 

Le  renflement  du  palpe,  qui  est  Tattribut  du  sexe  mAle,  ne  se  montre 
distinctement  qu'à  ravant-dernière  mue. 

La  durée  de  la  vie  de  la  femelle  parait  beaucoup  plus  longue  ;  elle  est 
en  effet  loin  d'être  adulte  à  la  fin  de  la  seconde  année;  sa  croissance  est 
aussi  plus  lente,  car  à  la  fin  de  la  première  année  elle  est  d'un  tiers  plos 
petite  que  le  mâle  du  même  âge  ;  ses  changements  de  peau  sont  aussi 
I)eaucoup  moins  nombreux,  du  moins  pour  les  deux  premières  années,  les 
observations  n'ayant  pas  été  poussées  plus  loin. 

Ces  observations  sont  encore  très-incomplètes  ;  elles  m'ont  paru  cepen- 
dant dignes  d'être  mentionnées  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entoooolo- 
glque,  car  elles  sont  de  nature  à  éclaircir  certains  points  encore  mysté- 
rieux de  la  vie  évolutive  et  de  la  physiologie  des  Araignées  qui  habitent 
nos  maisons. 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  : 

!•  M.  George  de  Maschell,  major  de  l'armée  russe,  à  Koulno,  gouver- 
nemont  de  Varsovie,  qui  s'occupe  spécialement  de  l'étude  des  Coléoptères 
d'Europe  et  des  possessions  de  la  Russie.  —  Présonlalion  de  M.  L.  Bedel  ; 
commissaires-rapporteurs  :  MM,  Ch.  Brisout  de  Barneville  et  L,  Reiche; 


Digitized  by 


Google 


Séancet  de  i'annit  1873.  GGXW 

2*  M.  Angel  Gouralo  y  Goya»  professeur  d'histoire  naturelle  à  rinstilut 
de  Zapia»  à  Oviedo  (Espagne),  qui  s'occupe  d'entomologie  générale.  — 
Présentation  de  MM.  Bolivar  et  L.  Buquet  ;  commissaires-rapporteurs  : 
MM.  L.  Bedel  et  £d,  Lefèyre  ; 

3*  M.  Maurice  des  Gozis,  de  Montluçon,  licencié  en  droit,  qui  s*oc- 
oupe  de  Tétude  des  Coléoptères  de  France.  —  Présentation  de  M.  Des- 
brochers  des  Loges;  commissaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Bedel  et  E.  Des- 
marest* 


Ouvrages  PRÉsEiiTis  dans  la  séance  du  10  décembre  1873 


Sociétés  savantes  et  pablicaUons  périodiques. 


Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  eniomologique  de  Belgique, 
n"  92  (novembre  1873). 

QUiEDVLiEG,  p.  àf  De  Tinfluence  de  l'isolement  dans  là  formation 
des  espèces,  par  le  docteur  Weismann  (analyse).  —  Plateau, 
p.  13,  Excursion  de  la  Société  à  Newport.  —  De  Borrb,  p.  16, 
Capture  des  nids  de  Vespides  renfermant  des  RhipiphoHdes.  — 
ID.,  p..  17,  Remarques  sur  l'ancien  genre  Feronia.  —  fp.,  p.  19, 
Sur  des  débris  de  Coléoptères  supposés  fossiles. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  dès  Sciences, 
tome  LXXVn,  n**  21  et  22  (novembre-décembre  1873). 

Max.  Cornu,  p.  1276,  Note  sur  les  mœurs  du  Phyllmcera.  — 
Dumont,  p.  1287,  EfGcacité  de  la  submersion  des  vignes  employée 
contre  le  Phylloxéra. 

Entomologisfs  Monihly  Magazine,  n*  115  (décembre  1873). 

Barrbtt,  p.  146,  Notes  on  Brilish  Tortrioes  (suite).  —  Hewit- 
soN,  p.  l/i9,  Six  new  species  of  Epitola  from  tbe  West  Goast  of 
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Africa.  —  Word»  p.  151,  New  species  of  Afrîcan  Diarnal  Lepido- 
ptera  (suite).  —  Bibghall,  p.  153,  The  Lepidoptera  of  Ireland.  — 
WATERH0U3E,  p.  157,  SiUs  spicalis,  nov,  sp.  from  Angola.  —  Rtb, 
p.  167,  Aphanccepbalus  Wollasloni,  nov.  sp.  from  Japan.  —  Wol- 
LASTOR,  p.  167,  New  Goleoptera  from  Japan  (Gorylophidae). 

Notes.  —  P.  167,  On  Tychius  hœmalocephalus.  —  P.  158,  On 
Goleoptera  at  Braemar.  —  P.  159,  On  Goleoptera  at  Esher,  Holj 
Island  and  at  Deal.  —  P.  160,  Additions  to  the  Brttish  Tenthredi- 
nidœ.  —  Habits  of  the  British  Sesia.  —  P.  162,  Heliothis  dipsacea 
at  Sherwood  Forest  —  History  of  Crambus  pinelellus.  —  P.  163, 
On  Agrion.  —  On  the  Trichoptera  of  Zetterstedt  and  Wallengren. 

—  P.  165,  On  a  British  bag.  —  P.  166,  On  preserving  Insects  in 
collections. 

*  Feuille  des  Jeunes  Naiuralislcs,  k*  année,  n*  38  (décembre  1873),  une 
planche  noire. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  GXXId*  année,  1872.  Nancy, 
1873.  O 

Mittheilungen  der  Schweizerischen  enlomologischen  Gesellschafl,  t.  ÏV, 
1873,  n'  3. 

WULLSCHLBGEL,  p.  97,  Noctuineu-Fauna  der  Schweiz  (suite).  — 
TouRKiER,  Observations  sur  les  synonymies  de  M.  Desbrochers. 

—  Failli,  p.  135,  Entomologische  Beobachtungen  und  Notizen 
(descriptions  de  larves  de  Coléoptères,  mœurs,  etc.).  —  Fret, 
p.  1A3,  Neue  Schweizerlsche  Microlepidopleren  (Nepticula  BoUii, 
nov.  sp.). 

Thi  Transactions  of  the  Entomoloçical  Society  of  Ijmdon,  année  1873, 
parts  I-IV,  5  pi.  noires  et  color. 

WOLLASTOif,  p.  1,  Pseudotarphius  (Lewisi)  new  genus  of  Coly- 
didae,  from  Japan.  —  la,  p.  2,  Cossonidae  of  Japan.  —  Sharp, 
p.  i]|5,  Dytiscid®,  Gyrinidae  and  Hydrophilid»  of  Japan.  —  Balt, 
p.  69,  Catalogue  of  the  Pbytophageous  Goleoptera  of  Japan,  with 
descriptions  of  the  new  species.  —  Trimer,  p.  loi,  Butterflies  dh- 
covered  in  Extra-Tropical  Southern  AlHca.  —  Rev.  Eatov,  p.  135, 
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On  the  Hydroptilidœ  (Trichoptera).  —  Butler,  p.  153,  A  mono- 
nographic  List  of  Gasteracantha,  with  descriptions  of  new  spe- 
cies.  —  F.  Smith,  p.  181,  Aculeate  Hymenoptera  of  Japan.  — 
Alb.  MûLLER,  p.  207,  Gontribations  to  Entomological  Bibliography 
up  to  1862.  —  BATES,  p.  219,  Gicindelîdœ  and  Garabidae  from 
Japan.  —  Id.,  p.  323,  New  gênera  and  species  of  Gicindelidœ  and 
Garabid»  from  China.  —  Major  Parrt,  p.  335,  On  Lucanoid  Go* 
Icoptera  (7  esp.  nouvO*  —  H.  Detrolle,  p.  Zlxk^  On  the  affînities 
of  Ihe  genus  Nicagus.  —  Bates,  p.  3/j7,  New  généra  and  species 
of  Tcnebrionidse  from  Australia,  New  Galedonia  and  Norfolk  Island. 

—  Rev.  Eaton,  p.  381,  Notes  on  the  EphemeridaB  by  D'  Hagen.  — 
SiDNET  Smith  Saunders,  p.  407,  On  Hymenopterous  Insects  whîch 
nidificate  in  briars  and  their  Parasites.  —  Butler,  p.  Zil5,  List  of 
Galeodides  in  the  British  Muséum  (Galeodes  bengalensis,  nov.  sp.). 

—  WoLLASTOif,  p.  427,  Gênera  of  the  Gossonidœ;  —  Proceedings. 

Zapiski  Nmvoi'ossiiskago  Obscustwa  Estestwoispitatelei  (Mémoires  de 
la  Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle-Russie),  année  1873  (en 
russe).  O 

OuTragei  divers. 


♦  IlEwiTSON.  Etolic  Bulterflies,  part  88  :  Salyridaî,  Hesperid»,  Lycœ- 

^  nid».  3  pi.  color. 

♦  MiLLiÈRE.  Galalogue  des  Lépidoptères  des  Alpes-Marilîmee,  2^  partie  : 

Phalénites.  Gannes,  1873. 

♦  Rouget.   Sur  les  Coléoptères  parasites  des  Vespides.  Broch.  in-8% 

Dijon,  1873. 
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Prétidenee  de  M.  Ci.  BRI60UT  DE  BARNEYILLE. 

UU  membres  présents. 


MM.  le  docteur  Grenier,  de  retour  de  Bagnëres-de-Bigorre,  et  G.  Power, 
de  Saint-Ouen--de-Thouberville,  assistent  à  la  séance. 

Rapport.  U  résulte  d'un  rapport  de  TArchiviste  que  cha([ue  année, 
depuis  1869,  le  nombre  des  livres  empruntés  à  la  bibliothèque  a  été 
constamment  en  augmentanL  Ainsi,  en  1869,  50  ouvrages  ont  été  em- 
pruntés par  22  membres;  en  1870,  63  ouvrages,  par  20  membres;  en 
1871,  69  ouvrages,  par  27  membres;  en  1872,  89  ouvrages,  par 
26  membres  ;  et,  en  1873,  122  ouvrages,  par  38  membres. 

Lectures,  M.  Ernest  Gotty  adresse  une  pièce  de  vers  iatitulêe  :  L'Ento- 
mologie ,  ode  sur  les  Coléoptères.  —  Il  en  est  donné  lecture  à  la  Société. 

—  M.  L.  Fairmaire  transmet,  par  l'entremise  du  Secrétaire,  deux 
notices  : 

1*  Notes  rectiûcatives  complémentaires  sur  les  Timarcha  ; 

T  Description  d'un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Chrysomélides  : 
genre  Cyrtonastes  ;  C.  aneomicans  et  phadonoides,  de  Syrie. 

Communications.  M.  J.  Kûnckel  annonce  que  l'administration  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  vient  d'acquérir  la  magnifique  collection  de 
Cicindélides  de  notre  collègue  M.  de  Chaudoir. 

—  M.  le-  docteur  'Al.  Laboulbène  dit  à  la  Société  que  notre  collègue 
M.  Kûnckel  lui  a  signalé  l'indication  d'une  Cecidomyia  observée  par 
y.  Audouin  sur  une  espèce  de  buis  (An  Introduction  to  the  modem  das- 
sîfication  of  Insects,  etc.,  by  J.-O.  Westwood ,  t  II,  p.  620,  1840).  n 
n'y  a,  ajoute  M.  Laboulbène,  que  deux  lignes;  cependant,  Audouin  ayant 
été  un  des  grands  entomologistes  français,  il  lui  parait  nécessaire  de  i 
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tionner  le  fait  de  cei  Cêddomyies  vues  probablement  ta  Jtrdin  des 
Plantes,  là  peut-être  où  Geoffroy  les  avait  trouvées  et  où,  avec  Taide  de 
MM.  y.  Signoret  et  J.  Fallou,  M.  Laboulbène  en  a  reoueilU  lui-même  pour 
le  travail  publié  dans  nos  Annales. 

—  M.  Léon  Fairmaire  communique  une  note  relative  à  la  synonymie  de 
diverses  espèces  de  Coléoptères  : 

Dans  le  Berliner  entomologische  Zeitschrift  pour  1872,  p.  168,  M.  Reitter 
a  décrit  un  nouveau  genre,  Diochares,  fondé  sur  le  D.  depressits,  insecte 
trouvé  à  Oran  et  qui  n'est  autre  que  mon  Pediacus  costipennis  (voir  Ann. 
Soc  ent.  Fr.,  1852,  p.  78),  comme  M.  Kraatz  le  reconnaît  (Berl.  Zeits., 
même  année,  p.  186).  Mais  ce  dernier  propose  de  retenir  le  nom  géné- 
riqtie  de  Diochares;  les  caractères  sont  en  effet  très-suffisants  pour 
motiver  cette  coupe.  Seulement  je  crois  que  le  genre  Xenoscelîs  \yoll. 
(Trans.  Ent.  Soc.  Lond.,  1862,  p.  162,  pi.  7,  fig.  8,  Pristotcelis)  a  élé 
fondé  sur  le  même  insecte  et  aurait  par  consentent  la  priorité.  Sorf  nom 
serait  donc  î  Xenoscelis  costipennis  Fairm.  «  deplanatus  Woll.  ■■ 
depressus  Reitt. 

A  côté  de  ce  genre  se  trouve  placé  le  Cryptamoiyka  musm  yvoll.,  Ins. 
Mad.,  p.  157,  tab.  4,  flg.  1.  Cet  insecte  est  identique  avec  le  Psammœcus 
Desjardinsi  Guér.  Le  P.  trimaculatus  Motsch.  pourrait  bien  en  être  une 
variété. 

Enfin  je  crois  que  le  genre  Derotoma  Reitter,  loc  cit.,  p.  170,  est  le 
même  que  le  genre  Astilpnus  Perris  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1866,  p.  165), 
malgré  la  différence  du  nombre  d'articles  des  tarses;  mais  ce  rapproclie- 
ment  aurait  besoin  d'être  confirmé,  et  je  livre  ce  point,  qui  n'est  pas  un 
monde,  disputationibus  eorum» 

—  M.  Lichtenstein  adresse  la  note  suivante  s 

Dans  la  séance  du  26  novembre  (Bulletin  1873,  page  ccxvni),  notre 
collègue  M.  y.  Signoret  a  fait  part  de  la  remarquable  découverte  faite  par 
M.  Balbiani  au  sujet  des  sexes  du  Phylloxéra  quenus.  D'après  ce  savant, 
les  deux  sexes  seraient  aptères  et  privés  de  rostre. 

Or,  dans  son  étude  sur  le  même  insecte,  qui  est  insérée  dans  nos 
Annales  de  1867,  M.  Signoret  nous  dit  au  contraire  :  f  Parmi  les  ailés 
«  on  en  rencontre  de  plus  gros  les  uns  que  les  autres  ;  U$  plus  petits  $ânt 
«  les  mâles.  •  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.»  1867)  p.  801.) 
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Ce  sexe  serait-il  tantôt  ailé,  tantôt  aptère  chez  le  Phylloxéra  qturctis  ? 

Ce  qnMl  y  a  de  certain,  c'est  que  nous  trouvons,  tant  chez  le  Phyl- 
loxéra quercm  que  chez  le  Phylloxéra  vastatrix,  de  petits  individus  ailés» 
privés  d'oeufs  et  ayant  une  nervation  d*ailes  différente  des  autres,  en  ce 
sens  que  les  nervures  sont  plus  robustes  et  mieux  marquées.  Quels  sont 
ces  individus?  Quel  est  leur  rôle  ? 

Il  m'a  été  jusqu'à  ce  jour  impossible  de  découvrir,  malgré  toutes  mes 
recherches,  un  seul  individu  privé  de  rostre  chez  le  Phylloxéra  vasialrix. 
Je  trouve  seulement  par  ci  par  là  quelques  gros  œufs  isolés,  qui  pourraient 
être  ce  que  M.  Balbiani  appelle  Tœuf  d'hiver.  Je  compte  suivre  leur  trans- 
formation. 

En  attendant,  je  crois  qu'il  y  a  toujours  des  lacunes  à  combler  poor 
arriver  à  Thistou^  complète  du  Phyllozère. 

M.  V.  Signoret,  après  la  lecture  de  cette  note,  fait  remarquer  combien 
est  peu  scientifique  la  manière  de  répondre  à  un  fait  positif  par  les 
erreurs  qu'on  peut  trouver  dans  les  travaux  d'un  auteur.  U  y  a  da 
reste  très-loin  de  1867  à  la  fin  de  1873,  et  on  peut  devenir,  avec  Fétude 
de  laits  nouveaux,  plus  habile  qu'on  ne  l'était  d'abord. 

Du  reste,  la  lettre  de  M.  Lichtenslein  ne  répond  nullement  aux  travaux 
remarquables  de  M.  Balbiani,  mais  à  la  confirmation  que  ces  travaux 
mêmes  donnent  à  mes  négations  sur  la  présence  des  organes  sexuels 
mfties  dans  les  types  présentés  comme  tels. 

—  M.  Maurice  Girard  communique  la  note  suivante  : 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  de  la  Société  (voir  Bulletin,  page  ccxi, 
séance  du  12  novembre  1873)  sur  le  talent  avec  lequel  certains  apicul- 
teurs savent,  à  toute  époque  de  la  vie  des  Abeilles  dans  la*  ruche,  les 
obliger  à  confectionner  des  gâteaux  dans  des  récipients  déterminés,  qu'on 
place  à  un  moment  voulu,  et  qu'on  enlève  ensuite  pour  l'élude  ou  pour 
la  vente. 

Habituellement  on  se  sert  de  boites  rectangulaires  disposées  verticale- 
ment, suivant  la  forme  ;normale  des  gâteaux  faits  naturellement  et  sans 
obstacle,  et  qui  sont  toujours  plus  ou  moins  oblongs.  Cependant  on  doit 
reconnaître  qu'on  peut  obliger  ces  insectes  à  oublier  les  prescrlptloiis  àt 
f  instinct.  On  dhait  qu'ils  se  civilisent,  comme  notre  regretté  confrère 
Lespès  le  prétendait  pour  les  Fourmis. 
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Je  viens  d^avoir  connaissaDce  de  gâteaux  entièreoient  circulaires,  c'etl- 
à-dire  de  forme  anormale»  qu*on  Êiit  construire  aux  Abeilles  en  interca- 
lant dans  la  rucbe  des  rondelles  creuses  en  bois,  pareilles  à  celles  du 
pourtour  des  bottes  à  fruits  confits,  et  probablement  en  collant  comme, 
amorce  un  petit  gâteau  commencé.  Le  fait  important  est  qu'on  observe 
tout  autour  de  la  circonférence  du  disque  des  piliers  d'attache  en  cire, 
prouvant  qu'on  a  affaire  au  travail  même  des  Abeilles.  Ces  gâteaux  circu- 
laires sont  ensuite  entourée  d'un  botte  en  ferblanc  pour  la  conservation 
et  la  vente. 

Je  présente  à  la  Société  un  de  ces  gâteaux,  qui  ne  sont  pas  ei\cor6 
connus  à  Paris;  il  est  rempli  de  miel  et  à  cellules  operculées,  et  provient 
de  M.  G.  Dumas,  apiculteur  à  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

M.  Jules  Kùnckel,  à  la  suite  de  cette  lecture,  rappelle  que  le  fait  de  la 
construction  par  les  Abeilles  de  gâteaux  de  formes  variées,  suivant  les 
moules  mis  à  leur  disposition,  est  extrêmement  général.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple,  chacun  a  pu  voir  à  l'Exposition  universelle  de  1867  les 
inscriptions  pleines  d'originalité  tracées  par  les  Abeilles  de  M.  l'abbé 
Sagot 

•—  M.  L.  Buquet  indique,  comme  il  le  fait  chaque  année,  les  noms  des 
entomologistes  qui,  en  1873,  nous  ont  adressé  leurs  portraits  photogra- 
phiés, et  il  prie  de  nouveau  tous  nos  collègues  de  compléter  autant  que 
possible  cette  intéressante  collection  (1). 

Membre  démissionnaire^  M.  Paul  Lambert,  à  Saumur. 

Nominations  annuelles.  La  Société,  aux  termes  de  son  Règlement,  et 


(1)  Les  portraits  parvenus  jusqatei  &  la  Société  sont  au  nombre  de  deux  cent 
soixante-six;  ee  sont,  outre  les  deux  cent  soixante  dont  les  noms  des  entomo- 
lottes  qu'ils  représentent  sont  indiqués  aux  pages  xi,  zvin,  l  et  ii  du  Bulletin 
de  1863,  Lv  du  Bulletin  de  1864,  txxi  du  BulleUn  de  1865,  ixvii  du  Bulletin 
de  1866,  zcv  du  Bulletin  de  1867,  cxvi  du  BuUelin  de  1868,  lxzxu  du  Bulletin 
de  1869,  Lxxxvn  da  Balletin  de  1871,  et  xcv  du  Bulletin  de  1872,  ceux  de  MM.  : 

261.  W-J.  Grtffith.  261.  J.-M.  Tarrissan. 

202.  Ed.  Fridrid.  265.  Oltocar  Nickerl. 

268.  Ferd.  Reiber.  266.  Dr  Stterlin. 
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poar  la  qnaraota-troitièine  fois  dqmif  ta  fondatioD,  procède  an  ram- 
▼aUement  des  membras  de  ton  Boreaa  et  de  ses  Comintoiana  apéeialei. 

Ont  été  nommés  pour  i87A  : 


•  CUBES  BU  BUBCAU. 


Président. »....'...  MM.  G.-E.  LEPRXEUa. 

Vice-Priiident. Eugène  Simqn. 

Secrétaire Eugène  Desmarest. 

Secrétaire  adjoint Hippolyte  Lucas. 

Tréêorier,  •  •  • *  •  .  Lucien  Buqubt. 

Trésorier  adjoint  •  .  • Emile  Eagosot. 

Archiviste-Bibliothécaire  .  •  .  •  .  Jules  Fallou. 

ÀrchipistêF'Bibliothécaire  adjoint  •  Louis  BiDUi. 


COMIISSION    ADMIBISTBATIVC. 


MM.  Louis  Bedbl. 
Jules  Grodyelle. 
Louis  Reighe. 
Thevenet. 

Et,  en  outre,  les  Secrétaire,  Trésorier  et  Arcbiriste,  qui  en  font  partie 
de  droit. 

CBMaiISSIBN  BE  rUBLIBATlBI. 

MM.  Berce. 

Charles  Brisovt  de  fiARjrsvaLK. 
ie  professeur  Paid  GvRrAii* 
Maurice  Girard. 
Albert  LETEiLLi. 

Et»  en  outre,  les  fonctionnaires'Vtulaires  du  Bureau.  -     < 
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COMMISSION    DE    LA    IIILIOTHÈQUÉ. 

BfM.  Paul  Gervais.* 
Louis  RucHi. 

Auguste  SALLé. 

Et,  en  outre,  les  Président,  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste. 


Ouvrages  paisEiiTis  dans  la  sIange  du  2/i  décembre  1873  : 

Sociétéi  sftvantei  et  puMkitioiis  périodi^ufi. 

Annales  de  la  Société  entomoloffique  de  France^  5*  série,  tome  troisième, 
1873, 3*  trimestre,  1  vol.  in-S**  avec  U  planches  noires  et  coloriées; 
texte  :  page  257  à  IM  (9  feuilles  :  17  à  25)  ;  Bulletin  :  page  cxxix 
à  cxGii  {U  feuilles  :  ix  à  xii).  Paris,  2k  décembre  1873  (deux 
exemplaires  pour  la  bibliothèque). 

Pioghard  de  la  Brûlerie,  p.  257,  Genre  Acinopus  (suite  et 
fin).  —  Jekel,  p.  267,  Genre  Pterygonus.  —  Capiomont  et  Le- 
PRiEUR,  p.  273,  Monographie  des  Rhinocyllides.  —  Bar,  p.  297, 
Genre  Palustra  :  P.  Laboulbeni,  dont  la  chenille  est  aquatique, 
avec  pL  col  —  Laboulbève,  p.  303,  Note  anatomique  sur  le  P. 
Laboulbeni,  avec  pL  col.  —  Id.,  p.  307,  Spilbgaster  ulmicola, 
nouveau  Diptère,  avec  pi.  col.  —  Id.,  p.  313,  Métamorphoses  de 
la  Cécidomyia  buxi,  avec  pL  col.  —  Simon,  p.  327,  Études  arach- 
nologiques  (suite)  :  IL  Nouvelles  espèces  européennes  ;  IIL  Ere- 
sidse  ;  IV.  Genre  Theridium  ;  avec  pi.  —  Lucas,  p.  375,  Métamor- 
phoses du  Xylorhiza  venosa,  avec  pL  —  Gbbvr(».at,  p.  387,  Rhy- 
zodides  nouveaux  (suite).  —  Fairmairx,  p.  389,  Rhyzodides.  — 
Id.,  p.  391,  Coléoptères  algériens  nouveaux.  —  Id.,  p.  393,  Pro- 
derops  (P.  foraminosus) ,  genre  nouveau  de  Ténéluionides.  — 
"  SiGNORET,  p.  395,  Goccides  :  genre  Lecanium  (commencement).  — 
Desicarest,  Bedel  et  Sédillot,  p.  cxxix  à  cxcii.  Bulletin  des 
séances  et  Bulletin  bibliographique  (juillet  à  octobre). 
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G€XL  Bulletin  entomologique.  —  Siancu  de  Vannée  1878. 

Atti  délia  reaU  Academia  délie  Scienu  di  Tarino,  t  VIU,  n**  i-6, 
1873. 

SALViDORi»  p.  83,  Nephropi  japoniou,  Tapparone-Canefri, 
nov.  sp. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Sodité  entomobgique  de  Belgique, 
n*  93  (décembre  1873). 

TouRiiiER»  p.  hy  Noie  sur  le  genre  Sharpia,  de  la  faune  méditer- 
ranéenne. —  De  Borre,  p.  5,  Comparaison  entre  la  distribatioD 
géographique  des  Lépidoptères  diurnes  et  celle  des  Oiseaux,  diaprés 
Kirby.  —  Gandèze,  p.  il,  Dipbydactylus  Thoms.  =  Hoplia  et 
Bracbymys  Thoms.  =  Gameota  £r.  (genres  de  Mélolonthides).  — 
Desguin,  p.  11,  Monstruosité  par  excès  d'un  palpe  d'Hydrophilus. 
—  Van  Segvelt,  p.  13,  Curculionides  nouveaux  ou  rares  pour  la 
faune  belge.  — Von  Kiesenwetter,  D'  Breter  et  de  Borrb,  p.  13, 
Questions  de  nomenclature  entomologique  et  de  priorité. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  de  V Académie  des  Sciences,  t  LXXVI, 
tables  du  1**  semestre  1873;  t.  LXXVU,  n^  28  et  U  (décembre 
'    1878). 

r.  LXXVIL  —  Max.  Cornu,  p.  1330,  Note  sur  les  moeurs  du 
Phylloxéra  (suite).  —  Marès,  p.  1408,  De  la  propagation  du  Phyl- 
loxéra. —  Max.  Cornu,  p.  l/i23.  Hibernation  du  Phylloxéra  des 
racmes  et  des  feuilles. 

Oufrages  difers. 

*  Baudi  (Flamhiio).  Galalogo  dei  Dascillidi,  Malacodermi  et  Teredili 

délia  Fauna  europea  e  ch-cummediterranca  del  Museo  di  Genova. 
Broch.  in-8*.  Gènes,  1873. 

*  Brûlerie  (Gh.  de  la).  Monographie  des  Ditomides.   Brocb.  in-12. 

(Extr.  de  V Abeille,  Recueil  d'Entomologie]^ 

*  Marseul  (S.-A.  de).  Monographie  des  Otiorhynchides,  d'après  les  tra- 

vaux du  D' Seidlitz,  2*  partie.  1  vol.  m-12  relié. 

*  Ross.  Canadian  fems  and  vdld   flowers.  Broch.   iii-12.    Toronto, 

1873.  O 
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LISTE  DES  MEMBRES 

DE  U 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE. 


AMHÉB  IMS.  —  ^wuMUiteHleulteie  de  mi  fondalloB. 


Mota.  L'a8térisqae(*)  indique  les  Membres  fondateurs. 


MEMBRES  HONORAIRES. 
HM. 

*  1866.  BOISDUVAL,  e^»  docteur  en  médecine,  rue  des  Fossés- 

Saint-Jacques,  22.  —  Lépidoptères. 
1835-1866.  GOUREAU,  0.  ^,  colonel  du  génie  en  retraite,  à  Sanligny, 
près  et  par  Guillon  (Yonne),  ^Entomologie  générale  et 

appliquée,  Mmtri  des  Insectes. 
^    1866.  GUÉRm-MËNEYILLE,  ^,  membre  de  la  Société  centrale 
d'Agriculture,  rue  Ctorneille,  3.  —  Entomologie  générale  et 
appliquée. 

*  1866.  MILNE-EDWARDS  (Henri),  a  ^,  membre  de  Plnstitut,  etc., 

rue  Cuvier,  67.  —  Entomologie  générale.  Crustacés,  Ana^ 

tomie. 
1833-1860.  TVESTWOOD,  professeur  à  l'Université  d'Oxford,  Taylorian 

Institute  (Angleterre).  —  Entomologie  générale. 
1833-1858.  ZETTERSTEDT,  professeur  de  zoologie,  à  Lund  (Suède).  *- 

Entomologie  générale,  Dipthres. 

(1873)  hulUtin  VfU 
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MEMBRES   ORDINAIRES. 


HM» 

iS6&«  AbxilleIoe  Pcrrin  (Elzéar),  rue  Grignan,  7,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône).  —  CoUopthres  d'Europe, 

1873.  ÀGUiLERA  (Manuel-Anlonio),  docteur  en  médecine  et  en  chimrgiey 
rue  de  O'Reilly»  U2^  La  Habana  (Hé  de  Cuba).  —  Entomologie 
générale» 

1872.  ALBA5EL  (Louis),  étudiant  en  droit,  au  Broc,  près  Issoire  (Puy-de- 
Dôme),  et  à  Pans,  rue  Racine,  2.  —  Coléoptères  d*Europe. 

1869*  ALEXAifPRE  (Auguste),  médecin-dentiste,  rue  Brezin,  A,  à  Mont- 
rouge-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditer- 
ranée;  Lépidoptères  de  France. 

1853.  Allard  (Ernest),  chef  de  bureau  au  chemin  de  fer  d'Orléans,  rue 
Paradis-Poissonnière,  2.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1803/  ALLARD  (Gaston),  rtmte  des  Ponts^le-Cé,  à  la  Maulenie,  près  An« 
gers  (Maine^t-Loire)»  -^  Oûlêoptères  d^Europe. 

1853.  Ambiard  (Louis),  docteur  en  médecine,  rue  Paulin,  l&,  à  Ages 

(Lot-et-Garonne).  — '  ttyménoptères. 
1861.  Ancet  (Félix),  fabricant  de  produits  chimiques,  grande  rue  Ma- 

fsngo,  66,  4  Mimttte  (Bouebes-du-lUiAne).  ^  QoUoptèrts  d 

Lép(df>ptèr$s  deFrtmCH 

1857.  André  (Ernest)»  notaire,  à  Gray  (Haute-SaOne)»  ^  Coléoptères 
d^Eurùpè, 

1869.  Antessastt  (l*abbé  Gabriel  d*),  fue  Salnt-Xaciities,  12,  à  Troyes 
(Aube).  —  Coléoptères  de  France. 

1868.  ÂtzGmx  (Hector),  doctetir  en  médedne,  attaché  au  service  mari- 
time Oes  Messageries  nationales,  à  Marseille  (Bonohes-du-Rhône). 
•^  Entomologie  générale,  prineipaéement  Qoléoptèrm. 

1859.  Baer  (Gustave-Adolphe),  maison  J.-G.  Weîss,  à  Manille  (Ues  Phi- 
lippines); et  à  Paris,  chez  M.  A.  Léveiilé,  rue  Saint-Placide,  42. 
—  Coléoptères  ;  Entomologie  générale. 
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1865.  Balbiani,  professent  d'Embryogénie  au  Collège  de  France,  rne 

Gay-Lussac,  Ô4*  —  Entomologie  géniraU  et  appliquée;  Em- 
hryogéfUe  éntomologiqm. 
1860.  Baly  (Joseph-S.),  doclenr  en  médecine,  Ihe  Bults,  à  Warwick 
(Angleterre),  —  Colioptires,  principalemeni  Chr^WfhMhen  tao^ 

tiçU8ê0 

1873.  BAlTDf  (Lnlgi^Vetdlani^  à  mat  p^r  hooda  dX)rcia  (Italie).  ->  G#> 
léopthres  d'Europe. 

1854.  Bar  (Constant),  propriétaire,  à  cayenne  (Guyane  française).  -^ 
Entomologie  fénérak,  principaUnmi  Upi4opUr9$» 

1871.  Bakbat  (Pierre-Michel),  imprimenMditenr,  ft  C3iàk>t)iN!ur-Mame 
(Marne).  —  Wioptèns  ttEurope, 

1866.  Barbier-Dickens,  rue  du  Delta,  U.  —  Coléoptères  cTEttrape. 

1868.  Baroït,  avocat,  avenue  de  Saint-Gloud,  85»  à  Versailles,  et  cbe2 
M.  î  Grouvelie,  rue  des  Écoles,  î6.  —  Colêopth-es  d'Europe* 

1859.  BATES  (H.-W.),  1,  Savile  Row  W.,  à  Londres  (S.  W.),  —  CoUa-^ 

pthres  et  Lépidopthrcs, 
1868.  BATES  (Frédéric),  Stockdale  terrace,  à  Leicest§r  (Angleterre)»  -> 

Coléoptères* 
1846.  Baudi  de  Selve  (le  chevalier),  rue  Charles-Albert,  44,  à  Turin.  ^ 

Coléoptères, 

1863*  BAupuEA  (Paul),  pharmaoieDi  à  Sos,  près  Nérac  (]jOt^t<^dronne)* 

— «  Coléoptères  d'Etirope. 
1851.  Bazin  (Stéphane),  au  Mesnil-Saint-Firmin,  près  Breleuil  (Oise).  — 

Coléoptères,  Entomologie  appliquée, 

1867.  BscotËMoNT,  4ncto  gfcffier  de  1**  instance,  a^Fenue  dés  Ternes,  64* 

— -  Entomologie  générale  du  bassin  de  la  Seine^ 

1866.  BcnÉii  (Louis),  me  Garancière,  5<  «^  Coléoptères  itSur&pe. 

1857.  Bellevoye,  graveur,  rue  du  Pour-du-Cloître,  5,  à  Metz  (Lorraine), 

—  Coléoptères  (TEufope  é  d'Algérie. 

1845.  Bellier  de  la  Chayignerie,  rue  Saint-Louis,  35,  à  Ëvreux  (Eure). 

—  Lépidoptères  et  Coléoptères  iCËurope. 

1873.  Bblon  (Révérend  Père  Paul-Marie-Josepb),  dominicain,  prieur  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  à  Saint^Maxfanin  (Var),  —  Coléo^ 
ptères  d'Europe. 
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1869.  Bi&ARD  (Charles),  capitaine  dManterie,  à  La  Garde,  par  MonUiea 
(Oharente-Inférieure).  —  CoUopÛres  (f  Europe. 

1885.  BiKGE  (E.),  aveiïae  du  Bel-Air,  14,  à  Saiot-Mandé  (Seine).  —  Upi- 
dopth-es  et  Coléoptères  éPEwrope. 

1871.  BERGER  (Eugène-Louis),  sous-caissier  à  TOctroi  de  Paris,  me  Ber- 
tholet,  17.  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  d^Europe. 

1868.  BiÀNGONi  (Jean-Antoine),  docteur  en  mathéniatiques,  à  Bologne 

(Italie).  »  Coléoptères  eCEurope. 
i8/Uu  Bigot  (J.-M.)»  nie  de  Luxembourg,  27.  —  Diptères. 
1863.  Bigot  (Just),  rue  Michel-Ange,  23,  à  Auteuil4>ari8.  —  Cotéop&rts 

et  Hémiptères  de  France. 

1869.  Bisghoff-Ehinger  (André),  négociant  à  Bàle  (Suisse).  —  CoUo' 

ptères. 
i887«  Blanchard  (Emile),  ^,  membre  de  Tlnstitui,  professeur  d^ento- 

mologie  au  Muséum,  rue  de  TUniversité,  3&.  —  Entomologie 

générale.  Anatomie. 
1851*  BoixLDiEU  (Anatole),  chef  de  bureau  à  la  Grande  Chancellerie  de 

la  Légion  d'honneur,  à  Bourg-la-Reine  (Seine).  —  Coléoptères 

d'Europe. 

1873.  Bolivar  (Ignacio),  Hita,  &-2%  à  Madrid.  —  Coléoptères  et  Ortho- 
ptères e^ Europe. 

1860.  BONNAiRs  (le  baron  Achille),  rue  Halle,  62,  Montrouge-Paris.  — 
Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1858.  BONNEUiL  (le  vicomte  Roger  de),  me  Saint-Guillaume,  31.  •—  Co- 

léoptères. 

1859.  BORTouLOiR  (le  vicomte  Henry  de),  à  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes- 

Pyrénées),  et  à  Paris,  rue  de  lUniversité,  15.  «—  Coléoptères. 
1863.  BODGHAUD  DE  BussT  (Paul  DE),  propriétaire,  au  château  d'Autume, 
près  D61e  (Jura).  •—  Coléoptères  et  Lépidoptères  européens  et  en^- 
tigues,  Oologie  omithologique. 

1857.  BoDDiER  (Emile),  pharmacien,  à  Montmorency  (Seine-et-Oise).  — 
Coléoptères  d'Europe. 

1872.  Bourgeois  (Jules),  fabricant,  rue  Saint-André,  7,  à  Rouen  ^eine* 
Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1852.  Bouteillier  (Ed.),  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège,  i 
Provins  (Seine-et-Marne).  —  Coléoptères. 
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1869.  Bouvier,  nalnralisle-voyageur,  boulevard  de  Port-Royal,  85.  — 
ErUomologie  générale. 

i867,  Brannan  junior  (Samuel),  à  San-Francisco  (Californie).  —  j?n/<?mo- 
logie  générale. 

1869.  BRI80UT  DE  BARifEviLLE  (Charles),  rue  de  Pontoise,  16,  à  Saint- 
Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  -*  Coléofjthres  de  France. 

1862.  BRI80UT  DE  BARifEviLLE  (Henri),  rue  de  Pontoise,  15,  à  Saint- 
Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  iCEurope. 

1866.  Brown  (Edwin),  à  Burton-on-Trent  (Angleterre).  —  Coléopth'es, 

principalement  Cicindélides  et  Carabigues. 

1860.  Bruck  (Emil  vom),  rentier,  à  Créfeld  (Prusse-Rhénane).  —  Coléo^ 

pth'es» 
1871.  BucHANAH  White  (le  docteur  F.),  président  de  la  Société  des 

Sciences  naturelles,  à  Braemar  (Ecosse).—  Entomologie  générale. 

1832.  BuGNioN  (Charles-Juste^ean-Marie),  à  Lausanne  (Suisse).  — -  C^ 

léapthru  et  Lépidoptères. 

1833.  BUQUBT  (Lucien),  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la 

Marine,  rue  Saint-Placide,  52  (faub.  S*-<jermain).  ^  Coléoptères 
eTEurope  et  d'Algérie. 

1862.  BURLE  (Emile),  négociant,  rue  Neuve,  &1,  à  Gap  (Hautes-Alpes).  — 
Coléoptères  d'Europe. 

1867.  BuRMEisTER  (Hermaun),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de 

Buenos-Ayres.  •—  Entomologie  générale. 

1856.  Gakdèze,  docteur  en  médecine,  à  Glain-lès-Liége  (Belgique).  -* 
Entomologie  générale.  Larves  de  Coléoptères;  Élatérides,  Lamelr 
licornes  et  Langicomes* 

1871.  Gaproniiier  (J.-B.),  peintre-verrier,  rue  Rogier,  246,  à  Bruxelles 
(Belgique).  —  Entomologie  générale.  Lépidoptères  de  Belgique  et 
exotiques. 

1858.  Carterbau,  e^fs,  docteur  en  médecine,  à  Bar-sur-Seine  (Aube).  — 
Entomologie  générale.  Coléoptères,  Hyménoptères  et  Diptères 
fT  Europe,  Mœurs  et  métamorphoses  des  Insectes. 

1869.  Chardon  (Gabriel),  employé  de  rAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques, au  bureau  de  Narbonne  (Aude).  —  Coléoptères  de 
France. 
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1B67,  Chirlikb  (Eagène),  docteur  en  médecine,  fouboorg  SamUîiUeSy  19, 
à  Liège  (Belgique).  —  Entomologie  générale,  prindpatemeni 
Cotéopt^es  et  Lépidoptères, 

183/i.  Ghaudoir  (le  baron  Mâximilien  de),  gentilhomme  de  la  chambre 
de  S.  M.  r£mpereur  de  Russie,  à  Jitomir  (Wolbynie,  Russie 
méridionale),  et  fauboui^  Saint-Gilles,  19,  à  Bruxelles  (Belgique). 

—  CoUoptèreSt  principalement  Carabiques, 

*  Çbsyrout  (Auguste),  rue  Fontaine  (quartier  Saint-Georges),  25. 

—  Coléoptères. 

1872.  Clair  (l*abbé),  précepteur,  à  Gonslanlinople,  chez  M.  Tubini,  ban- 

quier. —  Coléoptères  d'Europe. 

1867.  Claudon  (Albert),  rue  de  Rouffach,  56,  à  Cohnar  (Alsace).  — 
Coléoptères  en  général. 

1872f  CiiMENT,  chimiste  attaché  à  la  Monnaie,  avenue  d'Orléans,  61, 
Monlrouge-Paris.  —  Entomologie  générale,  principalemtnt  Lépi- 
doptères. 

1860,  GoLBEAu  (Jules),  chaussée  de  Wavre,  178,  à  Ixelles-Bruxelles  (Bel- 

gique). —  Entomologie  générale. 

1856.  GOMENDADOR  (Antonîo-Sanchez),  professeur  à  lUnlversité  deBafce» 
lone  (Espagne).  —  Entomologie  générale, 

1854.  Constant  fils,  banquier,  à  Autun  (Saône-cl-Loîre).  —  LépidùpQra 

(CEurope» 
1866.  CÔRET  (Paul),  cultivateur,  rdfe  Malissier,  7,  à  Puleaux  (Seine).  — 

Lépidoptères  d'Europe,  Entomologie  appliijuée  h  t Agriculture. 

18/il«  Costa  (Achille),  directeur  du  Musée  zoologique,  via  Santa  Antonia 
alla  Vicaria,  5,  à  Naples.  —  Entomologie  générale^ 

1859.  GoTTT  (Ernest-Paul),  officier  comptable  des  subsistances  militaires 
à  la  manutention,  à  Tours  (Indre-et-Loire).  —  Coléoptères  eCE»- 
rope  et  d'Algérie. 

1871.  Courage  (Pabbé  Emile),  vicaire  de  Sainle-Glotilde,  au  presbytère, 
à  Paris.  —  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranit. 
1869.  Cou&soN  (Alfred),  boulevard  Beaumarchais,  —  Co/^p^ère^ 

1873.  Coutures  (Georges),  négociant,  rue  Palais-de-rOn^rière,  18,  à 

Bordeaux  (Gironde).  —  Coléoptères  (CEurâpe,  Apiculture. 

1861.  Cote,  ^,  capitaine  commandant  le  dépôt  de  recrutement,  à  Li- 

moges (Haute-Vienne).  —  Coléoptères  <C Europe  et  d'Algérie. 
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18ÔÔ.  Grotgh  (George-Robert)*  attaché  à  la  bibliothèque  de  ruoiversit^ 
à  Cambridge  (Angleterre).  —  CoUopthres  çPEwrape. 

1872.  GuisiiTE  (Henry  de  la),  rue  d^Assas,  à  DQoq  (G6te-d*0r).  «— €o(^ 
pUres,  surtout  lé  genre  Carabus,  et  J/pidapt^res,  fnincipaUment 
les  genres  Morpho  et  Urania» 

1836.  Dardouin,  peseur  du  commerce,  rue  Paradis,  47,  à  Marteille  (Bou- 
chea-du-IUiône),  **-  Lépidoptères  d'Europe. 

1858.  Dât  (Charles),  attaché  à  la  navigation  de  la  Loh^,  quai  des  Vio* 

lettes,  A,  à  Amboite  (Indr^^t-Loire).  <^  Colhptïres. 

1870.  Daudet  (Henri),  rue  Lallier,  8«  «*•  Upidcptères,  spécialement  cks^ 

nilUs. 
1865.  DATAiifi  (Caflimb*),  ejjs,  membre  de  FAcadémie  de  Médedoe»  rue 

Laffltte,  3*  — *  Entomologie  générale,  Helminthologie. 

1859.  Delacour,  juge  en  retraite,  à  Beauvaia  (Oise).  — -  Epnènopthres 

d'Europe. 
1872.  Delahate  (Jules),  employé  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations, 
rue  Brézin,  21,  Montrouge-Paris.  —  Entomologie  générale,  prUk' 
cipalement  Lépidoptères. 

1855.  Delamaui  (Henry),  à  Jarnac  (Charente)*  -^  Lépidoptères» 

1856.  Delamarghe  (Charles),  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de 

la  Justice  et  des  Cultes,  rue  Saint-Jacques,  à  Beaumont-sur-Oise 
(Seine-et-Oise).  —  Lépidoptères. 
18&5.  Demouuix  (Gaspard),  membre  de  la  Commission  administrative  du 
Musée  d'histoire  naturelle,  rue  de  Hlsajf  A6,  4  Mons  (Belgique). 

—  Hyménoptères  et  Diptères. 

1856.  Dbpuiskt,  naturaliste,  rue  des  Saints-Pères,  17.  —  Entomologie 
générale,  principalement  Lépidopleres  et  Coléoptères. 

1859.  Desbroghers  des  Loges  (Jules),  percepteur  des  contributions,  à 
Gannat  (Allier).  -^  Coléoptères  d'Europe  et  de$  pays  limitrophes, 
Élatérides  et  Curculionides  du  globe. 

1838.  Desmarest  (Eugène),  officier  d'Académie,  du  laboratoire  d'ana- 
tomie  comparée  au  Muséum  d'bistoire  naturelle,  rue  Linné,  3. 
-'-  Entomologie  générale,  principaUment  Coléopfèns  et  Ortho^ 
ptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1856.  Detrolle  (Henri),  naturaliste,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  191. 

—  Coléoptères,  Lépidoptères  exotiques. 
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1866.  Detrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  de  la  Monnaie»  23.  —  Entanuy^ 

Cogie  générale. 

1869.  DiEGK  (G.)«  —  Coléoptères  d'Europe. 

1851.  DoHRN  (C-A.),  à  Stettin  (Prusse).  —  Coléopthres. 

1861.  DOLLÉ  (Maurice),  rue  Saint-Jean,  16,  à  Laon  (Aisne).  —  Coléo- 

pthres. 
1872.  DONZEL  (Hugues),  rue  de  Lyon,  6,  à  Lyon  (Rhône).  —  CoUoptèret 

d'Europe. 
1872.  DoLLFus  (Jean),  fondateur  des  prix,  avenue  Montaigne,  29. 

1859.  DORiÂ  (le  marquis  Jacques),  Strada  Nuova,  à  Gènes  (Italie).  — 

Coléopthres. 
18&5.  DouBLEDAT  (H.),  à  Eppiug  (Angleterre).  —  Lépidopthres. 

1852.  DouRS  (Antoine),  docteur  en  médecine,  boulevard  LonguevUle,  38, 

à  Amiens  (Sonmie).  — -  Coléoptères  et  Hyménoptères. 
183A.  DREwsEif,  négociant  à  Strandmollen,  près  Copenhague  (Danemark). 
—  Coléoptères  et  Hyménoptères, 

1872.  DuBOUGHET  (André),  boulevard  Saint-Michel,  34.  —  Coléoptères 
d^Ewrope, 

1867.  DuGHAMP  (G.),  interne  des  hôpitaux,  à  Lyon  (Rhône).  —  CoUo- 

ptères  d'Europe. 
186A.  DuGOUDRé,  proviseur  du  Lycée,  à  Lons-le-Saulnier  (Jura).  —  Coléo- 
ptères d'Europe. 

1865.  DUFOUR  (Gustave),  e$,  médecin  principal,  boulevard  Lascroze,  8, 

à  Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Entomologie  générale. 
1863.  DuPARG  (Georges),  quai  du  Louvre,  30.  --  Coléoptères. 
1850.  DUTREUX  (Aug.),  4«,  ancien  receveur  général,  au  Gh&teau-de-U- 

Gelle-Saint-Gloud,  par  Bougival  (Seme^t-Oise).  —  Lépidoptères 

d'Europe,  Diurnes  eœotiçues. 
1858.  DuvERGER  (Joseph-Alexandre),  à  Dax  (Landes).  —  LamelUeoma, 

Longicomes,  Libellulides,  Orthoptères,  Hémiptères  et  Lépidoptères 

d^Europe. 

1867.  ÉBRARD  (Sylvain),  employé  aux  aciéries,  à  Unieox  (Loire).  ^  L^ 
doptères  d^Europe. 

1870.  Ehlers  (don  Guillermo),  MurUla-del-Mar,  37,  h  Carthagène  (Es- 

pagne). —  Coléoptères. 
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1867.  Emigh  (Gustave  d*)  fils,  écuyer  de  S.  M.  TEmperepr,  à  Pesth  (Hon« 

grie).  —  CoUopÛres. 

1869.  Ersghoff  (Nicolas),  Wassili  Ostrow,  12*  ligne,  n""  15»  à  SainU 
Pétersbourg.  —  Upidoptbres. 

18/i2.  Fairmaire  (Léon)»  directeur  de  THÔpital  Saint-Louis,  rue  Bicbat»  AO. 
*-  CoUopitres,  Hyménoptères  et  Hémipthres. 

1858.  Fâllou  (Jules),  rue  Hautefeuille,  30.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1833.  FIhrobus,  ex-chef  du  département  de  Flntérieur,  à  Stockholm 
(Suède).  —  CoUopthres. 

1861.  Fauvel  (C.-A.),  officier  d'Académie,  avocat,  rue  d'Auge,  16,  à 
Gaen  (Calvados).  —  Entomologie  générale  de  la  Basse-Nor- 
mandie, Coléoptères  et  Lépidoptères  de  France,  StiphyUniens 
exotiques* 

1857.  Felder  (Gaétan),  bourgmestre,  Kohlmarkt,  n*"  ll/i9,  à  Vienne 
(Autriche).  —  Lépidoptères  et  Coléoptères* 

1868.  FÉussis-RoLLiN  (Jules),  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite, 

rue  de  Rennes,  72.  —  Coléoptères  de  France. 

1873.  Fridrigi  (Edmond),  ex-professeur  à  l'École  industrielle  de  Metz, 
attaché  à  l'établissement  agricole  de  Wargnies-le-Grand,  par 
Jenlain  (Nord),  —  Entomologie  générale  et  appliquée. 

1867.  FUGHS  (Waldemar),  Ginheimer,  à  Francfort-sur-le-Mein,  et  rue 
Hariéna,  8,  à  Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères. 

1867.  FUMOUZE,  docteur  en  médecine,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  78. 
—  Entomologie  appliquée  à  la  Médecine  étala  Pharmacie. 

1866.  Gabillot  (Joseph),  quai  des  Gélestins,  5,  à  Lyon  (Rhône).  —  Co- 

léoptères (^Europe. 

1867.  Gage  (Léon),  docteur  en  médedne,  rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 

main, 9.  —  Entomologie  générale  et  appliquée  à  la  Médecine  et 
à  la  Pharmacie. 

1869.  Gallois  (Joseph),  secrétaire  de  l'Asile  départemental  d*aliénés,  à 

Sainte-Gemmes,  par  les  Ponts-de-Gé,  près  Angers  (Maine-et- 
Loire).  —  Coléoptères  d^Europe  et  des  pays  circumméditerra- 
néens. 

1857.  Gandolpbe  (Paul),  place  du  Maine,  10.  —  Coléoptères. 
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1867.  GARBiGLiETTi  (âDtoioe),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  Médeoîoe, 

rue  de  l'Académie  Alberline,  5,  à  Turin  (Italie).  —  CoUopitrcs, 

Hyménoptères  et  Hémiptères» 
1870.  Gaulle  (de),  rue  de  Vaugirard,  280»  •—  CoUoptires  {^Europe. 
1870.  Gatot  (Louis),  rue  de  la  Préfecture,  5,  à  Garcassoune  (Aude).  — 

Goié^tètres  ffEwifpe* 
18/i2.  GÉHiN,  propriétaire,  à  Renimmont  (Toiges).  —  Insectes  nmsibta 

de  tous  Us  ordres  si  leurs  pr^dniis,  GoLècpt^res  et  Europe 

1885.  Ge&vais  (Paul),  0.  ^,  meintoe  de  rinstitot,  proiesseiir  d'anatomie 
comparée  au  Muséum  d'EQstoire  naturelle  de  Pans,  etc.,  rue 
Rolliu,  11.  — «  EntomoloffU  §énèruU,  Myriapoda  et  autres 

Aptères* 

1850.  Giaf  Aïs  d^Aldin,  Juge  à  Péroime  (Somme).  — *  Coléoptères. 

1866.  GiLNiCKi  (Henri),  rue  de  Bondy,  76.  —  Entomologie  générâtes 
Coléoptères. 

1857.  Girard  (Maurice),  professeur  au  collège  municipal  Rollin,  rue  Thé- 
nard,  0.  —  Entomologie  générale  et  appliquée,  Physiologie, 

1852.  GiRAUD  (Joseph-Jules),  docteur  en  médecine,  rue  Magnan,  2A.  — 
Hyménoptères. 

1868.  GoBERT  (docteur  Êmîle),'rue  de  la  Porte-Campet,  à  Mont-de-Marsan 

(Landes).  —  Entomologie  générale, 

1859.  GoossENs  (Th.),  rue  du  Faubourg-Saînt-Martîn,  171.  —  Lépido- 

ptères, Chenilles  préparées. 
1873.  GONZALO  T  GOTA  (Angcl),  professeur  dTiistoîre  natureDe  à  Tinsti- 
tut  de  Zapia  à  Oviêdo  (Espagne).  ^  Entomologie  générale, 

18/i/i.  GocBERT  (Léon),  ancien  entreposeur  des  tabacs,  faubourg  Stanislas» 
52,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Coléoptères  en  général. 

1860.  Goulet  (Albert),  avoué,  rue  des  Gordeliers,  7,  à  Gaen  (Galrados). 

—  Lépidoptères  d*Europe, 

186/i.  Gouré  de  Yillemontée  (Gustave),  rue  CrëhUloiH  3.  *-  QoUopieres 
de  France, 

1873.  Gozis  (Maurice  des),  avocat,  place  de  rH6l^e-Villet  à  Monthiçon 
(Allier).  —  Coléoptères  et  Orthoptères  de  France, 

1833.  Graells  (Mariano  de  la  Paz),  conseiller  honoraire  de  rinstrnctkm 
publique,  directeur  et  professeur  d^anatomie  comparée  et  de 
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zooDomie  an  Musée  d'histoire  naturelle,  calle  de  la  Bola,  A,  pre- 
mier, à  Madrid.  —  Entomologie  gérUraU,  Wosurs  des  Insectes  et 
des  Larves- 

1832.  Grasur  (d£),  à  Ghàteau-du-Loir  (Sarthe).  •—  Lépidopthes  (tEur 
rope  ;  étude  de  leurs  mœurs  et  métamorphoses. 

1857.  Gbat  (John),  Wbeatfleld  House  near  Bolton-le-Moors»  Lancashlre 
(Angleterre).  —  Coléoptères. 

1857.  Grenier,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  55,  et  à  Bagnères- 

de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1872.  Griffith  (W.-J.),  rue  de  Paris,  32,*  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine).  — 

Lépidoptères  d'Europe. 
1866.  Grohier,  rue  Sainte-Catherine,  19,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  — - 

Lépidoptères  <f Europe;  Chenilles  préparées. 
1860.  Groutelle  (Jules),  ingénieur  dvil,  me  des  Écoles,  26.  -*  Colé<H 

plères  eTBurope. 
1870.  GROimsLLE  (Antoine),  ingénieur  à  la  Manufacture  des  Tabacs  de 

Dieppe,  et  à  Paris,  roedes  Écoles,  26.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1873.  Grouvkllb  (Philippe),  roë  des  Écoles,  26.  —  Coléoptères  de  France.,  ' 
1860.  Grube  (Edouard),  professeur  de  zoologie  et  directeur  du  Muséum 

d'histoire  naturelle  de  FUniferslté,  à  Breslau  (Prusse),  —  Ara- 
chnides et  AnnéUdes. 

1878.  GuiDE  (J.-P.),  0.  #,  ingénieur  de  l'hélasse  des  constructions 
navales,  rue  de  Bourgogne,  8,  an  Havre  (Seine-Inférieure).  — 
Coléoptères  de  France. 

1836.  GuiNEAu  D*AiniORT  (Philibert)»  0.  ^,  s,Hintendant  militaire  en 
retraite,  boulevard  Camot,  à  Dijon  (Côle-d'Or).  —  Coléoptères. 

1832.  GuENÉE  (Ach.),  avocat,  èiChâteaudun  (Eure-et-Loir).— L^irfopfèr^*. 

18/^6.  GuERRisAG  (le  comte  de),  président  de  la  Société  d*horticulture,  à 

Morlabc  (Finistère).  -*  Upidoptères* 
1865.  GniGHÂRD  (Joachim),  rue  d'Algérie,  22,  à  Lyon  (Bbône).  —  Coléo^ 

ptères  (tEwçpê, 

1858.  Hàag-Rutenbbrg  (G.),  docteur  en  philosophie,  à  Gruneburg,  près 

Francfort-sur-le-Mein.  —  Coléoptères, 

1872.  Hallot  (Léon  n'),  rue  Porte-Paris,  23,  à  Amiens  (Somme).— 
Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 
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1858.  HAMPE  (démens),  docteur  en  médecine,  Herre&giaBe,!,!]» 
(Autriche).  —  CoUoptères  étEurope. 

1872.  Harmard  (Jules),  médecin  de  la  Marine  nationale,  ne  %R|I| 

à  Versailles  (Seine-et-Oîse).  ^  Entcmologie  ffàUr^ 

1858.  Harold  (le  baron  Edgard  de),  4(,  majw  de  lapr&iijiii 
Bavière,  Barerstrasse,  52,  à  Munich  (BaTîère).  —  0£i^ 
spécialement  LamelUcomes. 

1861.  HÉMARD  (Hippolyte),  receveur  des  Postes,  k  Bricj  (itoBiMh 

Moselle).  ^  Lépidoptbres  d'Europe. 
1858.  UiifON,  ^,  professeur  de  langue  arabe  an  collège,  à  Bttjir 

gérie).  —  Coléoptères  et  Lépidopièreu 

1873.  HiRON  (Daniel),  rue  d*Alger,  8.  —  Entonwiogie  géatÊk, 
1835.  HERRiGH-ScHiBFFER,  Hh,  docteuT  cn  médediie,  à  Batl^o»^ 

vière).  —  Coléoptères,  Lépidoptbres  et  Bémipûreu 
1852.  Hewitson,  The  Oatlands,  cottage  WalUm  on  Thames,  i  Sbrt^ 
gleterre).  —  Lépidoptères  Diurnes  eaxOiqtuu 

1866.  Hetden  (Lucas  ton),  capitaine,  Z.  D.  Sditosstraase,  5&,  àtffr 

mein,  près  Francforlrsur-Ie-Mein.  —  Inseci€S  de  Um  to* 

principalement  Coléoptères. 
1857.  HiMMiGHOPPBN  (Jacob),  calle  del  Putcb^  25.  Putchet,  a«* 

Barcelona  (Espagne).  —  Entomologie  générale.  Lipiéef6râ,it 

léoptères  et  Diptères. 
1870.  HODRT  (Alphonse),  négociant,  à  Mer  (Loir-et-Cher).  —  !««** 

tous  les  ordres,  surtout  Coléoptères  et  Lépidoptères  iefrm 

1870.  Hdrerson  (G.)»  rue  Servandoni,  19.  —  Entomologie  giairdh^ 
ternie  et  micrographie  des  Infusoires. 

185/i.  Jarson  (Edward),  Muséum  slrect,  28,  à  Londres,  W.  C  -  •^^ 

mologie  générale. 
1847.  Javet  (Charles),  rue  Jean-Bologne,  13,àPaB8y-Paris.— WM" 

en  généraL 
1843.  Jekel  (Henri),  naturaliste,  cabinet  et  Ubrahie  entomok«?^^ 

d'histoire  naturelle,  rue  Letort,  2  (18*  arrondiss^l)- ■* 

jeudi  et  samedi.  —  Coléoptères  européens  et  exoti^»^ 

Cw^culionites^ 
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»  JoLT  (Emile),  médeciiHiiuyor  au  7*  bataillon  de  chassears  à  pied, 
à  Ajaccio  (Corse).  —  Orthoptères  et  Éphémêriefis  d*Europe. 

•  J^UKDHBUILLE,  juge,  à  Trojes  (Aube).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

•  JoLLiAN  (Camille),  banquier,  boulevard  du  Nord,  15,  à  Marseille 

(Bouchea-du-Rbône).  —  Hémipth'es  et  Bymhwpières  de  la  Fro' 
vence. 

L  KjBFBBSTEiH,  Conseiller  de  justice,  à  Erftirth,  en  Thuringe.  —  Lé- 
pidapthres  d'Europe. 

>•  KisssHWBTTSR  (Hellmuth  von),  conseiller-secrétaire,  à  Dresde 
(Saxe).  —  Coléoptères  d'Europe. 

^.  KiRBT  (W.-F.),  1,  Upper  terrace,  upper  Ratbumnies,  à  Dublin  (An- 
gleterre). —  Lépidoptères. 

6.  KmscH,  pharmacien.  Grosse  Planenstgasse,  13,  à  Dresde  (Saxe). 

—  CoUopières. 

\1.  KcBCHLiH  (Oscar),  à  Domach  (Alsace).  —  Coléoptères. 

\S*  KonoROwiGX  (Édouard-Ladislas),  ingénieur  des  Ponts-et-Chaussées, 

à  Ajaccio  (Corse).  -*  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 
>5«  Kraati  (Gustave),  docteur  en  philosophie,  Linkstrasse,  28,  à  Berlin. 

—  Coléoptères. 

S3.  KÛNCXBL  d^Hbrgulais  (Jules),  aide-naturaliste  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle,  me  Gay-Lussac,  28.  —  Entomologie  générale, 
Anatomie. 

AG.  Laboulbènb  (Alexandre),  0.  ^,  membre  de  TAcadémie  de  méde« 
cine,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  rue 
de  Lille,  11.  —  Entomologie  française,  Anatomie,  Mantrs  des 
Insectes. 

)57.  Lacebda  (Antonio  de),  à  Bahia  (Brésil).  —  Entomologie  générale. 

858.  Lafaurt  (dément),  docteur  en  médecine,  à  Saognac  et  Gambran 
(Landes).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

837.  LAFERTÉ-SÉifECTiRx  (Ic  marquis  de),  rue  Nicolas-Simon,  à  Tours 
(Indre-et-Loire).  —  Coléoptères. 

873.  Lajote  (Lambert-Abel),  impasse  de  Tesplanade  Gérés,  10,  à  Reims 
(Marne).  —  Coléoptères  (CEurope. 

864.  Lallemaht,  pharmacien,  à  TArba,  près  Alger  (Algérie).  —  Coléo- 
ptères  d'Europe  et  du  nord  de  tAftiçue. 
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18iSi8.  Lahbert  (Paul),  docteur  en  médedoe,  à  Sammir  (Miiii^eUdl 

—  CoUopÛres  ftEuropt^ 

1870.  Lambin  (Gharies),  me  Saint-Ântdne, feA. ^CMkp&rùÙt^ 
Mdtutrs  deà  Inseda» 

i8/i8.  Làhotts  (Martial),  professenr  soppléant  à  FËcoiedeiète 
nie  de  FÉcIache,  15,  à  dermont-Ferrand  (Pof4e-Ui4- 
Lèpldopthrest  Cotéapthrsi. 

1873.  Langlais  (Eugène),  me  Lafoyetle,  10,  à  Nanted  (UMÉlsa^ 

—  Qolèoptbres  de  France* 

1855.  Lârralde  d'Arangetts  (Martin),  percepfettr  des  confaMiai* 

rectes,  quartier  Salnt4iéoB,  à  Bajfonne  (Baagmyiyu^* 
Lépidoptères. 

1866.  LARTiGtE  (Henry),  me  du  Marché,  M,  à  PbssHMs.— (Wfa^ 

1860.  Latergne  de  la  BARRiiRS,  directéur  partteulier  de  li  fsm0 
générale  d'aMuranceSi  rue  Lafflttéi  &  '^CoUaptèm  #8»# 

1856.  Leroutellisr,  propriétaire,  rue  Malalhlré,  32»  à  Retti^ 

Inférieure).  ^  Gotéop^reê  ëi  Frûncs* 

1872.  Le  Brun  (Marcel),  rue  du  Glottre-Saint^Pfm^,  tt,  à  Iifi 

(AUbe).  --  Côlê&ptèrté  dé  Frwm. 
1855.  Le  GONTfi  (Jo)in-L),  docteur  en  médecine,  k  MilaâelpiiSe^ 

vanie).  —  Coléoptères  de  l'Amérique  septentriemmU* 

i869i  Lepètre  (Edouard),  employé  au  Ministère  des  TniYaux  ^àta^ 

Vercingétorix,  28,  à  Haisance-^t'aris.  —  Colécpterts  f^W^ 

Clytrides  et  Eumolpidss  eaotiqws. 
1859.  Lbjeune  (Ii.-P.-D.),  e$,  officier  comptable  des  «ttbrisbwia 

retraitai  à  Saint-^ugènei  commune  d'Alger  (Algérie).  -  Oh 

pthres  en  généraU 
1863.  Lemoro  (Eugène),  rue  Guicbard,  2»  à  Paasy-Paris.  ^  C^M^ 

de  France» 
1837.  Leprieur  (G.-E.),  O.  ^,  pliarmacien  principal  k  lliApilal  sfià^ 

à  Vincennes  (Seine).  —  Coléoptères  (tEurope  et  d'Algêrk, 
1857.  Lethierry  (Lucien),  rue  Blandie,  faubourg  Saint'MaQrice-Ièf4* 

(Nord).  —  Coléoptères  et  Hémiptères. 

1869.  Letzner,  président  de  la  Société  entomoiogique  de  Silésie,  ï  fr^ 
(Prusse),  —  Entomologie  générale. 
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iO.  liïYAssEUR  (Benoît),  conlrtleur  des  conlribuUons  directes,  rue  des 
Poulies,  aux  Audelys  (Eure).  —  Cotéopthres, 

;!•  LÉniLii  (Albert),  rue  Salnt-Pladde,  42.  —  Cotèoptïm  d'Eu- 
rope et  d'Algérie,  Trogosiiides  exotiques. 

;8.  îivMUi  (Prosper),  Bofulevard  de  la  Chapelle,  102.  -  Cotêopihres 
d^Burope. 

;8.   tiCHTïNsîKiN  (Jtiles),  négociant  en  vins,  coufs  des  Casernes,  2D,  â 

Montpellier  (Hérault).  —  HyménopûreS  d'Europe,  Mœurs  des 

Insectes  et  Entomologie  appliquée. 
Î2.  Lucas  (lîlppolyte),  $,  aide-natnralîste  d'Entomologie,  au  Muséum, 

rue  Monsieur-le-Prince,  10,  et  au  Muséum  dTiistoire  naturelle, 

rue  Cuvteri  67.  «^  Ëntomotogie  générale. 

Si.  Masills  (Paul),  professeur  au  Lycée,  à  Tours  (Indre-et-Loire)» 
—  Lépidoptères  d'Europe,  Phalénites  exotiques.  Coléoptères 
d'Europe. 

eu.  Mac  Lachlan  (Robert)^  30,  Limes  Grov«  Lewisham,  S.  fi.,  à  Lon- 
dres. —  Névroptères. 

6i.  Madou,  avocat,  boulevard  de  Slrasboui^,  08,  à  Toulon  (Var).  — 
Coléoptères  d'Europe. 

68.  BlAUXEFKR  (Léon),  naturaliste,  rue  d«  Douai,  18.  —  Entomologie 
générale,  Coléopières  d'Europe. 

i/i6.  Makderstjbkna,  *,  général  au  service  de  S.  M.  TEmpereur  de 
Russie,  à  Saint-Pétersboui^.  —  Coléoptères, 

J63.  Manès  (Adolphe),  ^,  capitaine  d'infanterie,  à  Saujon  (Charente- 
Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

)53.  Manuel  de  Locatel  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Savoie).— 
Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  ta  Méditerranée. 

)6ZU  Margillt  (Charles),  à  Bai^sur-Aube  (Aube).  -^  Coléoptères» 

^8*  Marmottan,  dootetur  en  médednê»  me  De8borda»-VâfaDôre,  31,  à 
Passy-Paris,  —  Coléoptères  d'Europe. 

^5.  Marseul  (Pabbé  S.-A.  de),  boulevard  Péreire,  i7i»  aux  Ternes* 
Paris.  —  Coléoptères  (tEurefs  ^  dn^  p$ys  eirconvoisins,  Hété* 
romères  et  Histérides  exotiques. 

855.  MARTIN  (Emmanuel),  propriétairet  4  Greil  (Oise).  ^  Lépido^ 
ptères* 
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1861.  Martin  (Henri-Gharles),  ^^  docteur  en  médecme,  rue  Vilal,  &0,  à 
Passy-Paris.  —  Coléoptères. 

1860.  MARTiiffiz  T  Sàcz  (Francisco),  professeur  d'Institut,  calle  Veiigara, 

i,  /i%  à  Madrid  (Espagne).  ^  Coléoptères. 

1870.  Masson  (Edmond),  percepteur  des  contributions  au  Meux,  par 
Compiègne  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  de  France* 

1873.  Mathan  (Marc  de),  négociant,  place  Louis-Seize,  3,  au  Havre 
(Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la 
Méditerranée. 

1861.  Matet  (Valéry),  négociant  en  vins,  rue  d*Âlger,  5,  à  Montpellier 

(Hérault).  —  Coléoptères  d'Europe, 

1865.  Mees,  docteur  en  médecine,  Ohlmullerstrasse,  9,  à  Munich  (Ba- 

vière). —  Coléoptères. 

J853.  MiGHEADX  (Jules),  peintre  d'histoire  naturelle,  rue  du  Cloltre-Saint- 
Merry,  16.  —  Iconographie  entomologique. 

1851.  MiLLiÈRE  (Pierre),  en  sa  villa  des  Phalènes,  à  Cannes  (Alpes- 
Maritimes).  —  Lépidoptères  d'Europe,  Mœurs  des  Chenilles. 

1862.  MiLNE-EnvrARBS  (Alphonse),  efjs,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'His- 

toire naturelle,  etc.,  rue  Guvier,  57.  —  Entomologie  générale. 
Crustacés. 
1861.  MiliONT  (de),  au  château  de  la  Houssaye,  par  Fonteuay-Trésigny 
(Seine-et-Marne).  —  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1873.  MiOT  (Henri),  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Semur 
(Côle-d'Or).  —  Coléoptères  d'Europe,  Insectes  utiles  et  auxU- 
liaires. 

1870.  MissoL,  pharmacien,  me  Montorgueil,  19.  —  Lépidoptères  d^Eu- 
rope,  préparation  des  Chenilles. 

1851.  Mniszecu  (le  comte  6.  de),  rue  Balzac,  23.  —  Coléoptères. 

18/i/i.  MocQUERTs  (Emile),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Ëvreux  (Eure).  — 
Coléopth*es  d'Europe,  Entomologie  appliquée. 

1866.  MoNNiER  (Frédéric),  notaire,  à  Ghâlon-sur-Saône  (Saône-et-Loire). 

—  Lépidoptères  <f  Europe. 

1854.  Montagne  (J.-R),  rue  de  la  Chopinelte,  56.—  Coléoptères  d'Europe. 

1865.  MoNTiLLOT  (Anatole-Louis),  attaché  à  la  Trésorerie,  à  Alger  (Algérie). 

—  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 
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.  Mon TiLLOT  (Louis),  employé  au  Ministère  de  riutérieur,  bureau  des 

lignes  télégraphiques,  rue  Monsieur-le-Prince,  2A«  —  Coléopthres 

itEurope» 
.  MoNTROUziER  (leRévérend  Père),  missionnaire  apostolique,  à  Lyon« 

—  Entomologie  générale* 
••  MoRA  (Manuel  db),  agriculteur,  bachelier  es  arts,  calle  del  Osario» 

Zi5,  à  Gordoue  (Espagne).  —  Coléoptères  d'Europe. 
L  MORiTz,  naturaliste,  rue  de  TArbre-Sec,  46.  —  Entomologie  gêné* 

raie. 
>.  Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  rue  Saint-Pétersbourg,  23<  ^Coléo- 

ptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 
>.  MOller  (T.-A.-dément),  mécanicien,  Falkenstrasse,  15,  à  Dresde 

(Saxe).  —  Coléoptères. 
L.  Munier-Ghalmas,  préparateur  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences» 

18,  rue  de  la  Sorbonue*  ^  Entomologie  générale,  principalement 

Insectes  fossiles. 

0.  Murrat  (Andrew),  Kensiugton-gore,  S.  W.,  à  Londres.  —  Coléo- 

ptères. 

3.  Nadar  (Paul),  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  51.  —  Coléoptères  et 
Lépidoptères  indigènes  et  exotiques. 

►2.  NARaLLAC  (le  comte  de),  eS,  rue  de  l'^bniversité,  101.  —  Entomo- 
logie générale,  Anatomie. 

1.  Neyinson  (Basile-Georges),  Southfields,  à  Leicester  (Angleterre).  — 

Coléoptères. 

^3.  NiCKERL  (Otlokar),  docteur  en  médecine,  Rossmarkt,  16,  à  Prague 
(Bohème).  —  Entomologie  générale,  surtout  Coléoptères  et  Lépi- 
doptères. 

>0.  Niiro  (José-Apolinario),  à  Gordova  (Brésil).  —  Entomobgie  gêné-- 
raie. 

S8.  NiTiLLER  (Charles),  dessinateur,  boulevard  Richard-Lenoir,  134.  — 
Lépidoptères. 

30.  N0R6UET  (Anatole  de  Madrb  de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille 
(Mord).  —  Coléopth'es  d'Europe  et  d'Algérie. 

61.  OberthOr  (Charles),  imprimeur,  fauboui^  de  Paris,  20,  à  Rennes 
(llle-et-Vilaine).  —  Lépidopth'es. 
(1873)  Bulletin  xvil. 
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1871.  ObertbOr  (René),  fanboui^  de  Paris,  20,  à  Rennes  (I11e-et*Vilaine)« 

—  Coléoptères. 

1859.  Odier  (James),  banquier.  Cité,  24,    à  Genève.  —  CoUcpthret 

d'Europs. 
1869.  Olitbira  (Manuel-Panlino  d"),  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie, 
à  Goimbre  (Portogal).  —  Entomologie  gêniraU,  principaUment 
Coléoptères* 

1873.  OuYUR  (Ernest),  aux  Ramillons,  près  Moulins  (Alliei).  —  Coléo- 
ptères de  France. 

1873.  Orbignt  (Henri  d'),  architecte,  boulevard  Magenta,  156.  •—  CoUc 
pières  de  France. 

1860.  Orzà  (Paul  DE  l"),  naturaliste,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  26. 

—  Lépidoptères,  Coléoptères. 

1871.  OsMOUT,  vérificateur  des  Douanes,  rue  de  Strasbourg,  A,  à  Caen 
(Calvados).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1871.  OusTÂLET  (Emile),  aide-naturaliste  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, rue  Bonaparte,  52.  —  Entomologie  générale,  principaU^ 
ment  Insectes  fossiles. 

1850.  Pandellé  (Louis),  rue  du  Lycée,  17,  à  Tarbes  (Elautes-Pyrénécs), 

—  Coléoptères* 

1862.  Pascoe  (Frans.-P.),  1,  Burlington  Road  Westbourne  Park,  W.,  à 
Londres.  —  Coléoptères,  principalement  Longicome^. 

1869.  PéLissiER  (Emile),  capitaine  an  6/t*  régiment  de  ligne,  à  Tout 
(Meurthe-et-Moselle).  —  Coléoptères. 

1857.  Pellet  (P.),  avocat,  rue  du  Figuier,  k  bis,  à  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales).  —  Coléoptères  de  son  département. 

1862.  Peragallo  (A1.)«  directeur  des  Contributions  indirectes,  à  Alhi 
(Tarn).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1862.  PÉREZ»  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences»  à  Bordeaux  (Gironde). 

—  Entomologie  générale,  AnatonUe. 

1850.  Pbrez  Arcas  (don  Laureano),  professeur  de  zoologie  à  la  Facohé 
des  Sciences,  calle  de  las  Huertas,  14,  à  Madrid  (Espagne).  — 
Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Médilerranée. 

1838.  Perris  (Edouard),  ^^  conseiller  de  préfecture,  à  Mont-de-Marsan 
(Landes).  —  Enlomotogie  générale,  Mceurs  des  Insectes. 
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185i.  Perboud  (BenotUPliilibert),  quai  Saint-ViDcent»  &3,  à  Lyon  (Rhône)» 

—  CoUoptbres. 

1366.  PfiTBRiMHOFP  (de),  juge,  avenue  Meunier»  3|  à  Moulins  (Allier).  — 
Lépidoptères  d'Europe* 

1854.  PsTRON  (Edmond)»  négociant»  à  Beyrouth  (Syrie).  ^  Coléoptères. 
1857.  PiGciOLi  (Ferdinanâ)»  t.-in£({>ectear  du   Musée  royal  d'Histoire 

naturelle»  via  Romana»  19»  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères  et 

Hyménoptères, 

1872.  PiCTET  (Ed.),  conservateur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  à  Genève. 

•^  Entomologie  générale. 
1863.  PiOGHARD  DE  LA  BRÛLERIE  (Gharles),  à  Saint-Florentin  (Yonne). 

—  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée,  Caror 
biques  de  C hémisphère  boréal  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde, 
Ténébrionides  (Mélasomes)  de  tout  l'univers. 

1870.  PiOT  (Charles),  rue  de  Pologne,  105,  à  Saint-Oermaln-cn-Laye 
(Seine-et-Oi«e).  —  Diptères. 

1862.  PissoT,  inspecteur  des  forêts,  conservateur  du  bois  de  Boulogne» 
à  TAbbaye-de-Longchamps,  près  Neuflly  (Seine)*  —  Entomologie 
appliquée  à  la  Sylviculture  et  à  (^Agriculture, 

•  POET,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomle  comparée  à  rUniversilé» 
calle  San-Nicoldi,  96,  à  la  Havane  (Cuba).  —  Lépidoptères  et 
Coléoptères. 

1873.  Polle-Devierhes,  inspecteur  de  la  compagnie  d'Assurance  géné^ 

raie,  rue  Carré,  31,  à  Troyes  (Aube).  —  Coléoptères  d'Europe. 
1865.  PONSON  (A.)  fils»  place  Kléber,  2»  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères 
d'Europe, 

1869.  PouJADE  (Gustave-Arthur)»  préparateur  au  laboratoire  d'Entomo- 
logie du  Muséum  d'Histoire  naturelle»  rue  des  Écoles»  15.  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères,  Iconographie  entomologique, 

1872.  Power  (Gustave)»  ingénieur  civil»  à  Saint-Ouen-de-Thouberville 
(Eure)»  par  La  Bouille  (Seine-lnfériedrc).  —  Coléoptères  de 
France, 

1857.  Pradibr  (Ernest)»  a  0.  ^»  général  de  brigade»  rue  des  Bourdon- 

nais»  10»  à  Versailles.  —  Coléoptères. 
1867*  PREUDBOimi  Dt  BoRRi  (Alfred)»  conservateur-secrétaire  du  Musée 

royal  d'Histoire  naturelle»  place  du  Musée»  à  Bruxelles  (Belgique) 
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CCLX  Uste  des  Uembreu 

—  Entomologie  générale,  CoUopières,  principalement  Sétéro^ 
mh'es* 

1867.  PuLs,  pharmadeD,  place  de  la  Calandre,  il,  à  G«id  (Belgique).  -^ 
Hyménoptères  et  Diptères, 

i856,  PuTON  (A.),  docteur  en  médecine,  à  Remiremont  (Vosges).  -* 
Coléoptères,  Hyménoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 

1865.  Ptot  (Viclor),  ex-contrôleur  des  contributions  directes,  à  Gien 
(Loiret).  —  Coléoptères  de  France. 

1872.  QunfQUiRLBT  (Félix),  Olatenr,  rue  de  la  Paix,  à  Troyes  (Aube). 

—  Hémiptères  de  France. 

1872.  QuiNQUAUD,  docteur  en  médecine,  rue  de  rodéon,  lA.  —  Bntonuh 
togie  générale,  Mœurs  des  Insectes. 

1862.  Radosghkovski  (Octave),  général  d'artillerie  de  la  Garde  impériale, 
à  Saint-Pétersbourg  (Russie).  —  Hyménoptères. 

1867.  Raffrat  (Achille),  naturaliste  voyageur,  à  Boghari,  province  d'Al- 

ger (Algérie),  et  à  Paris,  chez  Bl.  Ém.  Deyrolle,  rue  de  la  M<m- 
naie,  23.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1869.  Ragorot  (ÉmilMi.),  rue  de  Buffon,  27.  »-  Lépidoptères  d^Ewrope, 
spécialement  Micrblépidoptères. 

1872.  Ragusa  (Enrico),  hôtel  Trinacria,  à  Palerme.  —  Coléoptères  d^Esh 

rope. 

1865.  Rattet  (Frédéric),  sous-caissier  à  la  Banque  de  France,  me  de 
Trévise,  37.  —  Lépidoptères. 

1868.  Rat  (Jules),  conservateur  du  Musée  d'Histoire  natureUe,  à  Troyes 

(Aube).  — <  Entomologie  générale,  principalement  UicroUindef' 
tères  et  Arachnides. 

1873.  Reiber  (Ferdinand),  négociant  en  houblons,  faubourg  de  Saveroe, 

8,  à  Strasbourg  (Alsace).  —  Coléoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 

*    Ruche,  négociant,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10.  —  Coléoptères. 

1835.  Rbicheubagh,  directeur  du  Muséum  royal  d'Histoire  natureUe  de 
Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1860.  RsvELiÀHE  (Jules),  receveur  de  l'enregistrement,  h  Vannes  (Mor^ 
bibau)*  — >  Coléoptères. 


Digitized  by 


Google 


Année  1872.  CCLXI 

1865.  Reveuèrb  (Eugène),  naturaliste,  à  Porto-Vecchio  (Corse).  ^Coléo- 

pthres  d'Europe, 

1872.  Richard  (Alexandre),  médecin-dentiste,   à  Marabam,  près  Rio- 

Janeiro  (Brésil).  —  Entomologie  générale,  principalement  ColéO" 
pthres  et  Lépidoptères. 
1870.  RiLET  (G.-V.)*  State  Entomologist  Room,  29,  Insurance  Building,  à 
Saint-Louis  (Missouri,  États-Unis).  ^  Entomologie  générale  et 
appliquée,  Mœurs,  Transformations,  Galles  des  Insectes. 

1866.  RizAucouRT  (Jean-Baptiste),  rue  de  la  Rotonde,  63,  à  Marseille 

(Bouches-du-Rhône).  —  Coléoptères  (^Europe. 

18/i9.  Robin  (Charles),  j^,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  TÉcole 
de  Médecine  de  Paris,  etc.,  rue  Hautefeuille,  19.  —  Anatomie, 
Acariens,  Annélides. 

1873.  RoG£R  (Charles),  rue  des  Enconmiencés,  à  Langres  (Haute-Marne). 

*^  Coléoptères  et  Lépidoptères  d^  Europe* 

1872.  Rouan  (Ernest),  quai  Saint-Clair,  1,  à  Lyon  (Rhône).  ^  Coléoptères 

dPEurope. 

1862.  Romans  (baron  Femand  de),  rue  d'Orléans,  6,  à  Angers  (Main&-et- 
Loire).  —  Entomologie  générale* 

18A8.  RosENHAUBR  (W.-G.),  professcuT  d'histoire  naturelle  à  TUniversité, 
à  Erlangen  (Bavière).  —  Entomologie  générale.  Biologie  des 
Insectes. 

1873.  Ross  (A.-Milton),  docteur  en  médecine,  Evergreen  Grove,  Isabella 

Street,  à  Toronto  (Canada).  —  Entomologie  générale,  principale- 
ment Lépidoptères. 

1870.  RoTTENBBRG  (le  barou  de),  à  Muhigast,  par  Rauden  (Silésie  infé- 
rieure, Prusse).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1841.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 
^  Coléoptères,  surtout  ceux  (f  Europe,  Mœurs  des  Insectes. 

1852.  Salle  (Auguste),  naturaliste,  rue  Guy-de-Labrosse,  13.  —  Ento- 
mologie générale,^  Coléoptères  d'Amérique. 

1855.  Sand  (Maurice),  baron  Dddeyant,  ^\  au  château  de  Nohant, 
près  La  Châtre  (Indre).  —  Entomologie  générale,  Lépidoptères 
du  centre  de  la  France. 
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CCLXII  Liste  des  Membres. 

1851.  Saulct  (Félicien-Henry  Gaignârt  de),  me  Ghâtillony  3,  à  lieb 
(Lorraine).  —  CoUopthres  (CExtrope. 

1858.  Saulct  (Félix  Gaionart  de),  G.  ^,  membre  de  l'Institut»  nie  de 
la  Baume,  1.  —  Entomologie  générale.. 

1835.  Saurder?  (le  chevalier  Sidney-Smith),  ancien  consul  général  de 
S.  M.  Britannique,  à  Gorfou  (Grèce).  —  Entomologie  générale  dt 
la  Qrhce,  spécialement  Hyménoptères  et  Strepsipteres. 

18W.  Saunders  (William- Wîlson),  The  Greenings  Gharlwood,  à  Surrey 
(Angleterre).  —  Entomologie  générale. 

1869.  Saunders  (Edward),  The  Greenings  Gharlwood,  à  Surrey  (Angle- 
terre). —  Entomologie  générale,  principalement  BupresUdês. 

1872.  SAURA  (Saniiago-Angel),  propriétaire,  membre  de  TAcadémie  des 
Sciences  de  Barcelone,  rue  de  la  Ganuda,  n""  85,  3%  à  Barcel<me 
(Espagne).  —  Entomologie  générale. 

1851.  Saussure  (Henri  de),  fjfs,  licencié  es  sciences.  Cité,  23,  à  Genève, 
et  à  Bonne-suNMénage  (Haute-Savoie).  —  Entomologie  générale. 
Hyménoptères. 

^861.  ScHAUPUss  (L.-W.),  docteur  en  philosophie,  Vettinerstrane,  YetU- 
nerhof,  à  Dresde  (Saxe).  —  Entomologie  générale^ 

1869.  Sgheidel,  attaché  au  Muséum,  à  FrancTort-suMe^ein.  -^CoU^ 
ptères» 

1872.  Sghenk  (Maurice),  teneur  de  livres,  Elisabethstrasse,  26,  n,  à 
Prague  (Bohême).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1869.  ScHLUMRERGER-DOLLFUs  (Jean),  à  Guebwiller  (Alsace).  —  Coléo- 
ptères et  Lépidoptères. 

1858.  ScHusTER  (Maurice),  61/^,  South  Fourth  Street,  à  Saint4iOiiSs  (llift- 
souri,  États-Unis).  —  Coléoptères. 

1869.  SéDiLLOT  (Maurice),  avocat,  rue  de  TOdéon,  20.  ^^Cotéap^ns 
d'Europe  ;  Éroty  liens,  Clérites  et  Hétéromères  exotiques. 

186/i.  Seidlitz  (docteur  George),  naturaliste,  à  Dorpat  (Russie).  —  Co" 
léoptères, 

1834.  SÉLTS-LONGGHAMPS  (Ed.  DE),  *{<,  sénatcur,  membre  de  PAcadânie 
royale  des  Sciences  de  Belgique,  boulevard  de  la  Sauvenlère,  3i, 
à  Liège  (Belgique).  —  Névropières,  principalement  Odonates; 
Lépidoptères  d'Europe. 
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Année  1373.  ccLxin 

1860.  Senag  (Hippolyie),  docteur  en  médecine,  à  (Jssel,  par  GhanteUe 
(Allier).  —  Coléopth-ei. 

1860.  Senneville  (Gaston  de),  auditeur  à  la  Gour  des  comptes,  rue 
de  Grenelle-Saint^ermain,  62.  —  CoUapières  de  France* 

1865.  Sharp  (David),  DamficesBhire  Scotland  Tôrnbill  (Angleterre).  -* 

Coléopiires^ 
i8Ad.  SiGNORET  (Victor),  rhiver  :  rue  de  Lille,  4,  et  Tété  :  avenue  de 

Ghevreuse,  3,  à  Glamart  (Seine).  —  Hémiptères^ 
1863.  Simon  (Eugène), rue  Cassette,  ^lu-^ Arachnides,  swrtcut  Aranéides 

d'Europe, 
1873.  SOGÂRD  (Paul),  professeur  au  Collège,  rue  Carré,  S,  à  Troyes 

(Aube).  —  CoUapth'es  de  France. 

1863.  SoLSKT  (Sinoon),  Wassilieusky  Ostrow,  2  ligne,  19,  log.  n""  5,  à 

Saint-Pétersbourg.  —  Coléoptères. 
1850.  Stainton,  MountsUeld,  Lewisham,  near  London,  a  E.  —  Lépido» 

pthres,  spécialement  Tinettes» 

185A.  Stâl  (Charles),  professeur  d^Entomologie  et  directeur  du  Musée  de 
TAcadémie  royale  des  Sciences,  à  Stockholm  (Suède).  —  Ento- 
mologie  générale.  Hémiptères, 

1868.  Staudinger  (Otto),  docteur  en  philosophie,  An  der  Bûrgerwiese,  15, 
à  Dresde  (Saxe).  —  Lépidoptères  du  globe, 

1868»  Stefarelu  (Pietro),  professeur  des  sciences  physico-chimiques  au 
lycée  royal  Dante,  via  Pînti,  57,  à  Florence  (Italie).  —  Éntomo- 
logie  générale,  principalement  Lépidoptères  d'Europe, 

1862.  Stierlin,  docteur  en  médecme,  à  Schaffausen  (Suisse).  —  Coléo- 

ptères. 
1873.  SriïssiNER  (Joseph),  Elisabethstrasse,  lA,  à  Prague  (fiohéme).  — 

Coléoptères, 

1870.  Taczanoswski  (Wladislas),  conservateur  du  Musée  zoologique,  à 
Varsovie  (J^\o^€).'^Entomologie générale,  principalement  Ara^ 
néides. 

1856.  Tappes  (Gabriel),  chef  de  la  comptabilité  générale  dé  la  Banque 
des  chemins  de  fer  dlnlérèt  local,  rue  Nollet,  27,  à  Batignolles- 
Paris.  —  Coléoptères  d'Europe,  Cryptocéphalides  européens  et 
exotiques* 
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GCILIY  Listé  des  Membres, 

1873.  Tardy  (Pierre-Nicolas-Ernesl),  rue  du  Vieux-ColIége,  il,  à  Dijon 
(Côle-d'Or).  —  Entomologie  générale  française,  particulièrement 
Aranéides  et  Myriapodes» 

1873.  Tarissan  (Jean-Marie),  maltre-répélHenr  au  lycée  Louîs-le^nod, 
à  Pans.  — •  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée, 

1868.  Teinturier  (Victor-Maurice),  médecin-major   de  1"  classe   ao 

43*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  à  Lille  (Nord).  —  Coléopières 
d'Europe  et  d'Algérie. 

1871.  Thsteiiet  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  de  Douai,  6i.^  Entomologie 
générale,  principalement  Coléoptères, 

i8/ii6.  THiBisARD,  rue  Saint-Martin,  49,  à  Laon  (Aisne).  -- Coléoptères  et 
Lépidoptères. 

i85/ii.  THOMsoif  (James),  rue  de  Presbourg,  12  (place  de  rÈtoile).  — 

Coléoptères. 

1870.  Thuah  (Pabbé  Théodore),  vicaire,  au  Champs,  par  Saint-Lambert- 

du-Lattay  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  de  France. 

1858.  TouRNiER  (H.),  négociant.  Case,  à  Genève  (Suisse).  —  Coléoptères 
d'Europe. 

1867.  Uhagon  (Serafin  de),  calle  de  Sovellanos,  7,  à  Madrid  (E^Mgoe). 

—  Coléoptères  (^Europe  et  des  pays  limitrophes. 

1856.  VALDAïf  (de),  g.  0.  ^9  général  de  brigade,  à  TIsle-Âdam  (Seine- 
et-Oise).  —  Coléoptères, 

1871.  Vallette  (René),  place  du  Marché,  à  Fontenay-le-Gomte  (Vendée). 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères  de  France, 

1855.  Vesgo,  ^,  médecin  principal  de  la  Marine,  rue  Saint^loch,  9,  à 

Toulon  (Var).  —  Coléoptères. 

1869.  VOLXEM  (Camille  van),  membre  de  la  Société  entomologique  belge, 

boulevard  du  Régent,  5,  à  Bruxelles.  ^Coléoptères,  princtpatt- 
ment  Lamellicornes  et  Longicomes. 

1862.  Vuillefrot-Cassini  (Félix  de),  rue  de  Laval,  27.  —  Coléoptères  et 
Hémiptères, 

1836.  Waga,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Varsovie  (Pologne).  — 
Entomologie  générale  et  appliquée. 
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Atmée  1873.  CGLXT 

1865.  WANKOwia  (Jean),  naturaliste,  à  Minsk,  par  Varsovie  (Lithuanie). 

—  Coléopth'es,  princtpaUment  ceux  de  Pologne. 

185a  Westrirg,  employé  supérieur  des  douanes,  à  Gothenbourg  (Suède). 

—  Coléoptères. 

1865.  Weters,  secrétaire  de  la  Société  entomologique  belge,  rue  du 
Persil,  3,  à  Bruxelles.  ^  Coléoptères,  principalement  Buprestides 
et  Longicomes  d^Europe. 

18/ii9.  WoLLiSTON  (T.  Vemon),  1,  Bamepark  Terrace,  Teignmouth,  De- 
vonshire  (Angleterre).  —  Coléoptères. 

1871.  Wright  (Edward-Perceval),  professeur  de  botani<iae  à  lUniversité, 
Landsdown,  58,  à  Dublin  (Angleterre).  —  Entomologie  générale, 
principalement  Coléoptères. 

1870.  Xambeu  (Vincent),  lieutenant  au  22*  régiment  de  ligne,  à  Monté- 
limar  (Drôme).  —  Coléoptères  de  France. 

1870.  Zapater  (Bemardo),  place  San-Miguel,  5,  à  Madrid  (Espagne).  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères  if  Europe. 

1869.  ZuBBR-HOFER  (Gharlcs),  négociant,  à  Dornach  (Alsace).  —  Coléo-- 
ptères  de  France. 

375. 


MEMBRES  DÉGEDÉS   EN  1873. 

MM. 

1869.  Bordes  (Numa),  à  Bordeaux  (Gironde). 

1863.  Gabarrus  (A.-V.),  à  Bordeaux  (Gironde). 

1863.  FOLLIAS,  à  Reims  (Marne). 

1857.  Wbncksr  (Joseph-Antoine),  à  Viteme,  près  Nancy  (Meurthe-et- 
Moselle). 
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CCLXVi  Liste  des  Memàres.  —  Année  1873« 

MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES   EN  1873. 

HH. 

1858.  Faidrigi  (Christian),  à  Metz  (Lorraine). 

1869.  GiRAUz  (Henri-Alexandre),  à  Loisy-sur-Mame  (Marne). 

1862.  LAuzDif  (Philippe)»  à  Paris. 

1860.  Mathan  (le  baron  Hue  de),  à  Albi  (Tarn). 

1862.  ScHLUiiBEa«ER  (Gustave)»  à  Pau  (Pyrénées^rientalea). 


MEMBRES  RATÉS 
cornus  n'ATANT  PAS  SATISFAIT  A  LEURS  ENGAGEMENTS 

(Artiele  kh  du  Rè^ement). 
{Décision  des  i2etZ6  février  et  14  mot  1873.) 

MM. 

1869.  Daniels  (F.-W.),  Hottegaard,  à  Maribo,  près  Copenhague  (Dtte- 
mark). 

1866.  EusTACHE  (Oscar),  rue  de  Bonsi,  6,  à  Béziers. 

1856.  FôRSTER  (Arnold),  à  Aix-la-Chapelle  (Prusse). 

1856.  Gautier  des  Cottes  (le  baron),  rue  Truffaut,  102,  à  BatignoUes- 
Paris. 

1861.  Germint  (le  comte  Paul  le  BiGUE  de)»  k  Moléon  (Basses-PyréDéea}^ 

1866.  Hue,  place  Centrale,  3,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

1867.  Lagarde  (Jules),  rue  de  Douai,  Vu 

1867.  Levasseur  (Henri),  consul  de  France  à  Panama  (Nouvelle-Grenade). 
1867.  Présas  (Manuel  t),  à  Matanzas  (Cuba). 
1867.  YiLARO  (Jean),  à  la  Havane  (Cuba). 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME  (1). 


A. 


Abdera  grisêihgutUUM,  GOL.»  Perris » 78 

Abeilles,  Htm,  (Gâteaux  circulaires),  Girard,  ccxxivi,  Kûnckel.  ccxxxvii 
Abeilles,  Htm.,  nourries  avec  différentes  plantes,  Girard  .  .  .        ccxi 

Abrœm  bûwous,  ÇoL.,.  esp*  nouv.,  Marseul 226 

Acetrapsis  seticulosa,  Héic.,  Puton 26 

Acinia  arcuata  65,  canfusa  ^Û,  69,  ekita  6A,  leantcdoniiê  69, 

milUfofii,  Diw,,  Perris 70 

Acinèpm  ambigvm,  259,  266,  àmrnophiltu  256,  265,  elangaluê 
261,  266«  giganteus  257,  265,  grassator  261,  266,  mega- 
cephalufi  262,  266,  Mnistechi  259,  266^  picipa  260^  266, 
pilipes  261,  266,  sabubsus  257,  265,  êtriolatus  256,  266^ 
subguadratus  258,  266,  G0I4.,  Piochard  de  la  Brûlerie.  •  .         255 


(1)  L'état  de  sattté  de  noire  eonfrère  M.  H.  Lucas  ne  lui  a  pas  permis  de  dresser 
les  tables  des  Annales  de  1873,  ainsi  qu'il  a  bien  touIu  le  foire  depuis  plus  de  vingt 
ans.  Nous^  avons  dû  nous  charger  de  ce  travail,  comme  Teiigent  nos  fonctions,  et 
nons  avons  «berebé  à  rendre  nos  tables  analytiques  aussi  oonplètes  que  possible.  La 
table  des  auteurs  a  été  faite  sur  un .  autre  plan  que  celles  des  années  précédentes  ; 
nous  avons  voulu  7  indiquer  brièvement  les  communications  insérées  dans  le 
Bulletin  aussi  bien  que  dans  la  division  des  Annales  consacrée  plus  exclusivement 
aux  mémoires.  Dans  la  première  partie  des  labiés  nous  signalons  Tordre  auquel 
appartient  Tespèce  étudiée,  ainsi  que  les  numéros  des  planclies  et  figures  où  elle  est 
représentée. 

Si  notre  long  et  minutieux  travaU  peut  être  utile  pour  faciliter  les  reclierclies, 
nous  serons  récompensé  de  la  peine  quMi  nous  a  donnée.  —  E.  Dbsharbst. 
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cCLxrni  TabU  des  matières. 

Acronycta  abscondita^  eùphorbiœ,  mphrasim,   myrica,  Lép. 

(chenilles),  Falloa  et  Beroe cxur 

Acronycta  myricm,  Lép.  (chenille  attaquée  de  la  flâcherie)t  Gi- 
rard    CXUf 

Actinopuê  algerianus  «  Cyrtocarenum  algerianwn,  Arage.,  Si- 
mon .  .  \ cxxn 

Adelaps  hermensis,  Piochardi,  GoL.»  esp.  nonv.»   Abeille  de 

Perrin xcxrni 

Adimonia  tripoliana,  GOL.,  esp.  nou?.,  Ghevrolat  ......  206 

Adoxus  =  Bromtus,  Gol.,  Lefèvre cxon 

^torhinus  bilineaiui  ^^  Kirschbaumii,  HiiLt  Paton 36 

Agalliailes  atbipenms  =  artemisim  et  tibialis  Yar.;  ^  obscurellus 

'm  Meyeri  ^6;  mustus,  Hém.,  Puton 25 

Agapanthia  cardui.  Col. ^  Perris.  .  .  ^. 67,96 

Agapanthia  violacea,  GOL.,  abbé  Giair lxxit 

AgeUna  (Agraca)  brunnea,  Aragh.  (nids),  Laboulbène  Lxxxnf, 

Gxiv,  Lacas. en? 

Agrilus  aurichatcmt  67,  75,  deraso-fasciatus  69,  kyperici  96, 

Perris,  viridis?,  Gol.,  Boisduval cxcxm 

Aléochariens  des  Pyrénées,  Gol.  (rectifications),  Gh.  Brisoat.  .  lot 

AiysiafuliginosaSO,tipulm,BYM.^PtTriB 71 

Amatm  icortilium,  Gol.,  Bedel Lxxrr 

Amara  anthobia,  GoL.,  Bedel Lxxnr 

Anm$thtti$  testacea,  Gol.,  Perris 69 

Amsorhynchus  (genre),  Gol.,  Desbrodiers  des  Loges ocxxn 

Anisoxya  fuscuta,  Gol.,  Perris. 78 

Ano^'imt /ti^v^(;om«,  Gol.,  Perris.  .  . 69 

Anomahptera  heltanthemi,  Hsic.,  Perris. 85 

Anancodes  versicolar^  Gol.,  esp.  nouv.,  Ghevrolat 265 

AnaphthalmuSf  Gol.  (rem.  sar  des).  Abeille  de  Perrin  ....  xcr 

Anoxia  direiicta,  Gol.,  esp.  noov.,  Desbrochers  des  Loges.  .   .  xu 

Anoxia  dereUcta,  êmarginata»  Lucasi^  orientatis,  GOL.,  Reiche.  CLX 

Anthamyia  canicutaris,  Dipt.,  Perris 71 

Anth(momuspomorwn,pyri,rubi,ulmi,COL.^VeTi\s 76 

Anthrax  {Argyrommba)  mthiops,  Dipt.,  pL  5,  n*  m,  Laboul- 
bène   69 

Anthrenus  scrophulariœ,  GoL.,  Bedel LXxnr 

Aoplochilus  margmatus  =  Nemocoris  FalUnii,  HiM.,  Puton.   .  25 

Aoplosceiis  bivirgatus  ■«  biUneatus,  Hêm.,  Puton 23 


Digitized  by 


Google 


Armée  1873.  cclxix 

Apatus  bimaculatm.  Col.,  Maraeul 222 

ApaU  capucina,  Col.,  Perris 69 

Aphanisiicus  emarginattis,  Gou,  Perris 75 

Aphidiui  proieus,  Hjêm.*  Perris. 70 

Aphodius  barbarus,  Umbaius,  GOL.,  Reiche CLX 

Apian  aciculare  85,  carduorwn  6li,  Chevrolati  S5,  eUmgatum  74, 
(agi  71,  ' fûscîr astre i  immùné  6B,  oûofitdis  7k,  temi-^iita' 

tum  69,  trtfolii 7i,  violaceum.  Col.,  Perris 78 

Apion  confluéns,  Hookert,  siolidwhi  Col.;  Bedel.  .  '•  .  .    cxcin»  cxciv 
Apion  curvîrbsfre  cxxxv,  frumentarium,  gracilicolU,  pisi  cxxxvi, 
Pomane,  striabxm,  violaceum  gxxxt,  voras,  Gol.  (caract 

distioctife),  Desbfodiérs  dés  Loges. cxxxvi 

Apion  flavb-femat^aium,  lahugiûoiwh,  pavidwn,  Cou,  Ch,  Bri- 

SOUt  .*  .    . CLXXIX 

Apion  sinrnm.  Col.  (mœurs),  Tappes clxxix 

Aradus  cedri  20,  flavomactUaius,  Hém.,  esp.  nouv.,  Puton.    .   .  19 

Araignées  d'Europe,  Aragh.  (travail  de  M.  Thorell),  Lucas.  .  cxxiii 

Arenocoris  spinipes,  UÉM.,  PUtOn 25 

Arhinus  caliiumatus.  Col.,  eSp.  noitV.,  Fairmaire. 892 

Argas  persicus,  AKkca.  Agar.,  Fumouze xxv 

Argopus  cardui.  Col.,  Perris 96 

Armanus  punctipes,  HiM.,  Peirîs.  .   .  .   .  .' ." .' .'  .'  .*  .   .  .  74 

Aromia  moschata,  Col.,  Mayet  et  Thévenet CXGIX 

Arrhenocoia  ^repidodera);  Cou  (lai*veJ8),  PerUs"  .   .   .   .   .*  •'  .  94 

Asclera  ccèruteà.  Col.,  PelTÎs.' ' 89 

Asiiipnus  m^  ?  Deroioma,  Col.,  Fairmaire Gcxxx? 

Atta  barbare,  structor,  Aragh.,  Lucas,  Moggridge  .  •'  .  .  .  .  clxxx 

Altus  Doumerci,  Aragh.*,  Lucas cxnr 

Atlacus  Aurota,  Lép.,  et  ses  parasites,  Girard cxxix 

Atiacu»  carpini,  Cynthià,  pyri,  Yama-nun,  Lép.,  attaqués  de  la 

flacherié,  Girard.  ..'....'.•' cxliii 

Atypus  BlackwalU  (esp.  oouy.)  110,  bUodcniicus  (esp.  nouv.) 

115,  piceus  112,  Aragh.,  pi.  4,  Simon 109 

Auchmeresthes  (genrej,  Col.,  Jekel.  . gxxxtiii 

Aulax  hieracii  7S,  Umpsanm,  Htm.,  Perris 77 

Atdonium  iulcatum  Cou,  Perris 96 

Avicularia  andalu$iaca,  maroccana,  Aragh.,  Simon  •  .  .   .  •  Gxxii 
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B. 


Bagrada  {JSUUia)  $Ugans,  Hiif.|  esp.  DOUV.,  pL  i,  %  2»  Paton.  1& 

Balanmus  nucum,  GOL.»  Perris.  •   .  • 65 

Banquet  en  Thonneur  de  la  fondation  de  la  Société  (i),  Tiy  xi, 

xxxiT  à. xnrn 

Baridius  chUnizans,  cuprirostrti,  laticoUis,  GOL.,  Perris  .  •  •  80 
Barytychim  eUgans  UOi,  giobipennU  (esp.  nouv.)t  Hordei,  squa^ 

mosus.  Col.,  Tournier.  .  .  .  , ♦  .  600 

Bembex  bidentata,  HiiL,  Perris 80 

Berginus  tamariscis.  Col.,  Perris 78 

Berosus  bispina,  dispar.  Cou,  Leprieur. •.  .  .   .  csan 

Bleditts  ferfioralis  ciXfpaUipes,  Col.  ^  Q]u  Brlsoui cm 

Blemus  aureolatus,  COL.,  Perris.   • 86 

Blondean  (Pabbé),  Biogr.,  Reiche CLmt 

Bordes  (Numa),  Biogr.,  Buquet.  .  , cxLTm 

Bothrideres  cantradus,  Col.,  Perris 69 

Bothynotus  pilosus  ■«  Minki  et  Capsus  Fairmairei,  Hix.,  Pa- 
ton  .  . 24 

Botrylis  bassiana,  Crtpt.,  attaquant  des  chenilles,   Maxime 

Cornu ^ cxn 

Brachycérides,  Col.,  Bedel ^ cxa 

Brachyesthes  approximans  S9li,  Gastanis,  Col.,  esp.  nouv.,  Fair- 

maire 893 

Brachyptems  pubescens.  Col.,  Perris 86 

Bracon  demgratar.  Htm.,  Uchtenstein xxn 

Bracon  flaoator.  Htm.,  Perris 72 

Bromius  ^  Adôams,  Col.,  Leftvre •  •  •  •  cxcv 

Bruchus  cinerascens  87,  granarius  72,  78,  laiicoUis,  loti  74,  im* 
bilus,  pallidicomis  72,  picipes,  pygmaus  74,  signaticomU 

72,  varius,  Col.,  Perris 71 

Bnillé  (Auguste),  Biogr.,  Desmarest xtx 


(1)  t»ar  suite  d'une  erreur  tjpographkiue,  le  nom  de  M.  HHet  MIoit  i  Hé  màâ 
de  U  liste  des  membres  présents  à  ce  banquet. 
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BulletîD  des  séances  (décisions  sur  le).  .  .  .      xxx,  ixxni,  xxxix,  xcn 

Bureau  (Membres  du)  pour  1873,  i,  pour  187A cgxxxyiii 

Buthus  jud<dcus,  UpiocheliSf  ÂRAGH.,  Lacas •     olxxii 

Buthusniffro-carinatus,  ARkcm,  esp.  nouv.,  Simon ggxxvi 

Bytttrus  tamentosus.  Col.,  Perris 7S 


Gabarrus,  Biogr.,  Buquet. ••....  lxxyii 

Ca//tWttim  a/m,  GOL.,  Perris.  • 69 

CallidiumpiltcoHemm?macrapus,COL,iBeiéi LXXXVU 

Callidium  (Bhopalopus)  caucasicum,  GOL.,  esp.  nouY.,  Detbro^ 

chers   ...  r  ....  , •  .  .  .  gxxxyi 

CaUiotherus  histrionicus,  ÂRACH.,  Lucas CLXXII 

CalUmeniis  grandis  «*  Idioderus  grandis,  Ortb.,  Lucas  ...  99 
Callimone  annulaius  66,  caudaius  87,  cyniphiduml^,  diffldlis 

lli,  ruhi,  Hym.|  Perris 76 

Cailimorpha  Hera,  L^P.,  Girard CLXXiYlt 

Colocoris  bimactUaius  *•  SchnUdHi  et  Uiraphlyclis  2li;  fulvo* 

mactUatus  »->  femoralis;  Lsthierryi  «■  Megaeatum  infits» 

cum,  HÉK.,  Puton S3 

Caloscelis  WalUngreni,  HiM.,  Puton Ù 

Calyptus  macrocephaluSf  Hm.,  Perris  ..,,.« 71 

Cantharis  antennata  230,  caragna,  Garrhami  S37,  suiurelia, 

GOL.,  Marseut ..*.........  229 

Capsus  Fairmairei  >«>  Lopus  mat,  HÉv.,  Puton  ...-...•  2A 

Carcinops  puntilio,  Oot.,  Marseul 221 

Cardiamera  Qenei,  Got.,  Pellet CXail 

Cassida  austriaca,  azurea,  equestris,  filaginis,  margaritacea,  ne- 

tutosa,  nobilis,  oblonga,  obsoUta,  tharadca,  GOL.  (habitat), 

Puton *  .  .  .  .  ccxxYtf 

Cassida  distictaf.  Col.  (habitat),  Leprieur.  .  ..*..♦..  .  ccxv 
Cassida  equestris  75,  filaginis  80>  sangidnosa,  COL.  (ponte)» 

Perris é  •  •  .  «  .  .  66 

Cassida  filaginis  •^?  setadonia.  Col.  9  Bedel «   .   .  LXXXYUt 
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GGLXxn  Table  des  matih'es. 

Catsida  margaritacea,  rufovirens,  etc.»  GOL.  (babital),  Baudaer, 

Bedel,  LefèYre«  Uprieur cxiii,  cxiv,  gg\V|  ccxxTin 

Catoxantha  gxganteçL  (Jbiçoifir),  GOL.,  variété  $,  Lucas vu 

Cebrenis  Arach.,  genre  nouv.*  Simon ccxxvi 

Gébrionides,  Cou,  Chevrolat clti 

Cecidamyia  {Diplosis)  buxi,  Dipt.,  esp.  nouv.  (métamorphoses), 

pi.  9,  Laboulbène 313,  ccxxxiv 

Cemonus  tmicolor,  Hm.,  Perris 68 

Cephus  (Phyllmcus)  rubi,  esp.  nouv.,  81,  83,  satyrus,  Htm., 

Perris 85 

Cercidia  pachyderma,  Aragh.,  esp.  nouv.,  pi.  10,  fig.  1,  Si- 
mon.   327 

Cercidia  promineru,  Aragh.,  Lucas.   . clxxu 

Cercyon  hmmorrhoidaU,  Col.,  Bedel.   . cscnr 

Cerylonattemudumtsm  se)nistriatum;  forticome  *^  fagi.  Cou, 

Bedel v Lxxxn 

Cetonia  floricola,  GoL.  (mœurs),  Perris 92,  96 

Cetonia  sticlica,  GOL.  (mœurs),  Perris,  Puton 97 

Ceutorhynchus  arcttatus,  campesiris,  chrytanthemi,  nuUmoslio 

tus,  puivinatus,  rugulosus,  GOL.,  H.  Brisout CLXii,  CLXiil 

Ceutorhyncfuis  meUmarius  75,  melanostictuSf  rugulosus,  Gol., 

Perris 72 

Ceutorhynchus  Schônherri,  Cou^  du  Brisout cxxxu 

Cheiracanthium  nutria,  Aragh.,  Lucas,  Girard ccn 

Chelonia  Bebe^  L^p,  (Gheoiiles  attaquées  par  des  Gryptogames), 

Fallou,  Girard. cxxix 

Chlœnius  spoiiatus,  velutinus,  Gol.,  Perris 89 

Chroantha  ornatula,  IKm.,  Puton 25 

Chrysis  igtiita.  Htm.  parasite  des  Pelopseus,  Lichtenstein  ...  x? 

Chrysometa  cœruiescens  «=>  carnifex  var.,  Gol.,  Gb.  Brisout  .   .  ccxi 

Chfifsomela  graminis,  GOL.,  Bedel cxcnr 

Cicindcla  hybrida,  nemoralis,  GOL.  (mœurs),  Girard clxxxvi 

Cicindela  hybrida,  sylvatica,  GoL.  (mœurs),  Laboulbène  .   .   .  clxxxvui 

Giciodélides,  Gol.,  collection  Ghaudoir,  Kûnckel  .......  ccxxxir 

Cicadula  salsolœ,  HÉic.,  Puton 26 

Gigalcs,  HÉM.  (mœurs),  Peragallo,  Perris 251 

CionusolepsSl,  Schônherri,  GoL.,  Perris 86 

Cistela  imprcssicçllis,  GOL.,  esp.  nouv.,  Ghevrolat 205 
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CUniditan  arcuatwn  216^  cavicolU  388,  conjungens  2i3|  ctir- 
vicostatum  215^  granaiense  iiS,  Qmldingi  217,  humeridens 
215,  meœicanum,  Rojagi,  ^ik,  simplex  388,  sculptiU  213, 

trisulcaium.  Col.»  esp.  noBv.,  Ghevrolat 212 

Ciinidium  liratwn,  GoL.,  Fainnaire 390 

C/yftw  artrfij,  rhamni.  Col.,  Perris 69 

C/yAii  Aubaueri  —  ^t^mt.  Col*,  Bedel lxzxyui,  ccxvii 

Clyitu  Auboueri,  Col.,  Desbrochers ccxvi 

Clyiu$  cinereus  «»  Duponti,  Stemi,  Aubaueri,  GOL.,  Olivier  .   .    Gcxxvii 

Ciytus  cmereus,  Col.,  Gh.  Brisout,  CLXui,  Ghevrolat ccxxvii 

Goccides,  Hém.,  Signpret 27,  396 

Coccinella  septempunctata,  Col.,  Perris 7/i 

Cœlostetkus  (genre  nonv.),  275,  Dieckii  282,  hispàmcus  280, 
crientaUs  283,  planifrans  277,  pravincialis  28/ii,  9tcu^U5  282, 
smymensiê  28&,  vUlosuit  Col.  (monographie),  Gapiomont, 

teprieur 279 

Ceenapsis  fissirostris,  Waltani,  GOL.,  Perris. 80 

Colaspidema  »  Colaphus,  Gicvu,  atrum,  barbarum,  Dufouri, 
Hœfti,  pulchellum,  rufifrons,  signaUpeime,  Saphiœ,  tibiale, 

Col.,  Lelèvre cxcvu 

Colaspidema  macuUcolU  »»  atrum  var.,  GOL.,  Lelèvre cxcvui 

Coleaphora  albitarsella,  annulatella^  albicans^  alcyonipennella, 
anatipennella,  auricella,  badiipenneUa,  cmlibipennella,  cœspi^ 
tiUella,  chalcogramella,  chammdryeUa,  canspicueila,  cmyzœ, 
coronillw,  curricipennella,  deauratella,  diicordella,  ditella, 
Frischella,  fuscedinella,  fuscocuprdla,  gryphipenneUa,  /te- 
merobielia,  JuncicoleUa,  leucocyanelta,  limosipennella,  li' 
neoiea,  UUipennella,  murimpennella ,  nigricella,  ochrea^ 
ockripenneUa,  onosmella,  palliatella,  paripenneila,  pyrrhuli- 
pennella,  saponariella,  serenella,  siccifoUa,  solitariella,  ir<H 
ghdytelta,  vibicelia,  viminetella,  Wockeella,  lip.,  Rago- 

not cix,  ex,  CXI 

Coléoptères  cavernicoles.  Abeille  de  Perrin xciv 

Coléoptères,  (Projet  d'ouvrage  sur  les),  Maillefer ci 

Coléoptères,  (Vol  de  quelques  espèces  de),  pi.  iky  Poujade.  .  .         523 

Coiias  edusa,  Hyale^  LÉP.,  Girard clxxxvui 

Comptes  de  1872,  Buquet,  v.  Grenier x 

Corabus  bifasciatus,  undatus,  GOL.,  Ghevrolat,   d'Orbigny, 

Tappes GLxxix,  glxxx,  clxxxvui,  cxcjii 

(1873)  BuUetin  miu 
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Corœbus  elatmf  Cou,  Gh.  Brboat CLxm 

Qoriscitan  cucutipenneUttm,  Up.  (vie  évolutiTe)»  Ragonot.  .  .  clxti 
Coriza  dentipes,  Rogmhoferi,  StâU  26;  StàU  sa  Utvii  et  talina, 

HéM.,  Puton 26 

Carticaria  gtbbosa,  OoL.,  Perris 71 

Carymbites  hœmaiodes,  COL.,  abbé  Glair uxnr 

Carymbites  Paulùioi,  Pidonis,  Cou^  Desbrodien Gznn 

Coryssoments  ardea.  Col.,  H.  Msout CLxm 

Coryssomentg  i^apucimu,  GOL.,  Bedd Lxxi? 

Crepidodera  intermedia,  lineata,  pubesœnSf  G(Ki»9  Perris,  •  •  •  88 

CrocistethusWaltlii'^csrmsF.fBiu.^l^nloiû 28 

Cryptomorpha  nrnscm  <»  Psammacus  DesJardM,  GOU,  Filr- 

maire cxnxtl 

Cryptocephalus  gamma  ccmn,  maculipes  ccxvn,    Perrieri 

Gxxxvn,  sesqtdstriatus  CGxrn,  siragtUa  cxxxnn,  ypsUatif 

Col.,  Tappes oczvn 

Cryptokypnus  lapidicola,  GOL.,  Perris •  86 

CryptophaguB  dmtahis,  GOL.,  Perris 96 

Cryptorhynckus  ktpathi,  GOL.,  Boisdaral  cxxxvn,  Desmarest 

GXLix,  A*  et  J.  Grouvelle cxux 

Cteniza  Sauvagei,  ARAGfl.,  Simon ccm 

Cvrtanevra  stabuUuu,  Dipt.,  Perris 71 

Cynips,  Htm.  (galle  d*un),  Perris 78 

Cyphometopus,  GoL.,  Jekel •  •  CzzxTni 

Cyphodemainsiabtlis^(i^Meyer'DuH,Biit.tPaUm 2& 

Cyrtocarenum  algerianum  sa  AcHnopus  atgeriacus,  ÂRAOH*,  Si- 

mon.  .  •  .  • •••••..•  Gxxn 


D. 


Dactyloptus vUis,BÉ^9  Ucbtenstein UH 

Dasycoris  hirsutus  »  dor salis,  HiH.,  Puton 28 

Dendrophilus  Xavtert,  CoL.,  Marseul 226 

Denops  albofasdatuSf  Col.,  Perris 76 

Decatoma  pulchella,  Hym.,  Perris .  76 

Dermestes  bicobr,  GOL.,  abbé  Clair LZXIf 

Diastrophm  rubi,  Hm.,  Perris 75 
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Dianous  csgruUscens,  CoUf  Gh.  Brisout •  .  .  .  .  cxxxix 

Dichrooscyim  vaiesianus,  Hém,,  Puton 2Q 

Dichotrachelus  Kosiorowiczi,  Col.,  esp.  nouv.»  Desbrochers.  ,  cxiX 

Dichotrachelus  Mamteli,  Stigrlim,  suicipemis,  CtoL.,  Ponson.   .  CLXJÇ 

Dineutes  mbipinona.  Cou»  Leprieur cxxvn 

Dxochares  Hepresnis,  Col.»  Fairmaire ccxxxv 

Diamerus  calcaratm,  Htm.»  Perris.  •  •  • 68 

Diplosis  inuvi,  BiPT.  {àrren  éiQ\s)t  fl  9f  Laboulbène 313 

Dipsocorii  alimui,  BÂu.f  Perris.  .  «  .  « 86 

Discours  des  présidents  de  1872  et  1873,  Laboulbène  m,  Clu 

Brisout lY 

Diiamus  ftUvipes,  Col.,  abbé  Clair.  .  .  .  .  ^ Lxxlv 

Diurnes,  Lip«  (stemmates  chez  des),  Scudder ta 

DeaaomaptUcheUa,lLïu.fVm\a.  .  •  .  . 76 

Donacia  crassipes.  Col.,  Perris , 8ft 

Dmacia  sparganu.  Cou,  Ch.  Brisout.  .  , cxxxit 

Horca^^icm  apû:(i(£.  Col.,  esp.  nouv..  Chevrotât 205 

Dupont  (Ricbord-Henr;  Poocl^»  Biqgr,,  Desmarest clvu 


£. 


Ectatotychius,  Col.,  (sous-genre),  Tocimier. •  .<  &6i 

Elater  coccinatus  ^a  prseustus,  COU,  Bedel LXXXVII 

Ellesckus  bipunâtaius,  scanicm.  Cou,  Tournîer. &53 

Empusa  (Eniomophtara)  muscœ,  Crtpt.,  attaquant  les  chenilles, 

Maxime  Cornu. cxxz 

Encyrtus  apicoLis^  Hym.,  Perris 74 

Enedreytes  oœyacimthœ^  COL.,  Périls 69 

EnoplotarstiS  costatus,  deserticoUi,  COU,  Bedel LSZXYii 

Ensina  Blatii,  DiPT.,  Perris 69 

Entedan  curculionidum  71,  nùser,  Htm.,  Perris %  66 

Entomologie  (Espèce  en),  Piochard  de  la  Brûlerie  lviii,  lxxx, 

—  Obs.,  Fauvel,  Mabille lxii 

Entomologie  (Formation  des  noms  et  surtout  de  leur  terminaison 

en),  Perris,  79, —Obs*,  Marseul CLvm 

Entomologie  (Traité  élémentaire  d'},  Girard  .  ^  ......  >  cxcu 
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£ft<(mi(^AtA(>ra  »  Em)ntfa«  GsTPT.t  Maxime  Gornn cxxx 

l^ra  Drcmedaria,  Aragh.,  Lucas CLXzu 

EphitdUt  dtvinaior,  Htk.,  Perris 68 

Epicauta  Qorrhami,  GoL.»  esp.  nonv.,  Maneol S27 

Eri$ut  338^  albopicM  352,  annulatus  Zài,  dimaberinus  Sài, 
ctmûoida  ^B,  frdifUaUs  ^9,  ftUtnUt  fumasus,  Querùd, 
KoUari  368,  UaOus  ZliO,  LucoH  353»  duridus  358,  tnœrens 
856,  Petagna  357,  punicus  345,  ruficapiUus  351,  rotundi* 
ceps  Wi,  iolitarius  340,  Theisit  358,  tricohr  SUS,  Walcke^ 
ruurittt  356,  ccn,  Aragh.,  esp.  imhiy.»  pi.  10,  ig.  8-i2t 

Sinuni 835 

Erionotui  lanosus,  Goc,  Perris 89 

Erirhinm  pilltanm,  Gou,  H.  Brisout cun 

Ethilla,  Aragh.,  genre  nonv*,  Simon ccxxn 

BtUapkus  pnHHoarius,  Htk.,  Perris 74 

Eupetmus  atropurpurem  72,  De  Geerii,  Htm.»  Perris 75 

Euptenu  pulcher.  Cou,  Jekel 272 

Eurytama  diastrophi  76,  ealicicola  74,  eerratulm,  Htii.,  Pénis,  64,  66 

Eutecheus,  Col.,  Jekel  ...  * cxxxnn 

Evatthetue  Umusculus,  Cou,  du  Brisout. unri 

Eœocentnu  adepenus,  Col.,  Perris.  • 60 


F. 


Flacherie,  Lip.»  Berce  aui^  Girard  cuni,  cxinr,  GLXxm,  La- 

boulbène aux 

Flatipalpus  albolanasus,  GOL.,  genre  et  esp.  nonv.,  Fairmaire.  301 

FoUias,  BiOGR.,  Buquet « cr 

F<n7nica  {PrenokpU)  longicorni$9  Rru^fh^C9B Lzn 


G. 


QaiUrucacatmariensUCoUt^TTis 75 

Qalleruca  ngmpheœ,  GoL.,  Gh.  Brisout cxxxix 

Oeory9SUic6itaius,pygmsem,CQh.^Vttt]& 86 
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Année  187d,  GGUXTII 

QnaUumeus  rotundaha.  Col.,  Maneul 221 

Ocnocephatwn  anffustâhm,  Col.,  esp.  noav.,  Ghevrolat.  ...  20A 

Gougelet»  Biogr.,  Desmaiest yn 

Oracilia  pygmma.  Col.,  Perris  .  • '69 

Graptodera  ericeti,  oieracea,  pusillop  GOL.,  Ou  BrisOQt  •  .  .  •  CLXXa 

Oymnetrcn  UUoreus,  tutus,  roiteltum,  GOL.»  Perris 86 

Gymnetron  rostellum,  Col.,  Ch.  Biwout.  • CLXU 

Gynandropkthalma  aurita.  Col.  (coque),  Tappes  et  Rouget.  •  glxu 


H. 


Harpalm  ffygmsnu,  Gou,  Gh.  BrisoQt cix 

HecaboUis  sulcatus,  GoL.,  Perris 70 

HeUcàptera  margifUcoUis,  HiiL»  PQton 26 

Heriades  (Apis)  truncorum»  Htm.,  (nidification)»  pL  5,  n*  m, 

LaboQlbène 57 

Hermœophaga  dcatriw,  GOL.»  Perris 69,  9i 

Heterocerus  crimiuSy  eurtulus,  curtus,  hispidukis,  irUemudius, 

mariitmus,  marmota,  minutus,  miainus,  pndnosus,  punC' 

tatus,  smescens,  Gou,  Gh.  Brisout CTii 

Heterocerus  fossàr,  GOL.,  Perris 86 

Hister  Berardi,  compressus,  GoL.,  Desbrochers clxxyii 

Hister  Berardi  »  Gehini;  compressus  ■»  striolaius;  Marseuli  » 

trapicus,  Gol.,  Marseol .  zix 

Hister  cadaverinus  220,  depisiar  (esp.  nouv.)  22/iiy  Japonicus, 

Jekeli,  noms  220^  Pyrithous  (esp.  noav.)  22ti,  punctuUUus, 

quaiuordecimstriatus,  Gol.,  Marseui 220 

Holeostethus  Jani,  Biu.,  Puton 25 

Hop/ta  (:0rtf(M,  GOL.  (mœurs),  Perris 89,269 

Hydrœna  riparia,  rugosa,  GoL.,  Perris 85 

Hydrometra  Costa,  Hiif.,  Puton 26 

Hydroporus  tncarinaJtùs  85,  minutissimus,  GoL.,  Perris.  ...  86 

Hylesinus  fraxini,  vtttatus,  Gol.,  Bedel Lxxiv 

Hyménoptères  vivant  dans  les  tiges  de  la  ronce,  Lichten- 

stein XVI 

Hypoborus  ficus,  Gol.,  Perris 79,  9â 
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cdxxvtii  TaHê  de$  matières. 

Bypocoprus  latkrtdioideSi  QOh.^Pea^  .«»:.'......  87 

Hypophlmuê  bicalat,  GOL.,*  Peiris  ..;•.........  96 

HypophUeus  Ralzeintrgi  '^Pahnm  RatzHnitgi,  €(»..,  BdM  .   t  ftXKmn 

HypsityiusprasmuitBiiLiPnlm^'..  •  •  •  ^  •' 36 


Idioderm  grandis,  Orth.»  esp.  nouv.,  pL  3,  fig.  i  à  9,  Lucas.  99 

Iliobates  Bonnairei,  GOL.,  Gh.  et  H.  Brisout CXXTU 

Insectes  (conservation  des),  Gh.  Brisout  gxxit,  D'  âuzoux.  .  .  clxxxi 
Insectes  envahis  par  VEtUomophihora,  Girard,  Max.  Gornu.    cxxix,  cxlv 

Insectes  fossiles,  Mac  Lachlan  gxgix,  Oustalet ccviu 

Insectes  (formation  des  bobos).  Perds  7S,  Marsiml.  '.  ....  CLvm 

îsonutopus  oHenus,  intrieajtus,  HiM.',  pL  1,  fig^  h  61*5,  Pïlton.  30 
Ixodes  mgypHus  xxxn,  flâvo-maculatus,  Arach.,  esp.  ttouv., 

Lucas  .  •  .  ;  ^  .  .  .  .  .  4  t xxti 


iekelia  depressipmnù  (esp;  nouv.),  eph{pptatM,ù0Ui  Totimier.  459 

Jousselin  (marquis  de),  Biogr.,  Reiche.  ..•..,..••  ocxxn 

Kissophafftii  heders^s  QOUf  BeM.^  .'....;, lxht 

L 


Laceobius  fntntOus,  COL.,  PerriS S5 

îéœmophlœUs  aier  95,  castaneus  78^  hypobort,  GOL.,  Perris.  .  .  95 

LmnopMœus  mutîcus,  Gol.,  Bedel Lxxn 

Lagenicola  Doumerci,  ârach.,  Lucas cnv 

Larinus  (monographie  du  genre),  Gol.,  Gapiomont  et  Leprieur.  clxxti 

Larinus  carUnê,  Jacesfp  turbinatus,  GOL.,  Perris ^65 
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Lasiocoris  anomalui  m»  crassicamis,  Hue,  Poton 23 

iMtaptera  eryngiiBls  rubifBïPT.iVerna»  •  •  •  « 75 

Leçflmum  395,  ainetis  M3,  acerù  (pL  i^,  fig,  11)  AlO,  acumi" 
natum  (pL  12,  fig.  1)  397,  ascuU  (pi  12,  fig.  12)  &12,  on- 
gustatum  (pi  12,  fig.  2)  398,  anUnnatum  A18,  AnthurU 
(pi  12,  fig.  7)  /i35,  berbmdii  (pi  12,  fig.  5)  A03,  (fituber^ 
culatum  (pi  12,  fig,  3)  AlA,  capiw  (pi  12,  fig.  14)  A15, 
carym  /il6,  coffes  638,  ik^mi  (pi  12,  fig.  2)  A17,  coryii 
(pi  12,  fig.  15)  /il8,  ccryliftm  A19,  (ycuiîi  (pi  12,  fig.  10) 
438,  cynosbaU  A19,  depratum  (pi  13,  fig.  11)  A39,  eUmr' 
gatum  (pi  12,  fig.  6)  AO/i,  eTitma  (pi  13,  fig.  16)  MA, 
/i/iaim  (pi  13,  fig.  8)  A36,  Fitchii  (pi  12,  fig.  7)  AOA,  fui- 
cwn  A20,  genevense  (pi  12,  fig.  16)  A21,  genistm  (pi  12, 
fig.  8)  A05,  gibber  ^l  12,  fig.  19)  A22,  hemisphœricwn 
(pi  13,  fig.  9)  A36,  hespertdum  399,  hibemactUomm  A37, 
juglandis  A06,  /om  AOO,  maculatum  (pi  12,  fig.  3)  AOO, 
mort  (pi  12,  fig.  9  et  pi  13,  fig.  17)  A07,  olea  (pi  13, 
fig.  12)  AAO,  persicœ  (pi  12,  fig.  10)  A07,  picex  A09,  pru- 
nastri  (pi  12,  fig.  17)  A23,  pyri  (pi  12,  fig.  18)  A2A,  gugr- 
cifex  (pi  13,  fig.  1)  A25,  quercUronU  (pi  13,  fig.  2)  A26, 
qvurcm  A27,  racemotwn  ({d.  12,  fig.  16)  AA5,  rosarum  (pi 
13,  fig.  3)  A27,  ratundum  (pi  13,  fig.  A)  A28,  rugotum 
(pi  13,  fig.  5)  A29,  SatUi  AlO,  tarsaU  (pi  13,  fig.  6)  A30, 
tesseiatum  (pi  12,  fig.  A)  AOl,  testudo  AAl,  Hlim  Adl, 
ulmi  (pi  13,  fig.  15)  A32,  verrucosum  (pi  13,  fig.  19)  AA2, 

wistariœ,  HiM.,  plusieu»  esp.  nouY.,  Signoret Ad3 

heiopus  nebtUosMg  GOL.,  Perris 69 

Leiitus  Kaziorotoicù,  Gou,  esp.  DOUY.,  Piocliard  de  la  Brûlerie.         258 

Leplaleus  Rodrigmi,  GoL.,  Perris 69 

iJptopus  boàpis,  HiM.,  Perris 80 

Lffptapus  Dufourii,  Hém.,  Puton 26 

Idptusa  nigra  «»  lapidicoia;  curtipennis,  HmpUs,  Gou,  Gh. 

Brisont lxvi 

Lesteva  pubescens,  pvnctaia,  GOL.,  Gb.  Brisout LXXXV 

heucoiaphus,  GOL.  (espèces  du  genre),  Lucas  lut,  xcxni,  Mar- 

seul  LXii,  Gxx,  GLxx,  Leprieur  xcxiv,  clxi,  Ralfray.  ...         cix 

Ubellula  vulgata,  Névr.,  Girard CLxxxvii 

lAchUmia  vibumi,  Hém.,  esp.  nouv.,  pi  2,  fig.  7,  Signoret.  .     27,  28 
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Lignyodes  enucUator,  MuerUi  /i52,  rudesquomosus,  suturatus, 

G0L.9  Tournier 653 

Lignyodes  erwcUatory  GOL.»  abbé  Clair van 

Idmnebius  jncùrms.  Col.,  Perris 85 

lÀmnichus  aura-sericeus.  Col.»  Gh.  Brisout LXXX? 

Limnichus  sericeus,  versicolor.  Cou,  Perris 86 

Ussodema  denticolle,  Gol.,  Perris 69 

Liants  algirus  65,  80,  Ascanii  79,  mucronatus,  Gou,  Perris  .   .  8& 

Longitarsiis  atriceps  ;  senecionis  =  atriciUus,  COL.,  Gh.  Brisout.  GCZTin 
Lopus  mat  e»  Uneolatus,  fulvo-^marginatus  var.  et  miles,  HiM.» 

Pulon U 

LorquiD,  BiOGiu,  Boisduval 5 

Lygus  apicaUs  »  Putoni,  Héh.,  Puton SA 


Macrocoltm  PaykulU,  Ettif .,  Perris 7& 

Macropoda,  CoL.  (genre),  Jekel cxxxnn 

Macrotylus  laniger  =>  Matacocoris  albo-punctatus,  Uéh.,  Paton.  35 

Malachius  nitidicollis,  GOL.,  esp.  nouv.,  Chevrolat 39ft 

Mantis,  Orth.  (œufe  et  parasites),  Lichtenstein nf 

Mecinus  circulatus,  pyraster.  Col.,  Perris 80 

Mectnus  collaris,  circulatus,  GOL.,  H.  Brisout CLxm 

Megacœlum  infiman  «—  Calocoris  Lethierryi,  Hin.,  Puton.  •  .  33 

Megalonotus  niger  ■■  puncticolUs  et  ?  luctuosus,  Eiu, ,  Puton .   .  23 

Megapenthes  lugens,  GOL.,  Gh.  Brisout LXYI 

Megapenthestilnalis,.CûL»9  Bedel lxut 

MegaspilusfuscipeSfBÈM^fVenis 70 

Megatoma  tmdata,  Cou,  Bedel uoir 

Megilla  labiata,  Htil,  Perris 85 

MeUgetkes  erythroptu  73,  flavipes,  marrubii  76,  obscurm  IZ, 

villosuSf  GOL.,  Perris 76 

Melinopterus  Umbatus,  COL.,  Reiche clx 

Mellinus  arvensis.  Htm.,  Girard Gcrm 

Membres  de  la  Société  en  1873 ccxu 

Membres  démissionnaires Yin,  lxxy,  lxxxyiiIi  cczzxfn 
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Annie  1873*  CCUXXI 

Membres  reçus,  vnif  xnii  xxvi»  xxxn»  LXxiVt  luxtiii,  ci, 

czxv,  CLXYm  et ggiy 

Membres  rayés cclxti 

Menaccarus  kùrticamis  iZ,  ovaUi,  EUX.,  esp.  DOllY.,  Paton  .  •  12 

Mesosa  nubila,  Ck)L.»  Tappes  ....  ; Gxviii 

Metacinops,  GOL.  (gem^),  Jekel Gzxxvni 

Metojfaenu  linearis,  BiM.^  Puton 26 

Metrania  palUata,  CoIm^  lékel 271 

Miccotrogus,  GOL.  (soos-genre),  Tomnier 508 

Microgasler  tristis,  EVLf  VerriB 77 

MtiTomfiutfa,  AaACH.9 /i  espèces,  SimoD CGZXvi 

MonantMa  ragusana,  Bém.^  Paton 26 

MonantMa  (TropidocMla)  OUvUri,  Hiv.,  esp.  nouY.,  Paton.  •  18 

MonoUpta  erythrocephala,  GOL«,  Perris 95 

UordeUa  aculeatOy  Col.,  Perris 85 

MordeUistena,  UOeralis  16,  stenidea,  Col.  fVmk 85 

Mycetochares  barbota,  guadrtmacuUata,  COL.,  Perris 89 

Mycterus  curcuUmaides,  GOL.,  Perris 70 

Myiamma  Fieberi,  HiH.,  esp.  nouY.,  pL  1,  fig»  8»  Paton  ...  20 


N. 


Nabis  viridutus  *»  pallidus,  BÈn.t  ?aiùn •   •  .  ^ 

Nanodes  hemisphmicus,  GOL.»  Laboalbène CYU 

Nanaphyes  Doria,  GOL.,  esp^  QOUY.,  H.  BrisOQt  ^  •  .   ,   ,  «   •  LXXXY 

Nanophyes  Dwrim,  GoL.  (galles),  Lucas CYii 

Tianaphyet  hemispharicus  87,  lythri,  CoUf  Perris 75 

Nebria  nivalU,  GOL.»  Ponson CljX 

Nemesia  csBmmtaria,  EUanora,  Uanderttjemm,  meridianaUi, 

Aragh.,  Simon  •  • «•*«...•..  c 

Nemocoris  FaUem^  AoplocÂitus  marginatus,  HÉM.,  Puton.   .  25 

Nemonyx  Upturoides^  Goi»,  abbé  Glair lxxiy 

Heottiura  bùnaculata^  ganygaster,  herbigrada,  pellucida,  tma- 

nata,  Arach.,  Simon 372 

Neurocladus  brachiidem  ■■  aUr,  HÉM«,  Puton 23 

Nickerl,  BiOGR xa 
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Nicolet,  Bi06R«t  Defmarest cia 

Nitidida  çuadripustulata,  Gou,  Bedd Lxxnr 

NUiHa  eûgoM^  Hém.,  esp  nouY.»  pL  i,  fig.  3»  Paton ih 

tiotochilus  AbêiM.  OmcMpéUp  HiiL,  €««  BOUT.»  Paton  •  .  •  18 


O. 


Obisium  vaUdunis  ÀRAGH.f  Lncas CLXxn 

Ochodmts  chrysamêlinuSf  Col.,  Perrb 92 

ŒcophoTM  angustella,  luetuosella,  LÉP.,  ftagonol LXXHV 

Œdipoda  caruUscens^  Orth.»  Girard cumcm 

Olibrus  afpmi  69,  corticaUs,  77»  miilefotU  69,  py^mmus^  Ooii.t 

Perris 81 

Olibrus  mneu»^  Gou,  Bedel cxcm 

OlîYier  (btiste  d'),  Ernest  Olivier jsau  CLim 

Ophonus  roiundicoUiSi  Col.»  Penris 95 

Ophthaimicus  tinddus,  Hitt.,  esp.  nMT.;  PatOD 16 

Opilus  damesticus,  GOL.»  Perris 70 

OpsiccOus  villosus,  Hém.,  Puton 26 

Orchestes  b-macutatus,  GOL.,  Bfarseol Lxn 

Orchestes  S-tnactUatus  >*  semimfus,  GOL.»  H.  Brisout  cxxvu, 

Desbrochers. cm 

Oreina  luctuosa,  Gol.|  abbé  GlaËr  » •  •  •  •  um 

Orthocephalus  minor  a»  minutu»  é  et  rugiooUU?  i,  Hiif.»  IHh 

ton .  9& 

Orthatylm  paUidus  «=  Plagio^notiti  infineahts^  Hiii.|  PotOD.  91 

Oscinis  comuta,  Dipt.»  Pénis.  •  .  •  • 75 

OHocephala  Warumi,  GOL.»  esp.  nonv.i  Leftvre.  ......  oa 

Otiorhynekui,  GOL.  (sor  le  genre),  Desbroehers  CLXXvn,  cujooff 

Marseul  ••••»•• • ».  cuxnf 

Oti<n'hyrwhmmoraivéigfitt,COUfVQimOïU CLXX 

Osycarenus  modesius  =»  guinguemaeulatuif  HiiL,  Paton.  •  ,  .  98 

Oxythyrea  nivea/Hcta  »  TVo^^^nato  taUma^  GOL.»  BedeL  .  •  .  UDcm 
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p. 


Packydema  lanaia,  OOL.,  esp.  non?.,  Qherrolat SOS 

Pachymtrus,  Htil,  Liditensidn.  .  i xir 

Pacfâffms  cmsus.  Candidat  ccrmOus,  impnssnSf  OOL.,  Desbro- 

chen • • XL 

Paekyptema  Fieberi,  BiM.^  PaUm 26 

Paehyta  coUaris,  Col.»  Penris 69 

Pachytychius  ancora  458«  auricolUi  460^  bêeUcta  Kh,  Ëtephaâ 
&53,  eUmgatus  àbU,  hmmaioeephatus  66&^  hypocrita  (esp. 
nouv.)  b&l,  indiens  {esp.  noav.)  kSà^  Xirtchi  (esp.  nouv.) 
A58,  Laccrdidrd  (esp.  nouv.)  456,  Uxhu  hhhy  Lueasi^  obesus 
/(56,  pachydena  A59,  P/cMt*  («8p.  noov.)  hbS,  rubriceps 
kS9,  scabricolUs  bJS%,  scrobiculatus  K6,  Sêllatus  &56^  so- 
brima  A5A,  sparsutus  456,  strvmarkis  &6d,  gttbasper  M6, 
trctpetiooUii  (esp.  naoY.)  &55,  irintaeula  A599  Gou,  Toar- 

irier 658 

Pœderus  rufioàtUâ,  GOL.»  PeniB « 86 

Pagurus  BemartH,  Gru8T.  (amoree  pour  la  pêche)»  Girard,  Ltx- 

cas  ..... 6LIXXVII 

Paletrocorii,  Héil  (sur  le  genre),  Puton 16 

Palpinumui  gibbidatus,  Aràgh.,  Locas CLXXXI 

Patmm,  Htm.,  Lkhtenstein.  .  .  .  • «  •  .  •  .         m 

Palustra  297>  Laboulbmi^  lÂP.  (g^me  et  esp.  ikkiVm  mmn  et 

métamorphoses),  pL  8,  n*  n,  fig.  1  à  A»  Bar 801 

Pahutra  Laboulbeni,  lip.  (anatomie  de  la  chenille),  pi  8,  n*  II, 

fig.  5  à  9,  Labonlbène 808 

Palustra  Laboulbenx,  Lép.  (observationfl  sor  cet  loBecte),  Oocs- 

sens  XII,  Goenée •  •         5S2 

Pamus  auricuUctuM,  proUferieomis,  GoL.,  Perris 85 

Pamus  pUoseUus,  prolifericomis,  striaUUm,  striaio-pmetatui, 

GoL.  (caract.  distinctife),  Gb.  Brisout cnu 

Pamus  striatellus,  Gol.  (note  géogr.),  Ch.  Rrisont Lxn 

Paramalus  musoulus,  GOL.,  esp.  nouv.,  Maneul  •.»....         2S5 

Pasira  basiptera,  Eém,^  Puton 26 

Passalœcus  graciUs,  Htm.,  Perris  .  • 68 
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Pediacus  cosUpennis,  GOL.,  Fainnatre •  .  •  •  .  ccxzxv 

Pegomyia  hyosciami,  Dipt.»  Pénis 71 

Pelochares  emarginatui,  Gou,  Perris 86 

Pelopmu,  Htm.  (nids),  Lucas •  •  •  .  •  Gxxnu 

Peritrechîts  ptmcHceps  «-  nubiluif  EilLf  PojUm 25 

Peryphus  ripicota^  GOL.,  Perris 86 

P/ttUmthus  discoideus,  GOL.,  Bedel •  Lxznr 

P/ttlonthus  rufimanus,  GoL.,  Perris 86 

Phtaosinus  Aubei,  COL,f  Bedel LXznr 

Phlœotribus  oUm,  GOL.,  Bedel  •  • Lxxnr 

Phora  atricapiUa,  fasciata,  Dipt««  Perris 7h 

Phryganides  d*Europe»  NivR.»  Mac  Lachlan acm 

Phyllœcui  rubi,  Htil,  esp.  doqtm  Perris 83»  83 

Phyllotreta  btmacidata,  GOL.,  Perris 75 

Phyllotreta  Foudrasi,  GOL.,  esp.  noa?..  Glu  BrisoQt lx? 

Phytœcia  Uneola,  GOL.»  Perris • 96 

Phytobitu  velaius,  GOL.»  Perris 88 

Phylloxéra  guercus,  HÉiLi  BalUani  et  âgnoret  CGXvnit  Udi- 

tenstein  ggxxxy»  Signoret. *  •  .  •  Gcxxxn 

Phylloxéra  vastatrix,  Hék.»  Berce  cxmu  Boisdiival  cxui,  Le- 
prieur  cxuUf  Liditenstein  xiu,  cxin,  cxxi,  CLxm,  Haj^ 

CIL,  CLxxi,  SigDoret  lxxyiii,  gxzxix,  cnm  el clx? 

Pierii  DapUdice,  Lép.,  Girard CLZXXfn 

PUrisrapm,  Ièp.  iyariétSif  Gk^rà, lth 

Pieris  râpa,  Lip.  (var.  américaine)»  Scadder lto 

Pnn^/m  ;m6eni(a,  Gou,  esp.  nouv.»  Ghevrolat 863 

Pimpla  rufata,  Htil,  Perris 83 

Plantes  importées  auprès  de  Paris»  Lartigue»  Mabille  .....  umn 

Plagiognatht»  infuscatw  *-  Qrthotylm  palUdus,  Héil,  PutOQ.  S& 

Platycranus  Brberi,  HiiL»  Puton 26 

Platychila  pilfisa,  Hsif«,  Perris 76 

Platygasier  eryngii  97$  obicwrus,  phragmiUs,  Hm.»  Pénis  .  .  76 

Platysoma  UneicoUê  228,  Lewisi,  GOL.»  BiarseuL 223 

Plea  minutissima,  HÉx.»  Perris 85 

Plectroscelis  chlorophana,  GOL.»  Gh.  ftlsout ocn 

PlectrosceUs  chlorophana,  ckrysicolHi  95,  UbiaUs,  GOL.«  Per- 
ris.     7i 

Podope  dilatata,  Hiv.,  esp.  nouv.,  pL  i»  flg.  1,  Puton  ....  12 
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PolisUs  canadensis,  Hm*  (nid),  pL  3»  fig.  10,  Lucas 107 

PompUus  pltanbeuSf  Htm.,  Girard.  .  ; uaani^  ccvii 

Portraits  offerts  en  1873 ocxxxvu 

PrenoUpis  (Formica)  UmgtccrmSf  Hn.,  Lucas lxti 

Pria  dulcamarœ,  GOL.»  Perris •  •  .  •  87 

PrUUmychu  pyrénéens»  Cou,  Abeille  de  Perrin •  zcvii 

Prix  Dollfns xlv,  ly»  lxx,  Lxxiy  Lxrri,  CLxzzuiy  ccvu,  ccxxv 

Proderops  (genre  nouv.)  foramino$u$,  CiOl.»  Fairmaire 39/i 

Proderm  amabiUs,  EÈ1L  9  esp.  Tioxyy.  9  Pïiion 17 

Psàcasta  Lethierryi,  HiM.»  esp,  nouv.»  Puton  •...•..•  11 

Puanmœcus  Pêsjardinsi,  trimaculatus,  Ck)L.,  Fairmaire .  .  .  •  ccxxxv 

P«6tMi0co/a^  «neo-n/^a.  Col.,  esp.nouv.  9  Fairmaire  .  .  •  .  392 

Psylla  DeUxrbrei,  Heu.,  esp.  nouv.,  Puton. 21 

PsyUiodes  affinii  88>  chrysocephala  Ib,  duUamarm,  GOL.»  Per- 
ris   88 

Pteromalus  artemisim  6li,  Bouckeanus  li,  Erichsoni  lî\i  leiicO" 

pygus  72,  77,  tenuUf  Htm.,  Perris 7A 

PterosHchm  rutiUms,  GoL.,  Ponson« clxx 

Pterygamm  (genre  nouv.)  selUdus,  Goju,  Jekel.  .......  269 

Ptilinus  costatus,  GoL.,  Perris ' 70 

Ptmus  AuM,  GOL.,  Perris 78 

Piinus  campius,  Goi»,  esp.  nouv.»  Ghevrolat 20A 

PuUx  fasciaiusj  feUs,  Dipt.  (remarques  et  descriptions  des  lar- 
ves), pL  6,  Kûnckel vi,  129 

PuUx  feUs,  DiPT.  (observations),  Laboulbène  . vii 

Pulvinaria  29,  artemisim  (esp.  nouv.,  pi.  2,  fig.  6),  beiula  31, 
cameUcola  (esp.  nouv.,  pi.  2,  fig.  À  et  C)  32,  carpini  (pL  2, 
fig.  8),  cedri  36,  evonymi  35,  fagi,  fraxvfd  (esp.  nouv.)  36, 
gasteralpha  (pL  2,  fig.  2)  36,  lanata  38,  mesembrianthemi 
39,  oxyacanthw  (pL  2,  fig.  3)  60,  populi  (esp.  nouv.,  pi.  2, 
fig.  10)  62,  pyri  61,  ribesia  (esp.  nouv.)  63,  saUcis  (pU  2, 
fig.  9)  66,  tremulm  (esp.  nouv.)  65,  viUs  (pL  2,  fig.  1), 

mu.,  SJgnoret 65 

Purpuricemis  KaàUrij  ÇOL.,  Perris 69 

Pyropkarus  noçtilucus,  CoL.,  Baron  et  des  Gloizeaux  cxux,  La- 
boulbène et  JSallé  (obaerv.) CLI 

Pyrophorus  noctUucus,  Gol.  (anatomie  et  physiologie  des  or- 
ganes lumineu;^),  KobiA  et  Laboulbène..  ..,,....  529 
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hêduoim  {OpHecBhtt)  9iHo$M$,  Hte.»  PoUm M 

Rhinocylliéei,  Gol.,  Gq^kunont  et  Lqtrieiir 973 

Ehéioeyikui9B,mdioéeiUâiffiomni,  éepmtirmiHs  7!96,  «ph 
guilùmsp  UHrottriiWk,  mbufr,  okUmgm  290»  OtMeri 9M, 
Schânherri  iBS,  Cùu  (iD(mognpUe)f  QapioliiQiit  et  L»- 

prieur , 188 

RhinocffUm  laHnatrU,  GOL.,  Perrii 88 

Rhùiotimm  viridipennù,  CkML.,  abbé  dair ixxnr 

lUutatroffttt  ruficomit.  Col.,  abbé  Clair unv 

Miiotrogus  rufèKens,  CîOL.,  Perrîs 91^561 

Rhopalopus  caucasteus,  Col»,  esp.  dooTm  Desbrochen Gzxxn 

Bhopalopus  femoratus,  Col.,  Perris. 89 

Bhyncoius  fmnctulatus,  màrmaicatus.  Col.,  Perrfs 89 

Bhyparocàramus  impresricolUf  ^  NotoMUu  Qandolpkei,  Hiv.» 

Patonr 17 

Mkyzodei  anOns,  aUrrimus  ^(jl9,  camUcuiatus  H%  W7,  eo§^ 
tatta  210^  figuratus  212,  liraius,  maderiensii,  quâdristria- 
tui  2il;  rtratus,  wUaiui  209,  tubericep$,  Ool.  (moBOgri- 

phie),  Gheyroiat 887 

Bhytodes  canaticnlatta,  panon^costatm,  Taprobanœ,  tuberieeps. 

Col.,  Fairmaire 889 

Khyzodina  MnUuchii,  GOL.,  esp,  noatt  »  Gbevrolat 209 


8. 


Sagra  $pUndida,  GoL*  (vie  éfokitiv^,  pL  7»  LQoas 23i 

Saipingusi  etpi  noQv.i  voifin  de  Vseraêu»,  Gol.,  Perris  .  .  •  .  9A 

Saperda  Phoca,  GOL.^  PoDBOQ  GLXUV,  Tappes cum 

Saperda  popuHiea,  GoL.  (lerves),  Fallou •  Gisin 

Saprinm  dekrna,  Gou,  abbé  Glair.  • • Lzxif 

Saprinus  ntUdatut^  peculinui,  rahtndêhat  Sînm,  ipeckmn, 

G0U9  MonKol.  ^44 • 2^ 
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Schiner,  Biogr.»  LaboulbèDe CLXxit 

Sciocoris  macrocephalus  ■■  (Hualis  $,  Rte.,  PntoQ 28 

Scolia  hêmorrhoidalis,  Hni.,  Perris 80 

SeoloposceUê  ptUchella  ■«  Rogeri  et  erassipei,  Hin.»  Pnton.  •  .  S3 

Sericaria  morts  lâp.  (flacheiie  chez  le),  Qinrd CXLin 

Sibùui  cornu.  Col.,  Perris  . 77 

Sibinta  510,  algiriea  616,  (mpUtharoa  592,  oMominnHi  (eep. 
nouv.)  620,  arenarxa  616,  attaUca  618^  marieoéUê  622, 
B«cir^  (esp*  nouy.)^621,  bipunetaia  513,  Bohemantd 
616,  eona  520,  cinerascens  522,  cretaœa  612,  cwrUrostris 
(esp.  iKmY.)  521^  DorhnH,  Bmeryi  520,  fnnaralis  517,  /bi^ 
fiu>5a  522,  /tf^oo;  521,  ft»M  (esp.  noay.)  513,  galUcola  517, 
grandicolU  522,  grUescem  (esp.  Boar.)  515,  harmonica  518, 
Heydeni  (esp.  nouv.)  511,  Hopffgarteni  (esp.  nouT.)  51&, 
inclusa  522,  lateraUs  518,  meridionalis  512,  mediterranea 
518,  mimutissima  (esp.  nouY.)  513,  nigro^Utata  522,  nt* 
veivittis  519,  pauœilla  51&,  P^rK^  (esp.  nouv.)  622,  pAa!0« 
ro/a  516,  poUatillm  521,  primdta  515,  JRfterA^  (esp.  noav.) 
51A,  RoehfH,  nutepibsa  (esp.  iHniv.)  520,  ««Woto  616, 
st^^nei  519,  toiia/ù  512,  f<a<tce5  522,  «foftaj  512,  nc^tf- 
iteofa  619,  ^t^to/^  521,  it'He/(a  519,  Tcmm^^  512,  imt'oH 
<0r  516,  v«rtato,  velutifer  522,  ^wiscarim  521,  vittata,  ubra 

520,  GoL.  (monographie),  Touraier ,         510 

Sigalphus  fiavipalpls  70,  AtTar/j  7&,  striahUtu,  Htk.,  Perris.  .  72 

5t*^ara  minutissima;  HiM.,  Perris 85 

iSt/pAa  carinata,  GOL.,  abbé  Clair Lxxit 

Svnoxylon  seœdeniatum,  €ol.,  Perris 70 

Siphonella  nucis,  DiPT.,  Perris. 65 

i9t>A(mnira  ^TA^'catui^^,  DiPT.,  Perris 7698? 

A*f(!ri5  co/(e<£9,  GOL.,  esp.  iKmY.,  Mayet xx^  ouiiii  cxcvnt 

^tiorMi,   OL.  (mœurs  et  espèces  diverses),  Bedel t 

Sitones  bitubercutatus  ^  ocBlkttns  et  ptmcHger;  Hseriatus  «• 
discoideus  var.;  gtfedcuUOus  ^  lineatiu  var.;  n/^^,  e/à*p^- 
«a;  cinerascens  ^  cambricus  var.;  camMcas,  griseus,  U* 
neatus,  rsgenstelnsnsis,  iibialis,  Waierhousei ,  COL.»  Be« 

del ;...... GOxxTui,  Ccxxtx 

Sitones  cambricus,  gemeliatus,  ononidis,  sutvraUs,  Waierhouset, 

Col.,  Bedel gxgv 
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SitoMB  nuUloti,  Gou,  Bedel lxxiy 

Siianes  punctiger  Thoms.  »  puncHcoUts;  pimctiger  Wollast  s 

bituberculatus,  COL.,  Bedel Lxvxvn 

Sitanes  Waierhousei,  GOL.  (mœurs),  Bedel  et  A.  Grouielle.  .  •  clxxi 

Spalangia  fusdpes,  Hra.,  Perris 87 

Sparasna,  Aragh.  (genre),  Simon  •  • ccxxn 

SpaJthoeera  DaUnani,  laticomis,  lobaUi,  obscura,  Stâli  (esp. 

nouY.)*  HÉM.,  Puton l/hi6 

Spermophagus  arvensis,  cardm,  Gou,  Perris 68 

Sphingidœ,  LÉp.  (cornes  chez  les),  Goossens 133 

Sphinx  (Acherantia)  Atrapos,  Lép.  (cri  du),  Girard,  cXGn,  Gcxxi, 

Laboulbène 5^ 

Sphinx  (Achermtia)  Airopos,  Lip.  (organe  particulier),  Laboul- 
bène   Ul 

Spilogaster  ulmicola,  Dipt.  (métamorphoses),  pL  8,  n*  I,  flg.  1 

à  8,  Laboulbène 307 

Staphylinus  erythroptents,  GOL.,  abbé  Glair Lxxrr 

Stawrobothrys,  GoL.  (genre),  Jekel 272 

Stegodyphus  (genre  nouv.)  336^  adspersus,  lineatm  337,  moUtor, 

Aragh.,  Simon 338 

Stemmaioderus  singularisa  GOL.,  esp.  nouv.,  Ghevrolat  .*  .   .   .  217 

Stenopierus  rufus,  GOL.,  Perris G9 

Stenus  trivialis,  GOL.,  Gh.  Brisout en 

Stichoglossa  snnirufa,  Gol.,  Gh,  Brisout un 

Stigmus  pendtUus,  Hxii.,  Perris 68 

Stilbum  calens,  spUndidum,  Hm.  (parasites  des  ChaUcodoma  et 

Pehpsms),  Lichtenstein xv 

Stiphros(nna  dcadifroM,  erythroUptum,  BÉIL  9  PniOû 26 

Strangalia  auruUnia,  Gol.,  Perris 70 

StyphlotychiiUs  GOL.  (soufi-genre),  Toumier A56 

Siyphlus  unguicularis,  Gol.,  Perris 80 

Styau  nigricomis,  Htm.,  Perris 80 

Sympiezocera  Laurasi,  Gol.,  Marmottan oxn 

Syntomium  œneum,  GOL.  (mœurs),  Bedel GLXX,  Gxa? 

Systenus  adpropinquans  »  DiPT.  (métanK>rphose6),  esp.  noUT., 

pL  5,  n"*  I,  Laboulbène &9 

Systole  albipenniSf  Htm.,  Perris 71,  7A 
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T. 


Tachyta  pompiliformis,  Htil,  Lichtenstein cx^ii 

Tanysphyrus  lemnœ,  GOL.,  Perris 75 

Tarisa  subspinosa,  Héii.,  PutOQ 25 

Tegenaria,  Aragh.  (changements  de  peau),  Simon  et  Leprevost.    ccxxix 

Telephorus  discoideus,  CoUf  abbé  Clair lxxiv 

Telmatophilits  tfrevicoUis,  sparganii.  Col,  ^  Pevr]s,  .......  84 

Tephritis  angeiicœ  71,  86,  arctii  66,  amicœ,  florentiœ  65,  lapœ 

6U,  marginata  12,  tussilagims^  DiPT.,  Perris 6U 

Thaumasiopits,  HiM.,  Puton 18 

Theridium  359,  bellicosum  360,  BlackwalU  362,  denticulatum 
369,  familiare  364,  370,  formosum  365,  367,  genisUe  363, 
372,  linecdum  360,  365,  mtistviim  364,  367,  mgro-margi" 
natum  360,  368,  nigro-punctaium  361,  369,  nigro-variega" 
tum  362,  368,  pa^^nim  364,  368,  pa//en5  364,  368,  pictum 
363,  370,  puicheUum  361,  370,  riparium  365,  366,  rti/b- 
Uneatwn  362^  370,  rusticum  365,  367,  5tme/e  363,  370, 
sisyphivm  361,  366,  tepidariorum  365,  367,  Unctoria  361, 

869,  varions,  Aragh.,  Simon 361,  369 

Thinobius  Ligeris,  CoL.,  esp.  nouv.,  V.  Pyot ccxxvi 

Thomisus  Dianoy  Aragh.,  Lucas glxxii 

Thyamis  pollens,  GoL.,  Perris 86 

Thylacites  congener,  persulcotus,  variegatus.   Col,,  Desbro- 

chers.  .  « ggxii 

TiUus  unifasciotus,  eUmgoius,  Col.,  Perris 70 

Timarcha  143,  œreo  185,  angulicoUis,  angusticotlis  170,  apri~ 
cario,  armenioca  200,  o^era  202,  baUarica  152,  bicolor 
191,  brachydera  (esp.  nouv.)  165,  Brûlerii  (esp.  nouv.)  154, 
525,  colceota  158,  Comoensii  (esp.  nouv.)  171,  chalcosoma 
170, 525,  chlaropus  193,  528,  coarclicollis  (esp.  nouv.)  147, 
corolUpes  191,  coriaria  177, 184,  corinthia  (esp.;nouv.)  197, 
crassaiicollis  (esp.  nouv.)  166,  q/anescens  186,  dubitabilis 
(esp.  nouv.)  183,  527,  elUptica  (esp.  nouv.)  180,  er(?5a  (esp. 
nouv.)  157,  ««<<?ra  190,  /a//ar  155,  gœltingensis  184,  ^a^- 

01873)  Bti/^tit  xtx. 
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lica  (esp.  noD?.)  182/  generosa  161,  genioiUaa  187,  gUn 
baia  177,  190,  glotnpamis  {esp.  DOav.)  186,  gtoboêa  198, 
glûindata  526,  GaugeUtti  i9h,  graoù  170,  ^tosm  169,  ffe- 
fu?mï  (esp.  DOUY.)  167^  hesperica  155,  hispanica  156,  fftim- 
9fte(t  199,  528,  t^erû»  170,  immarginata  202,  tnsigms  192, 
527,  inspana  149,  inUrmuUa  170,  inttntUùUis  181,  »<•• 
/û:a  168,  iavigata  i6à,  182,  (o^^  164»  Limmmcktt  201, 
/ti^€n«  159,  lusUanica  195,  marginicoiUs  150.  MArdûmi 
188,  metaUiea  198,  ffiontoia  (eq>.  DOQf.)  17&,  mcMmsiê 
168,  occidmtalis  195,  OUvieri  177,  panuusU  179,  p«r- 
vtC(7/^>  168,  pimeUdidet  16A,  525^  Piochtaréi  525,  pra« 
tffuû  178,  Frwmeri  175,  pmcUOa  16A,  pmctaUUa  163, 
;mmca  191,  recticoUù  186,  nc^«  200,  rugipenmi  156» 
rugosa  161,  rugosula  201,  rugulosa  189,  527,  Mriea  175, 
scabripemds  161,  tcortea  195,  iCuteUarit  201,  tewdpoUta 
170,  #^cea  (esp.  noa?.)  153,  SiceUdU  176,  ginuatocoUis 
176,  sphmroptera  (esp.  nmiv.)  192,  tpimdida  151,  <<r«»- 
^o^a  173,  586,  tubcyanêa  170,  tmkUmê  (esp.  doqy.) 
17/i,  teneMcoia  169,  184*  Unebriaida  169,  Hngrùmm 
(esp.  noav.)  159,  trapêxicolUi  (esp.  noQv.)  196,  imrbida 
163,  untcolar  169,  vaUdicomis  {esp,  wmr.)  172,  violae$o^ 
nigra  184,  vtW(^  152,  Col.,  Fairmaire  et  E.  Allard  .  •  •  143,  527 

Timarcha  amethystipes,  Ck)L.,  GhevroUt 206 

Tomicus  caproniUits,  Cou,  H.  Brisout LZXXT 

Tortrix  PilUriana,  Lip.,  Lichtenstein n? 

Trapezanatus  dispar,  HÉif.,  Paton 25 

Tritoma  bipustulata.  Col.,  Perds 96 

TrogophUms  dilaiaius,  GoL.,  Perris 86 

Tropideres  albirostris,  Ck)L.,  Bedel UXIT 

Tropideres  âaspicola,  pudens,  GoL.,  Perris 78 

Tropidochila  OUvieri,  HEM.,  esp.  noov.,  Paton 18 

Tropinota  Lethierryi  mm  squalida,  GOL.,  Bedel •     UXXVI 

Tychius  461,  aeosmm  (esp.  noav.)  486,  acttmimrostris  508.  of- 
/Im5  463,  albilaierus  472,  albiviUis,  albovitiatus  489,  aih 
pUcolUs  461,  argentattts  470,  arietatm  (esp.  noQY.)  465^ 
armatus  (esp.  nouv.)  495,  astragali  (esp.  nouv.)  463,  aic« 
rûn'tw  508,  aureolus  489,  aureo-micans  (esp.  nouv.)  465» 
mtrichtUceuê  469,  mtricoUis  508|  Becif^  (esp.  noor.)  487, 
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bellus  h^2i  bicolor  k^l^  !M^  bivittatus  A72,  brevicomis 
5089  brevtusculus  508»  Brîsouti  (esp.  nouv.)  û71,  captwinus 

508,  camicoUis  (esp.  qouy.)  /(79,  Chevrolati  (esp.  nouv.) 
/l8/i,  cUiatus  509»  cirmamomeus  lui»  complus  (esp.  nouv.) 
/(97,  cotuperms  A66,  consputus  509»  cras$tro9trîs  /i88»  (t#- 
toeti5  4719  cuprifer  508,  cuprinus  /|65,  curtirostris  509, 
ctcrfta  A899  curvirostns  499,  damitus  /i93,  decoraius  /i82t 
decreius  (esp.  noUY.)  A96,  dsliciosus  ASi»  dentipes  493»  uf^ 
planatus  509,  dipnsiicoUis  (esp*  nouv.)  A68,  depressus  509« 
Dhomii  509»  diffUnlis  (esp*  DOUV.)  /|90t  dimidiatipennis 

509,  ^t^por  (esp.  nouv.)  À67,  eleganiulus  466,  farinotm 
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